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PREFACE 


DE   LA   LANGUE 


DE 


LA  FONTAINE 


«  J'ai  trouvé  de  plus  grandes  difficultés  dans  cet  ouvrage* 
qp^en  aucun  autre  qui  soit  sorti  de  ma  plume.  Cela  sur« 
prendra  sans  doute  ceux  qui  le  liront  :  on  ne  s^imaginera 
jamais  qu'une  fable  contée  en  prose  m'ait  tant  emporté  de 
loisir....  D'amener  de  la  prose  à  quelque  point  de  perfection, 
il  ne  semble  pas  que  ce  soit  une  chose  fort  malaisée  :  c'est  la 
langue  naturelle  de  tous  les  hommes.  Avec  cela,  je  confesse 
qu'elle  me  coûte  autant  que  les  vers*.  » 

C'est  la  Fontaine  qui  nous  le  dit  lui-même  :  la  langue  qu'il 
parle,  faite  du  mélange  de  la  langue  courante  avec  celle  dé 
Villon,  de  Rabelais,  de  Marot,  de  Ronsard,  de  Malherbe,  etc.; 
cette  langue  où,  nourri  d'Homère,  de  Platon,  de  Plutarque, 
de  Virgile,  d'Horace  et  de  Térence,  où,  «  plein  de  Machiavel, 
entêté  de  Boccace  »,  sans  oublier  le  Tasse  et  l'Arioste,  il 
laisse  chanter  les  échos  de  tous  les  livres  d'amour;  cette 
langue,  remplie  d'images  et  ti'assonances  si  diverses,  il  pré* 
fère  ne  s'en  servir  que  sous  la  forme  du  vers  :  c'est  du  moins 
ce  que  nous  lisons  entre  ses  lignes. 

Dans  le  vers  en  effet,  le  vers  libre  surtout,  que  personne 

I.  c  Vêjché  ». 

s.  Tome  VIU,  p.  19. 
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II  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

ne  mania  mieux  que  lui,  où  le  jeu  flexible  et  varié  < 
phrase  poétique  marie  dans  une  harmonie  exacte  le  ry 
avec  la  pensée,  archaïsmes,  licences  (et,  nous  le  montre 
ses  prétendues  licences  ne  sont  que  de  purs  archaisi 
loin  de  choquer,  ainsi  qu'ils  feraient  dans  la  prose,  c< 
tuent,  en  très  grande  partie,  Toriginalité  d*une  forme  sav 
raffinée,  sous  son  air  simple,  ingénu,  sous  son  éclat  na 
et  riant  ;  et  la  prose  lui  coûte  plus  que  les  vers,  par  Te 
lente  raison  qu'il  ne  pense,  pour  ainsi  dire,  qu^en  vers. 

Précise  comme  elle  doit  Tétre,  cette  étude  répugne  àt 
hypothèses;  aussi  n*en  est-ce  pas  une  que  nous  risquoz 
nous  allons  tâcher  de  le  prouver. 

Otez  «  la  Vie  d'Esope  »  et  le  «  Remerciement  »  ;  ray 
«  Parallèle  »;  écartez  quinze  Epttres,  Dédicaces,  Préfi 
quoi  encore?  la  comédie  de  «  la  Coupe  eqchantée  », 
n'a  pas  signée;  enfin  quelques  lettres  ou  billets,  seize, 
être  exact,  dont  la  moitié  de  chiffres;  bref,  en  tout,  à 
près  deux  cents  pages  :  en  dehors,  pas  un  morceau,  pt 
fragment  de  l'œuvre,  qui  ne  soit  écrit  en  vers,  ou,  si  la  [ 
y  domine,  lettres  familières,  roman,  etc.,  rien  ob  le 
n*étineelle,  que  le  vers  n'illumine,  où  ne  voltige  l'échc 
strophes  mélodieuses,  où  l'auteur  ne  s'abandonne  aii  me 
ment  spontané  des  périodes  coulantes  et  souples,  au  non 
à  l'euphonie. 

Usage  habituel,  maniement  coutumier,  nous  dironf 
Vheure  besoin  impérieux,  de  la  rime   et  de   la  i 
recherche  perpétuelle,  instinctive,  des  césures,  des  ci 
et  des  sons,  voilà  ce  qui  d'abord  se  dégage  manifestei 
la  lecture  de  notre  poète. 

Ce  qui  frappe  également  tout  aussitôt,  c'est  la  dii 
tien  du  vers  libre  et  de  l'autre  :  le  vers  libre  est 
grande  majorité. 

Les  Contes  à  cet  égard  semblent  nous  dément 
soixante-quatre,  douze  sont  écrits  en  vers  libres, 
deux  en  vers  de  dix  pieds  ou  de  huit.  Nous  pourrio 
que  «  vers  libres  »  s'entend  de  coupes  diverse; 
même  pièce,  mais  devrait  aussi  s'entendre  des  p 
rimes  s'entremêlent,  s'entrecroisent,  au  plein  gré  c 
or  la  Fontaine  n'a  qu'un  conte  à  rimes  plates.  ' 
bon  ?  Sans  parler  du  Théâtre,  des  Poésies  diverse 
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se  produit  dans  le  sens  opposé,  ny  a  t-il  pas  les  Fables,  dont 
deux  cent  trente-trois  sur  deux  cent  quarante-cinq  sont  en 
vers  à  mètres  variés,  aussi  variés  que  les  occasions  qui  les 
ont  inspiréeSf  de  deux  pieds  jusqu'à  Talexandrin,  en  vers 
absolument  libres,  et,  des  douze  qui  restent,  onze  à  rimes 
croisées  I 

Qu'on  se  rappelle  maintenant  les  distractions  de  la  Fon* 
taine,  cet  air  d'indifférence  indolente,  cet  oubli  des  personnes 
qui  Tentouraient,  ce  songe  dans  lequel  il  semblait  vivre  et 
dont  il  ne  sortait  qu'avec  peine,  et  l'on  se  rendra  peut-être 
compte  do  mode  de  travail  de  ce  faux  paresseux,  de  ce  dor^ 
meur  éveillé.  Sa  distraction  n'était  le  plue  souvent  que  médi* 
tation,  que  recherche  de  l'expression  juste: et  vraie,  que  pour* 
snite  de  cette  simplicité,  naïveté^  bgilité^  aisance,  souplesse, 
avaquelles  il  s*étudiait  jusqu'à  rompre  perpétuellement  pomr 
eDes  la  mesure  de  ses  vers,  ou,  s^affranchissant  des  entraves 
grammaticales,  affecter  quelquefois  l'incorrection,  rirr^[u* 
larité,  la  négligence. 

Aux  preuves  tirées  de  sa  oontentimi  d'esprit  accoutumée 
nous  pouvons  ajouter  deux  arguments  matériels  :  les  auto- 
graphes, de  l'auteur,  et  les  éditions  publiées  par  ses  soins. 
Tandis  que  celles-ci  nous  le  montrent  jaloux  du  mieux  à  tel 
point  qu'il  intercale  une  vingtaine  de  cartons  dans  son  pre- 
mier Recueil,  qu'il  joint  au  second  un  Errata,  et  prend  la 
peine  de  le  signaler  an  lecteur,  et  le  prie  de  marquer  lui* 
même  aux  endroits  voulus  les  changements  indiqués,  ceux-là^ 
les  autographes,  sont  presque  sans  ratures^.  Audientiqùes  ou 
non,  la  question  ici  importe  peu  ;  et  si,  sans  nous  départir  à 
ce  sujet  d'une  sage  réserve,  nous  acceptons  pour  un  instant 
comme  étant  de  sa  main  les  très  nombreuses  pièces  répandues 
sous  son  nom  par  le  monde,  aucune,  répétons-le,  parmi  toutes 
celles  que  nous  connaissons  du  moins,  n'offre  le  moindre 
signe  d'hésitation,  de  tâtonnement,  d'incertitude  :  tout  au 
plus  quelque  mot  commencé  par  mégarde  et  biffé  tranquil- 
lement, posément,  sans  précipitation  ;  rien  qui  sur  le  papier 
trahisse  la  fièvre  de  l'esprit  en  travail.  Toutes  ces  feuÛles 
volantes,  qu'elles  soient  de  son  écriture  ou  de  celle  de  son 

I.  Sauf  le  manutciit  à^ÂchilU  qui  est  k  la  Bibliothèque  nationale 
(Tojez  notre  tome  Vil,  p.  598),  mais  ce  n'est  qu'une  ébauche,  une 
ceurre  inacherëe. 
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copiste  habituel,  il  les  eût  certainement  surchai^ées,  bronil* 
léesy  raturées,  si  son  brouillon  n^aTait  été  dans  sa  tète,  et  s*il 
n^eAt  préféré  tracer  d*un  seul  jet  ce  qu'il  avait  composé, 
quitte  à  le  remettre  sur  le  métier  ^  à  en  multiplier  les  copies 
jusqu'à  ce  qu'il  (dt  satisfait,  à  le  transcrire  quatre  ou  cinq 
fois  avant  de  le  livrer  à  la  presse.  Aussi  sa  phrase  garde,  du 
progrès  lent  de  Télabôration,  de  l'effort  constant,  de  la  cise- 
lure patiente,  garde,  même  en  prose,  une  cadence,  une 
harmonie  inimitables. 

En  somme,  sa  langue,  il  se  l'est  moins  faite  qu'elle  ne  s'est 
faite  en  lui.  Sans  doute  il  lisait  et  relisait  ;  il  était  sans  cesse 
absorbé  dans  l'étude  des  anciens  et  dans  celle  de  nos  vieux 
écrâvains;  sa  lecture  était  efocoire  plus  vaste,  plus  étendue« 
qu'il  ne  le  donne  à  entendre;  il  avait  une  provûîon  de  mots 
et  de  tours  assez  riche  pour  pouvrâr  traduire  les  nuances  les 
plus  délicates  du  sentiment  et  de  la  pensée;  mais  rassimila<* 
tion  s'opérait  chez  lui  presque  à  son  insu. 

Ce  n'est  pas,  appliquée  à  lui,  une  simple  figure  que  le 
miel  fiadt  de  toutes  choses,  que  l'abeille  butinant  sur  toutes 
les  fleurs  ;.  et  peut-être  eAt*on  fort  étonné  notre  pocie  en  lui 
montrant  que  telle  de  ses  expressions,  voire  tel  hémistiche, 
8i>oe  n'est  même  un  vers  entier,  se  trouvait  textuellemenC 
chez  un  de  ses  devanciers..  Ses  répétitions,  sea  emprunts  à 
lni-*mème,  si  fréquents  que,  dans  ce  Lexique,  pas  plus  que 
dans  le  commentaire,  nous  n'avons  dû  songer  à  les  relever 
tous,  sont  les  meilleurs  garants  de  sa  bonne  foi.  S'il  sentait 
parfois  que  sa  langue,  cette  langue  antique  et  neuve,  tout 
imprégnée  de  formes. anciennes,  discréditées,  qu'il  savait  ra« 
jeunir,  n'était  pas  la  langue  courante,  la  langue  usuelle,  c'est 
lorsqu'il  la  trouvait,  comme  il  l'avoue,  quelque  peu  rebelle 
dans  la  prose,  elle  qu'il  ployait  si  aisément  aux  mUle  caprices 
du  vers. 

Archaïsmes  et  licences,  au  sens  ob  nous  avons  pris  oc 
dernier  terme,  abondent  dans  les  Contes,  dans  les  Fables 
dans  toute  son  œuvre. 

Avant  de  descendre  aux  détails,  nous  le  demanderons  ai 
un  écrivain,  grand  admirateur  du  nôtre*  :  «  Est-ce  donc  fa 

I.  Gomme,  par  exemple,  la  fable  du  Renard  et  li  Màuckei  :  y  oyez  t 
lome  m,  p.  a66,  note  i5. 
%•  La  Brujèrc,  De  quelques  usages^  tome  II  des  OEuvret,  p.  ai  5. 
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pour  le  progrès  d^une  langue  que  de  déférer  à  Tusage  ?  Se-* 
roit-il  mieux  de  secouer  le  joug  de  son  empire  si  despotique? 
Faudroit-il,  dans  une  langue  vivante,  écouter  la  seule  raison, 
qui  prévient  les  équivoques,  suit  la  racine  des  mots  et  le 
rapport  qu'ils  ont  avec  les  langues  originaires  dont  ils  sont 
sortis,  si  la  raison  d'ailleurs  veut  qu'on  suive  l'usage?  » 

Ces  questions  auxquelles  la  Bruyère  estimait  que  c'est  assez 
répondre  que  de  n'y  répondre  pas,  il  ne  les  fait  qu'après  une 
revue  de  mots  tombés  en  désuétude,  et  que,  pour  la  plupart, 
a  gardés  la  Fontaine  ^  : 

«  Certes  est  beau  dans  sa  vieillesse,  et  a  encore  de  la  force 
sur  son  déclin  :  la  poésie  le  réclame,  et  notre  langue  doit 
beaucoup  aux  écrivains  qui  le  disent  en  prose,  et  qui  se  com- 
mettent pour  lui  dans  leurs  ouvrages.  iifaî>if  est  un  mot  qu'on 
ne  devoit  jamais  abandonner,  et  par  la  facilité  qu'il  y  avoit  à 
le  couler  dans  le  style,  et  par  son  origine,  qui  est  françoise.... 
Quelle  persécution  le  car  n'a-t-il  pas  essuyée!...  F'aleur  de- 
voit... nous  conserver  valeureux;  haine j  haineux...;  fruits 
fructueux  ;  pitié^  piteux,..;  foi^  fiai;  cour  [court)^  courtois; 
gite^  gisant  *.  • .  ;  mensonge^  mensonger;  coutume^  coutumier. . .  • 
Heur  se  plaçoit  où  bonheur  ne  sauroit  entrer....  Joie  ne  fait 
plus  s^éjouir....  On  a  ait  gent,  le  corps ^enr  ;  ce  mot  si  facile 
non  seulement  est  tombé,  l'on  voit  même  qu'il  a  entraîné 
gentil  dans  sa  chute....  On  dit  curieux j  dérivé  de  cure^  qui 
est  hors  d'usage.  Il  y  avoit  à  gagner  de  dire  si  que  pour  de 
sorte  que  ou  de  manière  que...^  de  dire  je  sais  que  cest  qu^un 
maif  plutôt  qneje  sais  ce  que  c^est  quun  mal^  soit  par  l'ana- 
logie latine,  soit  par  l'avantage  qu'il  y  a  souvent  à  avoir  un 
mot  de  moins  à  placer  dans  l'oraison.  L'usage  a  préféré*. • 
dans  les  verbes,  travailler  k  ouvrer^  être  accoutumé  à  souloir^ 
com^enir  à  duire^  faire  du  bruit  à  bruire... ^  piquer  k  poindre^ 
faire  ressouvenir  à  ramenteifoir ;  et  dans  les  noms,  pensées  à 
pensersy  un  si  beau  mot,  et  dont  le  vers  se  trouvoit  si  bien  I 
grandes  actions  à  prouesses^  louanges  à  los...^  porte  à  huis^ 
navire  à  nef  armée  à  ostf  monastère  à  monstier...^  tous  mots 
qui  pouvoient  durer  ensemble  d'une  égale  beauté,  et  rendre 
une  langue  plus  abondante.  » 

Fénelon,  lui  aussi,  a  plaidé  cette  cause  :  sous  couleur  de 

I.  Tons  cens  qui  tuiTeiit  sont  da  nombre. 

1.  La  Fontaine  a  même  gtté^  dans  la  bouche  d'un  campagnard. 
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purifier,  de  réglementer  le  français,  on  le  gène,  on  Tappao- 
vrit.  Il  regrette  le  vieux  langage,  avec  son  «  je  ne  sais  quoi  » 
de  court,  de  naïf,  de  passionné.  Il  voudrait  ne  perdre  aucun 
mot,  en  acquérir  de  nouveaux*. 

La  Fontaine  n*a  pas  besoin  d*autorités  :  si  nous  rappelons 
ici  Fénelon,  la  Bruyère,  c'est  que  dans  les  passages  cités  ils 
songeaient  surtout  à  lui. 

Parmi  les  mots  vieillis,  vieillis  dès  Tépoque  où  il  écrivait, 
et  qui  sonnent  chez  lui  comme  des  mots  tout  neufs,  comme 
des  mots  frappés  d*liier,  auxquels  il  restitue  du  moins  toute 
leur  valeur,  nous  donnerons  les  suivants  : 

Affiner^  au  sens  déjouer,  d'attraper  quelqu'un  par  la  ruse 
(I,  ^57);  affoler ^  de  blesser,  meurtrir  (V,  374);  agnelet^  de 
petit  agneau  (III,  3a);  alligeance^  d'allégement  (lY,  aSi  ;  Y, 
173);  pour  ramasser,  amasser  (II,  4o3);  pour  araignéci 
aragnSf  une  fois  pour  la  rime  (I,  ^^7)1  Tautre  pour  la  me« 
sure  (III,  37);  arboriste^  pour  herboriste  (I,  ^3)\  ardre^ 
brûler  :  «  la  gorge  viard  »  (IV,  i35). 

BalandraSf  sorte  de  manteau  (II,  11),  «  balandran  »,  dit 
l'Académie  ;  baller^  avec  danser  (II,  37a;  lY,  61),  d'ob  la  re- 
marque juste  d'une  nuance  entre  eux  ;  barbacoles^  maîtres 
d'école  (III,  aap)  ;  besaciersy  porteurs  de  besace  (I,  79)  ;  bes* 
tion^  appliqué  deux  fois  à  l'araignée  (1, 227  ;  III,  37  et  note  i  a); 
bique^  la  mère  chèvre  (I,  3a6),  et  biquet^  le  chevreau  (1, 3a7); 
bonhommeaUj  de  bonhomme  (IV,  97);  boquillon^  bûcheron 
(I,  366). 

Capucey  capuchon  des  ordres  mendiants  (IV,  4^4)  ;  fûi^ 
carrousse^  s'enivrer  (IV,  4^8)  >  catus^  corruption  de  «  cas  », 
noise,  dispute  (V,  4 16)  ;  chaloir  d,  soucier  :  «  du  plaisir  ne 
me  chaut  »  (FV,  a98),  «  non  pourtant  qu'il  m'en  chaille  » 
(IV,  3o6)  ;  charton^  pour  charretier,  qu'on  écrivait  «  chartier  » 
(II,  370)  ;  chaudeaUf  mauvais  brouet  (I,  aa4)  ;  chauminef  une 
chaumière,  mais  pauvre,  misérable  (I,  107);  cheifoUn^  cheua^ 
line  :  «  la  bète  chevaline  »  (I,  39a)  ;  chepance^  bien,  fortune 
(I,  345;  II,  ia4;  IV,  273;  V,  a7a);  chuchillementy  murmure, 
chuchotement  moqueur  (V,  458)  ;  cloitrier^  cloitrière,  qui 
habite  le  cloître  :  «  leurs  clottrières  Excellences  »  (V,  586)  ; 
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Projet  dênridur  la  langue. 
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clopin-clopant^  boitant  (I,  371);  clopiner^  clopinant  ijil^  2S9); 
croit ^  Taugmentation,  les  agneaux  de  Tannée  (I,  3 16;  VI, 
a84)  ;  cuider^  s^imaginer,  croire,  mais  croire  à  tort  (I,  3o7^}  ; 
cure^  souci,  soin  de  (I,  aoa). 

Déduit^  tous  les  plaisirs,  surtout  ceux  de  Tamour  (I,  345; 
rV,  a33,  3i8;  Y,  5ia,  5x6);  duire^  convenir  à  (11,436), 
réussir  à  (VI,  43);  dûment j  dans  les  formes  voulues  (Y,  i3!i, 
ai3;  YI,  36,  106). 

S'éjouir^  pour  se  réjouir  (I,  35a)  ;  ^mp^nn^,  empennée^  «  une 
îiècïïe  empennée  »,  une  flèche  garnie  de  plumes  (I,  i44)  ;  au 
lieu  de  «  commencée  »,  et  sans  que  la  mesure Texige aucune- 
ment, «  la  chose  encommencée  »  (lY,  i6a)  ;  encontre ^  plus  an» 
cien  que  «  contre  »  (lY,  37a  ;  Y,  3 16)  ;  encorné^  dit  du  bouc  : 
«  des  plus  haut  encornés  »  (I,  317);  endentéy  d'ordinaire 
accompagné  de  Tadverbe  bien  :  «  chiens,  chevaux  et  valets, 
tous  gens  bien  endentés  »  (I,  378)  ;  enfancon^  jeune  enfant 
(Y,  i65)  ;  enger^  acception  primitive,  engrosser  :  «  il  les 
engea  de  petits  Mazillona  »  (lY,  5o6)  ;  éirifj  querelle,  lutte 

(lY,  a8a;YIII,  44a). 

Prairie,  partie  de  bonne  chère  (I,  aaQ)  ;  friponneau,  de 
fripon;  comparez  bonhommeau  (lY,  9a);  frisque^  leste,  frin- 

gant(IV,  i89;VII,  ia4). 

Galer,  de  gale  :  gratter,  et,  par  extension,  frapper, 
battre,  rosser  (Y,  370);  galoise^  galante,  gaillarde  (Y,  64); 
garSf  masculin  de  garse  (lY,  53,  5a  i;  Y,  ai  a,  344);  géni' 
turcj  progéniture  (I,  33o,  4aa;  II»  agi,  357,  Y,  33);  gent^ 
gentCy  gentil,  gentille  (Y,  307,  538;  YI,  ia8);  gésine,  être  en 
gésine,  venir  de  mettre  bas  (I,  aai);  guerdonner,  de  guer^ 
don^  récompenser,  payer  (Y,  53o  ;  YIII,  a76). 

Habitacle^  demeure,  repaire  (YI,  i6a);  hoquet ,  empêche* 
ment,  obstacle,  cahot,  choc  (I,  371);  Aui,  pour  aujourd'hui 
(Y,  36,  38,  59,  37a,  397). 

IlleCy  ici  (lY,  m). 

Languard^  languarde^  bavard,  mauvaise  langue  (lY,  a83)  ; 
léansy  là,  là  dedans  (lY,  489;  Y,  3o,  399,  40I9  4o5,  4ii); 
lie,  d'où  le  mot  liesse,  vieux  qualificatif,  ne  se  joint  plus 
qu'à  chère,  chère  lie,  bonne  chère  (I,  a5i;  II,  176);  los, 
gloire,  renommée  (YI,  89,  io4;  III,  193);  louchet,  sorte  de 

I.  Le  mot  fait»  il  est  Trai,  partie  d*uii  proTerbe  où  se  troure  aussi  le 
▼erbe  engtignêr,  dëceToir,  abuser,  tromper. 
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bêche  (Vy   4^7);    loupat  et  louveteau j  diminutifs   de  loup 
(ly  a4o];  luiton^  luton,  lutin  (V,  557). 

Maf/lUyjouSLu  et  gros  (I,  a5a)  ;  marjolet^  freluquet,  muguet, 
jeune  galant  (Y,  53a)  ;  mâtineau^  de  mfttin  :  comparez  /r/- 
ponneau  (II,  3o5);  mécroirey  ne  pas  croire  (IV,  3g6;  YI,  58); 
mignie^  maison,  famille  (YI,  56);  mingrelet^  maigrelet,  de* 
chamé  et  malingre  (Y,  357)  ;  moinillon^  petit  moine  (lY,  aoo, 
5o6);  moutier^  église  ou  monastère  (lY,  3a4)  Y,  m,  317); 
moutormaille  :  «  le  monde  est  franche  mouionnailU  »  (Y, 
3oa)  ;  moutonnier^  moutonnière  :  «  la  moutonnière  créature  » 
(I,  179)1  ^^  *  ^"^^  moutonnière  »  (Y,  3o3);  ma^ot,  argent 
«  muché,  musse  »,  caché  (lY,  i4o). 

NagéCf  ce  qu*un  nageur  parcourt,  gagne  d'e^ace  k  cha- 
que brassée  (I,  i5g)  ;  nenni^  nennida,  non  (I,  66;  lY,  486)  ; 
nice^  niais,  niaise  (lY,  159);  nivellerie^  Tétille,  niveler ^  niue^ 
lier  {Dif  ^7^);  nomenclateur,  celui  qui  nomme  (Y,  34a); 
nonnette^  de  nonne,  très  jeune  nonnain  (Y,  3ia,  4199  5a9). 

Oisillon^  d*oiseau  (I,  Sa,  83,  84;  II,  5o);  oif,  armée  : 
«  Yoêt  des  Grecs  »  (III,  11  a),  «  To^  au  peuple  bêlant  »  (III, 
a35),  «  avoir  charge  de  Yost  »  (Y,  i46),  «  IWr  aux  têtes 
sacrilèges  »  (YIII,  397). 

Panacée^  prétendu  remède  universel  (YI,  3 18)  \  panetière^ 
le  sac  à  pain  (III,  5a)  ;  parangon^  modèle,  idéal  (III,  a57  ;  Y, 
343)  ;  parentèUy  du  latin  parentela^  parenté,  consanguinité 
(Y,  39a);  partir^  faire  des  parts,  partager,  répartir  (lY,  ^73); 
pauifretj  diminutif  (III,  3a3)  ;  pemUlle^  de  pénis ^  d'où  /le- 
nardy  «  vieux  penard  »  (lY,  199,  348)  ;  phébi^  «  tout  le 
phébé  »,  le  phébus,  le  mystère  (Y,  398);  piaffe^  braverie,  ici 
en  vêtements  (lY,  387)  ;  plumail^  touffe  de  plumes,  plumet  à 
la  coifiure  (I,  a88)  ;  poulaille^  pour  volaille  :  comparez  mou- 
tonnaille  (III,  iio);  pourchaSy  recherche  amoureuse  (lY,  88); 
«  s^  préciosité  »  dit  d'une  précieuse  et  de  son  caractère  (II,. 
117);  «  se  prélassant  »,  d'un  àne,  marchant  comme  un  prélat 
(I,  Ao3);  prou  de,  beaucoup  de  (lY,  86),  prou  seul,  profit 
(lY,  ii6)'^  prouendet  nourriture,  provision  de  bouche  (1, 33o); 
pyihonissej  devineresse  (II,  179). 

Pour  quatrième,  quart  (I,  97;  lY,  i38);  rais^  rayons  de  la 
lune  (YI,  a4a),et  ceux  des  roues  d'un  char  (YIII,  495);  rate^ 
le  rat  femelle  (III,  354)  ;  remembrance^  mémoire,  souvenir 
qu'on  rappelle,  qui  revient  (lY,  a63). 
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Sagettôy  flèche  d*arc  (II,  35o);  semondre^  d^où  semonce 
(IV,  aSp),  inviter,  convier  (I,  887;  VIII,  3oo);  de  se  eolacier 
(V,  369),  soûlas,  soulagement,  le  plaisir,  quel  qu*il  soit,  mais 
plutôt  de  la  chair  (IV,  6a,  3aa);  pour  sourire,  >oiir£f  (III, 
a^S  ;  IV,  80  ;  V,  147)  ;  sycophaniSj  «  trompeur  »,  dit  la  Fon- 
taine en  note  (I,  an). 

Taupinie^  taupinière  (II,  a53);  festonner j  ajuster  la  tète 
(I,  1 10)  ;  tiers f  troisième  :  voyez  quart  (IV,  i38)  ;  touret^  pe- 
tite roue,  et  rouet  à  filer  (I,  38a);  aussi  touret  de  nez^  sorte 
de  masque  ancien  (V,  i48)* 

yolereauy  de  voleur  :  comparez  mâtineau  (I,  i8o). 

A  ce  relevé  d'archaïsmes,  dont  beaucoup,  condamnés  au 
début  par  TAcadémie^,  ont  depuis  trouvé  grâce,  peu  à  peu, 
devant  elle,  voici  d*autres  termes  à  joindre,  après  quelque 
explication. 

Il  peut  en  e£Fet  sembler  qu'au  lieu  de  les  ranger  parmi  les 
archaïsmes,  à  leur  suite  du  moins,  il  convient  de  voir  en  eux 
de  purs  néologismes,  dont  Tinvention  est  de  la  Fontaine, 
car  nous  ne  les  avons  rencontrés  avant  lui  nulle  part. 

Mais  tachons  d'éviter  les  mésaventures  de  maints  et  maints 
critiques  un  peu  prompts. 

Tel  le  P.  Bouhours,  qui  écrivait  bravement*  :  «  Le  public 
est  si  jaloux  de  son  autorité  qu'il  ne  veut  la  partager  avec 
personne;  et  c'est  peut-être  pour  cela  qu'il  rebute  d'ordi- 
naire les  mots  dont  un  particulier  se  déclare  l'inventeur  ou 
le  patron.  Témoin  Vesclaçitude  et  V insidieux  de  M.  de  Mal- 
herbe; le  plumeux  de  M.  Desmarets;  V impardonnable  de 
M.  Segrais;  Y  invaincu  et  V  offenseur  de  M.  Corneille.  » 

On  lui  prouva  que  pas  un  de  ces  mots,  pas  un  sur  six 
qu'il  invoquait,  n'avait  été  créé  par  Malherbe,  non  plus  que 
par  Corneille,  Desmarets  ou  Segrais  ;  que  Malherbe  n'a  pas 
même  esclapitude;  tp^^ insidieux  est  dans  ^\cot,\  plimteux  chez 
d'Aubigné;  impcu'donnahle c\iez¥TOisswcX\ offenseur^  invaincu, 
chez  Gamier  et  chez  bien  d'autres. 

A  Corneille'  du  reste,  on  le  sait,  ce  ne  sont  pas  deux  mots 
seulement  qu'on  a  attribués,  mais  toute  une  lignée  dont  il 

I.  1694  :  elle  ne  les  a  pat,  ou  elle  les  dit  hors  d'usage. 
9.  Doutés  sur  la  langu»  françoitê,  p.  5o. 

3.  Aime  Mania,  Étude  de  la  laitgue  de  CcmeilU,  OEuTres,  édition 
LefèTre,  tome  I,  p.  xi 
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n*e8t  point  le  père:  punisseur^  qui  se  Ut  chez  le  même  G«r- 
nier  ;  exorabU,  qu'Oudin»  dès  Tan  1607,  insère  en  son  «  Thre- 
sor»,  ainsi  <fjL  impénétrable^  et  que  dextérité^  captieux^ 
qu*écriTait  JuTénal  des  Ursins;  et  combien  d*autres  que  nons 
ne  citons  pas  I 

La  Fontaine  n*a  point  échappé  à  ces  méprises^  à  ces  bévues 
des  commentateurs.  On  a  voulu  longtemps  qull  eût  créépou^ 
taille^  ratâf  niuelleriey  bestion^  moutonnier.  C'est  de  Villon  et 
Rabelais  qu'il  a  pris  moutonnier;  Oudin,  dans  ses  «  Recher- 
ches  italiennes  »,  donne  niçellerie;  rate  est  chez  Marot; 
bestionj  chez  Philibert  Delorme;  et poulailU,  partout*. 

Aussi  n*est*ce  point  sans  les  plus  expresses  restrictions  que 
nous  transcrivons  les  douze  mots  suivants,  que  nous  n'avona 
trouvés  avant  lui  chez  personne,  mais  qu'il  a  bien  pu  emprun* 
ter  comme  les  précédents  : 

Aguimpées  blanchement,  en  parlant  de  nonnains  dans  leur 
guimpe  coquette  (IV ,  488)  ;  de  dauber,  les  daubeurs  (II,  %a6)  ; 
émouckeur^  d*émoucher,  chasser,  tuer  les  mouches  (II,  aôa)  ; 
e'encorneter^  au  sens  de  mettre  une  cornette  (IV,  9a);  enqui* 
nauder^  tromper,  jouer,  ensorceler,  de  Quinault  et  quinaud 
{IX,  1 74)  f  camarade  épongier^  Tftne  chargé  d'épongés  (I,  1 59)  ; 
grimaceries^  grimaces  (II,  ao);  huisêière^  préposée  à  l'huis 
(VI,  3a7): 

Deux  portes  sont  au  cœur;  chacune  a  sa  valvule. 
Le  sang,  source  de  vie,  est  par  i*nne  introduit  ; 
L'autre  huissière  permet  qu'il  sorte  et  qu'il  circule  ; 

le  pondeur j  un  mâle  qui  pondrait  (II,  a4o);  pour  les  [permu- 
tants, permuteurs  (V,  3219);  d'un  rat  «  la  rateu$e  seigneu* 
rie  »  (III,  35a);  «  peuple  souriquois  »,  les  souris  (I,  281). 

Dans  la  catégorie  rentrent  trois  féminins  formes  des  noms 
aiglon^  escarbotj  marcassin^  féminins  employés,  non  point 
comme  noms  eux-mêmes,  mais  adjectivement,  aiglonne  et 
marcassinej  qualifiant  la  «  gent  »,  escarbote  la  «  race  »  : 
«  quand  la  race  escarbote  est  en  quartier  d'hiver  »  (I,  i53); 
«  la  gent  marcassine  et...  la  gent  aiglonne  »  (I,  aaa)*. 

I.  Gomparei  M.  Marty-LaTeauz,  Essai  sur  la,  langw  da  la  Fontaine^ 
p.  37-4^. 

s.  Rapproches  ei-detfut,  p.  Tm,  c  la  moutonnière  eréatnre  »,  c  âme 
moutonnièrt  »  ;  et,  quoique  notre  poète  n*ait  fait  que  dVn  Tarier  l'usage 
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Puis  viennent  les  termes  auxquels  il  prête  ou  rend  Tacoep^ 
tion  voulue  par  rétymologie,  selon  cette  remarque  si  juste 
de  Montaigne,  que  «  le  maniement  et  employ  des  beaux 
esprits  donnent  prix  à  la  langue,  non  pas  Tinnouant  tant 
comme  la  remplissant  de  plus  vigoreux  et  diuers  seruioeSi 
l^estûrant  et  ployant^  ». 

Il  serait  impossible  de  reproduire  ici  tous  les  mots 
que  la  Fontaine  retrempe  à  leur  source  oubliée.  Ainsi,  et 
seulement  pour  en  bien  marquer  Tespèce,  dénouements^ 
dépouer^  les  deux  au  sens  latin  (II,  96,  100)  : 

L'histoire  nous  apprend  qu'en  de  tels  accidents 

On  fait  de  pareils  dévouements..,. 
Il  falloit  dévouer  ce  maudit  animai. «.« 

Ainsi  les  noms  en  eur,  si  souvent  rencontrés  chez  lui,  dont 
nous  allons  transcrire  une  partie*  : 

De  Fancien  blasonnerj  censurer  ou  médire,  blasonneur 
(VII,  569)  : 

C'est  un  lieu  fertile  en  Uaso/meurs; 

chercheur  de^  les  chercheurs  de  mondes  inconnus  (II,  aSo); 
«  quatre  chercheurs  de  nouveaux  mondes  »  (III,  88)  ;  notre 
«  petit  maître  est  un  charcheur  (sic)  de  midi  à  quatorze 
heures  »  (VII,  !4Si);  compteur^  dit  de  celui  qui  passe  nuits 
et  jours  (III,  ao3) 

A  compter,  calculer,  supputer,  sans  relâche, 

et  conteur^  du  galant,  de  Thomme  qui  «  en  conte  »  (IV ,  4^4)  > 
le  corneuTy  frère  Luce  muni  de  son  cornet  (FV,  471)1  1&  P^'* 
sonne  couchée  en  même  lit,  le  coucheur  (IV,  Spi)  : 

Son  coucheur^  cette  nuit,  se  retourna  cent  fois  ; 

crUiqueurSj  un  péjoratif  de  critiques,  de  critiquants  (VI,  48)  : 

Les  criiiqueurs  sont  un  peuple  sévère  ; 

et  le  sent  :  c  la  dîndoimiire  gent  »,  le  troupeau  des  dindons  (III,  S98)  ; 
Umeiièrê^  portant  lunettes  (Y,  5a9)  : 

U  s'en  fallut  bien  peu 
Que  l'on  ne  TÎt  tomber  la  lunetièr9, 

I.  c  Essais  »,  liTre  m,  chapitre  t,  tome  III,  p.  Sa». 

a.  Nous  avons  déjà  ci*dessus,  daubeur^  émouchmtr^  potuUurf^permuiêur* 
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detteur^  qui  doit  (III,  2ia4)  ;  «  diseurs  de  mots  »  (Y ,  a6  ;  mp» 
prochez  «  diseurs  de  bonne  aventure  i».  II»  29a);  «  les  mé« 
chants  diseurs  de  bons  mots  »,  les  mauvais  plaisants,  les  rieurs 
(II,  ^49);  donneur  j  absolument  :  «  le  donneur  est  bien  fait  » 
(Y,  a77)  ;  avec  de  et  régime  :  «  ce  donneur  «Teunuque  »  (VII| 
79);  «  ....  le  nez  du  dormeur  en  pàtit  »  (II,  377);  Pinucio 
«  fait  le  dormeur  »  (IV,  217); 

Entrepreneur^  placé,  expliqué,  comme  il  suit  (VII,  4i4)  ^ 

Ce  cousin  entreprend  de  changer  une  femme !..▲ 
Et  quel  est  donc  ce  sot  entrepreneur?  > 

de  Gygès,  admirant  la  femme  de  Candihile  (V,  43o)  : 

Notre  examinateur  sonpiroit  dans  sa  peau; 

«  Le  fabricateur  souverain  »  (I,  79)  : 

....  Stratagème  inodl,  qui  des  fabrieateurs 

Paya  la  constance  et  la  peine  (I,  i3o)  ; 

fossoyeur^  pour  celui  qui  creuse,  qui  remue  la  terre,  terras- 
sier (I,  346)  : 

Gardeurs  «  de  cochons  »  (II,  i  o4)  ;  «  de  troupeaux  »  (III,  5a)  ; 
gibpjreury  «  Tadroit  giboyeur  »,  le  chasseur  de  petit  gibier 
(VI,  367);  gobeur,  le  geheur  de  :  «  en  sera  le  gobeur  »,  go- 
bera, mangera,  Thuttre  (II,  4o4)  ; 

Harangueur^  orateur  :  «que  fit  le  harangueur?»  (II,  a3a); 
«  on  députa  deux  harangueurs  »  (VI,  355);  «  des  haran* 
gueurs  et  des  harangues  »  (IX,  3^7)  ; 

Jeineur^  homme  qui  prétendait  vouloir  mourir  de  faim 
(IV,4ao); 

«  Machineurs  ^I^impostures  »  (III,  5a);  mangeurs,  sans 
complément  (III,  a64)  : 

Nous  ne  trouvons  que  trop  de  mangeurs  ici-bas  ; 

avec  de  et  régime  :  «  le  mangeur  de  moutons  »  (I,  33 1),  et  les 
«  mangeurs  de  gens  »  (III,  ai  ;  Y,  i8a);  Candaule  est  «  le 
montreur  cl'appas  »  (Y,  433); 
Parleur  {111,  i53)  : 

Le  Sénat  demanda  ce  qu'avoit  dit  cet  homme, 
Pour  servir  de  modèle  aux  parleurs  à  venir  ; 

rapprochez  «  Toiseau  parleur  »,  ou,  mieux,  qui  ne  parle  plus 
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(III,  59);  possesseur  de  son  nid  (III,  aSa];  et,  deux  fois,  par 
ellipse  (VU,  81,  99)  : 

Tel  qui  ne  nous  yojoit,  disoit-il,  qu'à  moitié. 
Quand  il  est  possesseur  cherche  ailleurs  sa  fortune  ; 

....  Que  mon  frère  est  heureux 
De  se  voir  possesseur  aussitôt  qu'amoureux  ! 

Prometteur^  qui  promet  sachant  pertinemment  qa*il  ne 
pourra  tenir  j[II,  4^4)  i 

Raisonneur  y  qui  raisoBfte,  mais  pris  en  bonne  part,  qui  suit 
un  raisonnement  (II,  a6ft); 

Songeur  i  qui  roit  en  songe  (III,  118); 

Ce  «  tourneur  de  prunelle  »  (Vllt  56a)  ; 

Et  «  infant  urineur  «  (VU,  338). 

Aux  archaïsmes  de  mots,  à  ce  que  nous  n^osons,  nous 
avons  dit  pourquoi,  appeler  néologi^es,  il  faut  ajouter  le^ 
alliances  d0  mots,  lea  composés  que-k  Fontaine  acceptCf 
tout  faits,  de  ses  aînés,  ou  qu*il  forme  au  besoin;  et  aveo 
une  aisance,  une  propriété,  qui  n^ont  rien  à  envier  aux 
poètes  de  la  Pléiade,  que  ceux«oi  même  n'ont  pas  égalées 
toujours. 

Ainsi  troUe^menu  (I,  !i58)  ;  napasse-Cicéron  (II,  63)  ;  deux 
archipatelinsy  deux  francs  paUe^pelus  (4a6«-4a7)  ;  Grippemi^^ 
naudf  le  bon  apôtre  (ii9o);  Trùte^oireau^  te  hibou  (3^4); 
Ronge-maille f  le  rat  (ibidem;  III,  ^St)  ;  Caquet  ian'^bec^  ma 
mie  (a44);  ûnsi  Que^i^ue-nonj  frère  de  la  Discorde,  «  avec- 
que  Tien^et^Mien^  son  père  »  (II,  69);  le. médecin  Tant^pis^ 
le  médecin  Tant-mieuxlly  4^3);  ainsi  traîne-malheur  {V y  5oi); 
ces  happe^hair  (VU,  39$)  ; 

Puis,  avec  le  préfixe  porte  ;  porte-bourdon  (Y,  262)  ;  porte» 
écaille  (3 16);  porte-écarlate  (IX,  383);  porte-^laine  (VIII, 
478);  porte^lumière  (VII,  ^79);  pori^maison  (III,  a84); 
porte^sonnette  {i5y)  ;  etc. 

Enfin,  avec  prépositions  :  confre-échange,  plus  fort  de 
nuance  qu'échange  (IV,  274)  ;  deux  entre-temps^  dont  Tun 
(V,  5a3),  au  sens  de  période,  d'intervalle  quelconque,  l'autre 
(VI,  io3),  d'entre-saisonj  le  printemps  et  l'automne;  entre» 
suivi,  entre^suivie  (II,  297;  et  passim);  le  verbe  entrouîr, 
actif  (V,  564);  P^^s  ^^^  pronominaux  s'entre^baiser  (I,  176); 
s'entre^battre  (III|  io);  s'entre-dire  (V,  33o);  s^entre-donner 
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(IV,  3a4);  s* entre-pilier  (IX,  i4);  s'erUre^pauseer  (VIII,  47); 
ienJtre-preeser  (V,  3o6)  ;  etc. 

Au  lieu  d*aborder  à  présent  Tëtude  des  touroures  archaï- 
ques chez  notre  auteur,  étude  qui  trouvera  sa  place  dans 
rintroduction  grammaticale,  il  nous  a  semblé  préférable 
d*achever  celle  des  mots  :  une  fois  son  vocabulaire  bien 
connu,  le  poète  sera  plus  facile  à  observer,  à  pénétrer,  dans 
rétonnante  variété  de  ses  combinaisons  et  de  ses  tours* 

La  recherche,  Tusage  fréquent,  raisonné,  dts  ténoes  spé* 
eiaux,  des  termes  techniques,  sont  ua  des  caractères  particu- 
liers de  son  génie.  Arts,  sciences,  métiers,  professîoiis,  et  la 
flore  et  la  faune,  il  emprunte  les  locutions  qui  s^ofirent  klui 
de  toutes  parts*,  et  semible  faire  pÉrtoot  la. chasse  aux  voea« 
blés  :  il  saisit  leurs  affinités,  leurs  diffevenoesy  leurs  influences 
réciproques  les  uns  sur  les  autres,  remaripie  les  modifications 
qui  en  diversifient  Femploi  sans  les  dénaturer;  bref,  il  s*ea 
sert  avec  la  plus  grande  habileté,  la  plus  grande  'justesse^  a^u 
propre  et  an  figuré. 

Au  propre,  le  droit*  lui  foumiti  x,  i opposer;  traduire  la 
cause;  ordonner  enquête  nouvelle;  contredits;  interlùctUoires 
(l,  121- laa);  être  appelé;  il  fia  plaidé;  en  son  lit  de  justice 
(i3&'i37),  ces  champs  nous  sont  déifolus  par  Tédit;  la  cour^ 
pour  Perrin  Dandin  seul;  sans  dépens  (II,  io5);  résultat^ 
^nr  Jugement  (III,  aji,  VIII);  appointeur  (III^  341)9  tU  dé» 
bats  (34a)  ;  etc. ,  etc.  . 

Parfois  cVst  un  résumé  plaisant  de  procédure,  si  exact 
d-ailleurs  que  lès  gens  de  loi  les  plus  retors  du  temps  n'y 
eussent  découvert  le  plus  petit  vice  de  forme  (Y,  333-334)  • 

Voilà  Yexploit  qui  trotte  incontinent 
Aux  fini  de  voir  le  troc  et  changement 
Déclaré  nul ^  et  oofi^  nettement. 
Gille  assigné  de  son  mieux  se  défend  ; 

I.  a  Encoret  te  Teux  ie  aduertir  de  hanter  quelquefoix,  non  seule- 
ment les  sçauans,  mais  aussi  toutes  sortes  d'ouuriers  et  gens  mécaniques, 
comme  mariniers,  fondeurs,  peintres,  engniueurs,  et  aultres,  sçauoir 
lenrs  inTentions,  les  noms  des  matières,  des  outilx,  et  les  termes  nsitex 
en  leurs  arts  et  mestiers,  pour  tirer  de  là  ces  belles  comparaisons  et 
viaes  descriptions  de  toutes  choses,  s  (J.  du  Bbllat,  U  Deffense  et  illui» 
tration  de  la  langue  françojse^  tome  I  des  C^urres,  p.  54«)  Vojez  aussi 
Ronsard,  Abrégé  éê  Vart  poetiqtte,  ptiuhn, 

».  Voyez  notre  tome  I,  p  xn. 
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Um  promoieur  intervient  pour  le  siège 

Épiseopaiy  et  indique  le  cas. 

Grand  bruit  partout,  ainsi  que  d'ordinaire  : 

lie  parlement  époque  à  soi  Taffaire  ; 

Sire  Oudinet,  le  faiseur  de  contrats, 

Est  amené;  etc. 

Dans  «  les  Ârrâts  d'amours  »,  un  tableau  analogue  (VlIIt 
4^3-4^4)  '  informer;  les  grands  jours;  item;  leurs  moyens; 
conclure;  renvoyer;  permis  aifec  dépens. 

Mais  ne  Ta-t-on  pas  lui-même  méchamment  mis  en  cause 
(E8l,  iai-ia8)  pour  «  deux  çQfUrats  si  chétifs  que  rien  plus  », 
qu'il  a  signés  sans  les  lire,  et  où  lui,  «  le.  moins  fier  ji  et 
«  le  moins  vain  des  hommes  »,  il  aurait  usurpé  un  titre  de 
noblesse  sans  acquitter  la  taxe?  Ne  Ta-t-^on  pas  déjà  con- 
damné, par  défaut? 

Cest  Le  cas  pu  jamais  de  parler  le  grimoire  juridique.  Il  n'y 
manque  pas  : 

J'étois  lors  en  Champagne, 
Dormant,  rêvant,  allant  par  la  campagne,  . 
Mon  procureur  dessus  un  autre  point, 
.    Et  ne  songeant  k  moi  ni  peu  ni  point.. •• 
Il  est  bon  homme,  habile,  et  mon  ami, 
Sait  tous  les  tours,  mais  il  s'est  endormi, 
Thomas  Bousseau  n'en  a  pas  fait  de  même  :? 
Sa  vigilance  en  tels  cas  est  extrême  ; 
U  prend  son  tempa  et  fait  tout  ce  qu'il  £uit.' 
Pour  obtenir  un  arrêt  par  défemt. 
Le  rapporteur  m'en' $,AQmïéVendosse*»,0 
S'il  eût  voulu  quelque  peu  différer, 
La  cour.  Seigneur,  eût  pu  considérer 
Que  j'ai  toujours  été  compris  aux  tailtes^ 
Qu'en  nul  partage^  ou  contrat  ttépousaUles^ 
En  jugements  intitulés  de  moi. 
En  acte  aucun  qui  puisse  nuire  au  Roi, 
Je  n'ai  voulu  passer  pour  gentilhomme.... 

S'il  avait  étudié  le  droit,  assez  du  moins  pour  en  savoir 
les  formules,  la  Fontaine  était  d'abord  entré  novice  à  l'Ora- 
toire. Était-ce  bien  sa  vocation?  Avait-il  choisi  cette  carrière, 
ou  l'avait-on  choisie  pour  lui?  Ici  n'est  point  le  lieu  de  trai- 
,ter  la  questions  Ce  qui  nous  importe,  c'est  de  savoir  qu'il 

1.  Elle  l'a  été  d'ailleurs  dans  notre  tome  I,  p.  zn-xT. 
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n*a  jamais  oublié  ce  que  nous  appellerons  les  lermes  très 
particuliers  de  la  dévotion.  Tout  en  attriboant  en  partie  à 
son  très  court  séjour  dans  la  congrégation  llionneur  de  la 
façon  pertinente  dont  le  malin  poète  s'exprime  au  sujet  de  la 
vie  religieuse  et  efHeure  les  matières  théologiques,  nous 
sommes  obligé  de  reconnaître  que,  généralement,  le  sujet  est 
scabreux,  peu  propre  à  faire  une  «  méditation  »  (V,  474)* 
Mais  (il  le  dit  aux  nonnes,  4i  <)  : 

Ce  n'est  pas  moi  qui  le  souhaite  ainsi  ; 
Si  vous  teniez  toujours  votre  bréviaire, 
Vous  n'auriez  rien  à  démêler  ici. 

Et  sur  le  tapis  on  ne  verrait  pas  guimpe  (52 1); 

«  Et  puis  quoi?  giiûriptf,i$tpuâi^cift/w  sans  cesse, 

Bref,'  toujours  guimpe  et  guimpe  sous  la  presse. 

Non  pas  qu'il  ne  soit  plein  d'équitable  mansuétude  pour 
celles  qui,  bon  gré,  mal  gré,  sont  mises  en  un  couvent.  Il 
sait  (lY,  485-488)  que 

Le  poUe  n'est  le  rempart  le  plus  sûr 
Contre  l'amour....  Ne  faut  qu'on  s'imagine 
Que  d'être  pure  et  nette  de  péché 
Soit  privilège  à  la  guimpe  attaché.... 
Ma  fille  est  nonne,  ergo  c'est  une  sainte  : 
Mal  raisonner. 

Pour  une  iscsor  Jeanne  qui  0it  en  sainte  filles  toujours  en 
oraison f  jamais  à  la  grille  (IV,  I34  :  nous  taisons  les  vrais 
motifs  de  cette  belle  ferveur),  combien  se  montrent  «  es  par* 
loirs  aguimpées  bien  blanchemént  »  (IV,  488),  quand  elles 
ne  sont  pas  au  jardin  de  Mazet  avec  certains  pensers  qu'a 
défendus  la  règle. 

Il  se  raille  des  vieilles  brebis  jalouses,  et  qu'une  ouaille^ 
plus  jeune  et  plus  pitoyable,  ait  daxis  la  bergerie  introduit 
quelque  loup  iy,  5a4»  53o),  il  ne  les  juge  pas  moins  prêtes 
à  «  passer  »  les  unes  que  les  autres,  abbesse  ou  mère  prieure^ 
dépositaire  ou  discrète^  ancienne  ou  tourière^  nonnain^  non^» 
nette  ou  noifice. 

Heureusement  pour  elles  que,  si 

Tout  homme  est  homme,  et  les  moines  sur  tous  (lY,  457), 
les  moines  de  la  Fontaine  le  sont,  autant  et  plus  que  moines 
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au  monde.  Des  blancs^  des  tannés ^  des  noirs^  Tescadron  n*est 
ni  petit,  ni  lent  à  leur  montrer  de  sa  part  le  chemin.  Et 
«  moines  »  n^est  ici  qu'une  dénomination  générique  :  il  nous 
peint  pèle-méle,  comme  aimant  «  cette  danse  »,  la  mitre  avec 
la  crossCf  les  hommes  du  Conclave  et  les  Monsignori^  les  car- 
dinaux neveux  et  le  cardinal  pré  fet^  abbés  et  chanoines^  pères 
en  DieUy  beaux  ou  béats^  sous  qui  les  lais  trouvent  encore  à 
frire;  il  nous  décrit  les  frères  mineurs^  et  le  cbapeau  luisant, 
le  rabat  bien  mis,  des  jeunes  bacheliers^  suppôts  de  sainte 
Église;  sans  compter  les  ermites^  et  les  Messires  Jean,  curés 
du  voisinage,  les  paXer  et  les  factotum  :  tous  gens  empressés 
à  travailler  d'ahan  la  i^igne  du  Seigneur. 

Car  la  scène  où  vit  ce  monde,  car  la  façon  dont  il  y  vit,  ne 
sont  pas  moins  exactes  que  le  nom  des  personnages.  La  cha- 
pelle du  monastère,  il  rappellera  le  moutier;  il  dira  confrérie 
pour  le  couvent  lui-même,  s*il  s*agit  du  repaire  des  Q>rdeliers 
dlmeurs.  Puis  nous  avons  le  froc^  les  robes ^  les  manteaux;  la 
corde  pleine  de  nœuds  ceignant  la  rèche  houppelande;  le 
chapelet 

Long  d'une  brasse  et  gros  outre  mesure  ; 

la  haire  et  la  discipline^  les  verges  et  les  fouets;  le  psautier^ 
ce  voile  qui  ressemble  à  quelque  haut-de-chausses  ;  le  scapu- 
laire  sous  qui  niche  TAmour. 

Il  nous  parle  àe  portion^  il  nous  entretient  Ae  pitance  (nous 
retrouverons  ces  mots  plus  loin,  aux  métaphores).  Un  mes- 
sire  Thomas,  certain  jour  de  calende^  invite  les  d(yfen  et 
curés  du  diocèse  à  un  régal  joyeux,  comptant  sur  le  tribut 
que  payent  ^pour pénitence  les  dévots  et  dévotes  de  la'paroisse. 

Plaisante  est  sa  déception;  mais  bien  tragique  celle  de 
son  pauvre  collègue,  Messîre  Jean  Chouart, 

Qui,  du  choc  de  son  mort,  a  la  tête  cassée. 
Il  s^en  allait  si  gaiement,  récitant  à  son  ordinaire 

Et  des  psaumes f  et  des  leçons. 
Et  des  versets,  et  des  répons; 
Des  regards  il  sembloit  lui  dire  : 
«  Monsieur  le  Mort,  j'aurai  de  vous 
Tant  en  argent,  et  tant  en  cire. 
Et  tant  en  autres  menus  coûts.  » 
J.  DB  LA  ForrAJDn,  x  b 
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Insoucieux  du  lendemain,  tel  abbé  (Y,  391)  mangera  tout  son 
fait  dès  la  veille, 

Sans  rien  garder,  non  plus  qu'un  droit  apôtre, 

L^Écriture  en  effet  Tordonne  :  NolUe  solliciti  esse  de  crastinoy 
n^allez  pas  vous  soucier  du  lendemain. 

Demain,  c^est  aubaine  nouvelle  :  quelque  exorcisme;  un 
possédé  plongé  dans  IVatt  bénite^  le  chef  affublé  dVto/e#,  et  le 
clergé  autour  chantant  Vade  retrOy  d*où  forcément  chômage, 
quête,  aumône,  et  le  reste.  Demain,  c^est,  au  rebours,  le 
Malin  qu'il  s'agit  de  remettre  en  enfer,  œuvre  à  Dieu  fort 
agréable,  de  quoi  se  faire  un  jour  repérer  saint  ou  sainte, 
ayant  la  palme  en  main,  les  rayons  sur  la  tète. 

Mais  il  faut  se  borner  :  laissons  là  les  chapitres;  laissons 
les  abbayes  où  les  femmes  se  vouent  pour  obtenir  enfants,  et 
Tefficacité  d'une  ombre  monacale  en  comment  plein  de  jeunes 
frères.  Nous  en  avons  plutôt  trop  dit  que  pas  assez  pour 
montrer  comme  la  Fontaine  sait  trouver  en  ces  matières  le 
mot  exact,  le  terme  propre,  et  le  mettre  à  la  place  voulue. 

Quant  à  l'emploi  par  lui  de  proverbes  courants,  se  battre^ 
par  exemple,  de  la  chape  à  Vépêque^  ou  encore  se  promettre 
la  vigne  de  l'abbé;  à  ses  citations  fréquentes  de  la  Bible,  soi- 
gneusement notées  dans  notre  commentaire;  enfin  à  son 
«  Poème  de  la  Captivité  »,  et  à  ses  paraphrases  d'un  psaume 
et  d'une  prose,  nous  retrouverons  les  premiers,  ci-dessous 
le  reste  sort  du  cadre  de  cette  étude. 

Voici,  pour  y  rentrer,  pour  rentrer  dans  le  siècle  (c'est  son 
expression),  voici  l'économie  rurale,  la  vie  agreste.  Le  fabu- 
liste,  au  gré  duquel  rien  n'est  sans  voix  dans  la  nature,  et 
dont  l'âme  peut-être  n'a  de  réelle  pitié  que  pour  les  animaux, 
les  plantes  et  les  arbres,  l'amant  passionné  de  la  campagne, 
devait  posséder  à  fond  tout  le  vocabulaire  qui  s'y  rapporte. 
Furetière  avait-il  raison,  et  la  Fontaine,  après  trente  années 
de  maîtrise  dans  les  eaux  et  forêts,  ignorait-il  ce  qu'est  le 
bois  de  grume,  le  bois  de  marmenteau?  A  quoi  bon  s'en 
enquérir  ?  La  vérité  c'est  que  nulle  part  chez  lui  les  termes 
d'agriculture,  d'horticulture,  d'arboriculture,  etc.,  ne  se  ren- 
contrent qu'ils  ne  soient  commandés  par  le  sens  et  l'usage, 
à  l'exclusion  de  tout  équivalent. 

Prenons,  pour  commencer,  la  fécondation  de  la  terre  par 
l'homme,  la  végétation,  la  floraison,  le  revenu. 
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Que  dit  à  ses  enfants  le  riche  laboureur  sentant  sa  mort 
prochaine?  CreuseZy  fouillez^  bêchez^  remuez^  votre  champ, 
et  ceux-ci  le  retournent  (I,  SpS).  Que  voit  le  diableteau,  sei- 
gneur de  Pape6gue  ?  Un  manant  retourner  lui  aussi  son  lopin, 
le  verser^  ifersare  gleba^  (V,  SSg-SGo). 

On  a  foui^  houé  (I,  227).  Les  façons  sont  données.  A 
Tëpoque  de  Tensemencement  : 

ce  Quel  grain  veux-tu  répandre  dans  ces  lieux  ?  » 
Le  manant  répond  : 

«  Monseigneur,  pour  le  mieux. 
Je  crois  qu'il  faut  les  couvrir  de  touselle  »  (Y,  36i). 

a  Voyez- vous  cette  main  qui  par  les  airs  chemine  »,  et 
que  rhirondelle  prudente  dénonce  en  vain  aux  oisillons  : 

«  Un  jour  viendra,  qui  n'est  pas  loin, 
Que  ce  qu'elle  répand  sera  votre  ruine.  » 

C'est  en  effet  le  temps  où  le  chanvre  se  sème;  plus  d*un 
sillon  déjà  en  est  couvert  (I,  8a). 

Puis  les  blés  sont  en  herbe  (I,  355),  la  chenevière  est  verte 
(ly  83);  tout  mûrit  :  arrive  ToûtS 

Voût  arrivé,  la  touselle  est  sciée. 

Le  diableteau  susdit,  croyant  que  la  semence  tenait  à  la 
racine^ 

Et  que  Vépi^  non  plus  que  le  titjrau, 
N'ëtoit  qu'une  herbe  inutile  et  séchée, 

le  chaume  sera  sa  part,  et  son  copartageant  se  hâtera  de 
vendre  en  gerbe^  et  non  battue^  Texcellente  touselle  (V,  365- 
366). 

On  peut  imonder  Tarbre,  et  Venter  aussi,  si  Ton  veut  qu'il 
nous  donne 

Ou  des  fleurs  au  printemps,  ou  du  fruit  en  automne  ; 

faite  selon  les  règles,  l'opération  est  même  nécessaire;  Vébran- 
cher  y  oui  encore,  le  tailler,  si  Ton  entend  par  là  supprimer 
avec  choix  les  branches  inutiles,  et  non  point  les  casser,  à 
tort  et  à  travers,  ainsi  que  Técolier,  par  malice  coupable,  ou, 

I.  Même  mot,  apont  Foùt  (I,  59),  tiis  fu^on  aura  fait  Poût  (I,  SgS),  en 
ce  seos  de  moisson,  de  temps  où  Ton  recueille  (V,  367). 
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par  ignorance,  le  philosophe  scythe,  qoi  tronque  son  yerger 
contre  toute  raison,  et  prescrit  «  un  universel  abolis  », 

Sans  observer  temps  ni  saison, 
Lunes  ni  vieilles,  ni  nouvelles. 

Les  planches^  les  carreaux  du  potager  modeste,  où  crois- 
sent à  plaisir  Y  oseille  et  la  laitue^  lesporreaux  et  la  chicorée, 
les  rat^eSf  les  navets,  les  carottes,  les  choux,  les  oignons  et 
les  aulx;  les  outils,  Vustensile  :  la  faucille,  un  louchet,  pics^ 
leviers,  et  fourches^fières  ;  s*il  s^agit  de  fileuses,  leurs  tourets, 
leurs  fuseaux;  d'un  berger,  sa  houlette;  dW  bûcheron,  sa 
cognée;  d'un  charretier,  son  fouet;  d'une  laitière,  le  coussinet 
où  elle  pose  la  cruche  en  équilibre  ;  élai^sant  le  cercle,  et 
passant  au  ménage  :  les  greniers,  le  pressoir,  les  caves,  les 
celliers;  Varmoire,  le  bahut,  la  huche;  le  chaudron,  la  /to^/^ 
d  /rire,  la  marmite,  la  broche,  le  croc,  les  brocs,  Yécuelle  : 
toujours  c'est  l'appellation  la  plus  simple,  et  en  même  temps 
celle  qui  convient  le  mieux. 

Dans  Vécurie  se  pendent  les  freins,  les  mors,  les  selles; 
dans  Vétable,  les  Jougs;  râteliers  et  litières  garnissent  l'une 
et  l'autre. 

Ce  mulet  portera  le  bât,  fera  sonner  sa  sonnette;  lo,  la 
vache,  a  sa  clochette.  L'âne  est  f^ré  de  neuf,  sa  corne  étant 
usée.  Au  frottement  du  collier  le  cou  du  chien  se  pèle. 

Farcin,  mémarchure,  apostume,  les  chevaux  sont  sujets  à 
des  tares  diverses.  Or,  par  une  habitude  familière,  ou,  mieux, 
grossière,  qui  n'a  point  échappé  à  la  Fontaine,  tel  de  ses 
villageois,  parlant  de  sa  moitié  comme  de  sa  jument,  affirme 
que  Tiennette  n'a  ni  suros  ni  malandre^. 

Revenons  au  collier  du  chien  rencontré  tout  à  l'heure, 
collier  que  prudemment  «  on  sèmera  de  clous  »  contre  la 
dent  des  fauves  :  ce  détail  nous  ouvre,  intimement  liée  avec 
la  section  précédente,  la  section,  si  riche,  de  la  chasse  et  de 
la  pèche. 

Le  chien,  le  chien  de  chasse,  ce  maudit  instrument 

Du  plaisir  barbare  des  hommes, 
le  chien  figure  là  sous  ses  différentes  espèces,  chacune  avec 

I.  Compares  l'emploi  de  monaut,  un  enfant  c  monaut  >,  au  tome  IV, 
p.  x58. 
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son  lot  particulier  de  facultés,  observées  avec  discernement, 
jamais  confondues. 

Au  renard  seront  opposés  les  bassets  (II,  4^9)  ;  &u  cerf,  les 
limiers  (II,  agS)  ;  dogues^  licesy  mâtins^  aux  loups,  aux  san- 
gUers  (II,  3o5  ;  VI,  358). 

Les  chiens,  venus  coiq)lis  (IV,  3^9],  puis  lâchés  sur  la 
quête  (VI,  a55),  en  tête  les  clefs  de  meute  (III,  32a),  éventent 
ou  la  trace  des  pas  (III,  a8o),  ou  le  terrier^  le  /b/t,  le  gîte^  la 
demeure  du  gibier  (VI,  255);  ils  le  débusquent,  ils  le  lancent 
(I,  279,  YI,  255).  Tant  qu^ils  tiennent  la  voie  et  ne  sont  point 
en  faute  (I,  4 10),  leur  aboij  leurs  abois ^  Tindiquent  bruyam* 
ment  (VI,  253,  263).  Mais  que,  rusée,  la  bête  ait  brouillé 
cette  ifoie^  leur  ait  donné  le  change  (II,  464*  465),  ils  liap* 
pellent  plus,  ils  clabaudent  :  alors  le  maître  de  les  rompre 

(III,  322). 

Et  le  même  souci  de  la  précision  se  retrouve  aux  peintures 
de  l'animal  traqué.  Nous  avons  eu  le  change^  la  voie  par  lui 
brouillée^  Tadversaire  en  faute;  nous  aurons  aussi,  dans  les 
paxs  pleins  de  cerfs  (III,  217),  le  dix  cors^  qui,  de  trop  près 
serré,  en  suppose  un  plus  jeune  (II,  4^4))  5*il  ^^t  pris  en 
effet,  si  son  bois^  sa  ramure^  le  retarde  ou  trahit  (II,  29, 
I9  349)9  on  le  déchirera;  il  aura  hewi pleurer ^ 

Ses  larmes  ne  sauroient  le  sauver  du  trépas  : 

on  en  fera  curée j  à  moins  que  Ton  ne  le  sale  (I,  35 1,  4ii)- 
Aussi  qu'ils  sont  prompts  à  fuir,  lui,  les  daims  et  les  che^ 
treuils!  Libre  aux  oiirs,  aux  lions^  qui. 

Fiers  et  pleins  de  rage 
Ne  cherchent  leur  salut  qu'en  montrant  leur  courage, 

d'attendre  rennemi,  d'aller  même  au  devant,  d'être  plutôt 
en  somme  chasseurs  que  chassés.  Libre  à  ce  sanglier^  dont 
a  le  redoutable  ivoire  »  coupe  net  les  arbres,  de  découdre  les 
chiens,  de  pousser  sa  défense  au  flanc  de  qui  l'attaque  de 
Vépieu*^  de  l'épicu,  car  les  traits,  les  dards,  se  rebouchent 
sur  son  cuir  trop  dur,  et  ne  l'entament  peint*  :  l'homme 
d'ailleurs  n'a  pas  qu'une  arme,  qu'un  engin  :  il  en  change 
selon  les  proies. 

Contre   les   oiseaux,    combien   de   machines,   causes    de 

I.  Adonis,  rtn  S59-160  et  passim.  -—  i.  Ibidem^ 
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«  mort  9  ou  de  «  prison  »  !  le  miroir  aux  alouettes,  regùi'^ 
gletteSj  réseaux^  tonnelles^  lacets^  lacsj  une  flèche  empennée, 
cette  fronde  au  poing  d'un  enfant,  aux  mains  d*un  croquamt 
Yarbalète  (I,  8a,  83,  144»  i^S;  II,  5o,  364),  6t<^-9  ^tc. 

Nous  ne  rappellerons  qu*en  passant  le  faucon  sur  ssl perche 
(II,  321  ;  Y,  i63);  le  chien  pillant  la.  perdrix  (II,  44^)9  ^^ 
Tautour  liant  le  pigeon  (II,  364)  ;  le  milim  qui  refuse  de  reue'* 
nir  au  leurre  (III,  a54);  et,  relatifs  à  la  pèche,  ces  deux  mots 
d^hameçon  et  d'appât^  dont  le  second  reviendra  plus  tard. 

Si  peu  homme  d'affaires,  si  peu  trafiquant  qu'il  fût,  la 
Fontaine,  à  l'occasion,  parle  la  langue  du  trafic  : 

Un  trafiquant  sur  mer  par  bonheur  s'enrichit. 
Il  triompha  des  vents  pendant  plus  d'un  voyage  : 
•*'    Gouffre,  banc,  ni  rocher  n'exigea  de  péage 
D'aucun  de  ses  ballots;  le  sort  Cen  affrcutchit. 

La  Fortune 

Prenoit  soin  d'amener  son  marchand  à  bon  port. 
Facteurs^  associés^  chacun  lui  fut  fidèle  ; 
Il  vendit  son  tabac^  son  sucre^  sa  canèle, 

Ce  qu'il  voulut,  sa  porcelaine  encor  : 
Le  luxe  et  la  folie  enflèrent  son  trésor  ; 

Bref  il  plut  dans  son  escarcelle.... 
Le  profit  lui  semblant  une  fort  douce  chose, 
Il  risqua  de  nouveau  le  gtùn  qu'il  avoit  fait  ; 
Mais  rien,  pour  cette  fois,  ne  lui  vint  à  souhait. 
....  Un  vaisseau  mal  frété  périt  au  premier  vent  ; 
Un  autre  mal  pourvu  des  armes  nécessaires. 

Fut  enlevé  par  les  corsaires  ; 

Un  troisième  au  port  arrivant, 

Rien  n'eut  cours  ni  débit  ^, 

Rapprochez  les  remises  à  i^ue  (VI,  94);  \es  comptoirs,  les  fac- 
teurSj  les  agents^  les  registres  exacts  de  mise  et  de  recette,  de 
la  Chauve-Souris,  du  Buisson,  du  Canard  (III,  2110-^2^)  ;  leur 
emplette  tout  emballée  jetée   au   fond  des  magasins 

Qui  du  Tartare  sont  voisins. 
Mais  ils  ne  poussent  pas  d'inutiles  soupirs  : 

....  Le  plus  petit  marchand  est  savant  sur  ce  point  ; 
Pour  sauver  son  crédit,  il  faut  cacher  sa  perte. 
Celle  que  par  malheur  nos  gens  apoient  soufferte 
Ne  put  se  féparer  :  le  cas  fut  découvert. 

I.  Tome  II,  p.  174-176. 
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Les  voilà  sans  crédit,  sans  argent,  sans  ressource, 

Prêts  à  porter  le  bonnei  vert. 

Aucun  ne  leur  ouvrit  sa  bourse. 
Et  le  sort  principal^  et  les  gros  intérêts ^ 

Et  les  sergents^  et  les  procès^ 

Et  le  créancier  a  la  porte 

Dès  devant  la  pointe  du  jour,  etc. 

Dans  «  les  Rieurs  du  Beau*Richard  »,  Tacbat  de  six  sétiers  de 
blé,  mine  dans  muidy  fournit  deux  scènes  pleines  des  termes 
usités  sur  les  marchés  d'alors  (Ylly  127-1 33]. 
Dans  «  les  Devineresses  », 

L'enseigne  fait  la  chalandise  (II,  182], 

d'où  achalander^  ibidem,  p.  181. 

Une  lettre  de  notre  auteur'  renferme  cet  aveu  qui  nous  est 
précieux  :  «  Vous  savez  mon  ignorance  en  matière  d'arcbi- 
tecture,  et  que  je  n'ai  rien  dit  de  Vaux  que  sur  des  mé« 
moires.  »  Aveu  précieux,  en  effet,  puisque  formellement  il 
témoigne  du  soin  de  ne  s'occuper  jamais,  qu'en  se  l'assimi- 
lant, elle  et  son  vocabulaire,  d'une  chose  qu'il  ne  connaît 
qu'imparfaitement. 

S'agit-il  donc  d'architecture,  il  nous  apprendra  que,  si  à 
Vaux  règne  l'ordre  ionique  (VIII,  289),  c'est  le  toscan^  plutôt, 
aux  perrons^  aux  degrés^  taillés  par  la  nature,  de  l'habitation 
du  vieillard  de  «  Psyché  »,  cette  simple  demeure  au  creux 
d'un  rocher,  et  dont  tiennent  la  cour  principale^  les  aifant" 
cours  y  les  auenues^  en  un  plateau  étroit  (VIII,  i4o).  Quant  au 
palais  de  Psyché  elle-même,  il  n'a  'pas  fallu  moins^  pour 
l'édifier,  que  la  fusion  de 

Ces  ordres  dont  les  Grecs  nous  ont  fait  un  présent. 

Le  dorique  sans  fard,  l'élégant  ionique, 

Et  le  corinthien  superbe  et  magnifique  (VIII,  61)  ; 

c'est  encore  V ionique  et  l'ionique  seul,  «  à  cause  de  son  élé- 
gance »,  qui  est  utilisé  dans  la  construction  du  temple  de  Vé- 
nus (VIII,  i85):  frontispice  répondant  merveilleusement  bien 
au  corps  ;  sur  le  tympan  du  fronton^  naissance  de  Cythérée 
en  figures  de  haut  relief;  entablement  et  colonnes  d'un  mar- 
bre plus  blanc  que  l'albâtre;  inscriptions  de  la  frise j  de  l'or- 
chitrave  et  des  bases;  RuparuiSf  dont  il  fait  littéralement  une 

I.  A  sa  femme,  is  septembre  i663. 
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«  maison  de  baigneur  »^,  «  c'étoient  des  portiques  ou  galeries 
basses;  et  au-dessus  des  appartements  fort  superbes,  cham'- 
bres  dorées^  cabinets  et  bains;  enfin  mille  lieux  où  ceux  qui 
apportoient  de  Targent  trouvoient  de  quoi  remployer  » 
(VIII,  186-187). 

Pour  les  dedans  d*autres  édifices,  il  ne  s'arrête  pas  d'ordi- 
naire aux  lambris^  qu'ils  soient  de  stuc  ou  de  dorures  (IX, 
269)  ;  il  ne  distingue  pas  le  cabinet  de  Y  antichambre  (ibidem, 
â66);  mais  remarque  que  telle  chtimbre  est  à  Yitalierme^ 
«  voûte  ouverte  par  le  milieu  ».  Les  alcôifeSj  qu'il  prétend 
inventées  par  les  fées  (VIII,  63),  sont  fermées  par  un  riche 
balustre  (VIII,  a5i). 

Les  vergers,  devenus  parcs  (VIII,  iai-ia4),  se  sont  «  plan- 
tés »  eux  aussi  :  admirons  leurs  «  allées  en  étoile  »,  leurs  a  par- 
terres aux  fleurons  d'herbe  tendre  et  menue  »,  leur  «  feuillage 
rangé  en  globes^  en  pyramides  ».  Mais  ne  fallait-il  pas  y  ame- 
ner les  eaux,  profiter  de  ce  cristal  liquide  aux  cent  usages 
divers,  aux  mille  caprices?  Voici  donc  une goulette^  un  canal^ 
un  bassin  dit  rond  à  pans;  sur  les  glacis  l'onde  roule;  des 
degrés  des  cascades  elle  tombe  et  bouillonne. 

Chez  la  Fontaine,  la  joie  de  voir,  d'entendre,  s'augmente, 
on  le  sent,  de  la  joie  de  redire,  de  répéter;  il  n'emprunte 
cependant  que  peu  de  mots  techniques  à  la  profession  des 
peintres,  des  dessinateurs,  des  sculpteurs  :  le  teint  de  la 
compagne  de  saint  Malc  aura  des  Jours  aussi  frais  qu'écla* 
tants  (VI,  285).  Le  Paysan  du  Danube  est  portrait  en  rac^ 
courci  {ïlîj  i44)«  Annette,  la  contemplative,  nous  vaut  ce 
coin  d'académie,  d'atelier  (V,  346)  : 

Quelqu'un  n'a-t-il  point  vu 

Comme  on  dessine  sur  muure  ? 

On  vous  campe  une  créature, 
Une  Âve,  ou  quelque  Adam,  j'entends  un  objet  nu; 
Puis  force  gens,  assis  comme  notre  bergère, 
Font  un  cnxyon  conforme  à  cet  original, 

La  musique  non  plus,  qu'il  a  aime  extrêmement  »  (VIII, 
271),  n'a  point,  sauf  quelques  métaphores,  été  mise  par  lui  à 
contribution  fréquente  ;  ce  qui  n'empêche  point  qu'il  n'ait, 

1 .  Comparez  tome  IV,  p.  68  et  note  5. 
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et  sur  les  genres  et  sur  les  instruments,  les  idées  les  plus 
nettes  (E8l,  i56)  : 

La  voix  veut  le  téorbe^  et  non  pas  la  trompette; 
Et  la  çioley  propre  aux  plus  tendres  amours, 
N'a  jamais  jusqu'ici  pu  se  joindre  aux  tambours. 

Mais  on  n*est  plus  au  temps  des  grands  concerts  à*  «  Orphée  »  f 
des  passages*  d'Atto  et  de  Léonora  : 

Ce  n'est  plus  la  saison  de  Raymond  et  d'Hilaire  : 
Il  faut  vingt  clavecins,  cent  violons,  pour  plaire  ; 
On  ne  va  plus  chercher  au  bord  de  quelque  bois 
Des  amoureux  bergers  la  flûte  et  le  hautbois. 
....  Hiver,  été,  printemps,  bref  opéra  toujours; 
Et  quiconque  n'en  chante,  ou  bien  plutôt  n'en  gronde 
Quelque  récitatif  n'a  pas  l'air  du  beau  monde. 

«  Grondez-vous  point  un  air  ?  »  demande  la  Rancune  (Vil, 
3i6).  Le  Florentin  en  racle  (4o5),  pour  égayer  Hortense  : 

Prenant  une  guitare 
Il  lui  rade  à  l'oreille  un  air  vieil  et  bizarre. 

Retranchez  «  le  Quinquina  »,  poème  imposé,  pour  ainsi 
dire,  les  termes  médicaux  sont  rares  dans  toute  son  œuvre. 
A  cet  épicurien  médecine  et  docteurs  ne  disent  rien  qui 
vaille,  ni  le  médecin  Tant-Mieux,  ni.  le  médecin  Tant- 
Pis.  On  ne  peut  s*en  passer  (III,  344)  >  mais,  à  qui  les  ré- 
clame (218),  Dieu  sait  ce  qu*il  en  coûte  :  le  lU  et  les  cato/^ 
plasmes  pour  la  goutte  de  ce  «  prélat  »,  alors  que  le  manant, 
le  «  pauvre  homme  »,  s^est  guéri  de  la  sienne  en  la  bien 
tracassant  (I,  227)  : 

Son  hôte  la  menoit  tantôt  fendre  du  bois, 

Tantôt  fouir,  houer  :  goutte  bien  tracassée 

Est,  dit-on,  à  demi  pansée. 

EUppocrate  n*a  point  de  honte,  il  ne  fait  choix  de  ses  mots  : 
témoin  le  recipi  à  TAbbesse  malade  (Y,  3o6-3i7].  Il  est  vrai 
qu'en  revanche  FAcadémie,  en  1694,  sur  le  désir  du  Roi,  aux 
cfystère^  laçementy  substitue  remède  (VI,  46  et  note  a)  '. 

I.  Tome  II,  p.  S17  et  note  5. 

s.  Mais,  en  i685,  la  Fontaine  écrÎTait  encore  (IV,  iia)  : 

On  lui  donne  maints  elf  itères. 
Pour  malandrt,  surot^  mémarchure,  farein^  apostunu,  monaut^  YOjez  ci- 
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Sur  le  point  de  terminer  la  partie  de  ce  travail  qui  con- 
cerne le  mot,  le  mot  propre,  pris  au  propre,  non  encore  au 
figuré,  il  est  une  remarque  indispensable  à  faire.  Parmi  les 
nombreux  termes  choisis  et  cités  par  nous,  beaucoup  auraient 
paru  ne  point  être  dignes  d'être  relevés  que  nous  n'en  serions 
pas  surpris  :  quelque  titre  de  gloire  que  s'en  fasse  Boileau, 
appeler  chat  un  chat  semble  si  naturel  1 

Mais  ce  qui  Test  moins,  ce  qu'il  fallait  à  tout  prix  saisir  et 
dégager,  c'est  l'usage  de  ce  langage  familier  auquel  la  Fon* 
taine  doit  un  caractère  si  original.  Or,  de  ce  langage  familier, 
auquel  nous  reviendrons,  quel  élément  meilleur,  plus  facile, 
plus  abondant,  plus  fécond,  que  la  recherche,  que  l'emploi, 
du  mot  propre?  D'où  la  nécessité,  quitte  à  multiplier  les 
exemples,  de  noter  au  passage  ceux  de  ces  mots  qui  sont,  qui 
étaient  tout  au  moins,  de  la  langue  ordinaire,  de  la  langue 
parlée,  et  non  de  la  langue  étudiée,  de  la  langue  écrite. 

Y  avait-il  si  longtemps  vraiment  que,  sous  les  réprimandes 
acerbes,  pédantesques,  de  la  gent  qui  porte  férule,  des  grat- 
teurs  et  regratteurs  de  syllabes,  Corneille,  retouchant, 
effaçant  comme  à  la  tâche,  se  voyait  gourmande  pour  des 
termes,  presque  tous  bientôt  réadoptés  :  par  qui  ?  par  notre 
auteur?  Vaugelas  et  Ménage  nous  disent  que  futur  sent  le 
notaire  et  le  grammairien,  qu'il  est,  même  adjectif,  à  bannir^ 
et  des  vers  et  de  la  prose.  Bouillons^  au  figuré,  IcQrer^  pour 
récompense^  n'étaient  pas  plus  heureux.  Gueule  faisait  frémir; 
face  était  trivial.  Poitrine^  ventre^  flanc^  cédaient  la  place  à 
seùiy  qui  les  remplaçait  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  ou  deux 
seulement,  ou  tous  les  trois  ensemble,  et,  par  un  contraste 
plaisant,  perdait,  lui,  en  revanche,  son  sens  particulier, 
estimé  un  peu  libre.  Moins  choquant,  gorge  lui  succédait. 
La  Fontaine  édlgorge^  mais  il  dit  sein  aussi,  et  préfère  tétons. 

Achevons  cependant  l'étude  du  mot  propre  par  la  mention 
des  termes  empruntés  à  la  chevalerie,  au  métier  des  armes. 
Voici  la  raison  de  ce  classement  :  notre  poète,  s'il  puise 
abondamment  au  trésor  de  la  langue  martiale,  de  la  langue 

dessus,  p.  XX  ;  et  tome  IV,  p.  i6i  :  eariilagt^  tendon^  en  parlant  d'une 
oreille;  tome  Y,  p.  43  : 

Et  dès  ce  soir  donner  la  potion  ; 
J'en  ai  chez  moi  de  In  confection. 
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guerrière^  n*en  tire  le  plus  souvent  que  des  comparaisons,  des 
images. 

Ce  sera  donc  une  liaison  toute  naturelle  pour  entrer  dans 
Tétude  correspondante  du  mot  propre  pris  au  figuré. 

Les  romans  Tout  bien  instruit,  ces  romans  où  les  belles 
couraient  les  aventures  en  croupe  des  palefrois  (IV,  437, 

438,  44a)- 

Son  diable,  provoquant  Phlipot  la  bonne  bête  à  un  duel  à 
mort,  un  duel  à  toute  outrance^  crie  du  ton  d'un  Beauma* 
noir  (V,  871,  875)  : 

Lequel  ttura  de  nous  deux  belle  €tmie  ? 

Renaud  obtient  le  don  cT amoureuse  merci  (IV,  267).  Et,  sou- 
venir analogue  des  tournois  de  jadis,  parmi  les  traits  «  qui 
disent  et  qui  ne  disent  pas  »  du  a  Tableau  »,  nous  rencon- 
trons celui-ci  (V,  Sg6)  : 

Quoique  Bellone  ait  part  ici, 
J'y  vois  peu  de  corps  de  cuirasse: 
Dame  Vénus  se  couvre  ainsi 
Lorsqu'elle  entre  en  champ  clos^  avec  le  dieu  de  Thrace  : 
Cette  armure  a  beaucoup  de  grâce. 

A  soixante-six  ans,  il  se  permet  ce  rêve  :  «  Que  direz-vous, 
écrit-il  à  Saint-Ëvremond,  le  18  décembre  1687,  d*un  dessein 
qui  m^est  venu  dans  Tesprit?  Puisque  vous  voulez  que  la 
gloire  de  Mme  Mazarin  remplisse  tout  Tunivers,  et  que  je 
voudrois  que  celle  de  Mme  de  Bouillon  allât  au  delà,  ne  dor- 
mons ni  vous  ni  moi  que  nous  n'ayons  mis  à  fin  une  si  belle 
entreprise.  Faisons-nous  cbevaliers  de  la  Table  Ronde  ;  aussi 
bien  est-ce  en  Angleterre  que  cette  chevalerie  a  commencé. 
Nous  aurons  deux  tentes  en  notre  équipage,  et  au  haut  de  ces 
deux  tentes  les  deux  portraits  des  divinités  que  nous  adorons. 

Au  passage  d'un  pont,  ou  sur  le  bord  d'un  bois, 
Nos  hérauts  publieront  ce  ban  à  haute  voix  : 
«  Marianne  sans  pair,  Hortense  sans  seconde, 
Veulent  les  cœurs  de  tout  le  monde....  » 

Mais  le  rhumatisme,  hélas  !  le  réveille,  le  rend  peu  dispos  à 
chausser  V éperon  (IV,  loi). 

I .  Comparez  tome  IX,  p.  89,  VÉpU/ialamê  en  formé  de  eêniurien 
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Sauf  en  amour,  du  reste,   il  n'est  pas  bellicjueux  (IX9 

io3-io4)  : 

Votre  séjour  sent  un  peu  trop  la  poudre, 
Non  la  poudre  à  têtes  friser, 
Mais  la  poudre  à  têtes  briser  : 
Ce  que  je  crains  comme  la  foudre. 
....  Je  suis  un  homme  de  Champagne, 
Qui  n'en  veux  point  au  roi  d'Espagne  : 
Gupidon  seul  me  fait  marcher.... 

Autres  combats,  mais  combats  encore  de  Cupidon  (YI,  â8)  : 

La  guerre  aussi  s'exerce  en  son  empire  ; 
Tantôt  il  met  aux  champs  ses  étendards. 
Tantôt,  couvrant  sa  marche  et  ses  finesses, 
Il  prend  des  cœurs  entourés  de  remparts,  etc. 

Lorsque  la  Fontaine  emploie  ainsi  les  métaphores  mili- 
taires, il  ne  fiiit  que  suivre  la  mode,  il  parle  comme  on  par^ 
lait,  non  pas  seulement  dans  les  romans,  au  théâtre,  mais 
tout  autour  de  lui.  C*est  d'un  air  non  moins  narquois  que 
Molière'  qu'il  note  les  «  bravades  »  chères  aux  «  plumets  », 
et  qui  éblouissent  les  belles  (VIII,  295,  296)  : 

Vous  devez  avoir  lu  qu'autrefois  le  dieu  Mars, 
Blessé  par  Gupidon  d'une  flèche  dorée, 
Après  avoir  dompté  les  plus  fermes  remparts. 

Mit  le  camp  devant  Cythérée. 
Le  siège  ne  fut  pas  de  fort  longue  durée  : 

A  peine  Mars  se  présenta 

Que  la  belle  parlementa.... 
Il  la  gagna  peut-être  en  lui  contant  sa  flamme. 
Peut-être  conta-t-il  ses  sièges,  ses  combats. 
Parla  de  contrescarpes  et  cent  autres  merveilles 

Que  les  femmes  n'entendent  pas, 
Et  dont  pourtant  les  mots  sont  doux  à  leurs  oreilles. 

La  dame  comparée  à  une  forteresse^  très  rarement  inexpu" 
gnable^  devant  laquelle  on  assied  son  campy  que  Ton  investit, 
que  Ton  bai  de  Vartillerie  d'Amour  (et,  par  malheur,  de  celle 
aussi  des  louis,  des  pistoles),  puis  V escalade^  Yassaut^  sinon  le 
plein  sautj  tel  est,  sans  préjudice  des  rencontres  futures, 
moins  brusquées,  entre  deux  draps, 

Champ  de  bataille  propre  à  de  pareils  combats, 

I.  Lu  PréeUuses  rUUcults^  scène  xi. 
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tel  est  Tordre  logique,  méthodique,  des  opérations  (IV,  ^53  ; 
y,  3i,  127,  396,  ^Sn;  etpassim). 

«  Très  rarement  inexpugnable  »  :  il  n'est  pas  ordinaire  en 
effet  que  la  belle  soit  un  fort  à  tenir  aussi  longtemps  que 
Troie;  ni  que  d*un  yieux  routier  les  efforts  à  la  longue  ne 
fassent  que  blanchir  :  le  cœur  aura  ses  brèches;  la  chasteté 
pliera.  Cependant  quelques  amants  ridicules,  jouets  d'une 
coquette,  croiront  cille  gagnée^  au  moment  où  il  seront  eux- 
mêmes  décorés  de  Vordre  de  cocuage  (Y,  7a,  127,  iSp,  4di). 

L'armée  des  cocus,  qui  se  forme  sous  la  bannière  de  Yul- 
cain,  ne  tarde  pas  à  être  recrutée  (y,"i4o-i4a)  : 

Déjà  Tarmëe  est  assez  forte 
Pour  faire  corps  et  battre  aux  champs, 
La  Yoilà  tantôt  qui  menace 
Gouverneurs  de  petite  place^ 
Et  leur  dit  qu'iif  seront  pendus 
Si  de  tenir  ils  ont  V audace  : 
Car  pour  être  royale  il  ne  lui  manque  plus 
Que  peu  de  gens  ;  c'est  une  affaire 
Que  deux  ou  trois  mois  peuvent  faire. 
Le  nombre  crott  de  jour  en  jour 
Sans  que  Von  batte  le  tambour,,.. 

c'est-à-dire  sans  les  bans  usités  d'appel.  A  quoi  bon  enchaî- 
ner, capîiuer  sa  femme  (IV,  369)  ?  Les  tours  de  vieille  guerre 
(I,  ^57)  lui  sont  tous  familiers;  ^our  aller  en  conquête  (I,  ^73), 
elle  en  inventera.  Il  est  des  factions^  ces  factions  «  si  belles  » 
au  dire  de  Brantôme,  que  rien  ne  lui  fera  manquer  pour  peu 
qu'elle  en  ait  l'envie  (IV,  5oa;  V,  82). 

Et  que  nulle  rivale  n'ose  la  traverser  1  L'offense  la  plus 
irrémissible  parmi  ce  sexe,  c'est  quand  l'une  d'elles  en  mor- 
tifie, en  défait  une  autre  (VIII,  4^)* 

Les  amants  ne  connaissent  que  trêves  mensongères  et  paix 
fourrées  (VII,  i4)-  Le  poète  a  dit  :  «  les  vautours  plus  ne  se 
chamaillèrent  »  (I,  i35  et  note  i5);  mais  eux  se  chamaillent 
toujours. 

Pour  les  maris,  quelques-uns  ont  mérité  leur  sort*,  qui 
précisément  y  échappent  :  témoin,  non  pas  Clidamant,  le 
Marseillais  trop  chaud,  trop  lubrique,  attaquant  sa  soubrette 

I.  D'être  enrôlée f  et  tout  de  bon  (IV,  5i),  couchés  sur  l'état  de  Messer 
Cocuage  (83). 
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(YI,  128)9  et,  comme  le  «  meosmer  »  de  Poge,  «  deceo  de 
sa  femme  par  luy  mesme  »,  mais  le  malin  bourgeois  qui 
jouit  de  sa  servante,  fille  à  bien  armer^  un  lit,  qui  en  tdent 
aux  prises  avec  elle  dans  son  jardin  (IV,  279,  282). 

Nous  faut-il  à  présent,  «  galanterie  »  laissée,  relever  tous 
les  termes  empruntés  à  la  même  source  martiale?  Ce  serait 
impossible. 

Le  moucheron  sonne  la  charge  (I,  i56).  Le  lièvre  met 
r alarme  au  camp^[i'jZ)»  En  sentinelle  sont,  ici  quelque  vieux 
coq  (175),  là  les  dindons,  dans  Tarbre  qu'assiège  le  renard 
(II,  297,  298).  C*est  sans  doute  une  mine  que  creuse  cette 
laie  (I,  220).  Les  loups  et  les  brebis  échangent  des  otages^ 
(240).  Relisez  le  combat  sanglant  des  rats  et  des  belettes 
(286-288).  Enseigne  et  mot  du  guetj  pour  entrer  chez  la  bique 
(327).  Le  lion  tient  conseil  de  guerre;  averti  par  ses  prévôts^ 
chaque  animal  jouera  son  rôle  :  le  renard,  ménageant  de 
secrètes  pratiques^  Tàne  servant  de  trompette^  et  le  lièvre,  de 
courrier  (424»  4^^).  Ratopolis  itoit  bloquée  (II,  108).  De  la 
mouche  du  coche  (i4^)  • 

Il  semble  que  ce  soit 
Un  sergent  de  bataille  allant  en  chaque  endroit 
Faire  avancer  ses  gens. 

Quel  esprit  ne  bat  la  campagne  (i53)?  On  a  vu  décamper 
(I,  356),  déloger  sans  trompette  (359),  l'&^ouette  et  ses  petits. 
Madame  la  Belette  est  sommée  d'ainsi  faire  (II,  186).  Entre 
les  boubaks  de  l'Ukraine,  il  y  a  perpétuelle  lutte  (470)  : 

Jamais  la  guerre  avec  tant  d'art 

Ne  s'est  faite  parmi  les  hommes...  : 
Corps  de  gcade  avcmcé,  çedettes^  espions ^ 
Embuscades^  partis, 

I.  Guerre  et  marine  se  touchent.  Armer ^  c^ett  pourvoir  de  Tattiraîl 
néceMaire  une  forteresse  ou  un  vaisseau.  —  Convoyer^  que  nous  rencon- 
trons tome  IV,  p.  96,  offre  un  cas  analogue  :  donné  comme  de  peu 
d'usage,  puis  restreint  au  maritime,  TAcadémie  s*est  décidée  à  retendre 
au  militaire. 

9.  Tel,  yétu  des  armes  d*Achille, 

Patrocle  mit  V alarme  au  camp  et  dans  la  ville.  (III,  a 35.) 

3.  Je  pourrois  bien  quelque  jour 

Laisser  mon  cœur  en  otage. 
(Lettre  à  Mesdames  d'Henrart,  de  Vinrille  et  de  GouYemet.) 
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Afiîiblé  de  la  peau  du  loup,  le  renard  disperse  «   Vost  au 
peuple  bêlant  »  (III,  a35). 

C'est  un  lu  de  camp  qu*on  dresse  pour  Colette  (IV,  208). 
L'époux  faà  la  ronde  (322),  occupe  la  rue  (323).  Point  de 
quartier  pour  un  évangéliste  (336).  Peu  de  quartier  aussi  de 
la  part  d'Amour  (passim).  A  la  rançon  que  Quinzica,  muni 
d'un  sauf-conduit,  offre  à  Pagamin,  ce  corsaire  a  d'avance 
préféré  la  rançon  que  la  femme  avait  toute  prête  (342,  344)* 
Le  trait  du  Galant  escroc  est  un  trait  de  franc  soudard  (359). 
Eurilas  eût  tenu  dans  un  frurreau  d'épié  (390).  Hispal  coupe 
en  deux  Grifonio  d'un  reuers  (402).  Le  château  est  pris 
d'emblée  (4^0).  On  pend  les  vaincus  aux  créneaux  {^aS).  Sur 
Vescorte  d'Alaciel  un  gros  d'Arabes  se  jette  (443»  444)* 

Anne,  faisant  passer  ses  péchés  en  revue , 
Comme  un  passe^polant  mit  en  un  coin  ce  cas, 
Mais  la  chose  fut  aperçue  (Y,  348). 

On  court  à  Yarsenal  où  sont  les  disciplines,  les  verges  du 
couvent  (53 1). 

Télamon,  vainqueur,  consacre  un  trophée  à  Chloris  (VI, 
200).  Zoon  joint  le  satrape  qui  lui  ravit  lole;  il  l'engage 

En  un  combat  de  main  à  main  (209). 

Les  Sarrasins  sont  dits  milice  du  démon  (283). 

Baudrier,  épée,  mousqueton,  bandoulière,  V attirail  deRago« 
tin,  sur  son  courtaud,  est  complet  (Vil,  294, 296).  La  Rancune 
friU  la  guerre  à  Vœil  (390  et  note  5). 

Sous  les  canons,  sous  les  carcasses,  de  siège,  Philipsbourg 
bat  la  chamade  (VIII,  467)*  L®  prince  Guillaume  d'Orange 
est  contraint  de  déloger  de  devant  Limerick,  une  méchante 
place,  qu'un  argoulet  eût  prise  (IX,  54). 

Troupe,  bande,  escadron,  cohorte,  sont  mots  couramment 
répétés. 

Nous  avons  dit  tout  k  l'heure  charmer,  conifoyer,  étaient 
termes  de  guerre  et  termes  de  marine.  En  voici  de  marine 
seule  : 

Sans  s'éloigner  trop  de  la  rade,  sortir  dans  quelque  cha- 
loupe, dans  une  barque  à  pêcheur  (IV,  339,  34û))  prendre  le 
dessus  du  vent  (4oo;  VI,  200);  accrocher  l'ennemi,  et  monter 
sur  son  bord  (IV,  402)  •  radouber  ses  galères  (4^9)  •  »«  propre 
ces  locutions.  —  Au  figuré,  jeter  son  plomb,  le  plomb  de 
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sonde  (V,  3o),  le  jeter  sur  quelqu^un  dont  la  femme  est  de 
prise  y  de  bonne  prise  s'entend  (5 17);  perdre  la  tramontane^ 
s^emparer  du  timon  (594)  : 

Thérèse  en  ce  malheur  perdit  la  tramoruane  : 
Claude  la  débusqua,  s'emparant  du  timon; 

arriver  à  bon  port  (Sg,  296)  : 

....  Afin  que  l'aventure 
Nous  réussisse,  et  qu'elle  aille  à  bon  port; 

ou,  parlant  de  «  Tesprit  »  du  beau  père  requis  par  la  candide 

Lise, 

Toujours  l'esprit  s'insinue  et  s'avance, 
Tant  et  si  bien  qu'il  arripe  à  bon  port  ; 

rembarqué^  rembarqué  sur  la  mer  amoureuse  (VU,  i3;  VIII, 
363);  sur  celle  de  Pambition,  ifoguer  à  pleines  voiles^ 

[Croyant]  a^oir  pour  soi  les  vents  et  les  étoiles  (YIII,  357)  ; 

k  ses  périls  le  passage  sonder  (V,  3o3);  boire  au  godet ^  à  la 
grande  tasse  (3o5)  ;  blondine  chiorme  (100) ;  etc.,  etc. 

Très  riches  en  images  sont  aussi  la  chasse  et  la  pèche. 

Le  galant  de  «  la  Mandragore  »  est  plus  leurré  que  per» 
sonne  (V,  27),  leurré,  dressé  au  leurre,  adroit,  délié,  pratique, 
et  non  point  de  ces  «  gens  sots  »  qui  se  laissent  leurrer  (67), 
attirer,  attraper,  prendre,  à  Tentretien  libre  et  gai  d^une 
Rémoise. 

Car  chaque  sexe,  à  son  tour,  est  gibier  ou  chasseur  : 

Qiasseur?  voyez  André,  celui  qui  «  ne  tendoit  guère  en 
vain  ses  filets  »  {IV,  157)  : 

Ce  n'étoit  pas  autrement  sa  coutume  ; 
Sage  eût  été  l'oiseau  qui  de  ses  rets 
Se  fût  sauvé  sans  laisser  quelque  plume. 

Mais  gibier,  l'imprudent  qui,  tombé  dans  les  lacs  d'une  fine 
coquette  (Y,  70),  n  'en  sort  qiie  plumé  par  elle  jusqu'à  la  peau 

(71;  IV,  357). 

Inversement,  aux  lacs  de  Joconde  et  d'AstolpheS  qui  se 
mettent  en  uoie^  c'est  toute  «  créature  »  qui  tombe^  même  la 
plus  sévère  (IV,  419  43)- 

I.  Ou  plutôt  du  diable  lui-même  (IV,  469)  : 

Si  c'étoit  lui,  ma  fille, 
Qui  fût  venu  pour  nous  UnÂrt  des  lacs? 
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Qae  de  ces  oUecuix^  des  nonnes,  le  jouvenceau  du  «  Psau« 
lier  »  soit  friand  (Y,  ^li)^  jeunesse  inconsidérée  l'explique. 
Mais  le  vieillard  n'a  pas  tort  qui,  crainte  de  succomber,  ne 
retient  point,  que  ce  soit  nonne  ou  autre,  tels  oiseaux  dans 
sa  cage  (469). 

Oiieaux  parfois  d'ailleurs  peu  faciles  à  servir;  qui,  mal 
appariés^  comme  à  son  «  vieux  penard  »  Bartholomée  la  drue 
(lY,  33a,  333,  348),  n'attendent  que  le  temps  de  mieux  faire  : 
n'est-ce  pas  crime  à  un  homme  de  se  tenir  en  mue  (74)? 

Mais  ce  genre  de  comparaisons  est  loin  d'être  épuisé.  Qu'il 
s^agisse  de  l'homme,  d'un  dieu,  de  la  femme,  la  Fontaine 
n*est  pas  au  bout  de  ses  figures  : 

Axiochus  avec  Àlcibiades.... 
En  même  nid  furent  pondre  tons  deux.  (IV,  117.) 
Je  ne  vous  aurois  jamais  dit 
Tous  ses  temples  et  ses  chapelles. 
Nommés  pour  la  plupart  alcôves  et  ruelles. 
Là  les  gens  pour  idole  ont  un  certain  oiseau  (F Amour) 
Qui  dans  ses  portraits  est  fort  beau. 
Quoiqu'il  n'ait  des  plumes  qu'aux  ailes.  (446-447.} 

Lise  est  Ma  oison  (Y,  291),  et  Pierre  est  qualifié  de  même 
(5oa).  Mais  Lise  s'instruira,  car  les  «  extrêmes  Agnès  • 

Sont  oiseaux  qu'on  ne  vit  jamais. 

Si  «  les  rois  de  Garbe  »  ne  sont  pas,  eux  non  plus,  oiseaux 
«  communs  en  France  » ,  il  n'en  faut  pas  conclure  que  les 
«  heureux  amants  » 

Soient  ni  phénix^  ni  corbeaux  blancs.  (V,  10.] 

On  en  sait  de  tous  les  plumages  (Y,  390);  avec  de  Ventregem 
(lY,  46a),  fille  aura  toujours  «  son  affaire  ». 

L*image  est  bien  suivie  dans  ces  vers  où  nous  est  retracée 
une  des  voluptés  du  paradis  de  Mahomet,  tout  au  moins  du 
paradis  du  «  Yieil  de  la  Montogne  »  (Y,  385-386)  : 

Là  se  trouvoleift  tendrons  en  abondance, 

Plus  que  maillés,  et  beaux  par  excellence  : 

Chaque  réduit  en  avoit  à  couper. 

Si  se  venoient  joliment  attrouper 

Près  de  ces  gens,  qui,  leur  boisson  cuvée, 

S'émerveilloient  de  voir  cette  couifée. 

J.  DB  LA  FoMTAin,   X  G 
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L*Amoar  tend  maint  panneau  (VI,  ia5);  maint  jaloux  s* en 
affuble  (V,  3a),  donne  dedans^  y  reste,  ainsi  qu*au  trébuehet 
(VII,  436). 

Se  méfiant  du  tour,  celui-ci  rompt  les  chiens  (V,  394); 
celui-là  prend  le  change  (IV,  323). 

Voici  le  bon  Thibaut  en  quête  de  sa  femme  (VII,  4^3)  ; 
Psyché,  de  son  mari  (VIII,  i6o). 

Ayant  eu  le  pent^  des  beautés... 
Qu'en  sa  voisine  on  disoit  être» 

le  voisin  d*Alaciel  veut  la  tirer,  la  tire,  des  griffes  du  corsaire, 
du  mdtinj  comme  il  dit  (IV,  4^3,  4^4)* 

Telle  était  sur  ses  fins  (435),  et  tel  est  aux  abois  (V,  567  ; 
IX,  aoy). 

En  place  de  la  dame  supposer  la  soubrette,  c*est  charité  du 
sort  (VI,  ia4). 

Thérèse,  débusquée  (V,  594,  595),  est  mal  contente  et 
gronde. 

Le  poète  emploie  également  au  figuré  brisées^  reprendre 
nos  brisées  (lettre  au  chevalier  de  Sillery). 

Thrason  est  pour  le  poil  autant  que  pour  la  plume  (VII, 
107). 

Mais  venons  à  la  pêche.  Nous  avons  déjà  relevé  les  mots 
hameçon  et  appât. 

jyhameçonj  deux  exemples.  Le  premier  dans  «  Psyché  »  : 
«  Son  aînée  aidait  mordu  à  V hameçon  »  (VIII,  169).  L*autre, 
dans  une  lettre  quelque  peu  ingénue  de  Fauteur  à  sa  femme 
(IX,  aSg)  : 

Je  suis  certain  que  Cupidon 

N'eût  jamais  manqué  de  me  prendre, 

S'il  m'eût  tendu  ce  hameçon. 

On  a  trop  parlé  di  appât  pour  qu'il  soit  bien  utile  d*en 
disserter  ici.  Ce  qui  parait  acquis,  c'est  qtà  appât  et  appasy 
jadis  appast^  appasts^  ne  sont  qu'un  même  mot,  appât  le  sin* 
gulier,  et  appas  le  pluriel;  qu'on  a  eu  tort  d'écrire  au  sin- 
gulier appas   et   non   appât;  et  surtout,   compliquant   les 

j.  Compares  V,  70,  194,  Sig  :  n'avoir  ni  vent^  ni  9oie  de;  en  avoir  /« 
ptnt;  il  en  vint  au  curé  quelque  99nîs  et  IV,  3o4  : 

Tout  lui  fait  redouter  qu'une  troupe  infidèle 
rr^fcR^tf  les  secrets  que  cet  antre  recèle. 
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choses,  qu'on  a  eu  tort  de  faire,  c*est  le  cas  de  la  Fontaine, 
deux  singuliers,  selon  que  le  terme  est  au  propre  : 

Et  quand  à  quelques-uns  Vappast  seroit  fatal, 

Mourir  des  mains  d'Annette  est  un  sort  que  j'enrie  (III,  $7)  ; 

ou  bien  au  figuré  : 

Funeste  appas  de  l'or,  moteurs  de  nos  desseins, 

Que  ne  peux-tu  sur  nous,  si  tu  plais  même  aux  saints  ?  (VI,  a8o) . 

Une  fois,  une  seule,  il  déroge  à  sa  règle  (II,  a84)  : 

Amusez  les  rois  par  des  songes. 
Flattez-les,  payez-les  d'agréables  mensonges... 
Ils  goberont  Yappast^  vous  serez  leur  ami. 

Et  maintenant,  quappas^  comme  charmes^  attraits^  n^ait 
pu  se  dire,  ne  se  soit  dit  autrefois  de  Thomme  aussi  bien 
que  de  la  femme,  nous  ne  comprenons  guère  qu'on  Tait 
soutenu  :  renvoyer  à  nos  notes  et  à  ce  Lexique  suffit. 

L'agriculture,  Téconomie  rurale,  sont  également  fertiles  en 
métaphores;  et  partout  revient,  sous  des  noms  divers,  sous> 
une  forme  ou  sous  une  autre,  Tamoureux  appareil  (VI,  46), 
ou  appareillementf  Taccouplement,  la  génération  des  plantes, 
des  animaux,  y  compris  les  humains.  Vénus  n'est-elle  pas  en 
eflet  une  allégorie  de  la  nature  entière,  le  symbole  de  toutes 
les  sèves,  l'emblème  de  toutes  les  énergies  de  Tuniversel 
amour  ? 

De  la  femme  à  la  terre  l'assimilation  est  du  reste  vieille 
comme  le  monde  : 

....  Son  soin  ne  fut  longtemps  infructueux; 
Pas  ne  temoit  en  une  terre  ingrate  : 
Pater  Abbas  avec  juste  sujet 
Appréhenda  d'être  père  en  effet.  (Y,  4o3.] 

Exploiter^  besogner ^  quoiqu'ils  ne  soient  pas  empruntés  uni- 
quement au  travail  des  champs,  de  la  culture,  non  plus  que 
mettre  en  œuure^  et  locutions  analogues,  ne  se  rapportent  jamais 
chez  la  Fontaine  qu'à  cet  ordre  d'idées,  à  lui  familières. 
Comparez  la  besogne  de  ses  joyeux  «  Frappart  », 

Et,  dans  la  vigne  du  Seigneur^ 

leurs  si  charitables  prouesses  (IV,  176,  177). 

Il  y  a  un  retournée^  «  Tiennette  retournée  »,  au  conte  des 
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«  Troqaeors  »  (V,  33a),  qu^il  convient  évidemment  de  joindre 
à  la  même  liste. 

Le  labourage  ne  va  bien  que  si  Ton  attelle  à  la  charme 
des  bœufs  d*égale  force  (IV,  3a9-33o}  : 

Comment  pourroit  eeUe  du  mariage 

Ne  mal  aller  étant  un  attelage 

Qui  bien  souvent  ne  se  rapporte  en  rien  ? 

En  cas  de  cocuage,  c*est  Thomme,  le  mari,  le  cocu  lui* 
même,  que  «  cultive,  qu^ezploite  »,  avec  Taide  d'un  galant 
«  laboureur  »,  sa  trompeuse  moitié.  Voyez  «  la  Mandragore  », 
vers  a48-a49f  ^^  *^  1®  ^oi  Candaule  »  ou,  mieux,  «  le  Maître 
en  droit  »  (V,  45 1)  : 

Dès  à  présent  je  vous  réponds 
Que  répoux  de  la  dame  a  toutes  ses  façons  : 
Si  quelqu'une  manquoit,  nous  la  lui  donnerons. 
Demain,  en  tel  endroit,  à  telle  heure..., 

à  r heure  du  berger  (ia3  et  note  6). 

Balzac  s'est  souvenu  dans  un  de  ses  contes  (le  Péché  véniel) 

Bu  verger  de  Çypris,  labyrinthe  des  fées  (Y,  554)  ; 

il  en  fait  «  le  jardin  naturel  de  Vénus  »,  après  tant  d'autres, 
il  est  vrai,  qui  se  sont  plu  à  célébrer  aussi  ce  «  joli  champ  ». 

Entre  les  métaphores  prises  des  animaux,  nous  laissons  de 
côté  celles  qui  ne  sont  dues  qu'à  des  rapprochements  tout 
fortuits  :  tel  le  cri  de  Mazet,  «  qu'un  coq  n'en  a  que  sept  »  ; 
tels  les  frères  dimeurs,  brûlés,  grillés,  «  comme  cochons  », 
ces  frères  qu'on  a  vus  (IV,  179),  essaim  plein  d'appétit,  se 
jeter  dans  la  ville.  Essaim  aussi  les  nonnes  (V,  4^4)9  dont 
le  bourdonnement  (4^1)  raille  le  couvre-chef  indiscret  de 
l'abbesse  ;  ailleurs,  troupeau,  bétail. 

Quoiqu'il  parle  de  cornes  (IV,  1^3),  l'auteur,  sauf  dans  un 
passage  qui  n'est  pas  concluant  (io3),  ne  parait  point  en 
réalité,  comme  on  aurait  pu  le  croire,  prêter  au  verbe  ric- 
miner j  ruminant^  je  rumine,  une  signification  moqueuse; 
pas  plus  qu'on  n'en  mettait,  qu'il  n'en  mettait  lui-même, 
dans  l'emploi,  général  chez  ses  prédécesseurs  et  ses  con« 
temporains,  de  poil  pour  chei^eux^  et  de  cuir  pour  pe€tu  : 

Des  gens  de  tous  états,  de  tout  poil,  de  tout  âge  (Y,  m). 
Taille,  visage,  traiu,  même  poil  :  c'est  la  nôtre  (45o]. 

K.  Pour  PhéboSt  il  dit  crin  ;  t  Phébus  aux  er'uu  dorés  ji  (I,  38i),  et 
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Ici»  «  sans  poil  au  front  »  (lY,  a33);  là,  «  sans  poil  au 
menton  »  (3oi). 

Morceau  de  roi,  Colette  jest  «  bien  le  cuir  plus  doux  » 
(IV,  ai 4);  et  Gygès  s'extasie  devant  la  reine  nue  (V,  4^)  •* 
«  Le  beau  corps  1  le  beau  cuir!  » 

Alors  que  «  petit  bec  »  est  gentil,  est  mignon  (V,  607),  iro- 
nique en  Tespèce,  lampcts  n*est  que  plaisant  (lY,  i36)  : 
«  humecter  le  lampas  »• 

n  n'était  guère  possible,  au  reste,  que  le  cheval,  cet  ani- 
mal plein  de  feii,  ne  fournit  au  poète  son  appoint  de  figures. 

Relevons  dans  le  nombre*  :  piaffe ^  la  piaffe;  «  vous  voilà 
de  relais  »  ;  «  faire  la  nuit  d^une  traite  »  ;  et  traites  d'autre 
sorte,  celles  de  l'amoureux;  poste  enfin  dans  «  Joconde  », 
postes  dans  c  le  Berceau  ». 

Sœur  Thérèse,  la  détrônée,  est  laissée  longtemps  aujilet 
(V,  597). 

Quant  à  la  section  du  trafic,  du  commerce,  commerce^  tra- 
fic^ eux-mêmes,  reçoivent  au  besoin  un  sens  métaphorique. 

Dans  son  commerce  au  logis  de  la  dame,  le  marquis,  «  gou- 
verneur de  la  place  »,  craint  d'être  interrompu  (lY,  aSa).  La 
suivante  qu'achète,  ou  que  veut  acheter  l'époux  des  «  Qui- 
proquo »,  rejette  un  tel  «  commerce  »,  quitte  à  bientôt  chan- 
ger de  ton  (VI,  lag)*. 

Rustio  ayant  commis  la  grave  imprudence  de  garder  Ali- 
bech  (Y,  466), 

n  en  avint  un  fort  plaisant  trafic  : 
Plaisant  Ait-il,  au  péché  près,  sans  faute. 

D'aUleurs  (YI,  129): 

Amour  pe/uf  tout,  et  nymphes  et  bergères; 
Il  met  le  taux  à  maint  objet  divin. 

Marchander  y  marchandise^  marché^  marchand^  marchande^ 
sont  termes  expressifs,  du  plus  fréquent  usage. 

c  Pkébm...  au  blond  erin  »  (Vil,  S79). —  Quant  à  la  jeune  Babeau,  qui 
c  lîit  du  bon  poil  »,  Timage  est  anpmntée  peut-être  des  étoffes,  peut- 
être  des  juments  à  la  robe  lustrée,  membrues,  hennissantes,  ardentes. 

I.  IV,  56,  ai5,  aa7,  «87;  V,  439. 

a.  Comparez  IV,  aS,  368. 
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La  fiancée  convient  da  «  nombre  de  hvean  qu*elle  anroit  i 
payer  au  chevalier  •  (lY,  44^1  443}  : 

Non  tout  d'un  coup,  mais  à  mesure 

Que  le  voyage  se  feroit.... 

Le  marché  s'étant  ainsi  fait, 

La  princesse  en  croupe  se  met...» 
Avec  beaucoup  de  foi  le  traité  s'exéaae  : 

Pas  la  moindre  ombre  de  dispute  ; 
Point  de  faute  au  calcul,  non  plus  qu'entre  marchands; 

quoique  marchands  aussi  puissent  y  faire  abus  (Y,  ai 3)  : 

Les  jeunes  gens,  comme  on  peut  croire. 

Ne  s'épargnèrent  ni  serments. 

Ni  d'autres  points  bien  plus  charmants, 

Comme  baisers  à  grosse  usure; 

Le  tout  sans  compte  et  sans  mesure  : 

Calculateur  que  fût  l'amant, 

Brouiller  falloit  incessamment. 

Identiques  conventions  :  «  le  marché  se  conclut  »  ;  «  tel 
étoit  leur  marché  »  ;  «  façon  sur  le  marché  •  ;  «  ayant  fait 
leur  marché  »  (lY,  5o,  a54f  aSi,  3o3). 

Dans  «  rOraison  de  saint  Julien  »,  marchande  est«il  pris 
pour  i^endeuscj  vendeuse  de  soi-même  (lY,  a6a)?  Noos  ne 
le  croyons  pas.  Il  Test  pour  acheteuse  dans  ce  passage-ci 
(V,  agi)  : 

Nous  pourvoirons  à  ce  qui  vous  amène, 

Sans  exiger  nul  salaire  de  vous  ; 

Il  est  marchande  et  marchande^  entre  nous  : 

A  l'une  on  vend  ce  qu'à  l'autre  Ton  donne. 

Magdeleine  marchandera*  quand  on  vient  à  la  chemise  : 
-m  Dépêchons  :  c^est  par  trop  marchandé  »  (Y,  496-497)*  *  Ne 
marchandez  pas  »,  dit  Richard  à  Gitelle  (lY,  70).  Nérie  n^en 
aurait  garde  (Y,  118);  frère  André  moins  encore  (lY,  180). 

Marchandise  revient  deux  fois,  et  deux  fois  avec  une 
intention  peu  flatteuse  : 

Les  voleurs  sont  tel  ou  tel  prince. 
Comme  le  Transylvain,  le  Turc,  et  le  Hongrois. 

I.  Le  Terbe  est,  tome  Y,  p.  «6«,  non  plus  neutre,  absolu,  et  an  sens 
£gnré,  mais  actif,  et  au  propre. 
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Au  lieu  de  deux,  j'en  ai  rencontré  trois  : 
Il  est  assez  de  cette  marchandise  (I,  97)  ; 

et  (IV,  494)  : 

Les  nonnes  sont  un  étrange  bétail  ; 

Qui  n'a  tâté  de  cette  marchandise, 

Ne  sait  encor  ce  que  c'est  que  tourment. 

Rapprochez  la  denrée  :  «c  ....  tant  c*est  chère  denrée  qu^un 
protecteur  »  (II,  3o3). 

Étant  de  bonne  emplette^  la  femme  a  toutes  chances  d*a$foir 
partout  son  compte  (IV,  m,  ai  a),  plus  de  chances  au  moins 
que  ces  deux  associés  des  frais  et  du  plaisir,  qui,  si  bien  du« 
pés,  bernés,  bafoués,  ont  leur  compte  eux  aussi  (V,  ôy^By). 

Dans  le  choix,  la  sélection  scrupuleuse,  des  images,  figu- 
res, comparaisons,  métaphores,  qui  sont  tirées  des  affaires, 
du  droit,  de  la  pratique,  nous  en  avons  réservé  de  simples, 
d*usuelles,  dont  la  véritable  origine,  oubliée,  méconnue,  ne 
se  présente  plus  guère  à  Tesprit. 

Ainsi  partant f  pour  dire  de  /à,  par  conséquent  (II,  g5>y  : 

Plus  d'amour,  pariant  plus  de  joie. 

Kinsi  procès  lui-même  (VII,  i4)  • 

Ce  ne  sont  que  procès  ^  que  querelles  d'un  jour; 

faire  le  procès  à  (III,  4^4)  >  '^>f  forme  de  procès  (I,  90)  ;  le 
procès  est  pendant;  il  pendj  pendra  toujours  (FV,  3a6); 
Y  perdre  son  latin  j  avec  procès  encore  (VI,  49)  • 

C'est  un  procès  qui  n'auroit  point  de  fin  : 
Cicéron  même  f  perdrait  son  latin. 

Ainsi  cause  :  donner  g^ain  de  cause  à  quelqu^un  (VIII,  a63)  : 
Ce  point  tout  seul  devroit  me  donner  gain  de  cause. 

D*autres  sont  plus  neuves,  plus  hardies,  plus  frappantes, 
moins  communes  d*emploi. 
Telle  assignaUon^  pour  invitation  amoureuse  (V,  585)  : 

Une  assignation  pleine  d'impatience 

Fut  un  jour  par  les  sœurs  donnée  à  cet  amant. 

Du  verbe  lotir ^  partager  en  lots  un  héritage  (I,  193),  judi- 
I.  Vojez  I,  iio  ;  II,  871  ;  V^  357,  36s;  et  pastim. 
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ciairement,  et  les  distribaer,  la  Fontaine  a  deux  fois,  dans 
un  sens  quelque  peu  gaillard,  employé  le  participe  : 

Je  ne  voudrois  contre  aucune  de  tous, 
Qui  vous  vantez  d'être  si  bien  lotiet^ 
Avoir  troqué  de  galant  ni  d'époux, 

déclare  à  ses  amies  une  des  «  trois  G>mmères  »  (IV,  ^99)*  ^ 
seconde  des  nonnes  que  Mazet  veut  bien  «  servir  »  n*a  pas,  il 
s*en  faut,  «  le  bon  »  de  la  première  (5oa)  : 

Cette  sœur  (îit  beaucoup  plus  mal  lotie; 
Le  pauvre  gars  acheva  simplement 
Trois  fois  le  jeu,  puis  après  il  fit  chasse. 

L*Isabeau  du  «  Psautier  »  n^ayant  voulu  «  lâcher  le  mor- 
ceau »  à  personne  (Y,  4^^)  • 

Par  précipta  à  notre  belle  on  laisse 
Le  jeune  fils,  le  pasteur  à  l'abbesse. 

A  «  Tenfer  »  d^Alibech  on  a  quelque  soupçon  (479)  ' 

Mais  cette  ehartre  est  faite  de  façon 

Qu'on  n'y  voit  goutte,  et  maint  geôlier  s'y  trompe. 

La  femme  à  son  mari  donne  des  suffraganU {iZ9).  De  son 
vice^gérant  Anselme  apprend  les  soins  (268)  : 

Le  mot  moyen  est  plaisamment  appliqué  dans  Tendroit  où 
le  bon  chevaÛer,  cédûit  Alaciel  (IV,  444)f 

En  chargea  son  neveu,  jeune  homme  de  courage. 

Lui  léguant  par  même  moyen 
Le  surplus  des  faveurs  avec  son  équipage 

Et  tout  le  reste  de  son  bien. 

Aldobrandin  a  beau,  quoique  bail  et  marij  ne  point  bailler 
sa  femme,  mais  trop  bien  la  veiller  (V,  56a),  la  haquenée  est 
là,  qui  sait  jouer  son  jeu. 

A  la  dame,  victime  du  tour  des  «  Quiproquo  »  (YI,  i38)  : 

Prétendre  erreur  et  cause  cCignorance 

aurait  été  permis,  de  Favis  du  conteur. 
Le  païen  de  «  TOracle  »  (I,  34a)  ne  croit  en  Dieu  que 

Par  bénéfice  et  inventaire. 

Quand  Tours  s'en  vint  au  trot  vers  les  deux  Compagnons 
4a8), 


PRÉFACE.  xLi 

Le  marché  ne  tint  pas,  il  fallut  le  résoudre  : 
D'iniéréts  contre  Tours,  on  n'en  dit  pas  un  mot. 

Expédier  les  loups  en  forme ^  c*est  affaire  à  ce  chien  yigou* 
renx  (II,  4io);  et  aux  camarades  du  cerf  agonisant,  de  se 
résigner,  de  le  laisser  mourir  en  paix,  de  souffrir  que  la  Par- 
que \ expédie  en  forme  commune  (III,  217). 

Quant  aux  éléments  personnifiés  (III,  aa6  et  note  3)  : 

Vous  serez  étonnés  de  Yoir  qu'à  tous  moments 
Ils  seront  appointés  contraire* 

Interlocuiion^  qui  proprement  veut  dire  jugement  par  lequel 
on  prescrit,  on  ordonne  un  interlocutoire,  la  Fontaine  le  dit 
des  arguments  qu^échangent  les  interlocuteurs  des  dialogues 
de  Platon. 

Enfin,  dans  deux  sujets  religieux,  dans  les  paraphrases 
du  «  Dies  me  »  (VIII,  4i4)  > 

L'ange  rassemblera  les  débris  de  nos  corps  ; 
Il  les  ira  ciier  au  fond  de  leur  asile  ; 

et  du  psaume  xvii  (VIII,  SgS)  : 

Ma  prière  parvint  aux  temples  étoiles. 
Parut  devant  sa  face,  et  fut  entérinée. 

Aux  métaphores  empruntées  h  la  dévotion  et  à  ses  prati« 
ques,  il  nous  fimt  rapporter  le  diable  de  Rustic  et  V enfer 
d'Alibech  (V,  46a-48a). 

Si  Honesta  et  d*autres  prudes,  toutes  si  Ton  veut,  ne  sont 
que  des  démons  (VI,  loa),  ces  Grâces,  ces  Vénus,  ce  grand 
concours  d* Amours,  élite  et  fleur  de  Rome,  qu^on  nous  mon- 
tre au  saint  lieu,  sont,  en  revanche,  pour  parler  en  chrétien^ 
des  anges^  anges  femelles^  anges  autour  de  qui  tout,  jusques 
aux  révérences,  respire  la  dévotion  (V,  445)  : 

Révérences,  le  drôle  en  faisoit  des  plus  belles. 
Des  plus  dévotes^  etc. 

Quant  à  Messire  Jean,  qui  s'entremet  partout  en  zélé  direc- 
teur, la  femme,  selon  lui,  est  une  conscience  (486)  : 

Au  demeurant  il  n'étoit  conscience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger, 
Qu'il  ne  voulût  lui-même  interroger. 
Ne  s'en  fiant  aux  soins  de  son  vicaire. 
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Chrétienne  et  pèlerin  se  disent  Yolontiers  pour  galande« 
galandy  pour  fripooney  fripon,  mais  n^ont  pas  toujours  cette 
signification  défavorable.  Ainsi  (Soq)  : 

Direz-Tous  :  <  Je  suis  sans  chrétienne  »  ? 

Vous  en  avez  à  la  maison 

Une  qui  vaut  cent  fois  la  mienne  ; 

et  (I,  iSS),  en  parlant  de  r&nier  et  des  ftnes  qu^il  mène  : 

Nos  gaillards  pèlerins^ 
Par  monts,  par  vaux  et  par  chemins, 
Au  gué  d'une  rivière  à  la  fin  arrivèrent. 

Ailleurs  Tintention  maligne  est  évidente  :  pèlerins  seront 
le  chat  et  le  renard  (II,  4^7)  > 

Le  chat  et  le  renard,  comme  beaux  petits  saints. 

S'en  alloient  en  pèlerinage» 
G'étoient  deux  vrais  tartufs,  deux  archipatelins 
Deux  francs  patte-pelus.... 
Le  chemin  étant  long,  et  partant  ennuyeux, 

Pour  raccourcir  ils  disputèrent. ••• 

Nos  pèlerins  s'égosiUèrent  ; 

dans  «  le  Cocu  battu  et  content  »,  c'est  Tamant  (IV,  88,  93, 

Voici  comment  le  pèlerin  s'y  prit.... 

Le  pèlerin  vous  lui  froisse  une  épaule,  etc. 

Rapprochez,  dans  le  «  Pâté  d'anguille  »,  le  mot  chrétien 
appliqué  au  valet  (Y,  5 16)  : 

n  n'étoit  bruit  que  d'aventures 
Du  chrétien  et  de  créatures. 

Chrétienne  n*est  pas  moins  expressif  dans  ces  vers  (IV,  ZSg)  : 

....  Aux  faveurs  d'une  belle  il  eut  part 
Sans  débourser,  escroquant  la  chrétienne. 

U  n*y  a  guère  au  monde  charité  plus  fervente  que  celle 
dont  témoignent,  ici  Madame  André  (IV,  17a},  là  les  frères 
dlmeurs  et  les  femmes  dlmées  (177,  19a),  bref,  toutes  les 
déîHfteSf  tous  les  dépôts  d'Amour  (VII,  166),  depuis  la  jeune 
veuve,  la  yeuse  charitable  dvt  conte  de  «  l'Oraison  »  (IV,  a66), 
jusqu*à  l'abbé  qui  s'efforce  de  consoler  de  son  mieux  Tépouse 


PRÉFACE.  x&iii 

de  Féronde  (Y,  4oa)y  jusqu'à  ces  nonnes  dont  l'abbesse  n'ose 
faire  le  saut  (3 1  a)  : 

Par  charité  n'en  est-il  point  quelqu'une 
Pour  lui  montrer  l'exemple  et  le  chemin? 

Aux  termes  monastiques,  pitance  el  portion^  dont  plaisam- 
ment  se  sert  la  Fontaine  à  propos  de  Mazet  (lY,  5o4)  : 

L'abbesse  aussi  voulut  entrer  en  danse  : 
Elle  eut  son  droit,  double  et  triple  pitemce; 
De  quoi  les  ^œiiT% jeûnèrent  très  longtemps; 

et  d*un  autre  rustique,  également  beau  mâle  (Y,  589)  : 

Cette  dépositaire,  ayant  grand  appétit, 
Faisoit  sa  portion  des  talents  de  ce  rustre, 
Tenu  dans  tels  repas  pour  un  traiteur  illustre; 

à  ces  termes  s'opposent  tout  naturellement  leurs  contraires, 
jeûner^  nous  Tavons  vu  et  il  va  revenir,  et  jeunes  : 

m  Nos  jeûnes  ont  tant  fait,  dit  Madame  à  ses  sœurs,  que 
Mazet  le  muet  n'est  plus  muet  :  il  parle.  » 

Ce  n'est  pas  ^onrj'eûner  que  Ton  renferme  Catelle  dans  la 
chambre  noire  (lY,  70),  allusion  à  celle  des  monastères  : 
concliwe  piacularibus  pœnis  destinatum. 

Sauf  les  quelques  réserves  que  nous  avons  faites  à  propos 
de  l'expression  manger  le  lard  (lY,  4^1 9  note  3),  réserves 
que  nous  maintenons,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  nous  joi* 
gnions  ici  ce  proverbe  appliqué  à  l'ermite  hypocrite  : 

Yous  n'auriez  dit  qu'il  eût  mangé  le  lard; 

ce  qui  ne  Tempéche  pas,  tout  en  n'ouvrant  sa  porte  «  qu V 
près  un  bon  Miserere  »,  de  donner  aux  tendrons  du  retour  de 
matines  (474»  477)  • 

Tant  lui  donna  du  retour  de  matines 

Que  maux  de  cœur  vinrent  premièrement.... 

En  fin  finale,  une  certaine  enflure 

La  contraignit  d'allonger  sa  ceinture. 

Des  jeux  de  mots  faciles,  couramment  répétés  depuis  le 
moyen  ftge,  auxquels  se  prêtent  pèreSf  mères j  paternité^  la 
Fontaine  n'a  fait  usage  que  deux  fois,  une  fois  dans  «  Mazet  » 
(lY,  506.507)  : 

Il  les  engea  de  petits  Mazillons, 
Desquels  on  fit  de  petits  moinillons  : 
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Ces  moinillons  deTinrent  bientôt  pères^ 
Gomme  les  sœurs  derinrent  bientôt  mers», 
A  leur  regret,  pleines  d'humilité  : 
Mais  jamais  nom  ne  fut  mieux  mérité  ; 

et  Tautre  dans  «  Féronde  »  (Y»  4o3)  : 

Pater  abbas  avec  juste  sujet 
Appréhenda  d'être  père  en  effet.... 
Tant  et  tant  fut  par  Sa  Paternité 
Dit  d'oraisons,  etc. 

Relevons  cathédrale  oMienne^  patenoire  : 

Part  du  tronc,  tombe  en  l'eau,  disant  sa  patenâtre  (lY ,  4oa)  ; 

«  Dieu  et  raison  vous  recommandent  cette  antienne  » 
(V.  5o9)  ; 

A  terre  on  vit  bientôt  le  galant  eaihédral  (593), 

le  c  siégeur  »  tombé  de  sa  chaise.  Notons  dire  tl prêcher  (IV, 
80)  ;  pardons  e  indulgences  : 

Il  trompe  une  cruelle 
Et  croit  gagner  les  pardons  en  cela  (IV,  78,  86)  ; 

Tout  domestique,  en  trompant  un  mari. 
Pense  gagner  indulgences  ]^nières  (IV,  3aa). 

Imposer  les  mains  sur  y  c^est^à-dire  battre  (V,  SgS). 

Passant  à  la  musique,  renvoyons  aux  mots  gamme^  notCf 
ton^  chanson^  aubade. 

Groupons  maintenant  le  jeu,  la  danse,  les  repas,  les  fes- 
tins, le  costume,  rajustement,  la  parure;  on,  tout  au  con« 
traire,  les  travaux  de  TÉcole  et  ies  degrés;  nous  remarque- 
rons, parmi  le  très  grand  nombre  des  termes  faisant  image  : 

Empaumer^  empaumer  la  dame  (Y,  5o8)  ;  éteuf^  se  renvoyer 
Tune  à  Tautre  VÀeufiJVy  490)  ;  «  IVrau/ passant  à  celui-là  » 
(II,  SpS)  ;  chasse  :  Mazet  «  fit  chasse  »  (lY,  5oa)  ;  quilles^ 
«  bon  compagnon  et  beau  joueur  de  quilles  »  (Y,  53a)  ;  coup^ 
rompre  un  coup  : 

Un  beau  coup  m'est  rompu  par  elle  assurément  (YII,  90), 

«  prête  chacune  à  tenir  coup  aux  gens  »  (lY,  489)  ;  «  il  (le 
Sort)  n*omet  rien  pour  nous  mater  •  (lY,  a5o)  ;  «  ni  roi  ni  roc 
ne  feront  qu'autre  touche  à  ma  peau»  etc.  »  (Y,  46);  savoir 
U  numéro  (lY,  64)9  locution  venue  des  Manques  d'Italie. 
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Dame  :  «  tétons  d'entrer  en  danse  »  (lY,  a84)  ;  «  Tabbesse 
aussi  voulut  entrer  en  danse  »  (lY,  5o3;  Y,  83,  387);  «  le 
mari  voit  la  danse  »  (lY,  3 16)  ;  le  pater  «  aimoit  cette  danse  » 
(Y,  397);  S€Uit  :  «  Ils  firent  le  saut  (Y,  332);  des  brebis  de 
«  TAbbesse  »,  «  à  peine  la  première  a  fait  le  saui  qu'il  suit 
une  autre  sœur  »  (Y,  3i5)  ;  à  rapprocher  le  pas  :  faire  fran^ 
chtr  te  pas  (Y,  371). 

jicadémiej  épreiwes^  noviciat  (Y,  ao5);  passer  par  les  de» 
grés  (Y,  209)  ;  thèse j  thèse  d'amour  (Y,  584)  >  bonnet  : 

n  fut  fait  in  petto  confrère  de  Vulcan  ; 

De  là  jusqu'au  bonnet  la  distance  est  petite  (Y,  434)  ; 

récipiendaire  :  en  faire  un  «  au  benott  état  de  cocu  »  (Y, 
454)9  d'où  «  parrain  en  cocuage  »  (Y,  455). 
Pour  l'alimentation,  le  «  vivre  »  : 

n  vous  faut  donc  du  même  pain  qu'à  moi  1  (lY,  3o5)  ; 

«  manger  de  plus  d'un  pain  •  (lY,  278)  ;  il  me  faut  d'un  et 
d'autre  pain  »  (Y,  5o5)  ;  une  maîtresse  «  un  tantet  bise  •  (Y, 
5o6)  ;  «  changer  son  pain  blanc  en  bis  »  (Y,  5i3)  ;  puisque 
«  pain  qu'on  dérobe,  et  qu'on  mange  en  cachette,  vaut  mieux 
que  pain  acheté,  il  faut  qu'Hyménée  et  l'Amour  ne  soient 
pas  après  tout  gens  à  cuire  à  même  four  »  (Y,  33  2)  ;  «  ordi- 
naire trop  peu  friand  »  (I Y,  3o4)  ;  «  content  de  votre  ordi- 
naire »  (Y,  5 10);  croquer j  croqueur  :  «  il  en  pourroit  croquer 
une  en  passant  »  (lY,  494)  î  *  P^i*  où  le  drôle  en  put  croquer ^ 
il  en  croqua^  femmes  et  filles,  nymphes,  grisettes  »  (Y, 
5i6);  «  minois  d'un  vrai  croqueur  de  nonnes  »  (Y,  534); 
régaler  :  «  régaler  sa  moitié  petitement  »  (lY,  338)  ;  «  elle 
le  régala  tout  de  son  mieux  »  (I  Y,  363)  ; 

Anne,  la  scrupuleuse. 
N'osa,  quoi  qu'il  en  soit,  le  garçon  régaler  (V,  347)  ; 

«  rendre  fêtées  pour  pois  et  pain  blanc  pour  fouace  »  (lY, 
172);  «  moitié  raisin^  moitié  figue ^  en  jouit  »  (lY,  171); 
frire f  trouver  à  frire  (III,  a  18;  lY,  192)  ;  «  vendre  et  fri* 
casser  son  avoir  »  (Y,  i56)  ;  «  Vauberge  de  l'Hy menée  »  (II, 
71)  ;  pour  tout  potage  •  (voyez  ce  mot  au  Lexique)  ;  écotSf 
faire  de  tous  écots  (1, 4oi)  :  «  nous  la  faisons  de  tous  écots  »f 
en  parlant  de  la  Fortune. 
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Se  coiffer  f  se  chausser  : 

FOIe  se  coiffe  Yolontiers 

D'amoureax  à  longue  crinière  (I,  aGS)  ; 

Le  soupçon  et  l'inquiétude 
Dont  Damon  s'est  coiffé  A  malheureusement  (V,  1214)  ; 

«  tel  d'entre  eux  avoit  pour  sa  part  dix  jeunes  femmes. ••, 
Frère  Roc  à  vingt  se  chaussoU  »  (IV,  190);  nccoutrer  de  ho« 
rions  (IVi  96)  ;  i affubler  :  «  d'étoles  s'affilia  le  chef  • 
(V,  3^3 ;  voyez panneaUf  ci-dessus,  p.  xxxiv);  gants:  «  mainte 
fille  a  perdu  ies  gants  »  (lY,  411)9  *  j*^  grand  regret  de 
n*en  avoir  les  gants  »  (Y,  336);  «  cousu  d'or  »  (II,  s  17); 
«  bouche  cousue  »  (V,  494)  9  *  S^^^  àe  petite  étoffe  > 
(IX,  267;  lY,  ao5). 

Nous  transcrirons,  sans  les  classer,  les  expressions  sui- 
vantes : 

«  Le  loup  déjà  se  forge  une  félicité  »  (I,  7a)  ; 

fynx  envers  nos  pareils  et  taupes  envers  nous  (79)  ; 

Ce  n'est  pas  que  je  me  pique 

De  tous  vos  festins  de  roi  (I,  87,  a35  ;  IV,  204  ;  et 
passim)  ; 

«  que  le  juge  se  hâte  :  n*a-t-il  point  assez  Uché  Vours?  » 
(I,  lai  ;  comparez II,  ^57;  III,  i44  ;  V,  i85);  ^gue  :  faire  la 
figue  (I,  143  ;  Y,  358);  être  un  foudre  de  guerre  (I,  i74)>  '^ 
ruer  en  cuisine  (278)  ; 

Les  grands,  pour  la  plupart. 
Sont  masques  de  tkétire  (324)  ; 

Combien  de  grands  seigneurs  sont  bustes  en  ce  point  I  (3a5)  ; 

«  le  dédale  des  cœurs  »  (34 1)  ;  chercher  à  mordre  (4i4)* 

Bâiller  après  la  finance  (II,  ai)  ;  «  ses  jambes  de  fuseaux  » 
(a8)  ;  renpcyer  aux  calendes  (33)  ;  «  le  mari  fait  seul  le 
voyage  »,  le  grand,  le  dernier  voyage  (74)1  temples  :  bâtir 
des  temples  (87  ;  III,  273-276  ;  etc.,  etc.'); 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités  ; 

Il  est  de  feu  pour  les  mensonges  (II,  388)  ; 

I.  Compares  #iiceiw  (II,  a3i);  c  cet  mcêm  qu'on  recueille  au  Par- 
naMe  »  (lU,  33o;  et  patiim). 
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«  Toutes  (les  âmes)  sont  donc  de  même  trempe  »  (II,  SgS)  ; 

D'animaux  malfaisants  c'ëtoit  un  très  hou  plat  (444)  ; 
«  iichcuider  en  des  provinces  pour  le  profit  de  quelque  roi  » 

(446); 

Son  nom  seul  est  un  mur  à  l'empire  ottoman  (469]  • 

Viviers  et  réservoirs  lui  pof  ment  pension  (m,  19)  ; 

L'absence  est  aussi  bien  un  remède  à  la  haine 
Qu'un  appareil  contre  l'amour  (68)  ; 

«  Ces  ânes,  non  contents  de  s  être  ainsi  grattés  »  (1^9),  c'est- 
à-dire  entreflattés. 

«  Ce  /nîroc/e  d^amour  »  (IV,  3o)  ;  ^jeûner  la  quarantaine  • 
(3o-3i);  «  ses  sens  demeurèrent /^«rc/iu  »  (89);  glace  :  «  tu 
n*es  pour  moi  que  glace  »  (Ss)  ; 

Les  cœurs  que  l'on  croyoit  de  glace* 
Se  fondent  tous  à  leur  abord  (43)  ; 

..«.  Au  grand  plaisir  des  trois,  et  surtout  du  Romain, 
Qui  crut  opo/r  rompu  la  glace  (5o)  ; 

«  tant  que  le  siège  soit  vacant  »  (54)  ;  «Je  ne  me  puis  dépê- 
trer de  cet  homme  »  (91);  Rustic  voudroit  être  dépêtré  d*elle 
(Y,  478)  ;  «  ce  ne  fut  pas  sans  le  pin  de  V adieu  »  (lY ,  93]  ; 
brasser  :  brasser  un  tour  (94  ;  voyez  Y,  545)  ;  «  avec  un  front 
de  page  »  (lY,  99);  «  elle  en  alloit  enfiler  beaucoup  plus  » 
(io4)  ;  se  démêler  d'un  pas  (io4)  ;  «  il  (le  juge)  avoit  bonne 
pince  »  (is8);  être  dur  à  la  desserre  (189)  ;  «  de  vieux  maris, 
il  en  pleupoU  »   (179);    «  U  pl^   dans  son    escarcelle  » 

(II.  175); 

Je  laisse  à  penser  quelle  chère 
Faisoit  alors  frère  Frappart  (lY,  188)  ; 

se  piquer,  mais,  ici,  au  sens  de  s'amouracher,  se  prendre 
d'amour  pour  quelqu'un  (ao5  ;  Y,  187,  56 1);  «  confite  en 
tendresse  »  (lY,  a54)  '  ; 

Je  transissois,  je  brûle  maintenant  (264)  ; 

avoir  de  quoi  donner  à  quelqu'un  dans  la  vue  (3o6)  ;  quel 
taon  vous  point?  (3 10);  des  esprits  de  poupée  (889)  ;  mettre  la 

X.  Ci-desciit,  p.  xlti. 

s.  IXf  io3  :  f  #11  fer  tout  eonfU,  » 
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carte  blanche  (344)  ;  «  >on  regret  fut  d^auoir  enflé  la  dose  de 
ses  faveurs  »  (364)  l  *  comme  si  cette  affaire  n'étoit  une 
hjrdre  »  (369  et  note  4)  ;  «  une  vieille  €Ui  corps  tout  rempli 
iyeux  »  (369)  ;  «  pour  éloigner  son  dragon  quelque  temps  » 

(37»)  ; 

Le  lieu  leur  plaît,  feau  leur  pient  à  la  bouche  (374)  ; 

«  la  belle  avoit  de  quoi  mettre  un  Gascon  aux  cieux  »  (387)  ; 
mourir  sur  le  sein  de  sa  dame  (4^4)  ;  faire  carrousse  (4^8)  ; 
«  sa  médisante  humeur.... 

Avoit  de  ce  galant  souvent  grUé  l'espoir  »  (435)  ; 

Termite  «  se  renfermoit  dedans  sa  coque  »  (46 1); 

Je  craindrois  bien  plutAt  que  la  cajolerie 

Ne  md  le  feu  dans  la  maison  (Y,  10)  ; 

phénix^  corbeaux  blancs  (10);  fourmilières  (i  i);  prendre  aux 
cheveux  (la)  ;  nourriture  de  Tàme  (16)  ;  carte  du  pays  ;  de  quel 
bois  on  se  chauffe  (a8);  la  tigresse;  envoyer  jouer  (3i);  cor' 
ner  le  mystère,  le  cas  (4a  ;  IV»  364)  ;  niâtin  :  matin  difforme 
(Y,  45)  )  *  mettre  une  jeune  épousée  sur  les  dents  »  (45); 
«  elle  donna  les  mains  »  (47)  ;  «  la  perle  des  Lucrèces  »  (53)  ; 
«  en  dire  »,  en  conter  à  une  femme,  ou,  mieux,  en  jouer 
comme  d*un  instrument  (57)  ;  tenu*  registre  de  caresses  (77)  ; 
presse  :  «  mettre  la  presse  »  (no);  «  un  amant  qui  sans  lui 
se  seroit  morfondu  •  (i  i3,  239  ;  II,  i8a  ;  YI,  26)  ;  n^étre  qu*à 
TA  B  C  (Y,  116);  «  ce  discours />orto  coup  »  (laa);  bâtir 
ombrage,  bdtir  chimère  (ia4)  ; 

Un  financier  viendra  qui  sur  votre  moustache 
Enlèvera  la  belle  (129-130]'; 

mouton  doux  et  traitable  (i3o-i3i)  ;  morgue  :  tenir  sa  morgue 
(139);  se  casser  le  nez  à  un  roc^  e*e8t-à-dire  à  une  coquette 
(  1 55);  «  unpouce  de  vie  »  (  1 65);  «  arracher  le  cœur  »  (  1 7a);  n^^e 
quà  sa  leçon  (181);  «  blesser  jusques  au  vif  i^  (188,  467, 
567  ;  YI,  79)  ;  /i#,  rose  (voyez  le  Lexique)  ;  «  ils  sont  éteints  i^^ 
en  parlant  des  attraits  (Y,  196)  ;  lâcher  la  bonde  aux  pleurs 
(20a)  ;  tourner  aMour  du  pot  (a  10)  ;  passer  la  chose  au  gros 
sas  »  (ai5);  en  mettre  son  doigt  au  feu  (aa4);  «  ne  valoir 

I.  Ibidem,  44'  •  *  ••-  <I^  feront  leurs  maris  eoous  sur  la  atetuieskê 
des  Argus.  » 
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seulement  un  doigt  de  tel  ou  tel  »  (a63)  ;  «  redevenir  œillet^ 
redevenir  aurore  »  (3i6);  «  éplucher  trop  les  femmes  »  (323); 
«  chat  en  poche  donner  «  (3a4)  ;  aller  son  grand  chemin 
(328)  ;  «  aller  de  droit  fil  contre  quelque  chose  »  (334)  ;  «  pas 
un  brin  de  brochet  »  (353)  ;  «  que  je  t'aide  un  seul  brin  »  (363)  ; 
«  sans  qu'il  se  doute  brin  »  (545)  ;  «  avoir  par  le  bon  bout  » 
(371);  «  petit  tison  d'enfer  »  (4 19)  y  *  écorcher  les  oreilles  » 
(43o);  /  j/cntr  rf«  cirCf  venir  comme  de  cire  (43a,  571); 
«  passer  par  Yétamine  de  quelque  goguenard  »  (438)  ;  «  pren- 
dre la  lune  aux  dents  »  (Y,  44'  ;  comparez  VU,  409);  chartre 
au  sens  de  «  prison  »  (Y,  479)  >  P^ijrsy  monts^  hémisphère^  c'est- 
à-dire  ventre,  tétons,  fesses  (497-49^);  •chatouiller le paluis 9 
(5ii);  donner  la  question  (829);  être  franc  du  collier  (535); 
tirer  une  épine  de  F  âme  (553);  «  entamer  une  affaire  »  (YI, 
29)  ;  «  prendre  feu  là-dessus  »  (3o);  une  langue  de  fer  (3i); 
poitre  :  paître  ses  yeux  (74)  ; 

Celui-là  (ce  tour-là)  du  Berceau 
Lève  la  paille  à  l'égard  du  Boccace.  (laS.) 

Ainsi,  et  pour  résumer  ce  long  dépouillement,  emploi 
systématique,  avec  trope  ou  sans  trope,  du  mot  propre,  du 
terme  le  plus  expressif  ou  le  plus  exact,  mise  en  relief  du 
détail  significatif,  descriptif,  pittoresque,  du  trait  décisif,  es- 
sentiel, mais  avec  discernement,  avec  mesure,  sans  exagéra- 
tion puérile,  sans  affectation  ridicule,  sans  tomber  dans  ces 
fautes  de  goût  que  Ton  peut  quelquefois  reprocher  à  nos 
meilleurs  poètes,  même  et  surtout  au  grand  Corneille,  témoin 
la  burlesque  énumération  du  Capitan  dans  «  l'Illusion  » 
(acte  III,  scène  lY,  vers  747-757),  et  maint  autre  passage  de 
ses  œuvres. 

Nous  avons  réservé  quelques  locutions  remarquables  par 
leur  extrême  familiarité,  et  qui  devaient  particulièrement  pa- 
raître familières  dans  un  siècle  où  noblesse  et  roture  distin- 
guaient les  mots  eux-mêmes  ;  où,  pour  «  excuser  »  Homère, 
Boileau  se  croyait  obligé  de  prétendre  qu'en  grec  dne  était 
un  mot  «  très  noble  «.  Yoltaire,  quelque  peu  sévère  d'ailleurs 
envers  nos  Fables,  et  fort  injuste  envers  nos  Contes  *,  n'a-t-il 
pas  plusieurs  fois  accusé  de  bassesse,  de  vulgarité,  leur  langue 

I.  Voyez  notre  tome  IV,  p.  48  et  note  4,  p.  87  et  note  1,  p.  «78  et 
note  3. 

J.  DB  Lk  Fomin,  z  d 
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si  vive,  si  firanchey  si  piquante,  et,  pour  tout  dire,  si  fran- 
çaise? 

Vulgaires,  triviales,  en  effet,  mais  comme  il  convient  et  o& 
il  convient,  les  locutions  suivantes  :  crêper  (I,  67  ;  II,  338  ; 
III,  16;  IV,  laa);  cancre  (I,  71);  babouin  (116);  crotte^  que 
Tescarbot  lâche  sur  Jupiter  (i5i);  goinfrerie  (194);  biberonne 
(195);  tripotage  (220;  V,  388}  ;  veau^  appliqué  à  un  villageois 
(V,  Soa);  faire  le  ueau  (I,2oa);  goulée{l^  ^77) >  •pour  un  sou 
et  orage  »  (296)  ;  nitie  (355)  ;  jupon  crasseux  (38a)  ;  mettre  les 
mandibules  et  les  dents  en  marmelade  (39a);  vacarme  de 
démon  (II,  16)  ;  faire  une  pétarade  (53)  ;  malotru  (118);  faire 
son  paquet  (ai a;  I,  aa6);  lopin;  faire  ripaille  (II,  a45);  âne 
rogneux  (III,  3i)  ;  saigner  du  nez  ['jS)  ; 

Créature^  donzelle^  femelle^  couramment,  dans  la  plupart 
des  Contes  ;  être  de  son  pays  (IV,  76)  ;  «  c'est. . .  vous  tout 
craché»  (119);  rechigner ^  comme  un  chat  (i34);  penaille 
(199),  vieux  penard  (348);  la  couchée  (a46;  IX,  390);  fan^ 
geux  (IV,  a49)  ;  rosser  {^'jo)  ;  chambrière  d*un  liard  (3o5)  ; 
plein  un  panier  d ordure  (370);  déçus  plein  une  tonne  (387); 
mettre  des  tonneaux  sur  cul  (4a6);  trousser  bagage  (48o; 
VII,  78);  vouloir  du  mou^  du  dur  (IV,  495);  pitaud  (V,  4a, 
46,  Sg3);  paillard  (43;  IV,  i38);  pécore  (V,  58);  ne  servir 
de  deux  clous  (a88);  être  une  bestiole  (a9o),  un  misérable  oison 
(a9i);  chopiner  {Î21);  ^le  catus  (4 16);  voirie ^  ordure  (417); 
chanter  goguette  (5o8)  ;  «  le  galant  a  bon  foie  »  (544)  î 

«  Le  tout  au  nez  du  mort  »  (VI,  81)  ;  suer  dans  son  har- 
nais (i  i4)  9  enfiler  la  venelle  (117;  III,  a94); 

«  Quel  est  ce  godenot?  »  (VU,  a9o);  la  pâleur  de  han  han 
(395)  ;  faire  un  beignet  au  front  (3oo)  ;  patiner^  peloter  (337  î 
V,  74);  être  bien  facié  {Yîly  35 1);  gonze  (355);  souillon^ 
magot  (393)  ;  crevailles  (563);  saiis  mitaine  (579)  \ 

A  ces  expressions  il  en  faut  joindre  encore  quelques-unes 
qui  sont  proverbiales,  non  qu'on  n*en  ait  déjà  rencontré  qui 
le  fussent  dans  la  masse  de  nos  exemples,  mais  celles-ci  le 

I.  Nous  ne  releTons  pas  let  pointes,  les  jeux  de  mots,  les  coq-à* 
Tâne,  dont  sont  semées  les  pages  356-379  de  ce  tome  VU,  consacrées  à 
la  parodie  de  la  tragédie  de  «  Qéopâtre  9  de  la  Chapelle,  sauf  un  «  Je 
nCen  bats  VailJn  tout  à  fait  curieux.  —  La  comédie  de  a  la  Coupe  enchan- 
tée »,  mi-partie  en  patois,  ne  nous  semble  exiger  non  plus  qu'un  renvoi 
oolleotif. 
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sont,  et  d*asage  et  de  fonncy  plus  particulièremeiit,  plus 
précisément,  que  les  autres  : 

...•  Portoity  comme  on  dit,  les  bouteilles.  (I,  iSg.) 

Tire  ses  grègnes,  gagne  au  haut.  (177.) 

Us  usent  leurs  souliers,  et  conservent  leur  âne  : 
Nicolas  au  rebours;  car,  quand  il  va  voir  Jeanne, 
Il  monte  sur  sa  bête  ;  et  la  chanson  le  dit.  (ao3.) 

De  telles  gens  il  est  beaucoup 

Qui  prendroient  Vaugirard  pour  Rome.  (293.) 

Je  suis  gros  Jean  comme  devant.  (H,  i54.) 
Tout  cela,  c'est  la  mer  à  boire.  (339.) 

Votre  serviteur  Gille 
Tout  fraîchement  en  cette  ville 
Arrive  en  trois  bateaux,  exprès  pour  vous  parler.  (371.) 

Et  logeant  le  diable  en  sa  bourse, 
C'est-à-dire  n'y  logeant  rien.  (435.) 

Quoique  ainsi  que  la  pie  il  faille  dans  ces  lieux 

Porter  habit  de  deux  paroisses.  (Œ,  246.) 

Mais  le  pauvret,  ce  coup,  y  laissa  ses  houseanx.  (3a3.) 

Entre  la  chair  et  la  chemise 

n  faut  cacher  le  bien  qu'on  fait.  (IV,  184.) 

Tint  quelque  temps  le  loup  par  les  oreilles.  (217.) 

N*avoit  encor  tonné  que  sur  les  choux.  (36o.) 

Toujours  souvient  à  Robin  de  ses  flûtes.  (Saa.) 

Mieux  vaut  goujat  debout  qu'empereur  entenré.  (VI,  86.) 

Le  diable  garde  le  mulet, 

Tandis  qu'on  baise  la  meunière.  (VII,  i34.) 

Mais  me  voici  tombé  de  fièvre  en  chaud  mal.  (388.) 

Qui  prend  se  vend.  (Vin,  4a5.) 

Et  cent  autres  locutions  vives,  hardies,  riches,  colorées! 
Aussi  ne  peut-on  s*empécher  de  sourire  lorsque,  remerciant 
TAcadémie,  notre  poète  lui  donne  ce  coup  d*encensoir  : 
«  Vous  me  recevez  en  un  corps  où  non  seulement  on  apprend 
k  arranger  les  paroles  ;  on  y  apprend  aussi  les  paroles  mêmes, 
leur  vrai  usage,  toute  leur  beauté  et  leur  force.  Vous  déclarez 
le  caractère  de  chaeunei  étant  pour  ainsi  dire  nommés  afin 
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de  régler  les  limites  de  la  poésie  et  de  la  prose,  etc.,  etc.  » 
(VIII,  307.) 

Il  est  plus  sincère  quand,  citant  «  le  livre  de  Merlin  », 
il  ajoute,  à  propos  à^engeigner^  iengeigner  (I,  3o8)  : 

J'ai  regret  que  ce  mot  soit  trop  vieux  aujourd'hui  ; 
Il  m'a  toujours  semblé  d'une  énergie  extrême. 

Il  avait  lu  du  Bellay;  il  déplorait  avec  lui  ces  mille  bons 
mots  perdus  c  par  nostre  négligence  »,  alors  que  «  le  modéré 
usaige  de  telz  vocables  donne  grand  esclat  tant  au  vers 
comme  à  la  prose,  ainsy  que  font  les  reliques  des  sainctz  aux 
croix  et  aultres  sacrez  ioyaulx*  »  :  comparaison  un  peu 
outrée,  avouons-le. 

Jeunes  ou  vieux,  nobles  ou  roturiers,  tous  les  termes  lui 
convenaient,  tous  les  mots  lui  étaient  hoc^  comme  il  dit,  du 
moment  qu'ils  exprimaient  ce  qu'il  voulait  exprimer,  mais 
Texprimaient  si  bien  que  la  pensée,  saisie,  fixée,  et  comme 
coulée  en  un  moule  immuable,  prenait,  revêtait  une  forme 
absolue,  définitive. 

L'archaïsme  des  tournures  ne  l'arrête  pas  plus  que  celui 
des  mots;  loin  de  là,  on  dirait  qu'il  les  cherche,  qu'il  les 
poursuit,  n'était  l'impression  de  parfait  naturel  que,  toujours 
et  partout,  on  éprouve  à  le  lire.  Que  l'on  voie  ci-apiis,  à 
l'Introduction  grammaticale,  les  articles  xii  et  xv.  Ellipse  et 
Construction  (les  inversions  notamment)  ;  ellipses  continuelles 
et  à  tout  propos;  inversions  fréquentes  des  sujets,  des  ré- 
gimes, des  qualificatifs  :  on  comprendra,  en  lisant  ce  relevé 
d'exemples,  forcément  très  abrégé,  car  il  n'est  point  de  page 
où  l'on  n'en  pût  cueillir,  que,  parfois,  la  Fontaine  ait  sem- 
blé à  quelques  lecteurs,  dans  ses  Contes  du  moins,  tant 
soit  peu  obscur,  et  qu'il  reste  en  tout  cas  intraduisible  en 
quelque  langue  que  ce  soit. 

Que  cela  tienne  au  talent  qu'il  avait  de  savoir  tout  enve- 
lopper, la  vérité  des  arguments  comme  l'audace  des  situa- 
tions, les  crudités  comme  les  malices,  les  grossièretés  comme 
les  finesses,  la  chose,  à  notre  avis,  est  de  toute  évidence. 
Ces  «jeux  et  ces  récits  qui  ne  sont  que  sornettes  »,  ces 
«  vains  traits  »,    «  criminelles  douceurs  »,   qu'il    regrette 

X .  La  De ff ente  et  Illustration  de  la  langue  fran^oyse^  tome  I  des  Œurres, 
p.  46. 
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d*ayoir  été  mendier  chez  les  Mases,  tout/  en  effet,  chez  lui 
est  voilé,  mais  de  gaze,  atténué,  tempéré,  adouci,  et,  pour 
ainsi  dire,  latent,  sans  que  jamais  mot  trop  libre*  ni  détail 
trop  scabreux  vienne  offusquer  le  lecteur. 

Ces  enveloppes,  ces  déguisements,  ces  réticences,  ces 
▼oiles  transparents,  ces  sous-entendus,  nous  faisons  bien  d*en 
parler,  car  ce  n'est  point,  en  somme,  un  contraste  banal  que 
celui  d'un  auteur  entêté  du  mot  propre,  du  terme  technique, 
et  muni  cependant,  quand  il  le  veut,  armé  de  plus  de  péri- 
phrases, de  plus  de  métaphores,  qu'un  auteur  de  discours 
académique. 

Disons  aussi  les  moyens  dont  il  use  pour  personnifier,  non 
pas  uniquement  les  animaux,  les  plantes,  les  arbres  dont  il 
fait  des  créatures  parlantes,  personnages  fictifs  qui  se  chan- 
gent en  personnages  réels,  mais  bien  l'inanimé,  l'abstrait,  le 
non  tangible. 

Déjà,  et  dans  un  ordre  d'idées  très  analogue,  on  trouvera 
une  foule  d'exemples  :  i*  de  noms  qui  jouent,  par  apposition, 
les  qualificatifs  ;  a*  un  plus  grand  nombre  encore  de  qualifi- 
catifs, de  participes  même,  ou  passés  ou  présents,  dont  l'ar- 
ticle, accolé,  fait  des  noms  véritables. 

La  Fontaine  d'ailleurs  prend  substantivement,  un  à  un, 
deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc. ,  tous  les  mots,  quels  qu'ils 
soient,  qu'ils  s'appellent  pronoms,  verbes,  conjonctions, 
prépositions,  ou  adverbes.  C'est  chez  lui  un  besoin,  un 
instinct,  de  figurer  une  idée,  de  personnifier  un  groupe,  de 
donner  «  l'ftme  »  aux  mots  pour  l'infuser  aux  choses. 

De  l'alliance  de  termes  très  simples  il  tire  des  effets  nou- 
veaux, merveilleux,  et  d'admirables  couleurs.  C'est  par  ce 
procédé  qu'il  met  dans  son  œuvre  tant  d'action,  de  mouve- 
ment, qu'il  rend  les  fiissons,  les  bruits,  qu'il  reflète  la  vie  de 
la  nature.  Procédé,  disons-nous,  à  condition  que,  par  ce 
mot,  l'on  entende  un  outil,  un  instrument  de  travail,  d'abord 
lentement  aiguisé,  puis  si  bien  possédé,  si  délicatement 
manié,  que,  pour  en  saisir  la  trace,  il  faut  le  parti  pris  et  la 
patience,  la  subtile  investigation  du  critique. 

Non  seulement  les  Fables,  son  ample  comédie  à  cent  actes 
divers,   ont  beaucoup  plus  d'acteurs  que  lui-même  il  n'en 

I.  Tome  V,  p.  490»  note  i. 
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nomme,  mais  ses  0>ntes  aussi,  ses  Poésies  diverses,  sont 
peuplés,  fourmillent  véritablement  de  personnages  inat- 
tendus. 

Faire  parler  le  Loup  et  répondre  l'Agneau,  Ésope,  Babrius, 
Phèdre,  Marie  de  France,  Haudent,  et  beaucoup  d'autres, 
l'avaient  su  avant  lui.  Avant  lui,  que  ce  tài  dans  la  langue 
des  dieux  ou  en  modeste  prose. 

Tout  ce  que  disent  sous  les  cieux 
Tant  d'êtres  empruntant  la  voix  de  la  nature, 

avait,  presque  à  chaque  âge,  trouvé  des  truchements. 

Mais  si,  ailleurs  que  dans  son  livre,  le  Roseau,  par  exem- 
ple, se  gausse  quelque  peu  de  la  commisération,  du  condes* 
cendant  mépris  du  Chêne,  chez  aucun  de  ses  prédécesseurs 
nous  n'avons,  Torage  venu,  cette  soudaine  et  dramatique  per- 
sonnification du  vent  : 

Du  bout  de  l'horizon  accourt  avec  furie 

Le  plus  terrible  des  enfants 
Que  le  Nord  eût  portés  jusque-là  dans  ses  flancs. 

Plus  bas  ce  seront  deux  Pots  clopinant  par  les  routes,  ou, 
nouvel  Empédode,  un  Cierge  ambitieux  qui  se  voue  aux 
flammes. 

Nous  savions  de  la  Discorde  qu'elle  était  une  déesse;  mais 
qui  avait  songé  à  l'appeler  fille  de  Tien-et-Mien,  sœur  de 
Que-si-que-non?  Et  Don,  frère  de  Cajolerie,  père  d'Abandon? 
Pour  la  Nécessité,  c'est  la  mère  des  Arts,  mais  la  mère  aussi 
de  Stratagème,  leur  aine.  Tentation  et  Désir  sont  enfants, 
l'un  de  la  Contrainte,  et  l'autre  de  l'Oisiveté.  La  triste  Jalousie, 
fille  de  fol  Amour,  est  grosse  de  périlleuse  Erreur.  Proches 
et  consanguins  sont  Curiosité,  Imprudence,  Vanité,  Babil. 

Sans  doute  c'est  d'abstractions  analogues  que  nos  vieux  ro- 
manciers font,  à  l'ordinaire,  les  interlocuteurs  de  leurs  longs 
récits,  de  leurs  élucubrations  diffuses.  Mais,  si  la  Fontaine  a 
conçu  chez  eux  cette  idée  de  personnifier  les  êtres  de  raison, 
comme  il  rend  sien  du  coup  cet  air  d'antiquité  1  Et  qu'ils  sont 
bien  à  lui  ceux  qu'il  introduit  sur  la  scène  ! 

Après  Rabelais,  quand  Rabelais  consent  à  garder  la  me- 
sure, personne  comme  lui  n'excelle  en  ce  genre,  et  tous  les 
Bel- Accueil  et  les  Jolyveté,  les  Dangier  et  les  Male-Bo  uche 
les  Franchise  et  les  Faux-Semblant,  sont  loin  de  valoir  une 


des  figures  qu*aa  hasard  nous  détachons  dans  ses  Œuvres. 

Voici  le  dieu  Cocuage,  un  des  meilleurs  amis  de  ce  fripon 
d'Amour,  familier,  sans  cérémonie,  auquel  n'importe  guère 
le  choix  de  ses  auberges,  trop  enclin,  par  malheur,  à  visiter 
d'office  qui  ne  l'invite  pas,  à  coucher  sur  son  registre  ceux 
qu'il  a  visités. 

0>mme  bientôt  son  armée  est  forte!  La  Rochefoucauld  a 
dit  que  l'on  ne  marche  pas  à  la  tête  d'un  régiment  ainsi  qu'à 
une  promenade  :  en  effet,  devant  ses  bataillons  aux  cadres 
éprouvés,  Cocuage  tient  sa  morgue,  la  mine  impérieuse,  le 
verbe  haut  et  bref. 

Quant  à  maître  Pucelage,  dans  sa  chartre  ténébreuse,  bien 
fins  et  bien  grands  clercs  seraient  l'amant,  l'époux,  qui  sau- 
raient démêler  la  plus  simple  des  ruses  qu'il  ourdit.  Boudeur, 
en  outre,  chatouilleux,  susceptible  à  l'excès,  qui,  dans  un 
mouvement  de  dignité  froissée,  prêt  à  jouer  son  personnage, 
remet  l'affaire  à  tantôt. 

Dame  Luxure  allume  aux  joues  un  vermillon,  un  incarnat 
que  prend  moins  de  soin  à  dissimuler  dame  Fleurette,  moins 
décriée. 

Et  que  de  silhouettes  dessinées  d'un  trait  sûr  !  Négligence, 
la  plus  rouée  de  toutes  les  dames  d'atours;  Propreté,  aux 
mains  délicates,  qui  se  charge  des  apprêts  d'un  succulent 
régal  de  nonnes,  et  le  vin,  et  la  glace,  et  les  carafes  de  cristal 
où  l'on  se  mirerait;  Pèlerinage,  un  complaisant,  pitoyable  aux 
bonnes  femelles  que  gênent  à  la  maison  leurs  Argus  de  maris  ; 
Froc,  ce  maître  Gonin;  Hymen  et  son  notaire. 

Moins  gais,  tragiques  même  et  terribles,  sont  Ennui,  qu'on 
a  beau  secouer,  que  rien  ne  jette  à  bas  lorsqu'il  est  monté  en 
croupe;  le  pftle  Désespoir;  le  hardi  corsaire  que  suivent, 
enrôlées  dans  sa  bande,  l'Horreur  et  la  Mort;  la  Fureur  et 
l'Audace  luttant  aux  champs  troyens;  etc. 

«  Dites  à  un  enfant,  remarque  la  Fontaine  dans  une  de  ses 
préfaces  (I,  16-17),  que  Crassus,  allant  contre  les  Parthes, 
s'engagea  dans  leur  pays  sans  considérer  comment  il  en  sor- 
tiroit;  que  cela  le  fit  périr  lui  et  son  armée,  quelque  effort 
qu'il  fit  pour  se  retirer.  Dites  au  même  enfant  que  le  renard 
et  le  bouc  descendirent  au  fond  d'un  puits  pour  y  éteÎT"'''' 
leur  soif;  que  le  renard  en  sortit  s'étant  servi  des 
des  cornes  de  son  camarade  comme  d'une  échell 
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traire,  le  bouc  y  demenra  pour  n*avoir  pas  eu  tant  de  pré* 
voyance  :  et,  par  conséquent,  il  faut  considérer  en  toute  chose 
la  fin  :  je  demande  lequel  de  ceS'  deux  exemples  fera  le  plus 
d'impression  sur  cet  enfant?  Ne  s'arrêtera-t-il  pas  au  der- 
nier, comme  plus  conforme  et  moins  disproportionné  que 
Tautre  à  la  petitesse  de  son  esprit?  » 

La  réponse  n*est  pas  douteuse.  Mais  ce  qui  ne  Test  pas 
davantage,  c*est  que,  contée  sèchement  et  sans  grâce,  la 
fable,  en  «  arrêtant  »,  plus  que  ne  le  ferait  un  récit  histo- 
rique, Tesprit  mobile  de  Tenfant,  ne  le  frappera  pas  d'une 
façon  durable  ;  tandis  que,  la  matière  une  fois  dégrossie,  le 
sujet  développé,  chacun,  jeune  ou  vieux,  chacun,  dès  ce  mot 
du  poète  :  a  Capitaine  Renard  »,  sentira  s'éveiller  en  lui  l'at- 
tention : 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 
Avec  son  ami  Bouc  des  plus  haut  encornés. 

«  Capitaine  »,  c'est  le  «  routier,  l'aventurier,  l'assiégeant, 
l'habile  ménager  de  pratiques  secrètes  »,  Annibal  se  mo- 
quant des  Romains  qui  le  pressent. 

Tantôt  nous  avons,  comme  ici,  le  grade,  la  profession  si 
l'on  veut;  tantôt  la  qualité,  le  titre,  du  plus  glorieux,  du  plus 
honorifique,  au  plus  humble,  au  plus  commun  :  roi  Lion,  sul« 
tan  Léopard,'  sire  et  messire  Loup,  sire  et  messire  Rat,  sire 
Corbeau,  sire  Renard;  deux  «  messer  »  accolés  à  Gaster,  à 
Lion^;  dom  Pourceau,  dom  Coursier;  seigneur  Loup,  seigneur 
Ours;  mattre  Chat,  maître  Corbeau,  maître  Loup,  maître  Rat*; 
compère  Loup  encore;  puis  une  a  mère  Lionne  »,  une  «  mère 
Écrevisse  »  ;  dame  Baleine,  dame  Fourmi,  dame  Souris, 
dame  Mouche,  dame  et  damoiselle  Belette  :  appellations  qui 
toutes  (c'est  ce  qui  nous  les  a  fait  réunir)  permettent  au 
fabuliste  d'éviter  l'emploi  trop  fréquent  de  l'article,  et  don- 
nent plus  de  légèreté  à  sa  phrase.  Il  n'écrit  au  besoin  que  le 
nom  seul,  sans  apposition,  sans  prénom  :  «  Cormoran  vit 
une  écrevisse.  »  Mais  c'est  surtout  dans  les  Contes  que  ce 
moyen  est  pratiqué'. 

I.  Un  troisième  à  Cocuage,  diint  let  Contes,  tome  IV,  p.  3a i. 

a.  Nous  laitsonf  de  côté  les  maître  Aliboron«  maître  Gille,  maître 
Mitit,  maître  Jean  Lapin,  comme  nous  ayons  Udisë  dom  Bertrand,  le 
titre  précédant,  dans  ces  exemples,  un  Téritable  nom  propre. 

3.  Voyaa  ci-dessus,  p.  ut-lt. 
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Jasqa*icl  nous  n^ayons,  dans  cette  revne  des  titres,  des 
qualifications,  amicales,  ironiques,  ou  autres,  cité  que  des 
exemples  pris  au  style  indirect.  En  voici  du  style  direct,  sans 
article  toujours  :  «  Maître  Baudet,  ôtez-vous  de  Tesprit,  etc.  »  ; 
«  Adieu,  voisin  Grillon  >  ;  «  Je  les  vais  de  mes  dards  enfiler 
par  centaines,  voisin  Renard  »  ;  «  Seigneur  Cormoran,  d^où 
vous  vient  cet  avis?  » 

Avec  article  maintenant,  adjectif  démonstratif,  ou  parti- 
cule même,  et  que  le  style  soit  indirect  ou  direct,  car  la 
chose  est  égale  :  Monseigneur  le  Lion,  ce  Monseigneur  du 
Lion-là;  deux  fois  Monsieur  du  Corbeau;  Nosseigneurs  les 
Ours,  Nosseigneurs  les  Chevaux  ;  Messieurs  les  Chevaux,  les 
Chats,  les  Louvats,  les  Paons;  Madame  la  Génisse,  Madame 
la  Belette;  Mesdames  les  Eaux;  compère  le  Renard,  com- 
mère la  Cigogne,  ma  commère  la  Carpe,  le  Brochet  son 
compère. 

Puis  il  faut  aussi  à  ce  monde-là  nos  distinctions  sociales  et 
politiques.  Et  ce  sont  les  coqs  «  peuple  >  à  Tamour  porté,  le 

{>euple  hélant  des  brebis,  qui  jure  «  foi  de  peuple  d*honneur  », 
e  peuple  souriquois,  le  peuple  aquatique,  le  peuple  pigeon, 
le  peuple  vautour,  le  peuple  rat,  bloqué  dans  sa  Ratopolis 
par  Tarmée  du  peuple  chat  ;  la  nation  des  lapins,  celles  des 
rats  et  des  belettes.  «  Les  reines  des  étangs,  Grenouilles, 
venx-jedire  »,  en  sont  ailleurs  les  «  citoyennes  ».  «  Citoyens 
de  cette  onde  »,  chante  Tircis  aux  poissons.  «  Un  citoyen  du 
Mans,  chapon  de  son  métier  »,  esquive,  indocile  et  méfiant, 
le  grand  souper  auquel  il  devait  assister...  dans  «  un  plat  ». 

«  Ces  gens-là,  ces  gens,  ces  bonnes  gens  »,  ce  sont  le  Mu- 
let, TAne,  le  Cheval,  le  Chameau,  portant,  avec  le  Singe,  tri- 
but à  Alexandre  ;  les  Loups  :  «  Les  Loups  n^étoient  pas  gens 
qui  donnassent  Taumône  »  ;  la  Chèvre  et  le  Mouton,  que  Ton 
mène  à  la  foire;  le  Chat,  le  Hibou,  le  Rat;  ce  sont  les  Bras, 
les  Mains,  les  Jambes  :  «  Bientôt  les  pauvres  gens  tombèrent 
en  langueur.  » 

Les  deux  Chèvres  sont  «  ces  dames,  ces  personnes  »  ;  «  sage 
et  discrète  personne  »,  le  Chat  contemporain  d'un  fort  jeune 
moineau  ;  a  personnes,  honnêtes  personnes  »,  les  Blaireaux,  les 
Hiboux,  pour  l'exemple  pendus  aux  fourches  du  patibulaire. 

On  plaindra  les  Arbres,  «  ces  pauvres  habitants  ». 

Cest  la  femme  du  Lion  qui  a  mangé  du  Cerf,  et  la  femme 
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et  le  fils,  non  la  femelle  et  le  petit,  comme  nons  dirions. 
La  Lice  a  des  «  enfants  »,  ainsi  que  TAigle,  la  Chatte,  le 
Hibon,  etc. 

Naturellement  nos  logis,  nos  meubles,  nos  ustensiles,  sont 
connus  des  bétes  du  fabuliste.  Le  Lion  a  son  Louvre,  le  Lapin 
son  palais,  les  Abeilles  leurs  chambres;  la  Lice  redemande 
«  sa  maison,  sa  chambre  et  son  lit  ».  «  Ni  mon  grenier,  ni 
mon  armoire,  ne  se  remplit  à  babiller  »,  observe  la  Fourmi 
diligente.  La  Bique,  allant  à  la  provende,  ferme  sa  porte  au 
loquet.  Le  Renard  et  la  Cigogne  s'offrent  réciproquement, 
par  malice,  lui  un  brouet  sur  une  assiette,  elle,  en  un  vase  à 
long  col,  de  menus  morceaux  de  viande. 

Mais  ce  sont  là  des  inventions  (noms  propres,  composes 
poétiques,  transformations,  attributions)  de  son  crû.  Parlons 
un  peu  des  familiarités  que,  comme  tous  ses  contemporains, 
il  se  permet  avec  les  noms  propres  existants,  ceux  qu'il  n'a 
pas  inventés;  il  en  a,  en  ce  qui  le  concerne,  plaisamment 
avoué  le  secret  (IX,  2^7-228)  :  «  Est-ce  MorUlérjr  qu'il  faut 
dire,  ou  MontlehérjrP  C'est  Montlehérjr  quand  le  vers  est  trop 
court,  et  MofUliry  quand  il  est  trop  long.  »  Inutile  donc 
de  noter  Dimosthènes  et  Démosthène;  Athènes  et  Athène; 
Alcibiades;  Fin^ilU  au  lieu  de  FirMlle;  Nicia  et  Nice; 
Annej  dite  aussi  Armette^  Nanette^  Nanon  :  questions  de 
mesure  ou  de  rime,  et  rien  autre  chose.  En  vers  il  francise  le 
Mincio  (le  Mince);  en  prose,  Gennaro  Annese  (Gennare 
Annèze);  Durer  (Dure);  etc. 

Ce  qui,  chez  lui,  est  beaucoup  plus  remarquable,  c'est  la 
dextérité  à  faire  d'un  nom  propre  un  simple  nom  commun, 
une  expression  collective. 

Il  appelle  les  femmes  (V,  44^9 1^^  statues  de  femmes  (VlIIf 
37),  des  Finus^  des  Grâces^  des  Amours^  acception  déjà  quel- 
que peu  générale.  Puis,  comme,  à  côté  des  Grâces  et  des 
Amours^  il  y  a  aussi  les  mots  abstraits  amour  et  grâce^  il 
écrira  la  pinus^  pour  agréments  du  corps  (VIII,  162),  pour 
charmes  de  l'esprit  (VII,  8;  VIII,  i85,  187),  au  double  sens 
que  donnent  à  venus ^  venust€Uy  Cicéron,  Horace,  Pline, 
Quintihen. 

Par  expressions  collectives  tirées,  dérivées,  de  noms  pro- 
pres, nous  entendons  ces  vocables,  empruntés  à  la  mytho- 
logie, à  la  légende,  à  l'histoire,  Untôt  qualifiant  un  seul  per- 
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sonnage,  tantôt,  et  plas  souvent,  désignant  tout  un  genre, 
toute  une  classe  d'individus. 

Tel  «  le  Phaiton  d'une  voiture  à  foin  »  (II,  58).  L'homme 
épris  de  lui-même  sera  «  notre  Narcisse  »  (I,  gii);  un 
miracle  de  laideur,  par  ironie,  un  Adon  (lY,  33).  «  Notre  Job  » 
sied  bien  à  Renaud  d'Âst  (IV,  a5i-a53),  couché  sur  ses 
«  quatre  ou  cinq  brins  de  paille  ».  Ganymèdêy  échanson  (YII, 
488),  signifie  ailleurs  autre  chose  (IX,  439)* 

En  accolant  une  épithéte  au  nom  consacré  des  Agnès^  des 
prétendues  ingénues  ou  innocentes.  Fauteur  achève  de  le 
rendre  aussi  commun  qu'il  le  peut  :  «  ces  extrêmes  Agnès  », 
c'est-à-dire  ces  Agnès  les  plus  Agnès  (Y,  579). 

Une  Hélène  (lY,  4^7)9  c'est  tout  objet  que  ne  trouvent 
point  rebelle  les  galants  entreprenants,  audacieux,  non  pas 
les  Céladons^  mais  les  Paris» 

Selon  sa  condition  sociale,  une  «  maltresse  »  est  une  Cfy^ 
mène^  une  Philis^^  une  Jeanne  y  une  Jeanneton^  etc.  :  hiérarchie 
amoureuse,  aux  degrés  nettement  définis,  dont  la  Fontaine 
se  raille  au  besoin.  Parlant  en  effet  du  Pape  qui 

Défend  les  Jeannetons, 
Chose  très  nécessaire  à  Rome, 

il  ajoute  (IX,  436-437)  :  «  Comme  il  ne  coûte  rien  d'appeler 
les  choses  par  noms  honorables,  et  que  les  nymphes  de  delà 
les  monts,  les  bergers  même,  pourroient  s'offenser  de  celui-ci, 
je  leur  dirai  que  j'ai  voulu  d'abord  les  qualifier  de  CA/o- 
ris;  mais  ma  rime  m'a  fait  choisir  l'autre  nom,  que  j'avois  déjà 
consacré  à  ces  sujets-là.  Les  registres  du  Parnasse  ont  un 
cérémonial  où  il  y  en  a  pour  tous  les  degrés  et  pour  tous  les 
Ages.  Je  ne  m'arrête  point  à  cela,  et  ne  prends  pas  garde  de 
si  près  à  la  distribution  de  ces  dignités,  que  je  donne  fort 
souvent  par  caprice,  ou  pour  une  considération  fort  légère.  « 
Il  appelle,  en  riant,  Philis^  des  gardeuses  de  dindons  (II, 
io4);  ou  nous  conte  (IX,  14^)  que  Mignon,  chien  de  la 
duchesse  d'Orléans, 

Platt  aux  Iris  des  petits  chiens, 
Ainsi  qu'à  celles  des  chrétiens  ; 

X.  Tome  Y,  p.  56),  TariAiite  : 

Mari  jaloux,  non  comme  d*une  femme, 
Mail  comme  qui  depuis  peu  jouiroit 
D'une  Pkilit* 
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mais  jamais  il  ne  confond  ces  degrés,  jamais  ces  nuancesi  ces 
distinctions,  ne  lui  échappent. 

Que  voit-il,  en  effet,  à  Limoges  (IX,  agS)? 

Peu  de  PhilU^  beaucoup  de  J cannes; 

Qui  profitera  des  louis  dont  Ta  gratifié  le  duc  de  Vendôme 

(IX,  447)? 

Les  Jeannetons^  car  les  Cipnènes 

Aux  vieilles  gens  sont  inhumaines. 

Rappelons  qu*aa  début  de  cette  Préface  nous  avons  dit 
un  mot  des  licences  que  ne  s^interdisait  pas  notre  poète. 
Ces  licences,  assurions-nous,  n*étaient  que  des  archaïsmes; 
et  nous  espérions  rétablir. 

Tâche  d'autant  plus  aisée  qu*en  grande  partie  du  moins  il 
s'en  était  chargé  lui-même  :  «  Ne  parlons  point,  dit-il,  des 
mauvaises  rimes,  des  vers  qui  enjambent,  des  deux  voyelles 
sans  élision,  etc.,  etc.  Le  secret  de  plaire  ne  consiste  pas 
toujours  en  rajustement,  ni  même  en  la  régularité;  il  faut  du 
piquant  et  de  Tagréable,  si  Ton  veut  toucher.  Combien 
voyons-nous  de  ces  beautés  régulières  qui  ne  touchent  point, 
et  dont  personne  n*est  amoureux!  Nous  ne  voulons  pas  ôter 
aux  modernes  la  louange  qu'ils  ont  méritée.  Le  beau  tour 
de  vers,  le  beau  langage,  la  justesse,  les  bonnes  rimes,  sont 
des  perfections  en  un  poète  :  cependant  que  Ton  considère 
quelques-unes  de  nos  épigrammes  où  tout  cela  se  rencontre, 
peut-être  y  trouvera-t-on  beaucoup  moins  de  sel,  j'oserois 
dire  encore  bien  moins  de  grftces  qu'en  celles  de  Marot  et  de 
Saint-Gelais,  quoique  les  ouvrages  de  ces  derniers  soient 
presque  tout  pleins  de  ces  mêmes  fautes  qu'on  nous  impute.  • . . 
Car  rien  ne  ressemble  mieux  à  des  fautes  que  ces  licences.  » 
Et,  entre  temps,  il  se  sait  gré  d'avoir  couru  une  carrière 
nouvelle,  «  prenant  tantôt  un  chemin,  tantôt  l'autre,  et  mar- 
chant toujours  plus  assurément  quand  il  a  suivi  la  manière 
de  nos  vieux  poètes,  quorum  in  hac  re  imitari  negligentiam 
exopiat potius  quam  istorum  dillgentiam  ».  (lY,  1 46- 149*) 

Outre  les  licences  raisonnées,  préméditées,  qu'il  nous 
signale,  et  qui  sont  de  purs  archaïsmes,  il  n'en  est  guère  à 
relever  que  des  deux  espèces  suivantes  : 

Orthographes  modifiées  par  la  mesure  ou  par  la  rime*  ; 

I.  Compares  ei-dettut,  p.  vnxL 
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formes  verbales,  commandées  presque  toujours  par  eeUes-oi« 

Par  exemple,  auec  et  ai^ecque;  ore  et  oreSf  etc.;  une  fourmis; 
sourcif  sowrcis;  hors  pour  bords;  essort  pour  essor;  drètes; 
éirètes;  respec;  circonspec  ;  perplex  ;  eto^^  etc.  ;  puis,  entre  les 
formes  verbales»  les  futurs  actifs,  les  conditionnels  des 
verbes  en  igrer^  oyer^  vfer^  ier^  où  jadis  Ve  comptait  pour 
une  syllabe,  oii  à  présent  il  ne  compte  plus  :  pajrccfy  pceyrois^ 
appvjra^  etc.;  mainte  terminaison  amputée  de  son  «  :  «  je 
la  maintien  »  ;  «  je  te  répond  »  ;  di  pour  dis;  croi  pour  crois; 
doi  pour  dois;  ifoi  pour  çois;  enfin  les  «  qu'on  me  die  9; 
craistre  rimant  à  maistre;  querre  rimant  à  guerre;  ireupe 
rimant  k  preuve;  etc.,  etc. 

Toutes  a  licences  »  pour  lesquelles  un  renvoi  sec  aurait 
suflS.  Mais  nous  avons  tenu  à  montrer  que  Tauteur  ne  s*en 
permet  point  de  choquantes,  et  qui  n'aient  acquis  ou  ne  puis- 
sent acquérir  droit  de  cité.  Ce  petit  nombre,  pris  au  hasard, 
nous  offire  un  spécimen  exact  des  formes  discréditées  ou 
déchues  qu*il  a  cherché  à  restaurer,  à  perpétuer,  et  dont,  par 
une  sorte  de  coquetterie,  il  a  semé  ses  œuvres* 

Cette  coquetterie  est  familière  à  son  génie,  mais  elle  ne  s^ 
borne  pas  à  appliquer  après  coup  sur  chaque  phrase  un  peu 
terne  Tempreinte  d*une  orthographe  étrange,  inusitée,  ou  le 
coloris  de  quelque  vieux  vocable  énergique.  Non  :  c*est  elle 
qui,  jamais  ne  se  lassant,  orne,  polit,  et  pare  d'un  agrément 
incomparable  une  langue  si  alerte  et  si  aisée,  si  libre  et  si 
personnelle,  qu'on  ne  peut  croire  qu'elle  ait  été  autant  cor* 
rigée,  reprise,  remaniée. 

Là-dessus  nous  avons  son  propre  témoignage  ;  et  les  lignes 
qui  suivent  ne  sont  pas  d'un  auteur  qui  se  livre  aux  hasards 
de  l'inspiration  :  «  J'ai  traduit  cet  ouvrage  (rËpitaphe  de 
Claude  Homonée)  en  prose  et  en  vers  afin  de  le  rendre  plus 
utile  par  la  comparaison  des  deux  genres.  J'ai  eu,  si  l'on  veut, 
le  dessein  de  m'éprouver  en  l'un  et  en  l'autre;  j'ai  voulu 
voir,  par  ma  propre  expérience,  si  en  ces  rencontres  les  vers 
s'éloignent  beaucoup  de  la  fidélité  des  traductions,  et  si  la 
prose  s'éloigne  beaucoup  des  grâces.  Mon  sentiment  a  tou- 
jours été  que,  quand  les  vers  sont  bien  composés,  ils  disent 
en  une  égale  étendue  plus  que  la  prose  ne  sauroit  dire.  De 
plus  habiles  que  moi  le  feront  voir  plus  à  fond.  J'ajouterai 
seulement  que  ce  n'est  point  par  vanité,  et  dans  l'espérance 
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Et  puis  prenez  de  tels  fripons  U  soin.  (I,  1 16.) 
....  Sinon  Venus  en  auroit  Taris.  (VIII,  17$^ 
Là,  quelquefois  sur  la  mer  ils  montoient.  (Iv,  339  ;  rojez  I,  991.) 
D*iM  très  grand  matin.  (IV,  »8o.) 

Ses  soBurs  se  promèneroient  sur  le  soir  en  un  tel  endroit.  (VIII,  90.) 
D'en  faire  au  prince  un  don  cet  homme  se  propose.  (III,  s53.) 
On  leur  fit  un  présent  d'une  fille  inconnue.  (VII,  ao.) 
Comme  j'ëtois  d'un  âge  à  me  conduire.  (VII,  »i.) 
Nous  nous  aimions  tons  deux  d'un*  amour  fraternelle.  (VII,  389.) 
Ne  me  crois  pas,  Doris,  d'iciM  âme  si  légère.  (VII,  69.) 
Ses  incidents  sont  d'une  telle  nature  que  nous  nous  les  appliquons  à 
nous-mêmes  plus  aisément.  (VIII,  xi7>) 

5*  Articles  pouvant  se  remplacer  par  des  adjectifs  possessifs  : 

Je  perds  ie  temps.  (I,  «75.) 
Proené  me  rient  enleyer  iet  morceaux.  (III,  35.) 
Après  aroir  loué  ses  principales  rertns...,  ses  qualité  héroïques,  U 
science  de  commander,  etc.  (VlII,  3o.) 
....  Loua  très  fort  la  politesse.  (I,  11 3.) 

....  L'autre  acteur,  par  la  prompte  arrirée, 
Jeta  la  dame  en  quelque  étonnement.  (VI,  i35.) 

Quelqu'un  vint  au  secours.  (I,  160.) 

Soupçonnant,  à  hon  droit,  U  compère,  etc.  (III,  a5.) 

Quand  l'aigle  sut  rinadrertance.  (I,  i5s.) 

Qui  résiste  à  Tami  se  rend  à  la  maîtresse.  (VU,  6a5.) 

Sur  la  perche  un  faucon.  (V,  164.) 

Elle  hénit  mille  fois  le  défaut  du  siècle.  (Vm,  104.) 

Vous  humectez  rolontiers  le  lampas.  (IV,  i36.) 

Tous  deux  s'étoient  entre-donné  la  foi.  (IV,  334.) 

D  ne  faut  point  juger  des  gens  sur  Tapparence.  (III,  143.) 

6*  Omissions  d'articles. 

a)  Avec  étre^  arriver^  depenir^  redevenir ^  sembler^  survenir  : 

Et  là?  —  Ce  sont  palais.  —  Ici  ?  —  Ce  sont  statues.  (V,  19.) 

C'étoit  abus.  (V,  490.) 

Et  d'en  tenir  registre,  c'est  abus.  (V,  77.) 

C'est  folie.  (I,  37s.) 

C'est  folie  k  la  terre.  (I,  34 1.) 

C'est  grand'honte.  (I,  sos.) 

Ce  fut  pitié  de,  etc.  (I,  3640 

C'est  grand'pitié  quand  on  Cache  son  maître.  (IV,  141.) 

C'est  erreur,  ou  plutôt  c'est  crime  de  le  croire.  (I,  169.) 

T'attendre  aux  yeux  d'autrui  quand  tu  dors,  c'est  erreur.  (III,  116.) 

Car  c'est  double  plaisir  de  tromper  le  trompeur.  (I,  177.) 


Ce  seroit  merreille  sî,  etc.  (IV,  33o.) 

Ce  sont  ici  leçons  de  la  plus  fine  étoffe.  (VII,  36.) 

Ce  sont  maximes  toujours  bonnes.  (I,  90.) 

Ce  sont  là  jeux  de  prince.  (I,  179.) 

Craignant  que  ce  ne  fût  songe  ou  illusion.  (VIII,  104.) 
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Ce  sont  soins  superflus.  (III,  3)9.) 

Ce  sont  espèce  de  cormorans.  (Vill,  18.) 

Ce  sont  enfants  tous  d'un  lignine.  |III,  17.) 

Quant  aux  lits,  ou  c*ëtoit  broderie  ae  perleSi  ou,  etc.  (VIII,  63.) 

C*étoit  ouTTage  de  fëe.  (VIII,  57.) 

Ce  n*ëtoientque  rœux  et  qu'offrandes.  (I,  396.) 

Leur  fait  n'est  que  bonne  mine.  (I,  3a4*) 

Moitié  de  ce  fardeau  ne  tous  sera  que  Jeu.  (II,  53.) 

SaToir  ce  que  c'est  qu'amour.  (VIII,  154.) 

Bien  adresser  n'est  pas  petite  affaire.  (I,  1 10.) 

C'est  belle  chose  en  tout  d'écouter  la  raison.  (VII,  108.) 

Tous  les  habitants  sont  gens  riches.  (VIII,  iSo.) 

Les  conriés  sont  gens  choisis.  (I,  100.) 

Les  parents  de  l'athlète  étoient  sens  inconnus.  (I,  99.) 

....  Ne  soient  pas  gens  à,  etc.  (V,  33a.) 

Je  suis  maître  à  forger  des  oreilles.  (IV,  159.) 

D  est  maître  en  l'art  de  flatterie.  (VI,  96.) 

Il  étoit  saison 
De  songer  an  mariage.  (I,  iio.) 

Et  n'étant  homme  en  tel  pourchas  nouTcau....  (IV,  89.) 

Rois  de  Garbe  ne  sont  oiseaux  communs  en  France.  (IV,  449*/ 

Non  pas  que  les  heureux  amants 
Soient  ni  phénix,  ni  corbeaux  blancs  : 
Anssi  ne  sont-ce  fourmilières.  (V,  11.) 

Mais  restaurants  ne  sont  pas  grande  affaire 
A  tant  d'emploi.  (IV,  5o5.) 

Combien  de  grands  seigneurs  sont  bustes  en  ce  point!  (I,  3a5.) 
Les  grands,  pour  la  plupart,  sont  masaues  de  théâtre.  (I,  3i4.) 
Maintenant  les  bergers  sont  loups.  (VII,  aoi.) 
Quiconque  est  loup  agisse  en  loup.  (I,  ai  a.) 

La  méfiance 
Est  mère  de  la  sûreté.  (I,  a58.) 

L'ingratitude  est  mère  de  tout  rice.  (IV,  170.) 

Les  baisers  de  Doris  sont  baisers  sans  malice.  (VII,  77.) 

Tout  TOUS  est  aquilon,  tout  me  semble  zéphjrr.  (I,  1 36.) 

Ma  foi,  c'est  bftme.  —  Et  Tiennette  est  ambroise,  (V,  3a6.) 

Je  Tois  deux  léTriers 
Qui,  je  m'assure,  sont  courriers 
Que  pour  ce  sujet  on  enyole.  (I,  176.) 

....  Maintes  choses 
Que  je  préfère,  et  qui  sont  lettres  closes.  (V,  3a3.) 

Sans  dire  quoi  :  car  e'étoient  lettres  closes.  (IV,  37S.) 

A  tons  mortels  lettres  closes.  (V,  43a.) 

Je  sais  que  cet  honneur  est  pure  fantaisie.  (IV,  49.) 

Vous  ne  croiriez  jamais.... 
Que  l'héroïne  de  ce  conte 
Fût  propre  femme  du  docteur.  (V,  449*) 
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Rlottvt  «nlr*  anuaU  font  jeux  pour  la  plupart.  (VII,  gi.) 
I.»  glbltr  du  lioD,  ee  n«  lont  paa  moioeanx, 

Mal*  b«aui  et  boni  auigliert,  daimi  et  cerfa  bon*  et  beaux.  (I,  188.) 
La  aalnteté  n'eat  cboae  ai  commune 
Que,  etc.  (V,  469O 

Tout  ce  qui  anit 
H'aat  qua  aoin*  et  pane.  (VII,  471.) 

Il  n'^ioit  Mubre,  il  nVtoit  fleur 
Qui  ne  fât  aU  an  prix.  (U,  i3i.t3i.) 
11  s'eat  meillenr  ami  ni  parent  que  aoI-mCme.  (I,  358>) 
Il  n'eat  bride  asiei  forte 
Pour  contenir,  etc.  (V,  517.) 

n  n'^toit  contcience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  fc  diriger. 
Qu'il  ne  Toulût  lui-même  interroger.  (V,  4^6.) 
Femme  nVtoit  qui  n'jr  courilt.  (IV,  j8a.) 
Il  n'Aoit  fila  de  bonne  mire 
Qui,  etc.  [I,  io>.) 
Il  n'ëloït  lora  de  Paria  juiqu'à  Rome 
Galant  qui  lût  si  bien  le  numéro.  (IV,  64.) 
Il  n'eat  griffe  ni  dent  en  la  Mte  initie 
QdI,  eic.  (I,  i56.) 

Il  nVtoit  moTco 
Plua  lûr.  (I,  195.) 

Q  aiTÎTa  nouvel  encombre.  {II,  4^3-] 
Entre  lea  deux  oïaeaux  il  arriva  querelle,  (III,  197.) 
De  là  nattront  engini  à  voua  envelopper, 

Et  laceta  pour  voua  attraper.  (I,  8a.) 
Il  devient  auaii  froid  que  glace.  (IV,  3gD.) 
L'objet  derint  brûlot, 
Et  puia  nacelle,  et  puîa  ballot, 
Enfin  bltona  flottanu  lur  l'onde.  (I,  3o4.) 
Laiaaei-moi  carpe  devenir.  (I,  373.) 
Celui-li  qui  devint  aerpenl  «ur  la  vieilleue.  (V,  a53.) 

Lea  arbrea  et  lea  plautea 
Sont  devenna  cbes  moi  créature*  parlantci.  (I,  i3o.) 
Le  lionceau  devienx  vrai  lioa.  (III,  97.} 
Redevien, 
An  lieu  de  loup,  homme  de  bien.  (III,  191.) 
Bien  lui  lembloit  ce  aoin  choie  un  peu  malailée.  (V,  448.) 
Si  jamaia  il  lurvîent  brouillcrie.  (Vl,  m.) 

b)  Devant  le  eompUment  direct  de  certaiiu  çerbea,  telt  711'avoîr 
(7  compris  >  il  y  a  >),  donner,  faire,  etc. 

Ifom  plafoBi  ce!  eiemplei  daci  l'ordre  ■Ipfaibctiqnc,  d'alnrd  de<  verbe*,  pnîl 
da  laon  eompUnenl*  : 

Ce  parsaite  oil ^ 
Que  noua  avon*  mouche  appelé.  (II,  161.} 
On  apparu  beri>e  fraîche  et  fourrage.  (I,  349.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  lxyu 

U  nVft,  à  mon  avit,  que  d'avancer  matière.  (VII,  94.) 

Les  hommes  en  ces  lieux  ont  tous  barbe  au  menton.  (IV,  447.) 

Besoin  n'en  eut.  (Y,  5g.) 

Et  mon  homme  d'ayoir  chiens,  etc.  (II,  175.) 

Si  tu  as  dessein  de  m'obliger.  (VIII,  134.) 

Un  eheral  eut  alors  différend 
Arec  un  cerf.  (I,  3so.) 

Le  galant  a  bon  foie.  (V,  544.) 

Quant  au  surplus,  ils  aToient  deux  enfants, 
Garçon  d'un  an,  fille  en  Age  d'en  faire.  (IV,  ao4.) 

Garde  n'aroit.  (IV,  93.) 
J'ai  griffe  et  dent.  (III,  189.) 

....  La  manière 
Par  où  jument,  bien  faite  et  poulinière, 
Auras  de  jour,  belle  femme  de  nuit.  (V,  493-'494*) 

Si  j'ai  mémoire.  (IV,  386.) 

Je  n'ai  pas  peine  à  le  croire.  (TV,  4*7*) 

Et  TOUS  n'en  aures  point  regret.  (I,  349.) 

Elle  eut  regret  d'être  l'Hélène 

D'un  si  grand  nombre  de  Paris.  (TV,  4^7.) 

Des  quatre  parts  les  trois 
En  ont  regret.  (IV«  488.) 

Atcz-tous  sœur,  fille  ou  femme  jolie?  (IV,  iS'j») 
Quand  on  a  temps  si  fort  à  point,  etc.  (V,  aso.) 
On  auroit  tort  de,  etc.  (I,  168.) 

N'ai-je  pas  tort 
De  t'accuser?  ((V,  3i5.) 

N'ajrant  trait  qui  ne  plût,  pas  même  en  ses  rigueurs.  (III,  33 1.) 
Nous  n'en  ayons  ici  ni  rent  ni  roie.  (V,  70.) 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  y  a, 
Fut  assemblé.  (V,  416.) 

n  n'7  a  fille  si  misérable  qui,  etc.  (VIII,  49.) 
Puisque  Tent  7  a.  (II,  393.) 

Alaciel..., 

Selon  sa  loi,  n'aroit  bu  vin.  (IV|  4*8.) 

••..  Brise  plats  et  flacons.  (I,  lox.) 

A  sa  moitié  chinta  aoguette.  (V,  5o8.) 

Un  loup  survient  à  jeun  qui  cherchoit  arenture.  (I,  89*) 

Le  gaUnd  alla  chercher  femme.  (I,  r34.) 

Dès  demain  je  chercherai  femme.  (II,  loa.) 

Critiquer  gens  m'est,  dit-il,  fort  nouyeau.  fV,  194.) 

n  demanda  jour  et  rendea-Tous.  (VIII,  a6.) 

Nous  disons  injures  au  sort.  (II,  177.) 

Dieu  me  doint  patience.  (V,  534.) 

Vous  ne  roulez  chat  en  poche  donner.  (V,  3*4.) 

Donne^moi  conseil.  (VIII,  i43.) 

J'en  donnerai  leçon.  (III,  90.) 

On  lui  donne 
liberté  de  se  retirer.  (I,  143.) 

Je  TOUS  TOttlois  donner  lieu  de  me  plaire.  (V,  ao3.) 
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Afin  de  leur  donner  Itutre.  (I,  34-) 
Voui  Toules  donner  lemp*  à  Blute  BouTÏlIon 
De  Tou*  ëpotuerF  (VU,  187.) 
Det  minùtree  du  dieu  let  etcadroiM  flotUot* 
Entraînèrent  «mu  choix  uùmaux,  htbiuou.  (VI,  tS8.) 
Elle  earoie  geni  de  tou  le*  cOt^i.  (VIII,  i35.) 
....Que  eb«qu«  eiptee  en  mbaiMide 
EnTOfit  gen*  le  Tuîter.  (II,  45.) 
Un  juge  nuntouiD  belle  femme  épouH.  (V,  a^S.) 

Le  ruitre,  en  paix  chei  wi, 
Vou*  bit  argent  de  tout.  (III,  1 10.) 
Gardei  de  faire  aux  ëgardi  banqueroute.  (VI,  61.) 
Non  qu'i  Toti%'  beau  corpi  je  veuille  faire  brèche.  (VII,  36a.) 
....  Et,  ponrr»  faire  brdt.  (VU,  571.) 

La  chienne...  rcrenott  faire  careMeiaprèt  qu'on  l'iTOÎt  battue.  (I,  37.) 
Je  ne  Eui  point  cérémonie.  (I,  ii3.) 
IjC  pauvre  gara  achera  aimplemeot 
Trou  foii  le  jeu,  pnl«  aprè*  il  fit  ehaiie.  (IV,  5oa.) 
On  r  fit  chère.  (V,33i.) 

....  Qui  Toui  feroit  choaei  pareille*?  [lU,  4*.) 
Faitei  comparalton 
De  lenrt  beautéf  avec  lei  TÔlret.  (I,  78.) 

ILa  guipe)  fil  enquSte  nouTeUe.  (I,  m.) 
e  TOU*  ferai  fc*tin.  [I,  309.) 

Ce*  deux  Teuve*,  en  badinant, 
En  riant,  en  lui  faiaant  fCte, 
L'alloient  quelquefoia  tettonoant.  (I,  iio.) 
H  aroit  fait  folie.  {î,  3ii.) 

Une  vie 
A  laire  gen*  de  bon  oaur  drite*ter.  (V,  166.) 
Le*  grand*  *e  font  honneur  dii  Ion  qu'il*  noul  font  giice.  (I,  toi.) 
Aimei,  faite*  maltre**e.  (VU,  45.) 

Quelque  garçon  d'honntie  corpulence. 
Non  trop  nutaud,  et  qui  ne  lui  feroit 
Ual  ni  dégoût.  (V,  47!) 
Elle  fit  marché  avec  lui,  moyennant  lequel,  eU.  (VUI,  16S.) 
L'ine  k  me**er  lion  Ut  office  de  eor,  (I,  189.) 
On  lui  faiaoit  oninge.  (I,  14a.) 

Son  bonheur  me  Ut  peine  k  le  pouToIr  connoltre.  (VU,  58i.) 
Pen*ei-tu...  que  ton  titre  de  roi 
He  ra*iepenr?(I,  i55.) 
Xantui...  fit  prix  d'É«ape.  (I,  35.) 

Le  petit  chien  fait  rage,  au«»i  fait  l'amonreux.  (V,  sS8.) 
....  De  commettre  une  *i  grande  offente. 
J'en  fai*  tcmpule.  (V,  534.) 
....  Firent  ÊoeiéU.  (1,  76.) 
....  Pour  fuir 
Oûivetd,  principe  de  tout  Tice.  (IV,  446.) 
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Mais  le  mari,  qui  se  doutoit  du  tour, 
Rompoit  les  cmens,  ne  manquant,  au  retour, 
D'imposer  mains  sur  madame  Fëronde.  (Y,  SgS.) 

Ht  ne  sauroient  manger  morceau  qui  leur  profite.  (I,  173.  ) 
Ni  grâces  ni  faTeurs  ne  saroir  menacer.  (VII,  80.) 
Jeune  homme  qui  menés  laquais  à  barbe  grise.  (I,  soa.) 

Sur  la  mer  tous  royageurs 

Menoient  avec  eux  en  voyage 

Singes  et  chiens  de  bateleurs.  (I,  agi.) 

Tels  abus  méritent  censure.  (TV,  396.) 

Ma  muse  met  guimpe  sur  le  tapis  ; 

Et  puis  ^oi?  guimpe,  et  puis  gnimpe  sans  cesse; 

Bref  toujours  guimpe,  et  guimpe  sous  la  presse.  (V,  5ai.) 

Je  mettrai  remède  à  la  chose.  (I,  77.) 
Montrez-moi  patte  blanche.  (I,  SaS.) 
Psyché...  obtint  même  faTcur.  (VIII,  an.) 

Je  TOUS  paierai... 

Intérêt  et  principal.  (I,  59.) 

Pour  ne  point  perdre  temps.  (IV,  418.) 

....  Gens 
Portants  bâtons.  (I,  7a.) 

....  Ik  y  prennent  couleur.  (VII,  569.) 

Prendre  emploi  dans  Tarmée,  ou  bien  charge  à  la  cour  (I,  aoo.) 

Hans  Carrel  prit  sur  ses  rieux  ans 

Femme  jeune  en  toute  manière  ; 

U  prit  aussi  sonds  cuisants.  (IV,  878.) 

Il  aroit  femme  prise.  (V,  94*) 

Mon  mari  peut  prendre  feu  là-dessus.  (VI,  3o.) 

Son  ami... 

Prend  heure  arec  elle.  (V,  a  18.) 

....  Des  lacs  à  prendre  loups.  (II,  4-) 

J'ai  pris  mari  qui,  pour  toute  chanson....  (IV,  349.) 

Quitter  mari  et  enfanu.  (VIII,  168.) 

....  Rencontra  bergère  à  son  gré.  (I.  a65.) 

Rendant  à  son  époux 
Pères  pour  pois,  et  pain  bUnc  pour  fouace.  (IV,  17a.) 

Reprendre  haleine.  (VI,  35 1.) 

N'y  saves'Tous  remède?  (IV,  159.) 

Sonflrir  n'ai  pu  chose  tant  indécente.  (IV,  i65.) 

Tenir  coup  aux  gens.  (TV,  489.) 

....  En  tenir  regutre.  (V,  77.) 

D  en  tira 
Consolation  non  petite.  (IV,  34.) 

On  y  trouTa  difficulté.  (Il,  70.) 

TrÉTe  de  différend,  ou  tous  Terres  folie.  (VII,  xo8.) 

On  Toit  comme  foumds  sens  autour  de  l'ouTrage.  (VIU,  ao6.) 

Elle  rit  sur  les  bords  du  Styx  gens  de  tons  états.  (Vltl,  «09.) 

Il  aToit  TU  sortir  gibier  de  toute  sorte, 
Veaux  de  lait....  (I,  33o.) 
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c  )De9aM  des  compléments  de  prépositions  : 

La  dame  toofte  à  temps  et  heure.  (Vn,  ia4*) 

A  Unuquettet 
EUc  aToit  tout  perdn.  (VU,  S6i.) 

Ce  ft'ett  la  mode  à  gens  de  qui  la  main....  (VI,  97.) 
Pour  Texhorter  à  patienee.  (I,  918.) 
Après  avoir  erense  quelque  peu  dans  terre  (I,  4%.) 
un  personnes  d'Afe  arancë.  (I,  18.) 

Car  plus  sera  d*âge  pour  bien  agir, 
Moins  laissera  de  Tenin.  (V,  41  •) 

Tant  qu'elle  fut  en  âge  de  bergère.  (V,  37  s.) 

Elle  a  Vair  de  bergère.  (VI,  17!) 

Les  eselaTes  de  bouche.  (I,  194.) 

Les  maisons  de  bouteille.  (I,  igS.) 

Les  gens  de  naturel  peureux.  (I,  171.) 

Messieurs  de  cour.  (II,  164.) 

Les  tributs,  les  impôts,  les  fatigues  de  guerre.  (I,  109.) 

Les  traits  df  visage  agréables.  (VIII,  91 .) 

Les  traiu  de  visage  très  beaux.  (VIII,  181.) 

I^a  belle,  de  Irajeur  qu'elle  eut,  etc.  (VIII,  198.) 

Foible  de  reins.  (I,  178.) 

Le  Toili  fou  d*amour  extrême, 
De  fou  qu*a  étoit  d'amitié.  (I,  i85.) 

De  plaisir  incapables.  (I,  160.) 

Le  philosophe  étant  de  festin.  (I,  36.) 

Son  mari  1  aimolt  d'amour  folle.  (VI,  69.) 

L'olivier,  qui  de  paix  est  la  maAjue  assurée,  etc.  (VI,  197,) 

Nous  n'écoutons  d'instincts  que  ceux  oui  sont  les  nôtres.  (I,  84.) 
Afin  qu'il  fût  plus  frais  et  de  meilleur  aébit*  (I,  aoi .) 

Il  fit  tant,  de  pieds  et  de  dents. 
Qu'en  peu  de  jours,  etc.  (II,  108.) 

Il  n'y  avoit  pas  d'apparence... 

Qu'il  en  ddt  arriver  de  mal.  (VIII,  104.) 

,...  En  ont  aussi  formé  de  différents  tableaux.  (VIII,  6a.) 
En  langue  des  dieux.  (II,  35i.) 

Vous  seras  déterré,  logeassiez- vous  en  lieu 

Qui  ne  fût  connu  que  de  Dieu.  (V,  443.) 

En  Heu  plus  haut.  (I,  i5i.) 

Jamais  ne  faux  en  rencontres  pareilles.  (IV,  164.) 

Ils  s'enfttiroient  en  terre.  (I,  i35.) 

Par  monts,  par  vaux,  et  par  chemins.  (I,  iSo.) 
Elle  donna  les  mains  par  péniunce.  (V,  47.) 

Par  prières,  par  larmes, 
Par  soitilèges  et  par  charmes....  (I,  i85.) 

Heureux  oui  peut  ne  le  oonnoltre 
Que  par  récit,  lui  ni  ses  coups.  (I,  964.) 

Je  sais  par  renommée.  (I,  9$.) 

..••  El  chante  par  ressorts  que  l'onde  fidt  iouer.  (VIII,  40.) 
Je  le  souffre  aux  récits  qui  passent  pour  chansons.  (IV,  396.) 
Çort^es  cela?  Vous  me  prenez  pour  cruche.  (I,  3^y.) 
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....  Prit  pour  obon  le  cygne.  (I,  a36.) 
11  met  tiir  pied  sa  béte.  (I,  aoi.) 
Aussitôt  la  femme  est  sur  piedt.  (I,  i86.) 
On  met  sur  table.  (V,  35 1.) 

Exemples  de  b)  et  de  c)  où  le  nom  sans  article  est  précédé  cTun 
adjectif: 

Jeanes  tendront  à  Tieillardt  apparient.  (lY,  Ssg.) 

Quand  reginglettes  et  réseaux 
Attrapperont  petits  oiseaux....  (I,  84.) 

Il  n*eut  autre  discours.  (I,  33g.) 

Les  paurres  femmes  n*ont  autre  soin  que  de  contenter  leurs  maris. 
(Vm,  83.) 

Bon  besoin  eut  d*étre  femme  d'esprit.  (IV,  319.) 

Ils  eurent  bonne  année, 
Pleine  moisson,  pleine  yinëe.  (II,  i4*) 

Tant  et  si  bien  qu'en  ayez  bonne  issue.  (IV,  161.) 

Deux  Tillageois  avoient  cbacun  ches  soi 
Forte  femelle.  (V,  3ao.) 

Clarté  n'ayant  gmnd'lueur  ni  grand*flamme.  (lY,  ss5.) 

Nos  amis  ont  grand  tort,  et  tort  qui  se  repose 
Sur  de  tels  paresseux.  (I,  357.) 

La  cage  et  le  panier  aroient  mêmes  pénates.  (III,  ig6.) 

N'allex  point  à  l'eau  chez  un  autre, 

Ayant  plein  puits  de  ces  douceurs.  (V,  5 10.) 

Et  ne  eonnoissant  autres  lois.  (III,  33i.| 

A  tous  époux  Dieu  doint  pareille  joie  !  (V,  481 .) 

Nous  ferons  bonne  rie.  (I,  100.) 

Aniions-nous  de  concert  fait  faux  bond  à  la  vie  ?  (VII,  337.) 

Tel  bref  en  bref,  après  bon  examen. 

Nous  euToyer  feroit  grand  bien  en  France.  (V,  3 19.) 

BTn  chatjfaisoit  des  rats  telle  déconfiture....  (I,  i34.) 
ais  il  ne  faut  telles  choses  mécroire.  (VI,  58.) 
Me  fera-l-on  porter  double  bât,  double  charge  ?  (II,  a6.) 
....  Et  qu'il  n'eût  pris  si  grande  confiance.  (V,  3a.) 

Maître  ne  sais  meilleur  pour  enseigner 
Que  Cupidon.  (IV,  aa3.) 

Le  drôle  et  sa  belle 
Verront  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt.  (IV,  70.) 

....  Que  toujours  on  roie  en  mes  écrits 
Même  sujet  et  semblables  personnes, 
C«U  ponrroit  fatiguer  les  espriu.  (V,  5a i.) 

Mais  qu'on  pût  Toir  telle  indiscrétion. 
Qui  i'auroit  cru  ?  (VI,  S7.) 

Je  ne  reux  autre  preure.  (IV,  459*) 

....  Portés  d'un  même  esprit,  tendoient  à  même  but.  (III,  338.) 

Gens  à  cuire  à  même  four.  (V,  33a.} 

Elle  instruisit  du  moins 
^'ps  «inantf  à  1^  ^ïrp  avec  signes  leurs  soins.  (VI,  177.) 
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De  fiaad  dépit,  Bielurd  elle  interrompt.  (IV,  70.) 
~'  cdié  coBiiiiuiîqaer  U  belle,  etc.  (VI,  lii.j 

d'un  et  d'autre  pain.  (V,  5o5.) 
'  da  nre  ëtoit  d  antre  mesure.  (I,  ii3.) 
T01U  7  prenez  d'autre  sorte.  ( VÛI,  109.^ 
De  dormir,  s'il  se  peut,  d*nn  et  d'autre  eôtë.  (v,  114*) 
de  même  manière.  (I,  79.) 

D  ne  faut  point 
A|^  elmenn  de  même  sorte.  (I,  x6o.) 

Dien  sons  card  de  plus  grand'fortnne.  (V,  509.) 
Tiwtfi  mMS  de  eontratre  humeur.  (I,  191.) 

La  dame  êtoit  de  gracieux  maintien. 
De  doux  r^ard.  (IV,  86.) 

Le»  amants  sont  toujours  de  légère  croTance.  (VI,  193.) 

Etant  de  ses  parents  et  de  sublime  espnt.  (VQ,  4i4«) 

Deux  pdlles  nrend  d'inégale  longueur.  (IV,  ia8.) 

Un  roeher  d  énorme  grandeur.  (VIII,  55.) 

«...  Miens  edt  Tain  i'ttre  en  autre  science.  (V,  Si.) 

En  même  nid  furent  pondre  tous  deux.  (IV,  1 1 7. j 

Je  crois  qnn  tous  ailes  chacun  en  même  école.  (Vllf  87.) 

••••  Il  fond  dessus,  l'enlèTC,  et  par  même  moyen 

Li  grenouille  et  le  lien.  (I,  3i  ;  tojce  I,  3io.) 

La  nature  sembloit 
L*aTotr  mis  là  non  pour  autre  mystère.  (IV,  409.) 

Sons  même  planète.  (II,  196.) 

ILes  lices]  qui,  n'étant  pas  contraires, 
'enrent  loger  sous  même  toit.  (II,  337.) 

tl)  Dam  les  st^feis  .* 

Longue  ambassade  et  long  Tojage 
Aboutissent  à  cocuage.  (V,  »47*) 

Ambassadeurs  par  le  peuple  pigeon 
Furent  choisis.  (II,  1^7.) 

Ane,  chcTal,  et  mule,  aux  forêts  habitoit.  (I,  319.) 

•.«.  Que  baudet  aille  à  l'aise  et  meunier  s'incommode.  (I,  ao3.) 

En  cettni  lieu  beaux  pères  firéquentoient.  (IV,  491.) 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  y  a. 
Fut  assemblé.  (Y,  416.) 

Coups  de  fourche  ni  d'étrivières 

Ne  lui  font  changer  de  manières.  (I,  187.) 

Coups  de  poing  trottoient.  (I,  96.) 

Soupirs  trottoient.  (V,  4i3*) 

Dérant  marquis  s'en  alloit  sans  raleu.  (V,  164.) 

Diables  sont  noirs,  meuniers  sont  blancs.  (VU,  i33.) 

DiTcrsité  de  mett  peut  nuire  à  la  santé.  (IV,  45.) 

Plus  fait  douceur  que  riolence.  (II,  11.) 

Equipage,  trésors,  jeune  épouse  est  laissée.  (VI,  a83.) 

Femmes  ont  maintes  choses 
Que  je  préfère.  (V,  3a3.) 

Chacun  sait  que  de  race 
Communément  fille  bêtarde  chasse.  (V,  393.) 
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Fortune  areugle  luit  aTeugle  hardiesse.  (III,  79.) 

Toujours  par  quelque  endroit  fourbes  se  laissent  prendre.  (I,  sis.) 

Mercure  en  fit  Tannonce,  et  gens  se  présentèrent.  (II,  is.) 

Goutte  bien  tracassa 
Est,  dit-on,  à  demi  pansée.  (I,  ssy.) 

Grenouilles,  à  mon  sens,  ne  raisonnoient  pas  mal.  (II,  Zg.) 
Hommes,  dieux,  animaux,  tout  7  fait  quelque  rdle.  (I,  364.) 

Imprudence,  babil,  et  sotte  Tanité, 
Et  raine  curiosité. 
Ont  ensemble  étroit  parentage.  (III,  16-17.) 

MauTaise  graine  est  t6t  Tenue.  (I,  83.) 

Même  beauté... 

Rassasie  et  soûle  à  la  fin.  (V,  5o5.) . 

Mères  et  nourrissons  faisoient  leur  tripotage.  (I,  sso.) 

Monstres  marins  au  fond  de  Tonde, 
Tigres  dans  les  forêts,  alouettes  aux'champs.  (I,  355.) 

Mots  dorés  font  tout  en  amours.  (Y,  5i4-) 

En  l'amoureuse  loi. 
Pain  qu*on  dérobe,  et  qu'on  mange  en  cachette. 
Vaut  mieux  que  pain  qu'on  cuit,  et  qu'on  achète.  (V,  33s.) 

Paroles  ont  des  rertus  non  pareilles  ; 

Paroles  font  en  amour  des  merreilles.  (IV,  s4o.) 

Part  du  tronc  tombe  en  l'eau... 
Part  demeure  sur  pieds.  (IV,  io%.) 

Patience  et  longueur  de  temps 

Font  plus  que  force  ni  que  rage.  (I,  i63.) 

Pleur  enlaidit,  douleur  est  folle.  (VII,  58s.) 

Quand  reginglettes  et  réseaux 
Attraperont  petitt  oiseaux.  (I,  83.) 

Ni  roi,  ni  roc,  ne  feront,  etc.  (V,  46.) 

Sotte  Ignorance  en  fait  trébucher  mille.  (VI,  14.) 

Tourets  entroient  en  jeu,  fuseaux  étoient  tirés.  (I,  38s.) 

Toumebroches,  par  lui  rendus  communs  en  France, 
Y  font  un  corps  a  part.  (II,  334*) 

Triomphes  grands  chez  les  anges  en  sont.  (V,  471*) 

Trou,  ni  fente^  ni  crevasse 

Ne  fut  large  assex  pour  eux.  (I,  s88.) 

n  retourne  au  logis  :  rieille  rient  ;  rendez-Tous.  (V,  446.) 
Viriers  et  réserroirs  lui  payoient  pension.  (III,  19.) 

Sujets  de  propositions  infinitives  : 

Et  boquillons  de  perdre  leur  outil.  (I,  366.) 
Fleurs  de  Toler,  tétons  d'entrer  en  danse.  (IV,  184*) 

Grenouilles  aussitôt  de  sauter  dans  les  ondes, 
Grenouilles  de  rentrer  en  leurs  grottes  profondes.  (I,  173.) 

Et  grenouilles  de  se  plaindre.  (I,  ai  5.) 
Jeunes  de  rire,  et  rieilles  de  gronder.  (V,  4so.) 

Aussit6t  peries  de  tomber. 
Nourrice  de  les  ramasser. 
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SonliretUt  de  le»  enfiler, 
Pèlerin  de  les  attacher,  (V,  966.) 

Pleuf»  de  eouler,  soupirs  d*être  poussés* 
Regards  d'être  au  ciel  adresses.  (IV,  40^.) 

Sonris  de  rereair,  femme  d*étre  en  posture.  (1, 1 86.) 
Tivet  d'approcher,  tendrons  d'entrer  en  danse.  (V,  387 •) 

e)  Dans  des  comparaisons  : 

Ainsi  <{Be  bons  bourgeois  acherons  notre  rie.  (IV,  60.) 

....  Et  font  comme  alambics  distiller  leurs  planchers.  (YIII,  il.) 

Comme  beaux  petiu  sainu.  (Il,  4s6.) 

Noussoons,  nous  peinons  comme  bétes  de  somme.  (I,  «07.) 

Conune  droites  poupées.  (IV,  488.) 

Promettez-moi  ae  nvre  comme  frères  (I,  334* ) 

Les  Delphiens  accoururent  comme  gens  qui  ëtoîent  en  peine.  (I,  5».) 

Gomme  hjdres  renaissants  sans  cesse  dans  les  cœurs.  (III,  107.) 

Sans  dents  ni  griffes  le  ToiJà, 
Comme  place  démantelée.  (I,  266.) 

f)  Omissions  a»te  V adjectif  Tout  : 

Elle  est  prise  à  garant  de  toutes  arentures.  (I,  401  •) 

Pour  toute  chanson.  (IV,  349*) 

....  Encontre  tons  esclandres.  (IV,  37a.) 

....  De  si  belles  choses 
A  tous  mortels  lettres  closes.  (V,  433.) 

Il  faut  que,  toute  nuit,  je  demeure  couchée.  (IV,  $4.) 
Je  n*ai  bougé  toute  nuit  d'auprès  d'elle.  (IV,  918.) 
Tous  tels  sorts  sont  recettes  friToles.  (IV,  a4o.) 
Oisiveté,  principe  de  toutrice.  (IV,  448.) 

f)  Dans  des  tours  d ailleurs  elliptiques  : 

Adieux  plannhes,  carreaux. 
Adieu  chicorée  et  porreaux, 
Adieu,  etc.  (I,  379.) 

Cataplasmes,  Dieu  sait!  (I,  s  17.) 

Santés,  Dieu  sait  combien!  (V,  35s.) 

Bénitiers,  le  lieu  saint  n*étoit  pas  sans  cela.  (V,  44^*) 

Bon  appétit  surtout  :  renards  n'en  manquent  point.  (I,  il 3.) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  l'auroit  à  son  croc*  (1, 390.) 

Rérérenoes,  le  drôle  en  faisoit  des  plus  belles.  (V,  44^*) 

Femme  et  inère,  il  suffit  pour  juger  de  ses  cris.  (III,  370.) 

NouYel  hdte  et  nouvel  amant, 

Ce  n'étoit  pas  pour  rien  omettre.  (IV,  438.) 

Nouveaux  objets,  nouvelle  proie.  (IV,  43.) 

Toujours  pleurs,  soupirs...? 

—  Toujours  soupirs  et  pleurs.  (VII,  i58.) 

Toujours  pâtés  au  bec.  (V,  5ii.) 

Jamais  paix,  toujours  querelle.  (VII,  58 1.) 

Jamais  un  plaisir  pur,  toujours  assauts  divers.  (I,  179.) 

Pas  grain  de  jalousie.  |IV,  65.) 

D'argent,  point  de  caoné.  (I,  39$.) 

^ien  Que  discours  trompeurs.  (VII,  i3.) 
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RaU  en  campagne  auasitdt.  (I,  86.) 
Voilà  toujours  curée,  (II,  338.) 

7*  Omissions  et  emplois  d'articles  devant  les  noms  propres  : 

Vexez  ci-aprêt,  p.  uzxir. 

8*  Quelques  emplois  remarquables  d'articles  définis,  indéfinis, 
et  partitifs  : 

Et  puii  le  serriteur.  (V,  io5.) 

Nous  ne  parlons  point...  dês  deux  voyelles  sans  élision.  (IV,  146.) 

Faut-il  que  qui  vous  oblige 
Soit  traité  de  la  façon?  (V,  141  •) 

Et  c'est  de  la  façon  qu'elle  en  porte  le  deuil.  (VII,  564.' 

Toujours  de  la  façon  trompez  nos  espérances.  (VII,  81. 

La  plainte,  ajouta-t-il,  guérit-elle  son  homme?  (III,  89.] 

Le  compliment  n'est  ici  nécessaire.  jIV,  346,) 

Deux  ânes  qui  prenant  tour  à  tour  /encensoir....  (III,  ia6.) 

A  l'égard  de  la  dent,  il  fallut  contester.  (Il,  4o3.) 

Sur  le  point  d'enfiler  la  renelle.  flll,  «94*) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron!  (I,  8«.) 

L'oiseau  parleur  est  déjà  dans  la  barque.  (III,  65.) 

Voilà  notre  berger  la  bidance  à  la  main.  (III,  48.) 

Hors  les  beautés  qui  font  plaisir  aux  gens 
Ponr  la  somme....  (V,  44o.) 

Faire  le  compliment.  (VII,  35.) 

Couler  dans  une  main  le  présent  et  la  lettre.  (VII,  35.) 

Dans  la  saison.  (I,  83.) 

Et  mirent  en  commun  le  gain  et  /e  dommage.  (I,  76.) 

...  Celui  qui  fait  la  jupe.  (II,  3xo.) 

Galant  qui  sût  si  bien  le  numéro.  (IV,  64.) 

Ésope,  qui  les  senroit,  vit  que  let  fumées  leur  éehauflbient  déjà  la 
eerrelle.  (I,  40.) 

....  On  a  jugé  à  propos  de  les  consenrer,  afin  d'en  bâtir  de  pins  du- 
rables sur  le  modèle.  (VIII,  ii5.) 

Miroirs,  de  nos  défauta  les  peintres  légitimes.  (I,  93.) 

En  ces  mois,  le  manteau  leur  est  fort  nécessaire.  (II,  9.) 

....  Cajoloit  la  jeune  bachelette.  (VI,  7,) 

Arec  quelqu'une  as-tu  fait  la  folie?  (V,  533.) 

Profitant  de  la  ressemblance.  (I,  392.) 

Le  corbeau  sert  pour  le  présage.  (I,  i83.) 

Trois  foU  le  mois.  (IV,  i83.) 

On  continua  de  yider  ùe  pots.  (I,  4c.) 

Chrêmes  ne  me  tient  pas  un  homme  à  dédaigner.  (VII,  99.) 

Un  certain  vautour.  (II,  364*) 

Voyes  d-aprèi,  «a  Lexique,  l*artîelt  CkaTAiii. 

D  fera  présent  du  panache.  (V,  i3o.) 

Passe  encore  pour  des  richesses,  mais  de  la  divinité,  c'étoit  trop. 
(Vm,  88.) 
Sans  se  donner  de  la  peine.  (IV,  47O 
Nous  rendre,  dans  les  biens,  de  plaisir  incapables.  (I,  169.) 

Lis,  soiu  substantif  devani  un  nom  dç  non^re  cardinal  ; 

Des  quatre  parts  les  troi^ 
En  ont  regret.  (IV,  487.) 
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Exemples  d incises  attributives  conformes  à  l'usage  actuel  : 

Un  aigle  aux  oiles  étendues.  (II,  364.) 

L*animal  aux  têtes  frÎToles.  (II,  «3».) 

Le  maudit  animal  à  ia  serre  insolente.  (III,  «54*) 

L*âne  à  ia  roix  de  Stentor.  (1, 189.) 

Dame  Belette  au  long  corsage,  (II,  334*) 

La  cigogne  au  long  bec.  (I,  11 3.) 

Le  peuple  rautour 
jiu  bec  retors,  à  la  tranchante  serre.  (Il,  i36.) 

Une  tortue  ëtoit,  à  ia  tête  légère.  (III,  i3.) 

Omissions  parfois  dans  la  même  tournure  : 

•••.  Amoureux  a  longue  crinière.  (I,  365.) 
L'animal  à  longue  échine.  (I,  a86.) 
Petit  serpent  à  tête  folle.  (I,  4i3<) 
Deux  coursiers  à  longues  oreilles.  (I,  i58.) 
Un  Tase  à  long  col.  (I,  iz3.) 


y.  —  NoK  on  simsTANTir. 

A.  Noms  communs. 

!•  Genre  : 

A  son  bei  aise,  (TV,  5oo.) 

Une  telle  aise.  (Y,  367.) 

Si  Vaise  de  roua  Toir  pour  un  peu  recuUe^  etc.  (VII,  84.) 

Lui  nous  parier  A^ amour!  Il  ne  ia  sait  plus  faire.  (Vtl,  i47«) 

l! amour  eonfugale  (VI,  68.) 

Vamour  obstinée,  (VII,  ai8.) 

....  Des  tragiques  amours  tous  a  conté  l'élite  : 

Celles  que  je  vais  dire  ont  aussi  leur  mérite.  (VI,  186.) 

Joindre  aux  amours  du  Fils  celles  de  la  Mère.  (VI,  a 33.) 

Son  amour  pour  Thaïs  est  encore  nnpeu  forte,  (VU,  9a.) 

Son  mari  l'aimoit  d* amour  folie,  (VI,  69.) 

Votre  amour  éunl  pure ^  encor  que  vé/iémente,  (VI,  X79.) 

Une  amour  fraternelle,  (VII,  389.) 

Une  amour  sotte  et  vaine,  (V,  4^7*) 

Une  amour  si  forte,  (IV,  448;  royes  VII,  5a,  73,  84;  etc.) 

Cette  amour.  (VII,  100.) 

Une  apostume,  (I,  39a.) 

Un  autrefois.  (IV,  43 1.) 

Au  temps  que  la  eluutvre  se  sème.  (I,  81.) 

Ce  couleur  d^aurore.  (VIII,  a34.) 

Le  couleur  de  rose.  (VU,  a8.) 

Leur  laine  étoit  d'cui  couleur  de  feu  si  rif....  (VIII,  198.) 

Un  des  dupes,  (II,  J^oo,) 

Éc/io^  toujours  iiàtesse 
D'une  Toûte  ou  d'un  roc.  (VIII,  40.) 

Approche,  scélérat  ;  approche,  in^te  fille, 

Indigne  rejeton  d'une  illustre  famille  ; 

SuiTre  un  homme  inconnu!  toi,  séduire  un  enfant!  (VII,  391.) 
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TomUs  gÊMs.  (n,  3»4;  V,  46.) 

Ainfi  eertaimês  gent  faisant  les  empre^és,,,,  (II,  i43-i44-) 

Plm  tdUt  gêna  sont /i/eiiu,  oioint  ils  sont  importuns,  (III,  ia6.) 

TelUs  gent  n'ont  pat  fait  la  moitié  de  leur  courte 
Qq*c^  tont  an  bout  de  leurt  écut.  (I,  4i3.) 

C'eat  sa  guide.  (VI,  33o.) 

Lu  guidé  nouTelle.  ^11,  iqS.) 

On  ne  craint  plut  cette  hydre  aux  têtet  renaittantet.  (VI,  337.) 

Comme  kydnu  remuusumts  tant  cette  dant  not  ccBurs.  (III,  107.] 

Jamait  idole^  qnel  qu*i7  fût....  (I,  196.) 

Cei  UrlU.  (VI,  976.) 

Sor  le  mimùi.  (viI,  3o5.) 

Pour  un  obole»  (I,  4*40 

Um  auwre  imparfait.  (lU,  198.) 

Œwn  long.  (VIII,  a5o.) 

Cei  œupre  te  contomme.  (VI,  3^4 •) 

Elle  sent  ton  omgle  malme,  (H,  Si.) 

Urne  omgU.  (V,  a64.) 

Beaucoup  de  persomus  m'ont  dit... 
Let  raitont  qu'«&  en  apportent,  etc.  (VI,  ia3.) 

U  pUmike.  (VIII,  177.) 

Dedans  um  tel  reneonire»  (FV,  ai  i  ;  TOjex  FV,  78.) 

Vue  orgUM.rVU,  3i8.)  > 

Du  outre.  (I,  33.) 

Pour  toute  usiemile.  (V,  487.) 

La  poluiUe  malheureuse.  (II,  365.) 

a*  Nombre  : 

a)  Emplois  à  noter  du  singulier  : 

Pour  Mil  pauTre  animal^ 
Grenouilles,  à  mon  sens,  ne  raisonnoient  pas  mal.  (II,  39.) 

ATaat  même  qu'on  ait  lu  ehaudeUe  allumée.  (VU,  354*) 

Et  puis  se  Ta  coucher 
Droit  au  côté  d'Henriet  Berlinguier.  (FV,  3a i.) 

Du  dâfris  d'Ilion  s'étoit  construit  un  bouig.  (VI,  i5.) 

Je  n'ai  que  trop  d'emploi,  (VII,  3i.) 

Contes  a*  en  faut.  (I,  i3o.) 

Large  d'^nude,  (V,  535.) 

En  matière  de  femme^  on  ne  croit  point  aux  pleurs.  (VII,  18.) 

Cétoit  un  homme  de  finance.  (II,  307.) 

Les  gens  de  finance,  (II,  3io.) 

Lorsque  le  genre  humain  de  gland  et  contentoit.  (I,  319.) 

Grèce  aux  immortels.  (VII,  41.) 

Tel  griffe  et  dent.  (III,  189.) 

En  cela  j'ai  pour  guide 
Tous  les  maîtres  de  Tart.  (IIl,  84.) 

Les  Tents,  sourds  à  ses  cris,  renforcent  leur  haleine.  (VI,  a46.) 

Cétoit  un  homme  qui  faisoit 

Beaucoup  de  chemin  en  peu  dheure,  (FV,  44o.) 

Je  ne  sauroû  souffrir  ni  de  coups,  ni  d injure,  (VU,  35.) 

Pen  donnerai  Ufon.  (III,  90.) 

Ce  lieu  plein  de  merweille.  (Vl,  i6a.) 
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Point  de  nouvelle.  (V,  iS^.) 

Plein  un  panier  à^ ordure,  (iV,  870.  ) 

De  parole  tu  parole.  (I,  35.) 

Je  n'ai  point  àe  parole^ 
Quoi^e  dèf  ma  jeunesse  instruit  dans  cette  ëcole, 
Pour  TOUS  bien  exprimer,  etc.  (VU,  179.) 

Tout  ce  qui  suit  n'est  que  soins  ûX,  peint,  (VU,  971.) 

De  briquet  composée  et  de  pierre  de  taille.  (VII,  404.) 

Au /roii  du  menton.  (U,  377.) 

Ce  sont  là  jeux  de  prince,  (I,  179.) 

Pajer  de  raison,  (III,  4-) 

Je  dëcouTrirai  le  pot  an  rose,  (VU,  4^*) 

Témoin  ces  deux  mâtins.  (II,  337.) 

J'en  prends  à  témoin  les  coinbats....  (Y,  59$.) 

Je  n  en  tcux  pour  témoin  qu'Hercule  et  ses  tniTaux.  (III,  74.} 

S'en  Ta  par  voie  et  par  chemin,  (II,  i64.) 

Avec  le  substantif  coups  : 

Coups  de  fourche  ni  d'ëtririères 

Ne  lui  font  changer  de  manières.  (I,  187.) 


A  coups  de  griffe,  (Y,  371,  875,  876.) 

}iêd.  (iV,  i85.| 
A  coups  àt pierre.  (VI,  ai.) 


A  coups  de  pi 


Avec  la  préposition  à  : 

A  courbette,  (Vil,  396.) 

L'ftne  à  V éponge.  (I,  159.) 

Notre  souffleur  kgage,  (U,  xo.) 

J'aperçois  aussi  notre  flatteur  kgage,  (VII,  38;  Toyez  Vil,  4a8.) 

A  pleine  main  l'on  les  a  laissé  prendre.  (IV,  988.) 

A  quelque  pas  de  là.  (III,  935.) 

Avec  la  préposition  en  : 

Un  de  nos  deux  amis  sort  du  lit  en  alarme.  (II,  966.) 
Celle-ci,  par  ses  cris,  mettoit  tout  en  alarme,  (IV,  70;  vojea  I,  356.) 
Ayez  toujours  en  main  quelque  amitié  nouTclle.  (VII,  57.) 
Il  sied  bien  en  amour  de  craindre  toutes  choses.  [VI,  945.) 
Inégal  en  amour ^  en  plaisir^  en  affaire,  (VII,  lèa;  Toyez  V,  599;  VI, 
Î79;  yil,  II,  569.) 

Peignant  en  beau  discours.  (VII,  354*) 

En  ruine.  (U,  975.) 

Le  besoin,  docteur  en  stratagème.  (III,  19.) 

Aide-nous,  rends  nos  cœurs  en  vertu  plus  fertiles.  (VI,  990.) 

Avec  la  préposition  entre  : 
Entre  autre  chose.  (III,  i3i.) 

Avec  la  préposition  sans  : 

Elle  étoit  sans  affaire.  (IV,  386.) 

Sans  transports,  sans  désir ^  tant  plaisir,  (VII,  956.) 

Sans  ^ard.  (II,  38 1.) 

Apollon  est  sans  flamme.  (VIII,  38.) 

La  surprise... 

Nous  rendra  sans  hasard  maîtres  de  ce  séjour.  (IV,  495i) 
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Sans  mitaine,  (VII,  579.) 

Votre  menton  êamèpoU,  (VII,  5o.) 

Avec  ttuu  de  : 

D*ailleart  il  vlj  faut  point  faire  tant  de  façon,  flV,  47*) 

Sans  faire  tant  de  façon,  (IV,  iia;  Toyez  V,  1^4.) 

Avec  maini^  mainte,  ntd^  nufle  : 

Mainte  autre  affaire,  (II,  ^io,) 

....  Nous  le  Tojrons  en  mainte  bestiole,  (V,  990.) 

Sans  parler  de  mainte  caresse,  (I,  71.) 

Maint  cA^/*  périt,  maint  héros  expira.  (II,  x36.) 

Mainte  échelle  est  portée.  (IV,  4^6*) 

Mainte  autre  txtrapaganee,  (I,  i53.) 

Mtântefiile  a  perdu  ses  ganu.  (FV,  411*) 

Je  fais  mainte  et  mainte  lieue,  (II,  igS.) 

Dans  le  gouffre  enrichi  par  mamt  et  maint  naufrage,  (III,  io5.) 

Lui,  sa  femme,  et  maint  petit,  (I,  386.) 

On  en  fait  maint  repas. 
Dont  maint  voisin  s'éjouit  d'être.  (I,  35i;  royez  II,  10,  a5, 
334,  418;  m,  14;  et  passim.) 

Pas  un  d'eux  ne  sait  nulle  nouvelle,  (VI,  10.) 

....  S'ils  n'aToient  de  sa  femme  aperçu  nulle  trace,  (I,  14^*) 

Avec  tout  : 

En  tout  cas,  (VIII,  IS7.) 
....  Les  tourne  de  tout  sens,  (I,  3a4.) 
De  toute  sorte,  (I,  33o.) 

De  xont  temps.  (I,  199;  Tojez  I,  i4o,  319;  II,  63,  ia4}  470;  III,  67, 
71  ;  etc.) 

Mère  de  tout  vice,  (IV,  170.) 

b)  Emplois  à  noter  du  pluriel  : 

Deux  ou  trois  contes  d^en fonts,  (II,  933.) 

3rdees  à  Gnaton.  (VU,  41.) 

Tons  les  Vents  attentifs  retiennent  leurs  luileines,  (VIII,  47.) 

C'étoit  merveilles  de  le  Toir, 
Merveilles  de  l'ouïr.  (II,  117.) 

Et  payant  de  raisons  le  Raminagrobis.  (III,  ai5;  royes  VII,  4i>*) 
••..  Qui  n'aroient  en  ces  lieux  pour  témoins  que  l'Amour.  (VUI,  397.) 

Sans  afoir  pour  témoins  en  ces  sombres  demeures 

Que  les  chantres  des  bois,  pour  confidents  qu'Amour.  (VI,  S139.) 

Quels  chefs-d'crttfrei  alors  sont  sortis  de  ses  mains?  (VIII,  a54.) 

CTctt  sortoat  là  «ne  paitiealarité  d*orthogrsphe  eonftante  ehcs  la  Fontaine. 

»...  De  la  reine  des  bois  n*arrêtoîent  les  vacarmes,  (III,  70.) 

Avec  le  substantif  coups  / 

Trente  bons  coups  de  gaules,  (IV,  i33.) 

A  coups  de  dents,  (III,  83.) 

Avec  les  prépositions  â,  en,  sur  : 

A  eoi^s  de  pierre.  (III,  3i4*) 

A  courbettes,  (VU,  179.) 

Et  comme  Im  voyager  en  amours.  (V,  67.) 
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Un  François,  moins  propre  à  faire  en  droit  un  cours 

Qu'en  amours,  (V,  439;  Toyes  VI,  194*) 

Hispal  Tendit  les  uns,  mit  les  autres  en  gagt,  (IV,  4oS.) 

En  levât  paiois,  (II,  981.) 

Jamais  ne  faux  en  renconires  pareilles.  (IV,  164*) 

En  tels  cas.  |IV,  418,  4^0.) 

Il  met  surpteds  sabéte.  (I,  aoi.) 

Part  demeure  sur  pieds.  (IV,  403.) 

A.vec  iOAT,  ou  dans  des  négations  : 

Nul  bien  sans  mal,  nul  plaisir  sans  alarmes.  (V,  41 3.) 

....  Au  moins  n'y  en  avoit-il  point  à^ exemples  dans  ces  pays.  (VIII,  48.) 

Point  de  tambours.  (IV,  4>6*) 

D'hymen  point  de  noufelles.  (I,  m .) 

Avec  mainte  aucun^  nul  : 

J'ai  maints  chapitres  tus.  (I,  i35.) 

...  Si  les  loups  mangeoient  mainte  béte  égarée, 

Les  bergers  de  leur  peau  se  faisoient  maints  habits,  (l,  ^^o.) 

Maintes  yoirni^ef.  (VI,  35o.) 

Maintes  déTotes  oraisons.  (II,  iSj*) 

Mainu  rats  assemblés.  (III,  353.) 

En  couTrir  maints  sillons.  (I,  8a.) 

De  maints  tournois  elle  fut  le  sujet  (V,  i58.) 

Aucuns  autres  états.  (VI,  117.) 

AuparaTant,  il  faut  d'aucuns  péchés 
Te  nettoyer.  (V,  397.) 

Sans  faire  aucunes  plaintes.  (I,  343.) 

....  Enfin  n'omit  aucuns  secrets.  (V,  lao.) 

On  n'entend... 

Bruire  en  ces  lieux  aucuns  torrents.  (VI,  34o.) 

•...  N'y  trouTe  aucuns  trous.  (IV,  7a.) 

Aucuns  voyages  n'étoient  longs.  (V,  55i.) 

Nuls  moyens.  (II,  i37.) 

Nuls  défauts  ne  pouToient  être  au  gars  reprochés.  (V,  344*) 

U  n'étoit  nuls  emplois 
Où  Lise  pût  aToir  l'âme  occupée.*  (V,  291.) 

Il  n'a,  sans  mes  bienfaits,  passé  nulles  journées.  (III,  6.) 

Nulles  iwMoiu  ne  les  contraignent.  (VI,  319.) 

Le  Ciel  n'exigeoit  lors  nuls  tributs  de  la  terre.  (VI,  353.) 

Avec  tota  : 

Des  dragons  de  toutes  emèces.  (VIII,  54.) 

De  toutes  mamères.  (I,  3âi.) 

A  XouM  moments.  (I,  iio;  Toyez  FV,  94;  VII,  54.) 

3*  Moti  employés  substantivement  : 

Yoyas  ei-aprèt,  tax  ■rticlcs  AnncTiF  (3*),  YBasa  {Infinùi/^  d\\  et,  dwaa  le 
Lexifue^  de  nombreux  exemples,  à  beaaconp  d^articles  d'adjcctiu;  royes  autaî 
les  locntiona  Tibhs  (uh)  ....Tu  l'aubas  (nBVz)t  TBR-BT-iaaif,  QuB-si-Qua-xoa« 
Tant*mixux,  Taht-pis,  etc. 
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4*  Noms  abstraits  : 

Penl-être  que  Vaèsemee^  ou  bien  la  jalousie^ 

Nous  ont  rendu  leurt  cœun.  (IV,  6o.) 

LWorwe.... 

Le  rendoit  fort  embarrasse.  (III,  a3.) 

•••.  Le  èain  j  fut  employé.  (VUI,  170.) 

Le  &a/f  la  eomidie^ 
Ne  manqua  point  à  cet  heureux  objet.  (V,  x58.) 

Hors  les  hMutéi  qui  font  plaisir  aux  gens 
Pour  la  somme.  (V,  44o.) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron,  (I,  81.) 
La  cage  et  le  [mmcr  aroient  mêmes  pénates.  (III,  ig6.) 
•••.  ÀTantmème  qu'on  ait  la  chandelle  allumée.  (VU,  354.) 
Deux  jeunes  cœurs  s'aûnoient.  (VI,  175.) 

Il  n'étoit  conscience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger. 
Qu'il  ne  Toulût  lui-même  interroger.  (  V,  4^*) 

Mon  dire  et  mes  raisons 
Iront  aux  Petites-Maisons.  (I,  377.) 

là  enfance  du  monde. 
Simple,  sans  passions,  en  désirs  inféconde, 
Virant  de  peu,  sans  luxe,  éTitoit  les  douleurs.  (VI,  35a.) 

Les  éloges  que  Venvie 
Doit  aTouer  qui  tous  sont  dus.  (II,  'a3x.) 

\Jépou9anu  est  au  nid.  (I,  357.) 

Sortir  de  filU,  (VU,  573.) 

àTec  quelqu'une  as-tu  fait  la  folie?  (V,  533.) 

....  Ces  champs  où  couroient  la  fureur  et  V audace.  (VI,  16.) 

lu  horreur  suiToit  ses  pas.  (II,  3s9.) 

Grifonio  le  gigantesque 

Conduisoit  V horreur  et  la  mort.  (IV,  4ox.) 

Tout  manger  à  la  fois,  Vin^ossihiliti  s'y  trouroit.  (III,  i63.) 
U industrie  humaine  aToitacheré  cet  ourrage.  (VIII,  i36.) 
\a  ingratitude  est  mère  de  tout  Tice.  (IV,  170.) 

Voiu  ce  que  c'est  qu'une  jeunesse  inconsidérée,  qui  Teut  agir  à   sa 
liie,  et  qui  ne  croit  pas  conseil.  (VUI,  169.) 
Gelui  qui  fait  Isijupe,  (U,  3 10;  Toyez  lY,  36 1.) 

SouTent  leur  gneire  aToit  pour  fondement 

Le  jeu,  la  jupe^  ou  quelque  ameublement.  (VI,  xo3.) 

Votre  méchanceté  ne  trouTera  point  de  retraite  sûre.  (I,  53^ 
ttarti/ice  et  le  mensonge  ne  régnoient  pas  comme  ils  font.  (vIU,  89.) 

Le  doux  charme  de  maint  songe, 
Par  leur  bel  art  inrenté, 
Sous  les  habits  du  mensonge 
Nous  offre  U  r^ité,  (U,  354.) 

La  nécessité  prend  le  dessus  des  lois.  (VII,  35 x.) 

Tout  cet  orgueil  périt  sous  l'ongle  du  vautour.  (U,  171.) 

Pèlerinage  aToit  fait  son  deToir.  (IV,  3io.) 

....  N'ayant  qu'une  plume  nouTelle 
Qui  ne  peut  fuir  encor  par  les  airs  le  trépas.  (U,  465.) 

J.  DX  LA  FomAixa,  x  r 
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Sa  prieioêiié  changea  Ion  de  langage.  (Q,  1 17.) 

Propreté  toucha  teule  aux  appiéu  du  régal.  (Y,  586.) 

Labtoni  la  puMté.  (lY,  46.) 

La  saUe  et  la  cmiiùu,  (III,  117.) 

L'entière  sûtufaetioH  et  le  d^dt  se  tiennent  la  main.  (YIII,  74.) 

^         La  êurprUê  à  Fomhre  étant  jointe 
Nous  rendra  sans  hasard  maîtres  de  ce  séjour.  (lY,  4aS.) 

Sa  ieiubtssê  euTisage  un  moineau.  (YU,  58a.) 

La  terreur  et  Veffroi  respectent  ces  beaux  lieux.  (YII,  5 10.) 

La  publique  utilité 
Défendoit  que  Ton  flt  au  garde  aucune  fréee.  (YI,  76.) 

....  Des  charmes 
Contre  qui  je  sens  bien  que  ma  séwérîté 

Ivemploieroit  pas  toutes  ses  armes.  (YII,  sxi.) 

S^  Apposition  de  stAstantifs  à  tPanires  sttbstantifs  ou  à  des  pnh 
noms  personnes;  apposition  à  des  verbes  attributifs;  substantifs 
attributs  : 

Thibaut  Vugnelet.  (III,  3a.) 

Le  renard,  autre  ji/au^  aux  rolaHles  funeste.  (III,  11 4*) 

Un  second  Rodilard,  VAleeandre  des  chats, 

VAttUa^  le  fiéau  des  raU, 
Yrai  Cerbère^  etc.  (I,  a55.) 

Une  ourse,  mes  amours,  (III,  190.) 
Peuple  antipode  des  Césars.  (II,  334.) 

Sur  les  bords 
Du  fleure  auteur  de  sa  disgrâce.  (1, 148.) 

Un  prince  berger.  (YIII,  61.) 

Force  baufs...^  force  cerfs,,. ^  force  moutons,  (III,  95.) 

Peuple  caméléon^  peuple  sitige  du  maître.  (Il,  a8s.) 

Peuple /»i|^on.  (II,  liy») 

Le  peuple  rimeur,  (II,  ^5S,) 

Peuple  eautour,  (II,  x36.) 

L'oiseau  ehauee^ouris,  (III,  ii3.) 

L'aTarice,  compagne  et  sœur  de  l'ignorance.  (III,  a3.) 

Je  te  dois  des  plaisirs  compagnons  des  autels.  (YII,  176.) 

J'entends  les  esprits  corps,  (III,  81.) 

Le  peuple  corsaire,  (lY,  4s7*) 

Bacchus  entre,  et  sa  cour,  confus  et  long  cortège,,,,  (YI,  a  10.) 

Un  rossignol,  chédre  créature,  (I,  181.) 

Le  besoin,  docteur  en  stratagème.  (III,  19.) 

Sur  tous  les  animaux,  enfante  du  Créateur, 
J'ai  le  don  de  penser.  (II,  4^3.) 

Le  prophète  ermite,  (III,  5i.) 

Ses  (aun,  ses  tendres  œufs,  sa  plus  douce  espérance,  (I,  i5o.) 
....  GAtoit  jusqu'aux  boutons,  douce  et  frêle  espérance,  (II,  38 1.) 
Ya-t-en,  chétif  insecte,  excrément  de  la  terre,  (t,  i55.) 
Carpillon  fretin.  (II,  407*) 

Un  chien,  maudit  instrument 

Du  plaisir  barbare  des  hommes.  (lU,  180») 

Yotre  serpe,  instrument  de  dommage,  (in,  3o6.) 
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Le  bon  yieû\»rd  jarJbder  detnu  dit.  (IV,  491*) 

eïom\f  Irwf  enTen  nos  pareils,  et  tm^^  enTen  nous.  (I,  79.} 
ëceuité,  mèn  de  stratagème.  (V,  5a5.) 

Et  toi,  Dëesse, 
Jflrf  dtt  bon  esprit,  compagne  du  repos, 
OMëdiocritë!(U,  ii5.) 

Un  ^os  de  Sarrafint..., 
ÊÉlicê  du  dëmon,  gens  hideux  et  hagards, 
Mngwanee  qui,  etc.  (VI,  a83.) 

Je  Teux  qu'il  ait  nom  mouche,  (I,  174.) 

Un  éléphant,  iumh,  pjgwtée^  uporton,  (Uly  76.} 

••••  U  7  Tit  dans  les  pleurs,  noetar  de  pénitence.  (VI,  3o4.) 

Adam,  le  nemenelateur,  (V,  349.) 

Nosseigneurs  les  ours,  rà,  a6i.)  % 

L'oiseau  Mr/eur.  (Œ,  65.) 

Près  du  Mans  donc,  pajs  de  sapienee,  etc.  (VI,  41  •) 

Kroirs,  de  nos  défauts  les  peintres  légitimes.  (I,  93.) 

Leur  doren,  personne  fort  prudente.  (I,  i34.) 

Dans  Athène  autrefois,  pétale  Tain  et  léger.  (II,  ft3i.) 

La  molle  oisireté,  la  triste  solitude. 

Poisons  dont  il  nourrit  sa  noire  inquiétude....  (VI,  s48*) 

Le  blé,  licht  prisent  de  la  blonde  Cérès.  (II,  411.) 

....  Que,  sans  plus  attendre. 
Tout  peuple  à  ses  pieds  s'allât  rendre, 
Omâdrupèdes^  numains^  éléphants^  vermisseau»^ 
Les  r^ubUquMs  des  oiseaux.  (I,  3 14*) 

L'Airle,  reine  des  airs.  (III,  949*) 

Un  ner  lion,  seigneur  du  Toisinage.  (I,  76.) 

Un  pré*.». 

Séjour  du  frais,  Téritable  paîria 

Des  Zéphjrs.  (I,  3x6.) 

Deux  jeunes  enfants  srhains,  (VIII,  199.) 

Le  Lion,  terreur  des  rorêts.  (I,  s49*) 

Ces  amas  enflammés,  pernicieux  ïrésors,  (VI,  3fto.) 

U  s'enfuit  par  un  trou, 
Non  pas  Iroïc,  mais  trouée^  homhle  et  large  pUU.  (I,  979.) 

Ses  regards,  truekements  de  l'ardeur  qui  la  touche.  (VI,  a35.) 

L'objet  derint  brûlot^ 
Et  puis  naeeile^  et  puis  Ballot^ 
Enfin  èdtams  flottants  sur  l'onde.  (I,  3o4.) 

Quitte  ces  bois,  et  rederien. 

Au  lieu  de  loup,  homme  de  bien.  (III,  191  •) 

Le  lionceau  derient  rrai  lion,  (m,  9^.) 

Tout  TOUS  est  aquiUm^  tout  me  semble  zéphyr»  (I,  116.) 

Son  épousé  la  faisoit  dame; 
Son  ami,  pour  la  faire  femme^ 
Prend  heure  aTec  elle.  (V,  s  18.) 

Maint  oisillon  se  Tit  esclave  retenu.  (I,  84.) 

Le  Sort...» 

Le  fit  être  forçat  aussitôt  qu'il  fut  pris.  (VI,  101.) 
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Lt  nûoD  cn>cUc  tmmt  de  ce  que  fait  tu  foo ?  (II,  400.) 
HaÏDlcaut  le*  bctjc»  sost  to^.  (VII,  mi.) 
Ne  Tou  Cu*-iOB«  p«w  l'on  «  l'autre  de*  foi^  /  (m,  i9>>) 
RoU  de  Garbe  m*  tM  aûrtax  commuiu  en  France.  (IV,  H^) 
Ce*  exotoie*  SgaH 
S<Mt  n'iB—T  qu'on  ne  vit  janudf .  (V,  579.) 

B.  Ronu  propre*;  noms  propres  GrancUés;  noms  propret  sui 
on  âvec  articUs  ;  nombre  des  noms  propres  : 

Tons  d  Jiwi,  b  Prvbca,  p.  uv-t.Tin  ;  et  d*  Bombnmi  «uapla*  lUaa  U  TaU* 
alpbabâttqM  da  tas*  IX,  puwB. 

Cennuc  Auisc.  (VIU,  33i.|  —  Albert  Dore;  le*  Titûni;  la  Mu- 
dnc*;  le*  Pénuûu.  (EX,  »G6.)  —  Pinuee.  (IV,  aoS,  aïo.) 
Deranl  qne  «ortîr  dèi  confia*  d'/io/ù,  '"'    '-  ' 
~  e  *eTpent  doi 
Im,  fille  d'Oi 


!«/«.  {IV,  41.) 
sent  dont  Chriil  c«t  le  vuDoneur.  (Vl,  s 
Slle  à'OUirtti.  (IV,  487.) 
JfnY  Tint  MÙir  le  nuri  de  Clitie.  (V,  iSS.) 


Un  TiTier  qne  Nutan  j  creotn  de  *et  main*.  (IIL  so:  Tojes  I,  4o*( 
IV,  «6;  Vd,  414) 

PonrqDoi,  *uu  difffrer, 

Amomr  loi  fit  propoier  cette  affkire.  (TV,  4990 
Si  Ton*  He  demandes  leur  ^tat  et  leur  nom, 
rappelle  rmi  Amour  et  l'antre  Aa^um.  (lU,  47.) 

Et  qn'a|wè*  tout  BjmdKÙ  et  l'^aMar 

Ne  irâent  pa«,  etc.  (V,  33a.) 
Alknt  à  l'.^w»ifne.  (lU,  iSo.) 
....  EehoB^i  aax  bord*  de  ïAméri^at.  (III,  90.) 
Un  animal  venu  de  l'Amérijat.  (U,  17.) 
....  Celui-là  du  berceau 

Lève  U  paille  b  l'égard  Ju  Boeeact.  (VI,  isS.) 
£tCtrUrt.(na,>ii.) 
La  FoataiM  doaaa  toajaan  la  aarqae  da  plarial  aox  Boa*  propm  ^11  )aqM* 

Certains  OeJroiu.  lU,  67.) 

CUepiUm,  FhrriUi,  (VlÙ,  61.) 

Le*  ApelUi.  (VIU,  ài.) 

hetCaloiu.  fV,  181.) 

Les  fc  Arwu,  let  U  Noitm.  (VIII,  aSi.) 

Les  FirpUi  et  le*  Homirtt.  (VI,  i77>} 

Quatre  ^xA^.  (IV,  168.) 

Quatre  Maihuaitm.  (U,  SSg.) 

La  perle  de*  lacrteu.  (V,  53.) 


m.  —  AMMcra. 
I*  Accord. 

Teja  ei-tprc*,  X,  p.cuvn;  et,  laXulfiMirartielaToin. 
Siàte  da^eaift  «(  da  participes  passés  se  rapportant  on  / 


La  ToiU  [la  belette] 
iu«,  iM/)f«f,  et  nhHiiê.  [l,  35s.) 
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La  dame  ëtoityeiMtf,  fringante^  et  èelle.  (Y,  574*) 
La  beiU^  aimable^  tl  jeune  Amtnte.  (VI,  5i.) 

Mes  petit!  sont  mîgnont^ 
Beaitx^  èien  faits ^Joiit,  (l^  ^^^») 

Beau^  bien  fait^  et  sur  tous  aimaéle,  (I,  4>3.) 
Bemu^  bien  fait^  Jeune,  et  sage.  (VI,  «7.) 

U  ëtoit  très  bien  fait  de  corps, 
Beau^jeune^  et  frais,  (V,  an.) 

11  la  trouToit  mignonne^  et  belle^  et  délicate,  (I,  i85.) 

Un  mari 
Jeuste^  bien  fait  et  beau^  d'agrëable  manière, 
Point  froid  et  point  jaloux.  (II,  xi5.) 

Je  définis  la  cour  un  pays  où  les  gens, 
Tristes^  gais,  prêts  à  tout,  à  tout  indifférents^ 
Sont  ce  qu'il  plaît  au  Prince.  (II,  10 1.) 

Soyez-Tons  l'un  à  Tautre  un  monde  toujours  beau. 
Toujours  divers^  toujours  nouveau,  (II,  366.) 

Tant  elle  [ma  peau]  est  bigarrée. 
Pleine  de  taches,  marquetée. 
Et  vergetée,  et  mouchetée»  (II,  370.) 

Un  serpent  sur  la  neige  étendu, 
TWuiW,  gelé,  perclus,  immobile  rendu,  (II  4i*) 

Plein  de  courroux  et  vide  de  pécune, 

Léger  d'argent  et  chargé  de  rancune.  (V,  368*369.) 

Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé, 
Et  de  tous  les  côtes  au  soleil  exposé,  (II,  i4i>) 

....  Garçon  au  corps  jeune  et  frais. 
Blanc,  poli,  bien  formé,  {V,  34S.) 

Le  diable,  bien  nommé  diable,  et  qui  ne  faut  rien, 

Est  moins  ya^i»,  moins  fol,  moins  méchant,  moins  bigarre, 

Moins  eneieux^  etc.  (VII,  4o6.) 

2*  Construction. 

Yoyes  ci-tprèt  XT,  3*. 

3*  Adjectifs  et  participes  employés  aT«c  ellipse  d'un  substantif 
antérieurement  exprimé  ou  non  : 

Jnpin,  pour  chaque  état,  mit  deux  tables  au  monde  : 
U adroit,  le  vigilant,  et  le  fort  sont  assis 

A  la  première;  et  les  petits 

Mangent  leur  reste  à  la  seconde.  (III,  38.) 

Le  petit  chien  fait  rage,  aussi  fait  V amoureux,  (V,  a$8.) 

Deaz  jours  s'étoîent  passés  sans  qa^aueun  Tint  au  puits.  (III,  i34*) 

....  Et  qu'oifcMi  de  leur  mort  n'ait  nos  têtes  rompues.  (lll|  70.) 

Aucuns  ont  dit.  (VI,  i36;  Tojes  I,  3a.) 

Phèdre  étoît  si  succinct  qu'onciuii  l'en  ont  blâmé.  (Il,  3.) 

Titres  par  lui  plus  qu'ou^iuM  regrettés.  (V,  169.) 

jiueuns  à  coups  de  piem  ^ 

PonrsuiTirent  le  dieu.  (VI,  ai.) 

Plusieurs  aroient  la  tête  trop  menue. 

Aucuns  trop  grosse,  aucuns  même  comae.  (II,  ao.) 
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Les  mmewu  ont  de  très  bont  effets.  (IV,  »43.) 
Pain  de  psr  Dieu,  on  de  par  Vtmtrt,  (V,  5xi.) 
\Afi99ntyreux  se  lanee.  (IIL,  76.) 
La  MU  aToit  sa  nnçon  tonte  prête.  (TV,  34a.) 
••••  Ce  fut  le  galant  et  la  MU,  (Vin,  3oo.) 

Et  Ton  Toyoit  la  MU 
Qui,  dans  un  bois,  le  Cjclope  piioit.  (Vm,  65.) 

D*autre  eôttf,  communiquer  la  bellt^ 
Quelle  apparence!  (VI,  i3i«) 

....  Si  la  MU  arec  lui  n*eût  tombe  dedans  Tena.  (IV,  4o3.) 

De  ces  sortes  de  gens  <^ue,  sur  des  palefirob. 

Les  bûUêâ  suiToient  antrefob.  (IV,  437-438.) 

Notre  MU^ 
Ayant  sa  fleur  en  dépit  d'elle.  (V,  aaS.) 

Le  drdle  et  sa  helU 
Verront  beau  jeu.  (TV,  70.) 

Les  fiiTenrs  d*une  helU.  (I,  98.) 

....  S*il  ne  fuit  pas  dès  qu^il  Toit  une  MU.  (V»  464.) 

Je  sais  plus  d*nne  htlU 
A  qui  ce  lait  estairiTë.  (TV,  4i3>) 
L'amant  de  certaine  MU.  (V,  S49.} 

La  hiheroMM  eut  le  bétail  ; 

La  mémagèrt  eut  les  coiffeuses.  (I,  19$.) 

Un  hlonim,  (IV,  s8.) 

Où  est  TaTenturier  et  le  hrwt..,?  (VIO,  11.) 

....  Disoit  Tautre  jour  un  cértmn,  (IV,  43o.) 

Que  ne  TÎs-tn  sur  le  eomman?  (III,  164.) 

La  eommume  s'alloit  séparer  dn  Sénat,  (l,  109*) 

Ainsi  nos  amcmmUs 
Cnuent  pouToir,  etc.  (III,  339.) 

Sa  eoH^tÊiTemiê  étoit  sa  bonne  amie.  (IV,  65.) 

Annette,  la  eoniênmlativê,  (V,  346.) 

Cette  part  du  récit  s'adresse  au  eowoUeux.  (II,  349.) 

La  populace 
Entroit  dans  les  moindres  crtiic.  (I,  a88.) 

Les  ddlieats  sont  malheureux.  (I,  x3s.) 

Heureux  de  ne  dcToir  à  pas  un  domestique,,».  (VI,  iSo.) 

La  guerre  a  ses  eppas. 
Ses  heures  d'agréments  comme  ses  oouUufiubs,  (VII,  571.) 

Le  dràU  fait  semblant....  (IV,  309.) 

Le  drôU  en  put  croquer.  (V,  5 16.) 

Tant  se  la  mit  le  drôU  en  la  cenrelle....  (IV,  87.) 

Coucher  sur  la  durt,  (V,  47s*) 

Bien  ou  mal,  je  le  laisse  à  juger  aux  espens,  (II,  3.) 

D  étoit  plus  fou  que  les  fous.  (I,  i85.) 

n  faut  qu'aTec  les  fmu 
Tout  de  ce  pas  par  mon  ordre  on  le  mette.  (IV,  3x3.) 

Parmi  les  plus  fotu  notre  espèce  excella.  (I,  78.) 
.••.  Aux  fripons^  aux  êois^  aux  ridicmUs,  (Ù,  399.) 
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Chaenn  d'eux  fit  même  réponse. 
Autant  le  grvid  que  le  petit,  (UIi  19a.) 

Tirant  sur  le  grùom.  (I,  109.) 

Si  let^rwf  nous  mangeoient,  nous  mangions  \tÊ  petits,  (VIII,  «68. ) 
Du  hmia  de  son  gosier.  —  Du  hoMi  de  sa  tête.  (II,  171.) 
Caliste...  VitiêspmgmMe.  (V,  117.) 

Le  sjmbole  des  inrrmit^ 
....  Cest  l'homme.  (III,  5.) 

n  court  ekez  son  intime,  (II,  i66. 

Oronte,  son  imtime,  (VIII,  170.) 

Un  gros  lourdaud  de  valet  (fV,  19.) 

Le  mulhêurems  n'a  rien  qu'une  chanson.  (IV,  139.) 

Ce  qu'on  donne  aux  méchunts  toujours  on  le  regrette.  (I,  147.) 

n  ne  se  faut  jamais  moquer  des  mitérmhUin  (I,  416.) 

Faut-il  railler  d'un  mUirahU?  (VII,  159.) 

Tant  le  uaiwrel  a  de  force.  (I,  186.) 

n  est  des  uaiurels  de  coqs  et  de  perdrix.  (lU,  4i0 

Tu  ressembles  aux  maiutelt 

Malheureux,  grossiers,  et  stupides.  (I,  197.) 

Il  annt  que  le  couTent, 
Las  enfin  d'un  tel  ordmaire^  etc.  (IV,  190.) 

Et  d'où  Tient  donc  un  si  bon  orditudre?  (II,  X75.) 

Deux  perroquets... 

Du  rôt  d'un  roi  fidsoient  leur  ordinaire,  (III,  63.) 

Un  ouvrage  dont  Vorigiaal  a  été  l'admiration  de  tous  les  siècles. 

(m,  174.) 

Hoêparoilt  ont  beau  le  Toir....  (tl,  4^8.) 
Vos  pareils  j  sont  misérables....  (I»  71  ;  Tojez  I,  79.) 
Nous  avons  àtÊ  pareils,  (V,  i44t  '^oyes  V,  iSy.) 

tiUe.  (1,114.) 


Attende»-Tous  à  la  parti 

Près  d'un  patibulaire,  (m,  3âi.) 

Mettre  au  patibulaire,  (VI,  85.) 

Ijtpauirret,  (III,  3s3.) 

loLpauvrotte,  (I,  14a.) 

Son  perfide  d*ëponx.  (IV,  71.) 

Son  cour  n'est  pas  àrvok  perfide  cl  d'un  traître,  (V,  104.) 

Vnperwers,  (I,  i38.) 

Lut,  sa  femme,  et  maint /icrîr.  (I,  386.) 

Mes  petits  sont  mignons.  (I,  4aa.) 

Les  petiu^  en  toute  affaire, 

fort  aisément.  (1, 189;  voyez  I,  140.) 


Ce  pamrpre^  cet  orangé^  ce  gris  de  lin.  (VIO,  a34.) 

heê  préeiettses 
Font  dessus  tout  les  dédaigneuses,  (II,  11 5.) 

Elle  est  femme  d'un  ûe»  première  de  U  cité.  (IV,  45.) 

Je  vous  paierai... 
Intérêt  et  principal.  (I,  S9.) 

Si  vous  entres  partout,  aussi  font  les  profanes,  (I,  vfi,) 

Car  de  trouver  une  seule  rebelle^ 
Ce  n'est  la  mode,  (VI,  97.} 

Je  découvrirai  le  pot  au  rose,  (VU,  480.) 
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C'est  assez,  dit  le  rustifue,  (I,  87.) 

....  Chantera  quelque rttffi^iitf.  (I,  ^45.) 

Le  sage  quelquefois  fait  bien  d'exécuter.  (DI,  79.) 

La  mort  ne  surprend  point  le  *ag$,  (II,  107.) 

Le  sage  Taura  fait  par  tel  art....  (III,  76 J 

Plus  content  qu'aucun  des  sept  sages»  (II,  9x7.) 

Si  quelque  scrupuleux.,. 
Veut  défendre  l'argent.  (II,  a470 

Un  seul  n'en  échappa.  (I,  a4i-) 

Un  seul  ne  s*éclata.  (I,  338.) 

Un  seul  yit  des  voleurs.  ^11,  3s9.) 

Prince  des  sots.  (V,  »i.) 

Vn  du  peuple  étant  mort,  notre  saint  le  contemple.  (VI,  S97.) 

Une  dont  le  nom 
Vous  est  connu.  (VI,  3o.) 

N'allez  point  à  l'eau  chez  un  autre,  (V,  5 10.) 

Le  VieU  de  la  Monugne.  (V,  38i.) 

rutile  Tient.  (V,  446.) 

Tandis  la  eieUle  a  soin  du  demeurant.  (V,  171.) 

Le  9ieus  j  fait  marcher  le  jeune  sans  relAche.  (II,  4^7*) 

Le  vilain.  (I,  i65.) 

Quelcpie  autre  affamé,  (m,  i34.) 

....  Si  dans  son  composé  quelqu'un  trouve  à  redire i  (I,  77.) 

D'où  Tient  que  nous  ne  sommes 
Aujourd'hui  que  trois  conviés?  (III,  t8o.) 

Le  TiTre  et  le  couvert,  (II,  108.) 

Notre  désespéré  le  ramasse.  (U,  ^Z^.) 

Les  trois  échoués.  (III,  90.) 

Les  moins  intimidés  fïuroient  de  leur  nudson.  (I,  189.) 

....  Puis  contrefit  le  ntort^  puis  le  ressuscité,  (lÙ,  198.) 

....  Aucune  créature 
Qui  n'eût  son  opposé,  (III,  2119.) 

Cepelé^  ce  galeux.  (II,  100.) 

Le  /ra(^e#/i  changea  de  personnage.  (Y,  49<) 

Le  croquant  (1,  i65.) 

Les  écoutants.  (III,  161.) 

he  guant.  (I,  40a.) 

Les  malvivants 
Seront  toujours.  (IV,  i4a.) 

,         ^  terre 
Étoit  au  premier  occupant»  (II,'i86;  Toyei  II,  187.) 

Cet  passants,  (III,  83.) 

Le  Satyre  et  le  Passant,  (I,  385.) 

Le  poursuivant  s'applique 
A  gagner  celle  où  ses  Tœux  radressoient.  (VI,  99.) 

De  regardants  pour  7  juger  des  coups, 

n  n'en  faut  point.  (V,  990;  Tojez  I,  »3a  ;  II,  373;  m,  16; 
V,  85.) 

Mais  restaurants  ne  sont  pas  grande  affaire 
A  tant  d'emploL  (IV,  5o5.) 

Piller  le  survenant,  (m,  84.) 
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C'ett  tout  mon  paUUnt.  (V,  491.) 
En  ton  wip€mi,  (II,  10;  royez  II,  371.) 

4*  Adjectifs  et  participes  piis  au  sens  neutre  : 

Quand  V absurde  est  outré,  etc.  (II,  3^7 -) 

Qoant  à  tes  oualitës,  principes  de  sa  force. 

C'est  Vàpre^  c  est  Vamer, ... 

Cet  amêr^  cet  4ipr«,  ennemis  de  l'acide,  etc.  (VI,  343.) 

Le  beau  du  jeu  n'est  connu  de  l'ëpoux.  (Y,  aSg.) 

Nous  faisons  cas  dn  heau^  nous  méprisons  V utile.  (II,  19.) 

....  Du  iiMtt,  du  iaid^  du  ^on,  du  maupais  d'un  ouTrage.  (VII,  353.| 

....  Puis  du  èlaae^  puis  du  noir,  puis  encore  autre  chose.  (II,  xo4*) 

Le  bon  de  l'affaire 
C'est  qu'il  ne  doit  au  gîte  reTentr.  (Y,  71.) 

Et  le  bon  de  l'affaire, 
Cest  que  l'on  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  saToit  faire.  (VII,  76.) 

Ce  fut  le  bon.  (IV,  36a.) 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau,  (II,  xos.) 
Nous  sommes  l'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  bon  et  de  muuiPûis  dans  les 
créatures  irraisonnables.  (I,  x8.) 

Ce  an'on  se  peut  figurer  sous  le  ciel 

De  ion,  de  (eau,  de  charmant,  et  d^aimable,  (TV,  399.) 

Le  eAoïu^  qu'on  respire.  (VI,  191.) 

....  Qu'il  eût  du  ekaud,  du  froid,  du  beau  temps,  de  la  bise, 
Enfin  du  see  et  du  mouille'.  (II,  i3.) 

Cest  là  notre  plus  court.  (I,  358.) 

La  yieille  a  som  du  demeurant,  (V,  171.) 

Que  ne  l'eût-on  trouTée  au  fort  de  ses  fayeurs.  (HI,  33 1.) 

Goûter  l'ombre  et  le  frw.  (III,  lai.) 

Séjour  du  frais.  (I,  3i6.) 

Le  goût  se  porte  au  galant.  (Vlii,  lo.) 

Alléguer  V impossible  aux  rob,  c'est  un  abus.  (II,  ii3.) 

la  injuste  aura  son  tour.  (III ,  i3i.) 

....  De  ses  arbres  à  fruits  retrancboit  Vinutile.  (III,  3o5.) 

Tout  VinutiU  et  Vimpur  de  l'écoree.  (VI,  348.) 

Le  Tieillard...  prit  d'abord  le  lar^.  (II,  a6.) 

Etendu  de  son  long.  {î,  400.) 

....  L'un  et  Vautre  y  Tient  de  cire.  (V,  43a.) 

En  deux  tonneaux  à  part  Vun  et  Vautre  fut  mis.  (VI,  353.) 

Donne-moi,  repartit  le  roi, 

Des  exemples  de  Vun  et  P autre.  (III,  11 5.) 
Dire  d'iut,  puis  d'un  asUre,  (I,  33 1.) 
J'ai  du  majestueux,  du  fier,  du  doux,  du  tendre, 
Da  galant.  (VII,  3i5.) 

fthn^nn  pense  le  même.  (VII,  69.) 

L'une  Toudra  du  nufu. 
L'autre  du  dur.  (IV,  49$.) 
On  prend  le  noir.  (VII,  570.] 
n  faut  du  piauant  et  de  Vsueréable.  (IV,  147.) 
Mêler  le  iJaùant  à  VutUe.  (in,  104.) 
L'amour-propre  donnant  du  ridicule  aux  gens.  (EQ,  i3i.) 
Dn  sérieux^  du  tendre^  ni  àadomx.  (Vil,  171.) 
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Da  solide  et  de  VagriabU.  (Vm,  «4.) 
J*6te  le  superflu.  (111,  307.) 

Tout  ce  que  nous  sommet..., 
Noiif  nom  pardonnons  tout.  (It  79.) 

Petits  et  grands,  tout  approuTa.  ([,  194.) 

Le  maitre  du  logis,  les  Talets,  le  chien  même. 
Poules,  poulets,  chapons,  uhU  dormoit.  (m,  m.) 

Fenunes,  moine,  yieillards,  tout  ëtoit  descendu.  (II,  141.) 

Tout  fuit  Ters  le  Tillage.  (III,  a 35.) 

Toui  se  mit  à  brouter.  (III,  ai 8.) 

A  prendre  sans  perd  nous  jouons.  (VII,  3o4.) 

Arouez  le  proi,  (I,  6.) 

n  faut  dire  le  prw.  (Vil,  5a.) 

5^  Ajectifs  et  participes  à  sens  adverbial,  ou  imif  à  des  adverbes, 
on  remplacés  par  eox  : 

Il  aToit  beou  chercher.  (I,  a56.) 

J*aurois  beau  le  demander.  (Vu,  457*) 

Les  amants  ont  hsau  dire  et  faire.  (FV,  408  ;  Tojes  I,  373.) 

Tircis  eut  beau  prêcher.  (III,  67.) 

J'aurai  beau  protester.  (I,  37 7. f 

Nos  pareils  ont  beau  le  Toir.  (Il,  ^^^,) 

Hëlas!  j'ai  beau  crier,  (m,  391  ;  Tojez  II,  ai4  ;  VI,  a69.) 

A  ces  mots,  sur  un  arbre  il  grimpa  bd  et  bien,  (II,  4*^*) 

Il  faUoit  bel  si  bien 
Recourir  aux  arrêts.  (III,  aa8.) 

Très  bien  lui  prit  d'aToir  de  quoi  pajer.  (IV,  342.) 

Bien  ou  ma/,  je  le  laisse  à  juger.  (II,  3.) 

Le  berger  Tient,  le  prend,  l'encage  bien  et  beau,  (I,  179.) 

Adieu  l'anneau 
Que  j'ai  gagné  bien  et  beau.  (IV,  53;  Tojez  II,  437  ;  IV,  88, 
340  ;  V,  46.) 

Que  bien^  que  aia/,  elle  anÎTa.  (II,  365.) 
Lors  le  manant  les  arrêtant  tout  coî...«  (IV,  375.) 
....  Paieroient  leur  mère  tout  comptant,  (I,  19$.) 
Us  seront  appointés  contraire.  (III,  aa6.) 
Pour  faire  court.  (I,  147.) 

Phébus,  qui,  sur  la  fin  du  jour, 
Tombe  d'ordinaire  si  court,  (IV,  445.) 

Guindé  la  hart  au  col,  étranglé  court  et  net,  (II,  66.) 

....  Veut-on  que  j'aille  droit  quand  on  y  va  tortu?  (III,  a4o.) 

Droit  aux  ondes  du  Styx  elle  mena  sa  sœur.  (II,  194*) 

Jean  Lapin, 
Qui  droit  à  son  terrier  s'enfujoit.  (I,  i49«) 

Et  puis  se  Ta  coucher 
Droit  SLU  côté  de,  etc.  (IV,  3ai.) 

Plus  doux  que  miel  à  la  fin  l'écouU.  (IV,  80.) 

Le  ncBud  du  mariage 
Damne  aussi  dru  qu'aucuns  autres  états.  (VI,  117.) 

Quelques  jours  ensuivant.  (TV,  5o3.) 

U  [ce  billet]  semble  frais  fait,  à  Toir  son  écriture.  (VII,  334.) 
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IUn  auf]  frau  et  iMntMif  pondu.  (II,  a 39.) 
*oiir  Tonf  parier  frmit,  (iV,  441.) 
....  Lui  dit  tout  /huM.  (IV,  4ao.) 
Qu'on  pende  aux  créneaux,  hmu  et  cawt^Xt  eonaire.  (IV,  ^iS^ 

Etre  mis,  haut  t%  cowri^ 
En  un  gibet.  (VI,  iia.) 

Le  berger... 

Crut,  et  crut  mal^  attirer  des  poiisoni.  (III,  57.) 

Un  ours  NM/lëché.  (III,  i45.) 

Plus  la  troupe  est  complète, 
MiuiM  elle  Tant.  (IV,  141.) 

Un  quart  Toleur  surfient,  qui  les  accorde  n$t^  (I,  97.) 
Puisqu'il  faut  parler  net.  (H^  99.) 

Payes  donc  cent  ëcus. 
Net  et  comptant.  (IV,  iSg.) 

Je  le  dis  tout  m<  et  tout  jii^.  (QI,  190.) 

Tout  mouMou  plantes.  (VIII,  140.^ 

Ces  derniers  sont  nouveau  Tenus  «uns  le  monde.  (I,  18.) 

PouihU  ëtoit-ce  de  la  dernière  qu'il  s'agissoit.  (I,  11.) 

Notre  mort... 

Ne  târderti  possièle  guères.  (I,  aao.) 

Mais  un  refus  eût  fait,  postihle^ 
Que....  (I,  a65.) 

Et  pouîhla  n*a«ce  pas  été  inutilement.  (IV,  149.) 

Et  MMÎ^^  est-ce  par  gageure 

Qu  il  a  causé  cette  aTenture.  (TV,  3o.) 

U  feroit  que  sage 
De  garder  le  coin  du  feu.  (I,  369.) 

On  n'eût  pu  du  jardin  sortir  tout  à  cberal.  (I,  979.) 

Tout  de  «e  pas.  (IV,  100  ;  rojez  IV,  3i3.) 

Toui  d'un  pas.  (TV,  71.) 

Tout  du  haut  de  sa  tête.  (II,  971.) 

Ce  corps  demeurera 
Bientôt  à  sec.  (U,  338.) 

Quand  ce  Tient  à  la  continue.  (I,  3o3.) 

Ses  repas  ne  sont  pas  repas  à  la  légère.  (I,  4^3.) 

ji  U  pardlU.  {U,  ^4g.) 

AVitourdU.  (I,i6s.) 

A  Pordinaire.  (U,  157.) 

Bergères,  sojez  au  gai.  (VII,  567.) 

Le  galant  gagne  au  haut.  (I,  177.) 

Un  jour  qu'on  haut  et  au  loin,,.  (I,  i34.) 

n  se  met  au  large,  (I,  i56.) 

Caquetants  au  mus  dru.  (I,  a94*) 

Jaser  au  plus  dru.  (III,  144.) 

Chacun  s  enfuit  au  plus  fort,  (I,  187.) 

....  A  son  terrier  s'enfujoit  au  plus  vite.  (I,  149.) 

....  Enterrer  ce  mort  au  plus  vue,  (I,  i57.) 

Qu'il  ait  été  promis  ou  Je  hon^  ou  par  jeu.  (VII,  46.) 

Tout  de  bon.  ([,  356.) 

On  l'eût  pris  «r  bien  court.  (1, 345.) 
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La  eolombe...  part  et  tire  it  long,  (I^  i65.) 
Les  Tieuz  «mit  reTÎeiuient  ée  plut  heau,  (V,  4*«.) 
Montons  c»  kmtu,  (TV,  i6i.) 
On  Toyoit  em  hmtmtm.  (VI,  197.) 


6^  Comparatiff  : 

Foar  Im  degrc*  de  eompanisoe  mhu  joigiioiii  totti  Its  adreibettu  a4i«cdfr  pvvt 
•oitct  de  mou  ont  let  némei  enploif  et  les  mémet  toon. 


....  A  tmetiUur  titre  au*on  ne  l'a  dit  d'Alexandre,  (in,  176.) 

Celai  qu'à  meiiUur  oroit  tout  l'uniren  abhorre.  ••  (I,  laa.) 

n  TOUS  arrÎTera  quelque  chose  de  pire,  (III,  5i.) 

En  est-il  un  plms  pauvre  ?  (I,  107.) 

VupUu  sû^wti  le  fasse.  (I,  i3o.) 

PUtâ  ils  sont,  pUuH  coûte.  (Œ,  97.) 

Sans  tâUrpliu  mnuu.  (I,  168.) 

J'ai  passé  Wiu  aroitf.  (I,  i3o.) 

Mtf  Www  Hélène  au  beau  plumage.  (II,  170.) 

Virant //«#  qu€  ecnteni,  (I,  99.) 

Emploi  du  eomparaiifau  lieu  du  superlatif: 

Cest  bien  le  cuir  plus  doux^ 
Le  corps  wûeu*  faii^  la  taille  plus  gmUille»  (IV,ai4*) 

Ce  que  Fk»re  a  pour  tous  de  dons  plus  prieisus.  (VII,  198.) 
Lonque  je  crojois  notre  hrmen  pùu  tranquille,  (VII,  ai.) 
C'est  à  lui  que  phu  je  me  fierois.  (IV,  89.) 

C'eût  été  le  temple  de  la  Grèce 
Pour  qui  j'eusse  eu.  plus  de  dévotion.  (TV,  116.) 

Cest  à  quoi  ftlplus  de  regret.  (IV,  «9.) 

7«  Superlatifs  : 

Les  plus  accommodants  ce  tout  Us  plus  habiles.  (U,  xi3.) 

....  Fors  un  point  qui  gâtoit 
Toute  l'affaire,  et  oui  seul  rebutoit 
Lu  plus  ardents,  (Iv,  36i.) 

S'étant  lui-même  ûté  le  plus  beau  de  son  bien.  (I,  40S.) 

Au  reste  égalant  let  plus  belles^ 

Et  surpassant  les  plus  cruelles,  (m,  33 1.) 

Jus  plus  charmants  il  n'en  doit  guère.  (IV,  ai.) 

Que  le  plus  coupable  périsse.  (Il,  96.) 

Le  droit  du  plus  fort,  |I,  76.) 

....  Je  le  donne  aux  plus  forts.  (I,  338.) 

Tout  U  plus  gras  du  pâturage.  Ull,  98.) 

Les  plus  gros  de  la  Tule.  (IV,  3àa.) 

C'est  toujours  /•  meilleur,  (IV,  i4a.) 

Ainsi  le  meilleur  pour  tous  est  Tinoertitude.  (VIII,  75.) 

Mais  ce  ne  fut  pas  là  le  meilleur  de  l'affaire.  (V,  11  a.) 

U  meUUur  de  la  béte.  (V,  3a3.) 

Pour  le  mieux,  (I,  i3a;  Toyez  II,  317;  III,  68;  V,  36i.) 

....  Où  le  moindre  fonde  quelquefois  le  plut  important,  (IV,  i5i.  ) 

Bien  qu'iw  moins  mal  qu'd  pût  il  ajustât  l'histoire.  (III,  i36.) 

jiu  moins  mal  que  je  puis.  (X,  36a.) 

Ce  qui  fot  le  pire..,.  (III,  4*) 
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Le  pire 
Ceft  qu'il  en  coûte  cher.  (III,  49*) 
••••  £a  pluM  prude  t'en  pique.  (IV,  35.) 

8*  Régimes  on  compléments  des  adjectifs  : 

ToycB  le  Lêxique  k  dÎTen  aitîelet  d*tdjeetifii  «t  de  prépotitioiii,  et  pertîcoliir»- 
Bent  eux  articlet  A,  p.  9  et  3,  et  Db,  p.  93o. 

Votre  Majesté 
Est  curieuse  de  heauié.  (IV,  lo.) 

Gens  peu  curieux  de  goûter  le  trépas.  (Il,  436.) 
Assez  peu  curieux  de  semblables  amis,  (III,  194*) 
Une  autre  belette,  aux  oiseaux  ennemie,  (1, 149.) 

Le  serpent  a  deux  parties 

Du  genre  humain  ennemies.  (H,  193.) 

Ces  soupirs  à  la  Toix  du  sommeil  ennemie,  (VII,  i58*)  ^ 

Arbitre  expert  sur  tous  les  cas,  (II,  190.) 

Leur  exemple  étoit  aux  lutteurs  glorieux.  (I,  99.) 

Glorieux  d^une  charge  si  belle.  (I,  68.) 

Les  cris  sont  indécents 
A  la  majesté  souveraine.  (III,  «53.) 

Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles.  (II,  345.) 

La  femme,  neuve  sur  ce  cas^ 

Ainsi  que  sur  mainte  autre  affaire.  (II,  ^io.) 

Lui  qui  n'étoit  novice  au  métier  ttastiégeant.  (III,  «98.) 

Pbilomèle  est,  au  prix,  novice  dans  cet  art,  (III,  118.) 

Mon  Ame...  en  prête  à  s^envoler.  (II,  74*) 

Prête  à  mourir  de  compagnie.  (VI,  73.) 

H  est  toujours  prêt  à  partir,  (U,  107.) 

Prêts  à  porter  le  bonnet  vert,  (III,  aii^ 

Prête  chacune  à  tenir  coup  aux  gens.  flTV,  489.) 

Prêt  ttal/xr  ou  la  mort  Vappeloit.  (I,  3o8;  Toyez  I,  339«) 

Tout  pref  de  nous  braver,  (VU,  io5.) 

Prêt  iétouffer  la  pauvre  bête.  (I,  34a.) 

Prêt  fêtre  atteint.  (II,  33.) 

Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  étoit  voisine.  (I,  197.) 

Un  serpent,  voisin  d'un  horloger,  (I,  41 3.) 


IV.   AdYBGTIFS   DK  ROICBAB. 


Un  cent  de  fer.  (II,  355.) 

Des  quatre  parts  les  trois 
En  ont  regret.  (lY ,  487.) 

L'onzième  de  l'Enéide.  (VIII,  m.) 

L'âiné...,  un  second,..^  un  cadet.  (I,  338.) 

Il  TOUS  faut  un  second.  (IV,  si.) 

L'entrée,  le  jecom/,  l'entremets,  tout  ne  fut  que  langues.  (I,  38.) 

Un  après  on  lui-même  il  fait  le  compte  : 
Puis  quand  il  roit  que  son  calcul  se  monte 
A  la  trentaine....  (iV,  t33.) 
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....  Pnif  souffre  un  coup  areo  gnmde  oonttanee; 

Au  i^Hs,  il  dit.... 

Le  tiers  est  rude.... 

Au  fuart  il  fait  une  horrible  grimace  ; 

Au  cmq,  un  cri.  (IV^  i38.) 

Le  premier  passe;  ainsi  fidt  le  deuxième; 
Au  tiers  il  dit....  (IV,  i35.) 

Un  quart  Toleur  sunrient.  (I,  97.) 


y*  -—  PnoMm. 
*     I.  ~  Pnono»  nuonns 

I*  Emploi  des  cas  directs  : 

Je  crois  que  par  la  jupe  il  tire  : 
//  se  plaint,  il  jappe,  il  soupire, 
//  en  reut  à  chacun,  (v,  170.) 

Mê  a  beaucoup  d*esprit,  eU«  est  belle,  0IU  est  femme 
D'un  des  premiers  de  la  cite.  (IV,  45.) 

SIU  frappe  à  sa  porte,  «lie  entre,  elle  se  montre.  (I,  io5.) 
Ah!  monstre,  cna-t-il,  c'est  toi  qui  me  fais  tIttc,  etc.  (II,  S93  et 
note  i5.) 

Et  puisque  Jean  Lapin  tous  demande  la  rie, 
Donnes-/a  lui  de  gntce,  ou  Tôtez  à  tous  deux.  (I,  i5o.) 

SauTCS-TOus  et  me  laissez  paître.  (II,  a6.) 

Eux  seuls  ils  composoient  toute  leur  république.  (VI,  i5o.) 

Il  suffiroit  que  tous  deux  tour  à  tour, 

Sans  dire  mot,  Us  entrassent  en  lice.  (VI,  i3i.) 

Chacun  a  son  défaut,  où  toujours  il  rerient.  (I,  ai3.) 

Si  dans  son  composé  quelqu'un  troure  à  redire, 
//  peut  le  déclarer.  (I,  77.) 

Quand  les  épouses  font  un  récipiendaire 

Au  benott  état  de  cocu, 
S'i7  en  peut  sortir  franc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire.  (V,  455.) 

Où  sont-Uf,  ces  maris?  La  race  en  est  cessée.  (V,  119.) 

Celui  [le  cœur]  d'Aminte  ayant  sur  son  passage 

TrouTé  Cléon..., 

//  s'acquitU.  (VI,  37.) 

Qui  dit  prude  au  contraire,  il  dit  laide  ou  mauraise.  (V,  loa.) 
Car,  Tcuille  ou  non  son  mattre,  il  faut  qn'//  le  lui  rende.  (Y,  %ig» 
Êtes-Tous  satisfut?»-  Moi?  dit-il,  pourquoi  non?  (I,  78.) 

....  Et  n'ordonnez  plus  qu'on  me  tue. 
Moi  qu'Atis  seulement  en  ses  lacs  a  fait  choir.  (V,  178.) 

1/oî,  qui  n'ai  pas  les  perfections  du  langage  comme  ils  les  ont  eues, 
je  ne  la  puis  élerer  [la  simplicité]  à  un  si  haut  point.  (I,  i40 

Son  parti  fut  défait. 
Lui  pris.  (VI,  aoi .) 

Il  s'appeloit  Anselme  ;  on  la  nommoit  Argie  : 

Ltti^  déjà  Tieux  barbon  ;  e//«,  jeune  et  jolie.  (V,  a45*) 
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Que  8«rfira,  moi  mort,  si  je  tuis  père?  (V,  39.) 
....  Nous  la  sauront  dompter 
Moi  par  ëerire,  eipotu  par  réciter.  (VI,  90.) 

Scmpule,  toi  qui  n'es  qu'un  pauvre  hère...!  (Y,  535.) 

Jusqu'au  col  il  se  plonge, 
Zict,  le  conducteur,  et  répooge.  (I,  159.) 

Le  sort  et  moi  rendrons  mouton  rotre  tigresse.  (Vn,  178.) 

Les  tiens  et  toi  pouTes  Taquer, 

Sans  nulle  crainte,  à  tos  affaires.  (I,  176.) 

Vous  ne  m'épargnez  guère, 
Foitf,  Tos  bergers,  et  tos  chiens.  (I,  90.) 

BiU  et  aïof  n'avons  eu  garde  de  l'oublier.  (Y,  45 1.) 

tlU  et  ses  soBurs  n'ont  pas  l'esprit  que  tous  avez.  (III,  199.) 

On  dit  qn'e//«  et  ê€9  sours,  par  l'ordre  d'Apollon, 
Transportent  dans  Anet  tout  le  sacré  Talion.  (VI,  166.) 

Heureux  qui  peut  ne  le  eonnoitre 

Que  par  nScit,  /ai,  ni  ses  coups.  (I,  164*) 

L'amant  et  /«î,  comme  étant  gens  d'étude, 
AToient  entre  eux  lié  quelque  habitude.  (Y,  3a  ) 

Yous  Toyez 
Ce  que  nous  possédons  et  now-méme  à  tos  pieds.  (YI,  aos.) 

H  TOUS  épargne  la  pudeur 

De  les  Im  découTnr  vous-même,  (II,  «67.) 

X«»-mème  il  se  fuyoit.  (Y,  a86.) 

Mon  peu  d'appas  n'a  rien  qui  tous  engage  : 
D'où  me  Tient-t/?  (Y,  195.) 

....  Qui  les  sait,  que  lui  seul?  (I,  t68.) 

Mais  qui  pouToit  que  lui  soupirer  de  la  sorte?  (YII,  iSy,] 

....  Beaucoup  d'autres  choses  qui  n'avoient  aucune  suite,  et  que  les 

oiseaux  de  ces  lieux  ne  purent  par  conséquent  retenir,  ni  nous  ^Us 

apprendre.  (YIII,  197.) 

La  belle,  malgré  #01', 
Au  milieu  de  ses  fers  range  tout  sous  sa  loL  (YI,  aoi.) 

Tant  ne  songeoient  au  serrice  diTin 
Qu'à  soi  montrer  es  parloirs.  (lY,  488.) 

Cest  moi  qui  suis  l'esclaTe,  et  non  pas  pous.  (YI,  101 .) 

Après  aToir  bien  dit  tout  bas, 

c  Ce  Test  »,  et  puis,  c  ce  ne  Test  pas  t.  (V,  4^0.) 

Plus  j'ê  contemple 
Ces  fruits  ainsi  placés,  plus  il  semble  à  Garo 
Que,  etc.  (Il,  377.) 

%•  Emploi  des  cas  indirects  et  des  équivalents,  marqués  par  à 
et  de^  du  datif,  du  génitif,  de  l'ablatif  : 

Et  ce  M'est  une  double  joie.  (I,  1^6.) 

c  Pcignez-les-mot,  dit  l'aigle,  ou  bien  me  les  montrez.  »  (I,  4^3.) 

Tu  M^  joué  d'un  tour....  (V,  366.) 

Je  lui  pourrai  jouer  d'un  mauTais  tour.  (III,  353.) 

Elle  auroit  lieu  de  lui  chanter  sa  gamme.  (YI,  i3i.) 
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....  En  dépit  d*Alibech, 
Qui  tftche  en  rain  de  lui  clore  le  bec.  (V,  474*) 

Si  le  galant  ett  écouté, 
Vos  «oint  ne  feront  pas  qa*on  lui  ferme  l'oreille.  (V,  1 14.) 

La  frayeur  lui  glaça  la  Toix.  (IV,  4^1»] 

A  tê  dire  le  Trai,  ce  seul  penser  me  tue.  (VII|  3i.) 

....  Afin  que  Tarenture 
JVout  réuMiste.  (V,  39.) 

Vous  direz  à  Son  Excellence 
Que  je  lui  suis  acquis.  (V,  96a.) 

Quand  lui  Terrai-je  un  poupon  sur  le  sein  ?  (Y,  87.) 
Le  Termillon  leur  Tient  d'autre  manière.  (Y,  loa.) 
Ce  leur  fut  une  erreur  dont  ils  se  repentirent.  (I,  ao8.) 
Pour  90US  mieux  débrouiller  le  nœud,  etc.  (YII,  ao.) 
Gomment  pous  Ta,  Chrêmes?  (YII,  lox.) 
Bonjotur,  Monsieur.  — >  Comment  fvici  Ta?  (YII,  ia8.) 

Quelle  imprudence  à  vous  de  finir  Totre  course 

Par  le  seul  des  péchés  qui  n'a  point  de  ressource  !  (YI,  sgS.) 

....  S'il  en  peut  sortir  franc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire.  (Y,  455.) 

Mon  inhumaine  attire  à  toi  mes  sens.  (Y,  a55.) 

Atcc  ce  fil  illa  tiroit  à  soi.  (lY,  3a4*) 

Il  parle  à  /oi-même.  (II.  344^ 

DUlle  descendent  ceux  ae  la  Prudoterie.  (YI,  68.J 

Le  nom  (Telles  —  Il  ne  m'est  pas  connu.  (YIL  40.) 

Est-il  assez  hardi  pour  présumer  de  soi,.,?  (YII,  aéx.) 

n  est  donc  assez  sot  pour  présumer  de  soi,..,  (YII,  41 4-) 

Comparez,  avec  laisser: 

Le  Ciel... 
Ne  leur  laissoit  pajer  nul  tribut  aux  épines.  (YI,  a.) 

....  Et  pour  un  autrefois 
lui  laissa  lier  la  partie.  (lY,  43 1.) 

3*  Pronom  personnel  au  cas  indirect  avec  faire  régissant  on 
infinitif  : 

Nécessité,  mère  de  stratagème, 

JmI  fit...  a  eh  bien?  »  lui  ni  en  ce  moment 

Lier...  a  et  quoi?  »  (Y,  5a5.) 

Tout  lui  fait  redouter  qu'ime  troupe  infidèle 
N'éTcnte  les  secrets  que  cet  antre  recèle.  (VI,  3o4.) 

Coups  de  fourche  ni  d'étriTières 

Ne  lui  font  changer  de  manières.  (I,  187.) 

c  Mes  parents,  reprit-il,  ne  m'ont  point  fait  instruire...  ; 

Ceux  du  loup,  gros  messieurs,  Tout  fait  apprendre  à  lire.  »  (III,  ^95.) 

Ljcérus  ne  le  laissa  point  partir...  sans   le  faire  promettre  sur  les 
autels  qu'il  rcTiendroit.  (I,  5t.) 

Dieu  leur  fit  employer  en  prières  ardentes 
Des  moments  que,  etc.  (YI,  sqS.) 

C'étoit  un  roi  dont  les  feux  riolents 
Me  firent  ressentir  leur  ardeur  criminelle.  (II,  ^So.) 
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Je  me  la  veux  faire  enseigner.  (V,  ai 40 

Ut  90US  feront  trourer  Caliste  toute  neuTe.  (V,  lai.) 

Même  tour  avec  le  cas  direct  : 

Quelque  accident,  ou  bien  quelque  soupçon, 
Le  font  Tenir  coucher  à  la  maison.  (Y,-  73.) 

Quelque  atteinte  un  peu  forte 
Le  fait  clocher.  (VI,  61.) 

L'autre,  le  chassant. 
Le  fera  renoncer  aux  campagnes  fleuries.  (I,  i4o.) 

Le  Sort,  sans  respecter  ni  son  sang  ni  sa  gloire, 
....£«  fit  être  forçat.  (VI,  aoi.) 

On  U  fit  trop  boire  d*un  coup.  (Y,  435.) 
••..  L'eireuroù  VonU  fait  Tirre.  (YII,  iS^J) 
J'aurai  soin  de  la  faire  paître.  (Y,  ai.) 

A  la  fin  Tautre,  allant  la  dégager,  # 

De  faction  la  ftit  faire  changer.  (lY,  5oa.) 

Cela  sera-t"ii  cause 
De  me  faire  dormir  de  plus  que  de  deux  jeux?  (Y,  i43*) 

Cela  nous  fait-il  em]>irer 
D'une  ongle  ou  d'un  cheTeu?  (Y,  264.) 

Qui  90US  a  fait  aviser  de  ce  tour?  (YI,  37.) 

4^  II,  lb,  au  sens  neutre  : 

//  est  certain.  (YII,  186,  4i3.) 
//est juste.  (VII,  114.) 


....  S'i/  étoit  tous  les  jours  le  premier  jour  de  mai.  (YII,  $67.) 
....  Qa't7  ait  été  promis  ou  de  bon,  ou  par  jeu.  (YII,  46.) 
c  Par  ma  barbe,  dit  l'autre,  il  est  bon.  s  (I,  a  18.) 

Donc  il  faut  le  croquer  aussitôt  qu'on  le  happe  ; 
Tout,  il  est  impossible.  (III,  164.) 

....  Ne  point  parler;  qu'i/  ëtoit  fort  aise.  (lY,  43 1.) 
....  De  1  en  blâmer,  il  seroit  inutile.  (lY,  365.) 

Yous  m'êtes,  en  dormant,  un  peu  triste  apparu  ; 
J'ai  craint  qu'i/  ne  fût  Trai.  (II,  167.) 

Je  suis  jeune,  U  est  rrai;  pour  belle,  on  me  le  dit.  (YII,  G8.) 

Même  1/  est  mieux  de  cette  façon-là.  (Y,  ao3.) 

Cette  dernière  eut  ce  qu'i/  lui  fallut.  (Y,  84  et  note  5.) 

Qu'est-ce  qu'i/  lui  semble?  (Y,  54.) 

Non  pas  qu'i/  m'en  déplaise.  (Y,  476.) 

Dëfrise-moi  ceci,  fais  tant  par  tes  journées 
Qu'i/  dcTienne  tout  plat.  (Y,  554;  ▼ojez  Y,  556.) 

Je  crois  ma  femme  chaste,  et  cette  foi  suffit  ; 

Quand  la  coupe  me  Taura  dit,  etc.  (Y,  i43.) 

Iris,  je  TOUS  louerois;  U  n'est  que  trop  aisé.  (II,  458.) 

....  Que  tout  cela  s'est  fait,  du  moins  qu'i/  s  est  pu  faire.  (V,  114.) 

Te  conter  en  détail  comment  i/ s'est  pu  faire....  (YII,  99.) 

J.   OB  ZiA  FOITAUIB,  X  G 
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Et  qui  m'empécliera  de  mettre  en  notre  ëtabir. 

Vu  le  prix  dont  il  est,  une  rache  et  son  Teau?  (II,  i5s.) 

c  Soit  fait,  dit-il,  nous  recommencerons, 

Au  pis  aller,  unt  et  tant  quV/  suffise.  »  (V,  297.) 

Et  quant  à  goâter  la  première 
De  ce  qu'on  sert  derant  les  dieux, 
Croyez-Tous  qu'«7  en  raille  mieux?  (I,  373.) 

Gela  n'importe,  dit  la  femme... 

—  Je  tiens  qu'i/  importe  beaucoup,  (lY,  igS.) 
//  TOUS  est  important.  (VII,  71.) 

Tout  cela  ne  convient  qu'à  nous. 

—  //  ne  conTient  pas  à  Tous-mémes.  (III,  i56.) 

Dom  Pourceau  raisonnoit  en  subtil  personnage  : 
Mais  que  lui  senroit-i/?  (II,  97a.) 

La  plupart  s'en  f&choient  :  mais  que  leur  serToit-i7?  (Il,  899.) 

D'ëTeilie/ces  amants,  il  ne  le  falloit  pas.  (IV,  a8.) 

Car  de  forcer  un  coeur  il  est  bien  moins  possible.  (VI,  345.) 

Da  Toir  son  mari,  il  ne  se  pouToit.  (VIII,  98.) 

....  Car  de  la  rattraper,  il  n'est  pas  trop  ceruin.  (I,  371.) 

D'emplo/cr,  etc.,  il  n'est  pas  permis.  (VIII,  ao.) 

D'exprimer  jusqu'où  la  colère. 
Ou  plutôt  la  fureur  de  l'ëpoux  put  monter. 

Je  ne  tiens  pas  qu'i/  soit  possible.  (V,  169.) 

On  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pas  : 

Mais  jusqu'au  baut  du  mont!  d'une  baleine!  il  n*est  pas 

Au  pouToir  d'un  mortel.  (III,  76.) 

D'en  dire  la  manière. 
Et  comment  s'y  prit  cbaque  amant| 
//  seroit  long.  (V,  146.) 

Ob  là!  ob!  descendez,  que  l'on  ne  tous  le  dbe.  (I,  10»  et  note  ao.) 
....  Je  le  donne  à  Lucrèce.  (V,  178  et  note  5.) 
Quand  je  /•  ferai  néanmoins,  quelle  punition  y  a-t-il...?(VIII,  144.) 
QuO  ne  m'ait  été  permis  d'écrire...,  je  ne  crois  pas  qu'on  le  mette  en 
doute.  (IV,  la.) 
On  /•  peut,  je  Tessaie  ;  un  plus  savant  le  fasse.  (I,  i3o.) 

Vous  êtes-Tous  connu  dans  le  monde  babité  ? 
L'on  ne  le  peut.  (III,  343.) 

De  reccToir  les  trente  coups  aussi, 
Je  ne  le  puis.  (IV,  i33.) 

....  Que  je  Taie  ou  non  rencontré,  c'est  ce  que  le  public  m'apprendra. 
(  VIII,  ao.) 

....  Supposé  auc  quant  à  la  matière 
J*eusse  failli,  au  moins  pourrois-je  pas 
Le  réparer  par  la  forme  ?  (VI,  6.) 

Il  fait  Tenir  l'esprit  et  la  raison  : 

Nous  le  Toyons  en  mainte  bestiole.  (V,  390.) 

Rapprochez  ces  phrases  elliptiques,  avec  le,  la  : 

Prenex-/*  un  peu  plus  bas.  (VII,  357.) 
Ai-je  su  te  ^  rendre?  (VII,  63.) 
On  TOUS  la  garde  bonne.  (VU,  41a.) 
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Vous  me  la  donnez  bonne.  (V,  579.) 

Ma  foi,  le  compagnon  nous  Ta  su  donner  belle.  (VII,  75.) 

Pinucio  nous  Talloit  donner  belle!  (IV,  a  18.) 

c  Cet  inconnu,  dît-il,  nous  la  rient  donner  belle, 
D'insulter  ainsi  notre  ami!  (III,  igS.) 

Le  galant,  indigne  de  la  manquer  si  belle, 
Perd  tout  respect.  (IV,  435.) 

5^  Pronom  au  même  genre  que  le  nom  dont  il  tient  la  place  : 

Et  si  la  qualité  de  rierge  est  souhaitable. 
Je  la  tais.  (VI,  agS.) 

Venez  roir  dans  les  nues 
Passer  la  reine  des  tortues. 
^  La  reine!  rraiment  oui  :  je  la  suis  en  effet.  (III,  i5.) 

Même  tour  sans  accord  : 

Il  loi  faut  pour  son  honneur 
Contrefaire  la  furie  : 
Celle-ci  U  fut  vraiment.  (V,  43i  •) 

6*  Rapport  des  pronoms  de  la  3*  personne  à  des  noms  employés 
d'une  manière  indéterminée  ou  partitive  : 

Encore  une  bonne  partie  des  Amours...  l%quittoient«ii#.  (VIII,  44- 

Qui  fut  bien  pris?  ce  lut  la  feinte  ouaille  : 

Plus  son  espnt  à  songer  se  traTaille, 

Moins  1/  espère.  (V,  5»5.) 

...  *  Si 
Des  discours  du  blondin  la  belle  n'a  souci 
Vous  U  lui  faites  naître.  (V,  114.) 

7*  Eir.  Voyez  km  Lexique^  ci-après,  p.  317-319. 

Tout  dirent  à  Gaster  qu'il  tn  allât  chercher.  (I,  ^07.) 

Et  quant  an  demeurant, 
André  me  dit... 
Qu'en  trouTcriez  plus  que  pour  Totre  usage.  (FV,  166.) 

Parmi  ce  que  de  gens  sur  la  terre  nous  sommes» 
Il  «A  est  peu  qui,  etc.  (I,  168.) 

8*  Y.  Voyez  au  Lexique^  ci-après,  à  la  fin  du  tome  II. 

9^  Oir,  l'oh.  Voyez  au  Zerî^ire,  ci-après,  tome  II,  p.  119-iao. 

On  les  salue,  on  les  baise,  on  les  loue.... 

On  les  contemple,  on  patine,  on  se  joue.  (V,  74.) 

On  nous  mange,  on  nous  gruge, 
Om  nous  mine.  (I,  iia.) 

On  épousa  Fédéric  en  grand'pompe.  (V,  177.) 

Il  me  faisoit  entendre 
Que  TOUS  étiez  bien  fait,  qu'on  aroit  le  cœur  tendre.  (VII,  189.) 

On  ouTre,  on  est  surpris,  on  le  maudit  d'abord. 
Puis  on  Toit  que  c'est  un  trésor.  (V,  590.) 

Om  traite  avec  lui  de  son  chien. 
On  loi  donne  un  baiser.  (V,  2166.) 

On  doit  m'attendre  entre  deux  draps.  (V.  45a,) 
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On  se  plonge  soir  et  matin 

Dans  la  fontaine  de  JouTence.  (11»  76.) 

c  Prophète  de  malheur,  babillarde,  dit-on. 

Le  bel  emploi  que  tu  nous  donnes!  »  (I,  83.) 

Camille  aToit  déjà  ouelque  soupçon 
Que  Pon  Taimoit.  (V,  19a.) 

Que  Pon  ait  perdu  la  parole, 
Ce  truchement  pour  nous  dit  assez  notre  mal.  (VI,  33o. 

10*  Omîfsion  de  pronoms  personnels  : 

Toyes  ei-«près,  EixiMe,  m). 

II*  Pronom  personnel  surabondant  : 

Yojcx  ci-aprèf^  p.  cxux,  Pléorashs,  i*« 

la*  Construction  des  pronoms  personnels  : 

Yojes  ci-sprèt,  p.  clvi. 

II.   PBOirOMt    DiMOSffTBAnFS. 

Voyei  au  Lenique,  ci-deMonSy  p.  i3a,  Cs,  cbt  ;  p.  i34,  Cklui,  cbixs,  celvi-là. 
Ans  «zemples  eitci  en  cet  endroitt  on  peut  joindre  lei  stti?anU  : 

J*aurois  couru  Tolontiers  quelque  poste, 
C'eût  été  tout.  (IV,  57.) 

Cest  là  leur  mot.  (IV,  54«) 

Et  comme  amour  jadis  lui  troubla  la  raison. 
Ce  fut  lors  un  autre  poison.  (IV,  429.) 

Une  chose  ai-je  à  dire  : 
C'est  qn*en  secret  il  nous  faut  marier.  (V,  ao3.) 

Le  collier  dont  je  suis  attache 
De  C0  que  tous  rojez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

Sans  qu'il  se  doute  brin 
De  câ  qu* Amour  en  dehors  tous  lui  brasse.  (V,  545.) 

Seroit-tf0  point  quelque  garçon  en  fille?  (V,  ai40 
Et,  possible,  n*a-c«  pas  été  inutilement.  (IV,  i490 
...•  Aussi  ne  sont-ce  fourmilières.  (V,  11.) 
Qu'est-ce  cela?  (V,  471.) 

c  ....  Sachons  la  Térité.  » 
Pour  ce  s'aTÙe,  etc.  (IV,  io3.) 

Le  bien,  nous  le  faisons;  le  mal,  c'est  la  Fortune.  (II,  177.) 
L'âne,  c'est  quelquefois  une  pauTre  proTince.  (I,  gè.) 

La  rabon 
C'est  que  je  m'appelle  Lion.  (I,  76.) 

C0  droit,  TOUS  le  saTez,  c'est  le  droit  du  plus  fort.  (I,  75.) 

Plutôt  souffrir  que  mourir, 

^est  la  dcTise  aes  hommes.  (I,  108.) 

....  Ce  lui  fut  un  siffnal.  (I,  173.) 

....  D*7  intéresser  des  dieux,  c'étoit  s'exposer,  etc.  (VIII,  173.) 
De  régner  sui*  d'autres,  c'est  une  gloire  que  je  refuse.  (VIII,  i5i.) 
Quand  le  soleil  nous  Terra  pleurer,  ce  ne  sera  pas  un  grand  mal, 

(Vin,  io7.)i 
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De  dire  coaiment, 
Ce  leroit  un  déuiil  frÎTole.  (VI,  69.) 

Car  de  mettre  «u  patibulaire 
Le  corps  d'an  mari  tant  aime. 
Ce  n*ëtoit  pas  peut-être  une  si  grande  affaire.  (VI,  65 <)      < 

Coudre  et  filer,  c*étoit  son  exercice.  (V,  s^i.)    < 

Qtt*un  homme  soit  pTumë  par  des  coouettcrs.    * 
Ce  n'est  pour  faire  au  miracle  crier.  (IV^  35o.) 

Je  ne  trouve  à  propos... 
De  commencer  par  ce  point  la  semaine  : 
Ce  n'est  le  fait  d'une  âme  bien  chrétienne.  (IV,  33S.) 

Le  meilleur  de  la  béte,  à  mon  sens,  n'est  te  qu'on  Toit.  (V,  393.) 
Ce  n'est  pas  mon  métier  de  cajoler  personne.  (IT,  43.)      ' 

....  D'espérer  les  serrirà  leur  guisè,  - •  . 

CetX  un  abus.  (IV,  49^.) 

De  lui  demander  rien, 
C*étoit  abns.  (V,  490.) 

....  Et  d'en  tenir  registre,  c'est  abus.  (V,  77.) 
Vouloir  tromper  le  Ciel,  c'est  folie  à  la  terre.  (I,  34i.) 

La  liberté,  les  bois,  suivre  leur  appétit, 

Cétoit  leurs  délices  suprêmes.  (III,  193.) 

«  Jeanne,  dit  le  premier, 
A  le  corps  net  conune  un  petit  denier; 
Ma  foi,  c'est  bâme.  —  Et  Tieanette  est  ambvoise.  »  (V,  3^6.) 

Nous  avons  beau  sur  ce  sexe  avoir  l'osil. 

Ce  n'est  coup  sûr  encontre  tous  esclandres.  (IV,  37s.) 

T'attendre  aux  /eux  d'autnii,  quand  tu  dors,  c'est  erreur.  (III,  11  G.) 
Ce  fut  pitié  de,  etc.  (I,  364.) 

Notre  docteur  régaioit  sa  moitié 
Petitement  ;  enfin  c'éloit  pitié.  (IV,  338.) 

Cest  grand  pitié  quand  on  fâche  son  maître.  (TV,  t4t.) 
D'en  chercher  la  raison,  ee  sont  soins  superflus,  (III,  119.) 

Nouvel  hâte  et  nouvel  amant. 

Ce  n'étoit  pas  pour  rien  omettre.  (ÎV,  4^^*) 

N'a-t-on  point  de  présent  à  faire. 
Point  de  pourpre  à  donner,  c'est  en  vain  qu'on  espère 
Quelque  refuge  aux  lois.  (III,  i5o.) 

Quand  nos  aventuriers  eurent  goûté  de  tout 

(De  tout  un  peu,  c'est  comme  il  faut  l'entendre),  etc.  (IV,  44.) 

Si  ee  n'étoit  le  scandale  et  la  honte, 
Je  vous  mettrob  dehors.  (IV,  3o7.) 

Cest  à  ceux  qui  l'ont  vue.,..  (VII,  ioi«) 

Ce  n'est  rien  qui  ne  l'a  vue 
Toute  nue.  (V,  437*) 

Mais  ce  livre  qu'Homère  et  les  siens  ont  chanté 
Qa'est-c«  que  le  Hasard?  (I,  168.) 

Qui  ce  fut,  il  n'importe.  (I,  160.) 

Cest  belle  chose  en  tout  d'écouter  la  raison.  (Vil,  108.) 
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Ce  qiû  fidt  en  eet  lieux 
Ccue  Ufowfé  vealr  et  |Mroltre  à  tos  yenz. 

Ce  ^pM  fw  ro§  efluwto  je  troareroii  à  direv 
reM  fM,  eie.  (VII,  i6t.) 

Il  s'etl  bride  «imi  forte 
Fe«r  «oateair  «#  que  bientôt  je  endne 
Qd  se  f'ëebiqppe.  (Y,  Sa?.) 

^  4|tti  soM  perolMoit  terrible  et  singulier 
S'eppmoiie  aree  notre  rue.  (1^  3o3.) 

^V  4pt*om  donne  aux  méehanu,  toojonrs  on  le  regrette.  (I,  i47«) 

Ci  que  le  monde  adore 
Vient  qoelquefoif  parfumer  lea  auteU •  (III«  %'j6J\ 

Petal  M  qne  de  gêna  tnr  la  terre  nous  sonunet.  (I«  i6S.) 

Que  tout  cê  qui  respire 
fi*en  Tienne  eomparoltre  aux  pieds  de  ma  grandeur.  (I,  77.) 

«###  Que  des  loupSt  des  oiseaux,  enfin  ee  qui  respire 
Pour  respirer  sans  plus.  (V,  a4*) 

Que  je  Taie  ou  non  reneontrë,  c'est  ce  que  le  publie  m*apprendn. 
:VIII,  »o,) 

De  représenter. ..y 

Cest  es  qui  surpasse  mes  forces.  (VUI,  55.) 

De  violer  cet  instinct,  «'est  ee  qui  n'est  pas  permis.  (VIII,  i45.) 
C*e*%  es  qui  ronloit  au  cenir  de  ces  femmes.  (Vill«  88.) 
.,.,  Kt  l*or,  si  <;'est  un  bien  que  l'or  pour  Tunirers.  (VI,  3 18.) 
....  De  Ufui  €9  que  dessus  j'argumente.  (III,  ia6.) 

•  Votre  psautier  a  ne  sais  quoi  qui  pend  ; 
Raer^ommodr-^le.  t  Or  cVtoit  Paiguillette.  (V,  419*) 

Rome,  e^éxvAi  le  Heu  de  son  négoce.  (V,  187.) 

rOIiii-ci]  prëtendoit  que  tout  homme  sage 
Ktoit  tenu  de  l'honorer  : 
rVtoit  tout  homme  sot.  (Il,  309.) 

Ma  flile  est  non  ne,  ergo  c*est  une  sainte  : 
Mal  raisonner.  (LV,  487.) 

C(f  nVtofent  pas  des  fautes  en  leur  siècle,   et...  <;'en    sont  de  très 
\\vvk%%Av%  au  uAtre.  (IV.  148.) 

Cf  ne  sauroient  être  eux.  (\II,  i63.) 

....  Prendre  un  personnage 
Lourd  et  de  peu,  mais  qui  ne  soit  pourtant 
Mal  fait  de  corps,  ni  par  trop  dégoûtant, 
Ni  d'nn  toucher  si  rude  et  si  saurage 
Qu'A  votre  femme  un  supplice  ee  soit.  (V,  41  •) 

Elles  s'ëtoient  malicieusement  informées  de  ses  qualités,  s'imaginent 
que  ce  seroit  un  rieux  roi.  (VIII,  91.) 

C'est  un  fort  k  tenir  aussi  longtemps  que  Troie.  rVII,  5s.) 
D*Mnimaux  malfaisants  c'étoit  un  très  bon  plat.  (II,  444*) 
(fsrdex  le  froc  !  c'est  un  maître  Gonin.  (IV,  4$^*) 

Qu7i  l'entonr  de  sa  femme  utic  mouche  hourdonne, 
^''('St  C  ocunf^r  qn'cMi  personne 
Il  n  VII    (V,  c)i.) 
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De  Tadler  roir  Amour  n>ut  à  mëpris, 
Y  conduisant  un  de  ses  bons  amU, 
C'est  Cocuage.  (V,  54a.) 

C'est  bien  raison  que  Messer  Cocuage 
Sur  son  ëtat  tous  couche.  (Y,  83.) 

Si'c'ëtoit  lui,  ma  fille, 
Qui  fût  Tenu?  (IV,  469.) 

Notre  féal,  tous  serez  le  parrain  : 
C*est  la  raison.  (V,  38.) 

Tirons  au  sort,  c'est  la  justice.  (IV,  49*) 

La  Fortune  Tend  ee  qu'on  croit  qu'elle  donne.  (VI,  t48.) 

....  Quelque  oreille  au  pauTre  homme  couper, 
Peut-être  pis,  ce  qu'on  coupe  en  Turquie.  ([V,  168.) 

Cest  ee  qu'il  dit  à  sa  femme  tout  bas.  (IV,  168.) 
Puis  le  galant  montre  ee  qull  sait  faire.  (IV,  iSg.) 
Quand  Venus  ne  fera  que  ee  que  fait  Thëmis....  (V,  ^^.) 
....  Se  mit  le  doigt  dans  la  bouche,  et  ee  qui  s'ensuit,  sans  rendre 
autre  chose  que  cette  eau  seule.  (I,  3i.) 

L'amant  fut  sage,  il  présenta  pour  elle 

Ce  que  Brunel  à  Marphise  montra.  (VI,  47.) 

Ce  sont  propos  d'amour  trop  fins  pour  ma  boutique.  (VII,  88.) 
Hélas!  ce  fut  aux  Tents  qu'il  raconta  sa  peine.  (Ill,  33a.) 
Rien  ne  trouble  sa  fin  :  c'est  le  soir  d'un  beau  jour.  (VI,  i49*) 

Cest  un  bétail  serrile  et  sot  à  mon  aTis, 
Que  les  imitateurs.  (VU,  i65.) 

AToir  cent  menus  soins, 
Cétoît  parler  bas-breton.  (V,  490*) 

Il  porte  au  sang  un  baume  préeienx  : 

Cest  le  nectar  que  Terse  Ganjmède.  (VI,  348.) 

Enfin  la  porte  s'ouTre, 
Mais  ee  ne  fut  d'un  bon  c  Bliserere  ».  (IV,  474*) 

Ce  ne  fut  pas  sans  rire.  (IV,  a  18.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  le  tIu  de  l'adieu.  (IV,  93.) 

Cëtoit  moi  qu'un  manant  s'en  alloit  assommer.  (V,  s57«) 

Pour  cette  fois  la  reine  de  NaTarre 

D'un  c  Cétoit  moi  »,  na'if  autant  que  rare. 

Entretiendra  dans  ces  Ters  le  lecteur.  (IV,  179;  Toyez  IV,  !i88« 
289,  «90.) 
Et  considërei...  ee  crue  c'est  d'aimer.  (VIII,  as3.) 
Je  sais  ce  que  c'est  d'amour.  (VIII,  75.) 
Ce  dis-tu.  (II,  a  10.) 

Nos  femmes,  ce  dit-il,  nous  en  ont  donné  d'une.  (IV,  89;  yojtw,  III, 
53;  IV,  109.) 

C«  dit-on.  (I,  374  ;  III,  a57.) 

Ce  lui  dit-elle.  (IV,  73.) 

Ce  m'a-t-il  dit.  (VU,  97.) 

Cf  m'a-t-on  dit.  (VII,  i3i.) 

A  ce  que  dit  l'histoire.  (Il,  970;  III,  a58.) 

Ce  semble.  fV,  4aJ 

Ce  lui  sembloit.  (iV,  a4i.) 

Quoi  !  TOUS  Toulez  qu'encor  tout  ceci  soit  perdu  ?  (VII,  3a.) 
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Qu* est-ce  que  tout  cela^  qu'un  aTertiisement ?  (II,  an.) 

Bien,  rien,  dit-il,  k  cela  j  ai  soifné.  (IV,  164.) 

Cela  dit,  maître  Loup  s*enfnit.  ^,  73.) 

Ne  tient-il  qu'à  cela?  {î,  346.) 

Pour  tout  cela  ne  croyez  que  je  chomme.  (IV,  299.) 

Cornet  cela?  Vous  me  prenez  pour  cruche.  (I,  377.) 

Que  toujours  on  voie  en  mes  écrits 
Même  sujet  et  semblables  personnes, 
Cela  pourroit  fatiguer  les  esprits.  (V,  5 ai.) 

Des  abeilles  et  des  fourmis  sont  capables  de  cela  même  qu'on  nous 
demande.  (I,  16^ 

Qu'il  ce  tienne  à  cela  que  tout  n'aille  à  bon  port.  (VU*  73.) 
C'est  donc  cela  que  tu  te  tiens  en  mue.  (IV,  74.) 
Pour  cela  Von  les  fit  monter.  (V,  a65.) 

Celui  [le  cœur]  d'Aminte  ayant  sur  son  passage 
Trouvé  Cléon,  beau,  bien  fait,  jeune  et  sage, 
Il  s'acquitta  de  ce  premier  tribut.  (VI,  97.) 

Je  sais  celui  de  qui  procède 
Cette  piaffe.  (IV,  a87.) 

Introduisons  celui 
Qui  porte  de  sa  part  aux  belles  la  parole.  (I,  364.) 

Heureux  seroit 
Celui  d'entre  eux  qui  cueilleroit,  etc.  (V,  an.) 

Qu'on  ne  nous  vante  point  le  ravisseur  d'Hélène, 
Ni  celui  qui  jadis  aimoit  une  ombre  vaine.  (VI,  939.) 

Celui  qui  dispense  les  trésors  du  Ciel.  (VI,  178.) 

C'est  dommage,  Garo,  que  tu  n'es  point  entré 
Au  conseil  de  celui  que  prêche  ton  curé.  (II,  376.) 

Quant  aux  volontés  souveraines 
De  Celui  qui  fait  tout....  (I,  t68.) 

D'elle  descendent  ceux  de  la  Prudoterie, 

Antique  et  célèbre  maison.  (VI,  68.) 

ff  Mes  parents,  reprit-il,  ne  m'ont  point  fait  instruire...; 

Ceux  du  loup,  gros  messieurs,  l'ont  fait  apprendre  à  lire.  »  (III,  igS.) 

Nous  n'écoutons  d'instincts  que  cêux  qui  sont  les  nôtres.  (I,  84*) 
C'est  l'image  de  ceux  qui  bâillent  aux  chimères.  (I,  170.) 
....  Ayant  de  hauteur  moitié  de  celle  de  l'obélisque.  (VIII,  177.) 
....  Celui  qui  en  devoit  être  possesseur  arriva.  (VIII,  59.) 

....  Les  noms  de  celles 
Qui  ne  seron^pas  rebelles.  (IV,  40.) 

Ceux  qui  de  la  sphère  et  du  globe  ont  écrit.  (I,  169.) 

C'est  a  ceux  qui  Vont  vue....  (VII,  loa.) 

....  Pour  dire  ceux  qui  n'ont  la  barbe  grise.  (VI,  6.) 

Vraie  image  de  ceux  qui  profanent  l'asile 
Qui  les  a  protégés.  ^I,  4ir*) 

Ceux  qu'enclôt  la  tombe  noire.  (I,  aa4') 

Dieu  gard  de  mal  celles  qu'en  cas  semblable 
Il  ne  faudroit  nullement  consoler!  (VI,  i38.) 

Chose  que  ne  font  guère 
CêlUs  qui  sont  prêtresses  de  Vénus.  (V,  19a.) 
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La  faim  donc  fîit  celU  des  portes 
Qu'entre  d*aatres  de  tant  ae  sortes 
Notre  Teure  choisit  pour  sortir  d'ici«bas.  (VI,  74*) 

Ceiui'ci  (ce  second  mulet),  glorieux  d'une  charge  si  belle, 
N'eût  Toulu  pour  beaucoup  en  être  soulage,  (!«  68.) 

Et  prenant  son  compère, 
CeUd-eî  l'aide.  (IH,  s4.) 

Je  ne  pleurerois  point  eelie^ei^  ni  ses  jeux 

Ne  troubleroient  non  plus  de  leurs  larmes  ces  lieux.  (VI,  161  et 
note  4<) 

Qu'il  ne  m'eût  été  permis  d'ëcrire  de  eelles-ei  [de  ces  choses-ci]..., 
je  ne  croîs  pas  qu'on  fe  mette  en  doute.  (IV,  la.) 

Voici  un  second  recueil  de  fables....  J'ai  juge  à  propos  de  donner  à  la 
plupart  de  eelles-ei  un  air  et  un  tour  un  peu  différents.  (H,  7g.) 

Cehù-lk  [le  conte]  du  «  Berceau  » 
Lère  la  paille.  (Vl,  ii5.) 

Celui-là  parle  une  langue  barbare. 

Qui,  l'or  en  main,  n'explique  ses  désirs.  (IV,  36 1.) 

Celm-là  qui  derint  serpent  sur  sa  Tieillesse.  (V,  s53.) 
¥in  eeliti'là  qui  n'y  laisse  du  sien.  (IV,  971.) 

Et  ne  ressemblez  pas 
A  celui-là  qui  but  dans  la  coupe  enchantëe.  (V,  94 •) 

....  Celuir4à  qui  le  premier,  etc.  (V,  38.) 

Un  profond  somme  occupoit  tous  les  jeux. 
Même  ceux-là  qui  brillent  dans  les  cieux 
Etoient  Toilës.  (VI,  37.) 

....  Un  mari,  de  ceux-là  que  Ton  perd  sans  pleurer.  (IV,  387.) 

Ils  ëtoient  de  ceux-là  qui  rirent 
Sur  le  public.  (U,  244.) 

Quelle  chose?  C'est  celle-là 

Que  fille  dit  toujours  qu'elle  a.  (V,  aa40 
Rome,  non  celle-là  que  les  mœurs  du  vieux  temps,  etc.  (V,  436.) 
Quand  l'autre  voit  celU-4à  qu'il  adore....  (V,  56o.) 

Et  ne  suis  pas  du  goût  de  cellù-là 
Qui  buvant  frais,  etc.  (V,  466.) 

....  Celle-là^  dont  le  drdle  à  propos 

Avoit  d'abord  ëtoupë  la  sonnette.  (VI,  10.) 

Dieu  la  conduise;  et  toutes  celles-là 

Qui  vont  nuisant  aux  amitiés  secrètes.  (VI,  48.) 

Notre  galant  vous  lorgne  une  fillette, 

De  celCu-là  que  je  viens  d'exprimer.  (VI,  8.) 

Omission  tie  pronoms  démonstratifs  : 
Yoyet,  p.  CVI.Z,  Eujtcb. 

in.   —   FHOVOMS  HKLATIVS   OU  COKJOVCTirs. 

▼oyes,  ao  Lexique,  Qui  qui,  quoi;  Dort;  Lkquxl,   laquki.lc;  et   ci- aptes, 
p.  CLvn,  CoKarmucTioN, 

Vous  ne  considérez 
Çarî  ni  quoi,  (I,  4>i*) 


g, 
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D  ne  saura  qui^  quoi,  n'en  quelle  part, 
N'en  quel  logis,  ni,  ete.  (V,  44*) 

Qui  TOUS  a  fait  ariser  de  ce  tour?  (VI,  37.) 
Poar  :  Qa'ctI-ee  qai  tobi  a  fait. 

Qui  fait  Toiseau?  c'est  le  plumage.  (I,  i43.) 
Poor  :  Qn*cit-«e  qal  frit. 

Qui  ce  fîit,  il  n'importe.  (I,  160.) 

Mais  qu'on  pût  Toir  telle  indiscrétion, 
Qui  l'auroit  cru?  (VI,  5;.) 

Oui  n'a  tâtë  de  cette  marchandise, 
Ne  sait,  etc.  (IV,  495.) 

Ce  n'est  rien  qui  ne  l'a  Tue 
Toute  nue.  (V,  4»70 
Pour  les  reines,  il  faut  les  féliciter  d'autre  chose,  qui  veut  bien  iaire. 

(vra,  176.) 

)ui  n'auroit  que  ^ingt  ou  trente  ans, 
seroit  un  voyage  à  faire.  (V,  437.) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  l'auroit  à  son  croc.  (I,  390.) 
Vous  n'avez  qu'un  parti  qui  soit  sûr.  (I,  84*) 

Vraie  image  de  ceux  qui  profanent  l'asile 
Qui  les  a  protégés.  (I,  4ii*) 

....  Ce  que  bientôt  je  crains 
Qui  ne  s'échappe.  (V,  5a7.) 

Et  n'accusez  que  vous  si  Thaïs  en  abuse, 

Qui^  dès  le  premier  mot  de  pardon  et  d'excuse. 

Lui  direz....  (VII,  i3.) 

Est  bien  fou  du  cerveau 
Qui  prétend  contenter  tout  le  monde  et  son  père.  (I,  ao3.) 

Un  quart  voleur  survient  qui  les  accorde  net.  (I,  97.) 

Un  loup  survient  à  jeun  qui  oherchoit  aventure. 
Et  quê  la  faim  en  ces  lieux  attiroit.  (I,  89.) 

Un  jour  viendra  qui  n'est  pas  loin....  (I,  8a.) 

Aux  grands  périls  tel  a  pu  se  soustraire 
Qui  périt  a  la  moindre  affaire.  (I,  157.) 

Bien  sauroit  prendre  et  le  temps  et  le  lieu, 

Qui  tromperoit  à  son  aise  un  tel  homme.  (IV,  399.) 

....  Avoir  rendu  cet  oracle  ambigu  et  court,  qui  sont  les  deux  qualités 
que,  etc.  (Vm,  aa.) 

Tous  avoient  des  cornes,  furieux  au  dernier  point,  et  qui  poursui- 
▼oient  les  loups.  (VIII,  198.) 

Quand  vous  le  considérez  qui  regarde....  (I,  5.) 

L'amant  trouva  bientôt  encore  à  qui  parler.  (V,  598.) 

Deux  taureaux  eombattoient  à  qui  posséderoit 
Une  génisse  avec  l'empire.  (I,  139.) 

....Une  dame  jolie 
A  qui  le  dois  faire  franchir  le  pas.  (V,  371.) 

C'est  l'idole 
A  qui  cet  honneur  se  doit.  (I,  409.) 

Marbres  à  qui  l'art  a  donné  de  la  vie.  (Vllt,  34») 
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Ces  charmes 
A  qui  d*autrea  que  moi 
Auroiexit  dé'jk  rendu  les  armes.  (VII,  ai4>) 

Les  peuples  chez  qui  il  passoit....  ^I,  ^B.) 

Et  nous,  de  qui  les  cœurs  sont  endms  aux  forfaits.  (VI,  989.) 

Lui  de  qui  rinsolencc 
Ose  me  disputer....  (VII,  164.) 

Ce  n*est  la  mode  à  gens  de  qui  la  main 

Par  les  présents  s'aplanit  tout  chemin.  (VI,  97.) 

Heureux  ceux  de  qui  l'art 
A  ces  traits  inrentës.  (VIII,  ia4*) 

Je  sais  celui  de  ^111  procède 
Cette  piaffe.  (IV,  187.) 

Sévignë,  de  qui  les  attraits,  etc.  (I,  161.) 

Bacchns  arec  Cërès,  de  qui  la  compagnie 
Met  Venus  en  train.  (V,  586.) 

Un  solireau 
Dtqui  la  graTÎté  fit  peur.  (I,  ai4') 

....  Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  ëtoit  voisine, 

Et  dont  les  pieds  touchoientà  l'empire  des  morts.  (I,  ia8.) 

Un  aoleil  de  qui  les  rajons....  (VIII,  3i.) 

Des  charmes 
Contre  qui  je  sens  bien  que  ma  sévérité 

Ivemploieroit  pas  toutes  ses  armes.  (VII,  an.) 

....  Aux  événements  de  qui  la  vérité 

Importe  à  la  postérité.  (IV,  396.) 

Mais  la  principale  vertu 
Par  qui  soit  ce  ferment  dans  nos  cœurs  combattu,  etc.  (VI,  343.) 

Ce  doit  être  l'effet  des  dernières  alarmes 

Put  qui  mon  imposture  a  séduit  sa  raison.  (VII,  5 18.) 

Le  livre  favori 
Par  qui  j'ose  espérer  une  seconde  vie.  (II,  86.) 

Moments  pour  qui  le  sort  rend  leurs  vœux  superflus.  (VI,  a48*) 

Un  bien, 
Près  de  qui  vivre  un  siècle  aux  vrais  pères  n'est  rien.  (VI,  s84-) 

....  Les  éloges  que  l'envie 
Doit  avouer  qm  vous  sont  dus.  (II,  a3x  •) 

Et  que  pourra  faire  un  époux 
Qm  TOUS  voulez  qui  soit  jour  et  nuit  avec  vous?  (II,  io5.) 

Quie  nous  eût  du  chasseur  l'aventure  fatale 
Enseigné  de  nouveau?  (III,  a59.) 

Quê  sert  cela?  (I,  367.) 

On  mit  près  du  but  les  enjeux  : 

Savoir  quoi^  ce  n'est  pas  l'affaire.  (II,  3a.) 

Votre  psautier  a  ne  sais  q  oi  qui  pend.  (V,  4 19*) 

Lors  elle  lui  donna 
Je  ne  sais  quoi  qu'elle  tira 
Du  verger  de  Cjpris.  (V,  554.) 
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Oem  h  fmoi  les  Cdilet  tniTaiUcnt.  (I^  i8.) 

Ce  s'est  q«e  k  prcndère  [nini]  k  faoî  l'on  trovre  à  dire.  (IV,  43 1.) 
Cette  fcicace  de  biea  juger  det  owrnget  de  l'esprit,  k  fSM  tcnu  joigaci 
eHléf....  (III,  174.) 

Ceet  k  ienle  recoBaoûsuiee 

A  fm  je  Teiix  tous  engager.  (Vil,  533.) 

IKte»-mot  quelques  marqnet 
A  fapi  je  le  poomi  eonnoltre?  (Il,  977.) 

Ln  pnix  est  fort  bonne  de  toi  : 
Feu  eonviens;  mais  de  ««ai  lertpdle 
ÂTee  des  ennemis  sans  K>i?  (I,  941O 

Voiei  de  fioi.  (IV,  464.) 

Us  trouToient  aux  champs  trop  de  qtioL  (I,  83.) 

....  Que,  après  k  possession,  tous  ayez  toujonrt  de  «moi  désirer. 

(VIII,  75.) 

Point  de  qmoi  manger  sur  ees  roches.  (IV,  4o4*) 

Adieu  de  euûi  mettre  au  potage.  (I,  379.) 

De  fuai  fàtte  k  Margot  pour  sa  fête  un  bouquet.  (I,  ^77.) 

Vous  tirex  de  nos  ailes 
De  fmfi  bàre  roler  ees  machines  mortelles.  (I,  i45.) 

....  raie  qui  n*eût  de  fuoi  rendre  le  change.  (FV,  489.) 

Elle  eut  son  droit,  double  et  triple  pitance; 
De  fuoi  les  sœurs  jeûnèrent.  (IV,  5o4<) 

Un  Bassa  l'appuyoit, 
De  quoi  le  Grec  en  Bassa  le  pajoit.  (II,  3o3.) 

De  fttoi  Esope  dëckra  ne  lui  aroir  aucune  obligation.  (I,  43.) 

C'est  de  fuoi  il  j  a  lieu  de  s'étonner.  (I,  a8.| 

Pendant  yuoi  nul  dindon  n'eût  osé  sommeiller.  (III,  199.) 

Est-ce  un  sujet  pour  quoi 
Vous  fassiez  sonner  tos  mérites?  (I,  ^74*) 

Voilà  les  principaux  points  sur  çuoi  j'ai  cru  être  obligé  de  me  défendre. 
IV,  i5.) 

Quoi  que  c'en  soit,  elles  passeront.  (IV,  11.) 

Un  saule  se  trouva, 
Dont  le  branchage,  après  Dieu,  le  saura.  (I,  ii5.) 

....  Vos  pareils  7  sont  misérables, 
Cancres,  haires,  et  paurres  diables. 
Vont  la  condition  est  de  mourir  de  faim.  (I«  7i>) 

....  Et  fit  force  bons  tours. 
Dont  celui-ci  peut  passer  à  la  montre.  (TV,  81.) 

Le  collier  dont  je  suis  attaché, 
De  ce  que  tous  Toyez  est  peut-être  la  cause.  (I,  73.) 

Il  n'a  qu'une  chanson  dont  il  nous  étourdit.  (VU,  79.) 

Amour  ii'aToit  à  son  croc  de  pucelle 

Dont  il  crût  faire  un  aussi  bon  repas.  (V,  193.) 

....  Une,  dont  le  nom 
Vous  est  connu.  (VI,  3o.) 

Chose  terrible,  et  dont  le  seul  penser 
Vous  fait  dresser  les  ohereux.  (IV,  169.) 
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....  C«lle-4à,  dont  le  àM»  à  propos 

Avoit  d'abord  ëioupë  la  clocneue.  (VI,  lo.) 

Je  n'ettime  au  don  que  le  lieu  dont  il  Tient.  (VII,  $9.) 

....  Du  lieu 
DoïïU  il  tiroh  ton  origioe.  (III,  xoi.) 

De  l'humeur  dont  je  sab  que  le  cadet  est  ne,  etc.  (VU,  45.) 
Un  bien  dont  elle  ëtoit  à  aa  râleur  tenue.  (IV,  41 3.) 
Se  conformer  aux  choses  dont  on  ëcrit.  (IV,  19.) 

Toutes  Tonloient  au  Tieillard  commander. 
Dont  ne  pouvant  entre  elles  s'accorder, 
Il  souffroit.  (IV,  49«.) 

....  Des  ciseaux 
Dont  on  coupoit  le  crin  à  ses  chevaux.  (IV,  93s.) 

Notre  amoureux  fournit  plus  d*une  traite.... 
Dont  Teudellngue  entra  par  plusieurs  fois 
En  pensement   (IV,  928.) 

U  oublia  de  serrer  le  toupet; 

Dont  le  galant  s'avisa  d'un  secret.  (IV,  a3a.) 

Messer  Cupidon 
En  badinant  fit  choir  de  son  brandon 
Chex  Agiluf,  droit  dessus  l'ëcurie..., 

....  Dont  avecque  furie 
Le  feu  se  prit  au  cœur  d'un  muletier.  (IV,  999.) 

L'anneau  lui  fut  donne. 
Et  maint  bel  ëcu  couronne. 
Dont  peu  de  temps  après  on  la  vit  mariée.  (IV,  58.) 

Les  donzelles... 
Pajoient  deux  fois  assez  souvent  : 
Dont  il  avint  que,  etc.  (FV,  190.) 

Muet  n'ëtoit,  elle  sourde  non  plus  ; 
Dont  il  avint  qu'il  sauta  par-dessus 
Ces  longs  soupirs.  (IV,  9o5.) 

La  longue  ëchet  sans  faute  au  défendeur. 

Dont  renvojë  s'en  va  gai  comme  un  prince.  (IV,  199.) 

Son  gënëral  lui  chaussa  l'ëperon  : 

Dont  il  crojoit  que  le  plus  haut  baron 

Ne  lui  dût  plus  contester  le  passage.  (IV,  loi.) 

Sur  la  perche,  un  faucon 
Dont  à  l'entour  de  cette  métairie 
Défunt  marquis  s'en  ail  oit  sans  valets, 
Sacrifiant  à  ik  mâancolie 
Mainte  perdrix.  (V,  164.) 

....  Dont  le  galant  passa  pour  sœur  Colette.  (V,  5a3.) 

Cette  leçon  ne  fut  la  plus  aisée, 
Dont  Alibech,  non  encor  déniaisée. 
Dit,  etc.  (V,  476.) 

Un  bon  pasteur 
Ne  peut  trc»p  bien  ses  ouailles  connoitre. 
Dont  par  lui-même  instruit  en  vouloit  être.  (V,  4^0 


ex  LEXIQUE  DE   LA  FONTAINE. 

La  fourbe  sabtile 
Dont  mon  frère.... 
A  chacun  du  iogit  par  m  feinte  abusé.  (VII,  98.) 

Régler  la  riolence 
Dont  la  chaste  recluse  embrasse  Toraison.  (VI,  3o4*) 

....  Dont^  par  raison  bien  et  dûment  déduite, 
On  ponrroit  Toir  chaque  chose  réduite 
En  son  eut.  (VI,  106.) 

..„  Dont  Mathéo  suoit  dans  son  harnois.  (VI,  ii4>) 

Tout  tend  aux  fins,  dont  un  seul  iota 
N'étant  omis..,.  (V,  3o.) 

....  Son  office  de  Mazet, 
Dont  il  lui  fut  donné  par  les  sœurs  un  breret.  (V,  591.) 

L*autear  a  touIu  éprourer  Uquêl  caractère  est  le  plus  propre  pour 
rimer  des  contes.  (IV,  4*) 

A  coups  de  ffrifie  il  faut  que  nous  Toyions 
X#^ii#<  aura  de  nous  deux  belle  amie.  (V,  371.) 

....  A  la  réserre  d'un  grammairien,  d*un  chantre,  etd'Ésope^  leiqueU 
il  alla  exposer  en  rente.  (I,  34-) 

De  saroir  laquelle,  c'étoit  le  point.  (VIII,  108.) 
L'auteur  a  donc  tenté  ces  deux  voies  sans  être  encore  certain  laqmlU 
est  la  bonne.  (IV,  5.) 

Il  n'acheta  que  des  langues,  lesquelles  il  accommoda.  (I,  38.) 

La  auestion  ne  fut  que  de  saroir 

Quelle  des  deux  dessus  l'autre  l'emporte.  (IV,  xi5.) 

IT.  —  AiMBcnrs  pnovoHXiiAUx  possnsiis. 
Vojts,  saLsziqttS,  Son;  Stan  (lb). 

Emplois  divers,  dont  plusieurs  sont  à  remarquer,  la  plupart 
comme  insolites  ou  même  incorrects  : 

Voilà  mon  âne  à  l'eau.  (I,  159.) 

^011  galand  ne  songeoit  qu'à  bien  prendre  son  temps.  (I,  399.) 

....  A  la  tuer  mon  nllageois  s'apprête.  (I,  i65.) 

Elle  me  prend  mes  mouches  à  ma  porte.  (III,  36.) 

Peut-être  Tcrrois-tu  ta  prudence  être  raine.  (Vil,  16.) 

fl  Frère,  dit  un  renard  adoucissant  sa  roix.  s  (1, 176.) 

La  guerre  a  ses  appas. 
Ses  heures  d'agréments  comme  ses  douloureuses.  (VII,  57s.)  * 

Un  parsan  son  seigneur  offensa.  (IV,  i3s.) 
La  voilà  de  nouveau  en  danger  de  sa  rie.  (I,  i4>*) 
J'espérerai  toujours  davantage  de  sa  bonté  que  de  celle  de  mes 
ouvrages.  (VII,  9.)^ 
J'ai  ta  même  voix,  j'ai  tout  son  même  ton.  (VU,  35i.| 
Quoi!  de  son  ennemie  il  en  fait  sa  déesse.  (VII,  539.) 
....  Un  renard  qui  cajole  un  corbeau  sur  #a  voix.  (I,  i3i.) 

Il  laisse  la  tortue 
Aller  son  train  de  sénateur.  (II,  33.) 

Ton  économat 
S'en  va  son  train  toujours  à  Pordinairc.  (V,  4ot.) 
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N'ayant  trait  qui  ne  plût,  pas  même  en  ses  rigueurs.  (III,  33 1.) 
Si  elle  aToît  touIu  tuer  ton  mari,  ce  n'^toit  pas  comme  son  mari, 
mais  comme  dragon.  (VIII,  i65.) 

Le  valet 
Frottant  ses  jeux,  etc.  (IV,  3io.) 

Car  chacun  d'eux  en  avoit  sa  raison.  (IV,  ai 8.) 
Les  fiUet...  te  pensèrent  battre  à  qui  rauroit  pour  son  senriteur. 
(1,35.) 

Des  douleurs  la  nuit  enchanteresse 
Plonge  les  malheureux  au  sue  de  ses  pavots.  (VI,  a47.) 

L'oiseau  qu*Atropos  prend  pour  son  interprète.  (III,  i6a.) 

[Le  loup]  revient  toit  si  son  chien  n*est  point  meilleur  à  prendre. 

(M,  409.) 

Il  vit  son  éléphant  couche  sur  l'autre  rive.  (III.  77.) 

L'animal  dégourdi  piqua  son  homme  au  bras.  (III,  5o  et  note  ao.) 

La  plainte,  ajouta- t-il,  guérit-elle  son  homme?  (III,  89.) 

Dindenaut  prisoit  moins  ses  moutons  qu'eux  leur  ours, 
Leur^  à  leur  compte,  et  non  à  celui  de  la  béte.  (I,  4^7«) 

Notre  maître  Mitis.  (1, 157.) 

Noire  Job  sur  la  paille  étendu.  (IV,  «53. ) 

Notre  amoureux  ne  se  pressoit  pas  tant.  (I,  1 10.) 

On  TOUS  happe  notre  homme.  (III,  3i5.) 

Il  est  bon  de  vous  dire  en  passant,  notre  ami....  (V,  444<) 

Notre  féal,  tous  Toilà  de  relais.  (V,  439.) 

Noire  féal,  tous  serez  le  parrain.  (V,  37.) 

C'est  assez,  me  dira  quelqu'un  de  nos  auteurs.  (I,  i3i.) 

Elle  instruisit  du  moins 
Nos  amants  à  se  dire  aTcc  signes  leurs  soins.  (VI,  177.) 

Notre  homme.  (I,  177  ;  II,  66  ;  etc.,  etc.) 
Noire  lièTre.  (II,  33.) 
....  Etant  de  nos  confrères.  (V,  139.) 
Votre  Phidias  et  le  mien,  (IX,  365.) 

yotre  cheTal  de  bois, 

f^os  héros  avec  leurs  phalanges, 

Ce  sontt  etc.  (I,  i3i.) 
Un  mien  cousin.  (I,  191.) 
Un  mUn  frère.  (iU,  a34*) 
Cette  mienne  épée.  (VII,  408.) 
FaTori  sera  sien  dès  le  même  moment.  (V,  a6o.) 
Un  /fVnami.  (IV,  107,  386.) 
Un  sien  confrère.  (V,  aa8.) 
Un  sien  cousin.  (VII,  4>4*) 
Un  sien  frère.  (IV,  1 15.) 
Un  sien  ncTeu.  (IV,  44^*) 
Un  sien  page.  (IV,  a54«) 
Un  sien  Talet.  (IV,  a49*i 
Deux  siens  Toisins.  (V,  67.) 

Féronde  aToit  un  joli  chaperon 

Dans  son  logis,  femme  sienne.  (V,  391.) 

Dieu  prodigue  ses  biens 
A  ceux  qui  font  tœu  d'être  siens,  (II,  io8.) 

ReccTant  comme  siens  l'encens  et  les  cantiques.  (I,  4o8.) 
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Tous  ces  champs  sont  nôtres.  (V,  36i.) 

c  Voire,  reprit  Dindenautt  l'ami  nôtn^ 
Penseries-Tous,  etc.  ?  »  (V,  3o4.) 

Nous  n'ëcoutoos  d'instincts  que  ceux  qui  sont  Us  nâires.  (I^  84.) 
Le  nôtre  soit  sans  plus  un  jourenceau.  (VI,  7.) 
SouTcnt  il  TOUS  anÎTc  un  sort  comme  le  nôtre.  (I,  i45.) 

Vous  roules  de  l'argent....? 
Bla  foi!  Tousn'aurex  pas  le  nôtre,  (I,  a68.) 

Je  serai  vôtre  aupararant.  (V,  sx5.) 

Le  vôtre,, .^  mais  non  pas  le  mien,  (VIU,  114.) 

Faites  comparaison 
De  leurs  beautés  arec  Us  vôtres,  (I,  78.) 

Le  rire  est  l'ami  de  l'homme,  et  le  mUn  particulier.  (VIII,  107.) 

Possessifs  pris  substantivement  : 

Taille,  risage,  traits,  même  poil,  c'est  la  nôtre,  (V,  45o.) 

Alors  l'ëtudiant 
Dit  en  son  cœur  :  c  Elle  est  des  nôtres,  »  (V,  446.) 

Qui  rira  dire?  Il  n'j  ra  rien  du  nôtre,  (IV,  sSg.) 

Si  j'ajoute  du  mUn,,„  (I,  337.} 

Mais  j'ai  Us  miens ^  la  cour,  le  peuple,  à  contenter.  (I,  aoo.) 

Fin  celui-là  qui  n'j  laisse  du  sien,  (IV,  271.) 

Ce  livre,  qu'Homère  et  les  siens  ont  chanté.  (I,  168.) 

Pour  secourir /««  siens,  (I,  asi.) 

Cet  art 
Qui  du  TUn  et  du  Mien  tire  son  origine.  (V,  437*) 

C'est  donc  quelqu'un  des  tuns,  (I,  90.) 

Lu  tiens  et  toi  pourez  raquer. 

Sans  nulle  crainte,  à  tos  affaires.  (I,  176.) 


VI.  —  VKasB. 

I.   —   TOIX. 

|0  Emplois  divers  du  passif  : 

Sojez  sûr  qu'à  mon  cou. 
Si  j'ëtois  seul,  elle  seroii  sautée,  (IV,  347-) 

Tant  qu'enfin  au  baiser  le  tout  est  abouti,  (VII,  77.) 

La  soute  du  mulet 
Fut  accordée.  (V,  3a8.) 

La  beautë  de  Tinfante  était  beaucoup  accrue,  (IV,  418.) 
n  est  attendu  des  corsaires.  (IV,  419*) 

Mère,  ni  sœur,  nourrice,  ni  compagne, 
'S^est  avertie,  (V,  468.) 

Puis  aussitôt  il  est  baisé,  (I,  s83.) 

Où  sont-ils  ces  maris?  La  race  en  est  cessée ,  (V,  119.) 

L'affaire  est  consultée,  (I,  193.) 

Je  serai  cru.  (VII,  56i.) 

Acante  fut  cru,  (VIII,  107.) 
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....  Si  Briseïs  est  crue.  (VII,  598.) 
....  Si  rbistoire  en  mI  crue*  (VI,  i53.) 

II  fut  Jansé^  sauté^  balUy 

El  da  nain  nullement /Mir/^.  (IV,  61.) 

Si  le  galant  est  écouté^ 
Voi  soins  ne  feront  pas  qu'on  lui  ferme  l'oreille.  (V,  114,) 

Ctex,  dommage,  Garo,  que  tu  n'ef  point  entré 

Au  conseil  de  Celui  que  prêche  ton  cure.  (II,  376.) 

L'appëtit  d'être  sainte 
Lui  fvi  d'abord  par  la  belle  expliqué,  (V,  47^*) 

On  la  Toit  arrÎTer  sur  un  cheTal  superbe. 

Dont  à  peine  les  pas  sont  imprimés  sur  l'heibe.  (VI,  a53.) 

Équipage,  trésors,  jeune  épouse  est  laissée.  (VI,  i83.) 

Cependant  ma  cour  est  morfondue,  (VII,  174*  ) 

n  en  sera  parlé.  (III,  m.) 

La  troupe  à  mes  regards  n*esi  point  tacor  parue.  (VII,  aSo.) 

Ce  peu  là  que  j'ai 
Bien  Tolontiers  tous  sera  partagé.  (V,  470*) 

Les  premiers  des  humains  sont  péris  sous  les  eaux.  (VII,  190.) 

Derant  le  singe  il  fut  plaidé.  (I,  i36.) 

Mainte  échelle  est  portée,  (IV,  4*6*) 

Il  fut...  condamné  à  être  précipité,  (l,  5a.) 

Et  sur  cette  matière 
Atf  raisonné  longtemps.  (V,  53o.) 

On  0t  partir  une  escorte  puissante; 
Hispal  fut  retenu.  (IV,  4i8.) 

Cette  personne  enfin  sur  l'herbe  tendre  est  trébuchée,  (FV,  289.) 
\^  Passif  exprimé  par  des  verbes  réfléchis  : 

Tojei  i  la  page  tiûmate,  fin  de  3*,  Impersonnels  au  sems  passif. 

J'ai  maints  chapitres  tus 
Qui  pour  néant  se  sont  ainsi  tenus,  (I,  i35.) 

Un  incident  qui  ne  s'attendait  pas.  (VI,  laS.) 

Les  obsèques  se  feraient 
Un  tel  jour,  en  tel  lieu.  (U,  a8o.) 

La  chose,  au  gré  de  mon  désir, 
S^esi  naguère  entre  nous  pleinement  opérée,  (VII,  99.) 

Six  coups  de  crible,  assurez-Tous 

Que  la  moindre  ordure  s^ emporte.  (VII,  ia8.) 

L'édit  du  prince  s^ exécute.  (II,  45.) 

Ce  n'est  pas  tout  :  U  [le  discours]  s'exécute.  (FV,  x85.) 

Gaillardement  six  postes  te  sont  faites,  (TV,  ai 5.) 

....  Un  pajs 
Ga  le  quintal  de  fer  par  un  seul  rat  se  mange,  (II,  356.) 

n  ne  #«  répand  rien.  (V,  i33.) 

Des  discourt  du  blondin  la  belle  n'a  souci, 

Vous  le  lui  faites  naître,  et  la  chance  se  tourne.  (V,  11 4*) 

A  peine  son  menton, 
tétait  wétu  de  son  premier  coton.  (VI,  4s •) 

J.  I»  LA  FoxxAxnx*  X  H 
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Qaelqnes  rettef  de  fen  sont  U  cendfv  épandnt 

D'un  souffle  haleuuit  par  Baucb  s'mlhumèrÊmt,  (VI,  i53.) 

Cependant  par  Baucis  le  fetdn  /«  pr^mte,  (YI,  i53.) 

3®  Verbes  impersonnels  : 

Ce  n*ett  qn'anx  monte  quV/  en  eoiilt.  (II,  3 17.) 

Plus  iU  sont,  plus  il  coûte,  (III,  97.) 

//  n*est  tète  chauve  qui  tienne.  (I,  m.) 

//  n*étoii  alors  aucun  courent  de  filles....  (II,  70.) 

QuW<.i7  de  faire?  (V.  39.) 

//  en  prit  mal.  (III,  98.) 

//  en  prit  aux  uns  comme  aux  antres.  (I,  84.) 

Voici  comment  il  en  alla,  (I,  a65.) 

Impersonnels  au  sens  passif  : 

Ilrtn  vit  de  petite.  (III,  186.) 
//  se  forme  un  concert.  (VUI,  4i*) 

//  se  trouva  que  le  bonhomme 

Aroit  le  doigt  où  tous  sarei.  (IV,  383«) 

Par  grand  bonheor  il  /en  remeomtra  deux  [portes].  (VI,  47.) 

n.  —  Koois  vr  tbmm. 

A.  Modes  et  temps  personnels^ 

I*  Emplois  divers  des  temps. 
Présent  de  Vindicatif: 

Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles.  QI,  345.) 
On  ne  suit  pas  toujours  ses  aïeux  ni  son  père.  (H,  335.) 
Qu*un  ami  Téritable  est  une  douce  chose  f  (II,  «67.) 
Us  usent  leurs  souliers  et  eonserpent  leur  âne.  (I,  ao3.) 
Un  gland  tombe  :  le  nez  du  dormeur  en  pâtit.  (II,  377.) 
Je  suis  donc  un  foudre  de  guerre?  (I,  174») 
Le  mari  repart  sans  songer  : 
fl  Tu  ne  \eisT portes  pointa  boire?  s  (I,  aa4*) 

Eh  bien,  que  ^a^7t«x-Tous,  dites-moi,  par  journée?  (II,  ai8.) 

La  fourmi  le  pique  au  talon.  (I,  x65.) 

Le  soupe  du  croquant  arec  elle  s^ envole,  (I,  x65.) 

Il  rit  son  éléphant  couché  sur  l'autre  rire  : 
Il  \t  prends  il  Vemporte,  (III,  77.) 

L'insecte  du  combat  se  retire  arec  gloire  : 
Comme  il  sonna  la  charge  il  sonne  la  TÎctoire, 
Fa  partout  l'annoncer,  et  rencontre  en  chemin 

L'embuscade  d'une  araignée  : 

Il  7  rencontre  aussi  sa  fin.  (I,  i57.) 

Imparfait  de  Vindicatifs  ttvec  ou  sans  valeur  (plus  ou  moins)  de 
conditionnel  : 

L'arbre  tombant,  ils  seront  dérorés...  : 
S*il  m'en  restoit  un  seul  j'adoucirois  ma  plainte.  (I,  aao.) 

Qu'on  ne  nous  rante  point  le  rayisseur  d'Hélène, 
Ni  celui  qui  jadis  aimoit  une  ombre  Taine.  (VI,  a 99') 
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Tu  dêHiiâ  bien  purger 

La  terre  de  cette  hydre.  (II,  937.) 

ATant  qne  de  parler  du  teint, 

Je  iêpou  TOUS  aroir  dépeint,  etc.  (VIII,  los.) 

Je  deppU  par  la  royauté 

AToir  commencé  mon  ouTnge.  (I,  ao6.) 

La  Delphiens  aeconrurent  comme  gens  qui  itolent  en  peine.  (I,  Sa.) 
Bien  prit  à  Psyché  que  la  mouche  qui  la  piquoit  étoiî  son  mari. 
(VIU,  161.) 

Fr^érit  de  Vindicatif  : 

Dieu  ne  /S/  la  sagesse 
Pour  les  eenreaux  qui  hantent  les  neuf  sœurs.  (VI,  5.) 

Alihech  fmt  son  nom,  si  j'ai  mémoire.  (V,  467.) 

La  table  où  l*on  serrit  le  champêtre  repas 
Fmi  d'ais  non  façonnés.  (VI,  i53.) 

Et  eomme  Amour  jadis  lui  troubla  la  raison. 

Ce  fot  lors  un  autre  poison.  (IV,  499.) 

Deux  sâretés  Talent  mieux  qu'une. 
Et  le  trop  en  cela  ne  fui  jamais  ^n/«.  (I,  3a8.) 

Le  Gel  permit  qu'un  saule  /#  trouva.  (I,  11 5.) 

Futur  : 

Quand  je/sraî,  disoit-elle,  oetour,  qui  Tira  dire?  (IV,  aSo.) 
Quand  je  le  ferai  néanmoins,  quelle  punition  y  a*t^il  par  delà  la  mort  ? 

(vm,  144.) 

Quand  le  soleil  nous  porra  pleurer,  ce  ne  sera  pas  un  grand  maL 
(Vm,  107.) 

Quand  Vénus  ne  fora  que  ce  que  fait  Thémis, 
Je  ne  m'écrirai  pas  contre  elle.  (V,  a44*) 

Ce  sara  quelque  énigme.  (III,  76.) 

U  se  peut  &ire  que  mon  ouTrage  ne  ptVrs  pas  si  longtemps»  (VIII,  s4*) 

Le  sage  Vamra  fait  par  tel  art  et  de  guise 

Qu'on  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pas.  (III,  76^) 

ComUtiwutd  : 

Elles  s'étoient  malieiensement  informées  de  ses  qualités,  s'imaginant 
^pm  ce  ttroit  un  Tieux  roi.  (Vin, 9s.) 

Imparfait  et  ptus^ue^parfait  du  subjonctif  : 

Craint  n'étoit-il  pour  l'immense  campagne 
Qa'ûpouédâi.  (V,  38s.) 

L'époux  ne  tarda  guères 
Qu'il  n'fiil  attamt  tous  ses  autres  confrères.  (V,  56.) 

Subjonctif  ^  un  oerbe  impersonnel  : 

Vous  croyez  donc  qu'il  failU  avoir 
Beaucoup  de  peme  à  Rome  en  fait  que  d'aventures?  (V,  441;  I,  116.) 

Suite^  très  correcte  et  de  fréquent  usage^  de  plusieurs  verbes  tut 
mène  temps  : 
Le  Phrygien  fut  très  bien  rsf«,  se  justifia^  tlpardonaa  à  Ennus.  (I,  47*) 
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-  3*  Sncceuîon  de  modes  et  de  temps  diveri,  avec  oa  moi  rég».- 
lière  concordance  : 

Elle  ne  iwtfii*  Incoiitiiicnt  de  dire 
A  son  mari  l'uDour  dci  deux  bourgeoU--. 
Lui  raeoiua  mot  pour  mot  Irait  fleureuei.  (V,  68.) 
11  rtfoit  le  promit,  il  Vadwùrt,  et  le  drAle 
D'un  pcât  coup  lar  fépaale 
La  ailette  rigaU.  |V.  3So.) 
Naoetie  comprit  bien... 
Qne  LUe  alort  ne  rCcoit  pa*  pour  rien  : 
Elle  fait  tant,  lounu  tant  *on  amie,  etc.  (V,  198.) 
>*  l'homine  m  toit  iod  or  ; 
le  rtPvûr*  qne  "le  gite.  (III,  «4-) 
La  PortoDe  p<uta,  VétiiU  doncement, 
Lni  disant,  etc. 
Elle  part  à  ces  mots.  (I,  jao-401.) 

J'aimaU  tiD  fils  plus  que  la  vie; 
Je  a'ai  qne  loi;  que  du-je?  h^las!  je  ne  l'ai  plut.  (H,  356.) 
....  Madame  Alix  qui  ne  rUat  nullement  : 
Trop  bien  la  dame  en  son  lieu  s'en  vint  faire 
Tout  doucement  le  sisnal  aéceti»iie; 
On  oHi-r»,  on  M/«.  frt,  i34.) 
L'iutecte  sautillant  therckt  à  se  rëunir, 

Uait  il  ne  put  j  parrenir.  (II,  4i-43.) 
[Un  lion]  rtneontra  bergère  i  son  8t4  : 
Il  la  deauutde  en  mariage.  (I,  i65.) 
Le  Rot  geûtt  cet  aris-li  : 
On  ieortht,  on  laillt,  on 
Hessire  Loup.  Le  monarque  en  ""9", 
Et  de  SB  peau  t'envcleppa,  {II,  laS.J 
Un  ine  aceompagnoit  un  eheral  peu  courtois. 
Celui-ci  ne  portant  que  son  simple  htmoi*, 
Kt  le  pauvre  baudet  si  charge  qu'il  luccomie  1 
Il  pria  le  cheral  de  l'aider.  (U,  53.) 

On  Iraiie  avec  lui  de  son  cbîen, 
Oo  lui  domtt  un  baiser  pour  arrhes  de  la  grâce 
Qn'il  dtmandoit;  et  la  nuit  r'uit.  (V,  166.) 
Le  poète  d'abord  parla  de  son  hëros; 

Il  itjttti  h  eiti,  etc.  |I,  99.) 

J'^i»U  en  un  lieu  sûr,  lorsque  je  vît,  ete. 

Mon  sang  cammeiut  à  se  glacer.  (I,  gS.) 

[Il]  la  croit  femme  en  tout  et  partout  ; 
Lorsque  quelques  souris,   qui  rongeoieni  de  la  natte, 
Treublirtnt  le  plaisir  des  nouteaui  marias  : 

AusiiiAt  b  femme  eitsur  pieds.  (I,  i85-i86.) 

EUe«>itniparocGMioi); 

Fui*  le  galant  /ïrn»  la  porte.  (IV,  43S.) 

Us  l'araaclreat  à  grands  pas... 

Hais  le  chat,  qui  n'en  démord  pas, 

GrmuU  et  morde.  [UI,  355.) 
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Le  pèlerin  tou  lui  freùtt  une  épaule  ; 

De  norioDi  liidEment  Vaccoutra.  (IV,  g6.) 
n  fil  ton  éléphaut  couché  lur  l'autre  lÎTe  ; 
Il  leprtnJ,  iil'tmporle.  (m,  77.) 

Axiocfani  iTec  AlciLiadei... 

En  mCme  nid  furtnl  pondre  tout  deux. 

Qu'orrin-i-il  7  l'un  de  cet  imoureux 

Tant  bien  tsploiu  autour  de  la  donzelle 

Qu'il  en  noijuii  une  fille.  (IV,  117-118.) 

3*  Temps  composés. 

Emplois  à  remarquer  de  Cauxiliaire  avoir  : 

L'oa  dira  qne  votre  femme  aura  A/eaute  de  cet  accident. (VIII,  ooa. 


..SU  belle  avec  lui  n'*iif  tombé  dedani  l'eau.  (IV,  4o3.) 
..  Tu  D'aaroU  pu  i  la  légère 
daui  ce  puiti.  ([,  itg.) 

Omiuion  du  même  auxiliaire  : 

....  Après  a'^tre  eu  vain  une  heure  entière 
Efforoé,  plaint,  erUtjuri,  etc.  (VII,  3aS.) 

B.  Modet  impertoanets. 
I*  Infinitif. 

a]  Infinitif  régi  par  des  verbes,  ou  construit  à  leur  suite  au  ten. 
dan  gérondif  : 

U    ne    fant  ouilUr  de  ValUr  toir,  et  l'en  ranircitr.  (IV,  16S.) 

....  Le  fit  tire  forçat.  (VI,  «01.) 

....  Dm  bien  fuûfar  ta  tanière.  (I.  114.) 

Etpërer  le«  Mrvir  a  leur  gniae.,..  (IV,  49$. ) 

6]  Infinitif  tu)et  ou  attribut,  sans  ou  avec  ce,  de,  ce  ....  que  : 

Crilifutr  geni  m'ett,  dit-il,  fort  nouveau.  (V,  ig4-) 

Qu'on  dit  bien  vrai  que  u  renger  ett  doux  I  [IV,  173.} 

Comdrt  et  fiUr,  c'éioit  ion  exercice.  (V,  391.) 

TatlenJrê  aux  jeux  d'autrui,  quand  tu  dort,  e'eit  erreur.  (HT,  116.) 

Dt  ratenlér  quel  (ort  les  axolt  rauemblés... 

CeituD  récit  de  longue  baleine.  (III,  89.) 
ffj  'mlirttitr  dej  dieux,  c'étoit  «'exposer,  etc.  (VIII,  175.) 
Dé  rtpréttalMT...,  c'est  ce  qui  lurpattc  mes  far«i.  (Vlll,  55.) 
Hais  le  Idchtr  en  attendant. 
Je  tieoi  pour  moi  que  c'est  folie.  (I,  371.) 
Dt  rtgiur  sur  d'autres,  c'est  une  gloire  que  je  refuse,  (VIII,  i5l.) 
Dt  tialtr  cet  instinct,  c'est  ce  qui  n'est  pat  permis.  (VIII,  145.) 

Car  ittpirtr  les  servir  k  leur  guite, 

CeMunnbus.  (IV,  49S.) 
tteu  durcie  la  raison,  et  sont  soins  superflus.  (III,  >*g-) 
....  El  (fen  fnir  regisiK,  c'est  abus.  (V,  77.) 
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Dû  loi  iemtmdÊr  rien,  «*^it  abus.  (Y,  490.) 

Car  de  wuîtrê  au  patibulaire 
Le  corps  d'un  mari  tant  aimé, 
Ce  n*ëtoit  pas  peu^étre  une  si  grande  affaire.  (VI»  85.) 

De  dire  comment,  ce  seroit  un  détail  futile.  (VI,  69.) 
Cest  faire  assez  fu*alUr  de  temple  en  temple.  (VI,  a  10.) 

Avec  de  et  il  : 

De  l'en  hiémer^  il  seroit  inutile.  (IV,  365.) 
De  9oir  son  mari,  il  ne  se  pouToit.  (VIII,  98.) 

c)  Infinitif  régi  par  des  prépositions  : 

Voyes,  M  ùexiqmef  ▲,  De,  Par,  Poar,  Saat. 

....  Puis  fait  un  long  repli,  puis  téehe  à  faire  un  saut.  (II,  41.) 

L'aragne  cependant  se  campe  en  un  lambris..., 
TTravmllê  à  demeurer.  (I,  9a6«) 

Rien  ne  lui  sermi  de  se  défendre...^  et  de  reeomter  des  apologues.  (I,5a.) 
Oa  ne  s^attendoit  guère 
De  9ûir  Ulysse  en  cette  affaire.  (III,  14.) 

La  première. 
Qui,  de  le  votr  s^a^enturani, 
Osa  bien  cpitter  sa  tanière.  (I,  ai 4.) 

Un  loup  qui  commenfoit  d^açoir,  etc.  (I,  a  10.) 

La  Renommée  enfin  eommenea  de  se  plaindre,  (II,  70.) 

Un  mal  que  chacun  se  /Uait  tteniretenir,  (I,  93.) 

Votre  race  a  tdeké  de  me  nuire.  (I,  142.) 

....  Et  la  couTitadmirer.  (III,  a54.) 

L'ours  l'accepte  ;  et  d'aller,  (II,  aèi.) 

Turcs  d^ approcher Aenéron»  d^entrer  en  danse.  (V,  387.) 

Et  mon  homme  Savoir  chiens,  etc.  (II,  175.) 

Lui  de  crier ^  chacun  de  rire,  (lU,  a57.) 

Pleurs  de  couler^  soupirs  d^itre  poussis^ 
Regards  d'être  au  del  adressés.  (IV,  4o5.) 

«...  Et  de  courir,  (II,  410.) 

•...  Et  les  mortels  crédules 
De  courir.  (II,  390.) 
Lors  Pierre  de  cner,  (V,  499*) 
Et  mon  chat  de  crier^  et  le  rat  d^accourir,  (II,  3a4.^ 
Et  chacun  de  crier  merreille.  (II,  loi.) 
Aussitdt  l'éléphant  de  croire^  etc.  (III,  3ii.) 
Et  l'autre  d^écouUr,  (I,  317.) 
Lors  chacun  d'énrowvr,  mourir^  crever  d'enrie. 
—  Et  Thrason  de  s^en  rire,  (VII,  55.) 

Et  boquillons  de  perdre  leur  outil.  (I,  366.) 

Et  ffrenouilles  de  se  plaindre^ 
Et  Jupin  de  leur  dire^  etc.  (I,  ai 5.) 

Et  Raton  de  prendre  parti.  (III,  197.) 

Eux  de  recommencer,  (II,  4^8.) 

Et  Pagamin  de  la  réconforter,  (TV,  34t.) 

Et  notre  épouse  klsL^adese  rendre*  ^,  34a.) 

Souris  de  revenir^  femme  dl'étre  en  posture.  (1, 186.) 
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Jeunet  ië  rire^  et  TÎeillet  Je  gronder,  (Y,  4*0') 

Grenonillei  auttitdt  de  sauter  dans  les  ondes  ; 
Grenonillet  de  rentrer  en  leurs  grottes  profondes.  (I,  173.) 

Moi  de  sourire^  et  lui  de  /en  pilier,  (VII,  36.) 

Panui^  incontinent 
Le  jette  en  mer,  et  les  autres  de  suivre,  (Y,  3o5.) 

L'homme  de  smpre  et  de  Jeter  ^  etc.  (III,  a83.) 
.•••Et  ehaeun  de  tirer»  (il,  a45.) 

Aussitôt  perles  de  tomber^ 
Nourrice  de  les  ramasser^ 
Soubrettes  de  les  enfiler^ 
Pèlerin  de  les  attacher.  (Y,  s66.) 

....  Pnisi^  trinquer  à  la  commère.  (lY,  188.) 

....  Et  de  prendre  la  tasse, 
Et  de  trinquer»  (Y,  317.) 

Fleurs  de  voler ^  tétons  d'entrer  en  danse.  (lY,  s 84-} 
De  les  aeeepter^  je  ne  puis.  (YI,  soa.) 
Jtprès  boire.  (lY,  493.) 

<2)  Infinitif  pris  substantivement  : 

c  Nous  recommencerons, 
Au  pis  ttller^  tant  et  tant  qu'il  suffise.  » 
Le  pis  aller  sembla  le  mieux  à  Lise.  (Y,  297.) 

....  Pour  tout  avoir  et  pour  tous  rerenus.  (III,  agS.) 

Vin  du  coucher.  (lY,  s 53.) 

An  coucher  du  Roi.  (II,  a94*) 

An  dire  de  ces  gens.  (II,  461  ;  rojez  III,  35o.) 

Ttxk  reriens  à  mon  JÙre,  (III,  229.) 

n  accomplit  son  dire.  (III,  998.) 

Mon  dire  et  mes  raisons 
Iront  aux  Petites-Maisons.  (I,  377.) 

Le  lonff  dormir  est  exclus  de  ce  lieu.  (Y,  356.) 
Le  Trai  dormir  ne  fut  fait  que  pour  eux.  (Y,  355.) 

Et  le  Financier  se  plaignoît 
Que  les  soins  de  la  Proridence 
N'eussent  pas  au  marché  fait  rendre  le  dormir^ 
Comme  le  manger  et  le  boire.  (II,  s  17.) 

Je  tiendrai  Vitre  encore  un  coup  de  toi.  (I,  365.) 

Au  fleurer^  à  Todeur,  on  connott  le  poisson.  (YII,  354*) 

La  sainteté  n*est  chose  si  commune 

Que  le  Jeûner  suffise  pour  Taroir.  (Y,  469*) 

Le  wumger  ordinaire  [des  ours].  (II,  s6i.) 

....  La  cause 
Da  marcher  et  du  mourement.  (II,  a  10;  ro/ez  II,  987.) 

....  Arec  son  marcher  lent.  (III,  a8i.) 
Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien.  (I,  a38.) 

Mainte  fille  a  perdu  ses  gants. 

Et  femme  au  partir  s'est  tronrée.  (lY,  ^l%^) 

An  partir  de  ces  lieux.  (YIII,  55.) 

N'ayant  antre  auTre,  antre  emploi, /«iwer  antre....  (Y,  391.) 
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Dans  ce  penser  il  se  oarroit.  (I,  408.) 

Chose  terrible,  et  dont  le  seul  penser 

Vous  fait  dresser  les  chereux  à  la  tête.  (IV,  169.) 

IjBê  pensers  du  Tulgaire.  (II,  34 1^) 

"    ~  Iphale.  (VI,  188;  Toyc»  I,  007 
345;  IV,  34,  195,  391,'  334,  439,  5oo;  V,  433,  4691  55i;  VI,  78,  a3a, 


Celle-ci  déclara  ses  pensers  à  Cëphale.  (VI,  188;  rojtz  I,  33^;  m, 
io5,  3 
a88,  289,  335  ;  VII,  68,  6ao.) 


Gens  de  savoir.  (III,  i«6.) 

Son  peu  de  savoir,  (III,  sqS-) 

Au  sortir  des  fordts.  (I,  id3.J 

Au  sortir  du  somme.  (IV,  43o.) 

A  mon  souper,  (III,  a8i.) 

Au  toucher,  (VIII,  69.) 

Jusqu*au  toucher.  (V,  76.) 

Seulement  à  Vuser  chacun  la  eroyoit  bonne.  (IV,  387.) 

Aller  quérir  son  nvre,  (V,  17.) 

Vos  malins  vouloirs,  (VII,  4^6.) 

Le  vouloir  des  dieux.  (VIII,  48*) 

•  Us«t  donqnes  hardiment  de  rinfinitif  pour  le  nom,  eomme  tAUer,  le  Ckamter^ 
le  Fivre^  le  Mourir,  m  (Du  Bbujlt,  Illustration  de  la  langue  française^  Iîtic  II, 
chipitre  ce,  tome  I,  p.  5i,  des  OBaTres.) 

51*  Participe. 

Participe  présent. 

tf)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accord,  A,  p.  cxxxvi. 

b)  Constnictions  et  emplois  divers. 

Participe  présent  açec  rapport  régulier  de  qualificatif  : 

L*animal  6élant,  (I,  179.) 

Des  animaux  ailés,  bourdonnants,  (I,  lax.) 

L'objet  derint  brûlot. 
Et  puis  nacelle,  et  puis  ballot, 
Ennn  bâtons  flottants  sur  Ponde.  (I,  3o4.) 

Des  minbtret  du  dieu  les  escadrons  flottants 
Entraînèrent  sans  choix  animaux,  haoitaiits,  etc.  (VI,  i58.) 

Créatures  parlantes.  (I,  x3o.) 

Simulacres  volants.  (VU,  129.) 

Soyons  bien  buvants^  bien  mangeants.  (II,  67.) 

Sa  gouTcmante, 
Qui  du  secret  n'étoit  participante,  (VI,  46.) 

Que  TOUS  èteê  pressante  I  (EL,  309.) 

Rapport  du  participe  présent  à  vn  pronom  eonjonetif  : 
Plusieurs  se  sont  trourés  qui  d'écharpe  changeants^  etc.  (I,  i43*) 

Rapport  du  participe  présent  à  un  tuttre  nom  ou  pronom  que  le  sn^et 
qui  le  suit  ou  le  précède;  participe  présent  absolu  (voyez  ci-après, 

p.  CLXy  CONSTBUCTION,  8®)  : 

Li|  ip  fondant  en  pleurs,  on  voit  croître  ses  charmes.  (VI,  ^^S.) 

fitidinant  sur  la  fougère, 
»rf?  Npi  piMif?  ftteplisfeot  partout.  (VII,  566.) 
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Mais,  n*oêmiU  attenter  eontre  PouTre  des  cienx, 
Le  soleil  se  eliargeok  de  ce  crime  pieux.  (VI,  a88.) 

^jramt  ekangé  de  figure, 
Les  souris  ne  la  eraignoient  point.  (I,  i86.) 

Quand  n'a/oii/,  dis-je,  aucun  soupçon  de  rien, 
Les  trois  quidams,  tout  pleins  de  courtoisie, 
Après  l'abord,  et  Tayant  salue 
Fort  humblement,  etc.  (FV,  s4i*) 

S'éimU  prit,  dis-je,  aux  branches  de  ce  saule, 
Par  cet  endroit  passe  un  maître  d*^ole.  (I,  ii6.) 

Jf^ni  parlé  du  pouls,  le  frisson  se  présente.  (VI,  33o.) 

EmplojmU  tous  mes  soins  près  de  rotre  maîtresse, 

Vous  entendrea  parler  pour  tous  de  mon  adresse.  (VII,  376.) 

Et,  pretumt  son  oompère, 
Gelui-d  Faide.  (m,  a4.) 

Toutes  Touloient  au  rieillard  commander. 
Dont,  ne  fouptaa  entre  elles  s*acoorder, 
U  souffroit  plus....  (IV,  49s.) 

....  Mais  la  laissant  tomber, 
Joconde  la  troura.  (IV,  34.) 

Et,  Fa^/M/, 
Le  reste  en  profite  d'autant,  (in,  307.) 

Reprise  dm  ntfet  après  le  partieipe  présent  : 

Quand  Tennemi  se  présemtant, 
Comme  U  en  rouloit  à  l'argent, 
Sur  le  mulet  du  fisc  une  troupe  se  jette.  (I,  68.) 

Et  lui-même  ayant  fait  grand  fracas,  chère  lie..., 
//  derint  paurre.  (Il,  176.) 

Participe  présent^  précéda  ou  non  deen^et  employé  comme  gérondif: 

La  mort  emt,  «n  venant^  l'obliger.  (I,  io5.) 
....  Trois  filles yMUjoA/,  l'une  dit....  (I,  aoa.) 

Le  grisou  se  rue 
An  trarers  de  l'herbe  menue. 
Se  wantranif  graitant  et  frottant^ 
Gambadant^  chantant  et  broutant^ 
Et  faisant  nudnte  place  nette.  (II,  a 5.) 

L'autre,  le  chassant^ 
Le  fera  renoncer  aux  campagnes  fleuries.  (1, 140.) 

On  ne  sanroit  manquer,  condamnant  un  pervers.  (I,  i38.) 
Le  dieu,  la  secouant^  jeta  les  œufs  à  bas.  (I,  i5a.| 
Frère,  dît  Jin  renard,  adoucissant  sa  Toix.  (1, 175.) 

Participe  présent  avec  aller  : 

lo... 
Aux  environs  alloit  l'heriie  mangeant,  (VI,  8.) 

....  Et  toutes  celles-là 
Qui  vont  nmUant  aux  amitiés  secrètes.  (VI,  48.) 

Ces  deux  veuTes... 
L'alloient  quelquefois  têstonnant,  (1, 1 10.)  - 
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Je  me  ^m  désalténaU.  (I«  89.) 

Les  diadèmes  Tont  sur  ma  tête  pUuvtmi.  (Il,  i54*) 

....  Et  qui  Ta  balayant  tout  les  sentiers  fangeux.  (I,  38o.) 

Les  fous  Tout  Vewmortani,  (II,  35a.) 

Plus  le  rase  Tersoit,  moins  il  s'alloit  vidant.  (VI,  i55.) 

Certain  accident 
Qnl  les  fillettes  ya  perdant.  (V,  917.) 

Sans  en  chereher  la  prenre, 
En  tout  cet  unirers,  et  Palier  pareourani^  etc.  (H,  376.) 

L*amour...  l'alloit  eonsumani.  (Y,  164.) 

Il  commanda  à  deê  enfants  de  prentm  un  chat,  et  de  le  mener  /mmI- 
tant  par  les  nies.  (I,  49*) 
Notre  Gréé  s'alloit  partout  p/oifiuoi/.  (Il,  3o3.) 


Participe  posté, 

a)  Accord.  Yoyes  ci-après  X,  Agooid,  à,  p.  cxxxn. 

b)  Participe  passé  absolu  : 

«...  Eux  9enui^  le  lion  par  ses  ongles  compta.  (I,  76.J 
Le  père  morî^  les  fils  tous  retournent  le  cnamp.  (I,  ^5.) 
Eux  rtpus^  tout  s'endort,  les  petiu  et  la  mère.  (I,  357.) 

e)  Emplois  divers,  exemples  toas  conformes  à  l'usage  actuel  : 

L'emploi  propoié.  (IV,  43 1«) 

Et  le  nageur,  poussé  du  vent....  (IV,  4c6.) 

....  Simple,  jeunette,  et  d'assez  bonne  guise, 
Nimmée  AUx.  (IV,  i56.) 

La  Faenltë  sur  ce  point  cùmtuUiê^ 
Après  avoir....  (V,  307.) 

Voilà  tout  fait  et  tout  formé 
Un  ëpoux  du  grand  catalogue  : 
Dignité  peu  briguio.  (V,  434) 

Là,  sons  des  chênes  vieux,  où  leurs  chiffres  gravés 
Se  sont  avec  les  troncs  accrus  et  conservés, 
Mollement  étendus^  etc.  (VI,  «39. ) 

Que  d'hommes  terrassés! 
Que  de  chiens  abattus^  mourants,  morts  et  blessés!  (VI,  sS9.) 

Participe^  soit  présent^  soit  passé^  pouponS  se  remptacer^  dans  la 
plupart  des  exemples  cités^  par  une  eor^onction  suivie  étun  modeper^ 
sonnel. 


Ifooi 
dam»  d 
dam  eell«^. 


I  ]i*aToiM  pas  baioiB  de  faire  remaroner  qne  beaucoup  dea  participes  dtii 
'aatret  eatégoriei,  à  rarticle   Partteips  présent^  reaUreat  en  même  leaipt 


Js  si  du  dieu  nomme  Volcan 
Vous  suivez  la  bannière,  étant  de  nos  confrères.  (V,  i38.) 

L'ëlëphant,  étant  écouté^ 
....  Dit  des  choses  pareilles.  (I,  78.) 

Car,  ëra»/  remberfué^  prétendre,  etc.  (VII,  i3.) 
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Dame  Fonniii  trouTa  le  eiroii  trop  petit. 

Se  erofORf,  pour  elle,  un  colosse.  (I,  78.) 

Chacun  étant  en  belle  humeur. 
Un  domestique  aeoourt.  (I,  100.) 

Des  abeilles  s^ofposant^ 
Devant  oertaine  guêpe  on  traduisit  la  cause.  (I,  lai.) 

Cest  Phlëgon,  qui  souvent  aux  loups  donne  la  chasse, 
jirmé  d'un  fort  coUier.  (VI,  958.) 
Toyei  ci-après,  CoiiSTauGnoN,  8«,  p.  cmju 


m.  —  vxBBis  mPLOTis  dams  un  surs  absolu,  savs  Bioms. 

A  moins  que  à^ apporter^  \t  n'ai  que  faire  ici.  (Vil,  91.) 

En  cela  je  n^augnunte  pomt.  (IV ,  399.) 

Baissons  d'un  ton.  (I,  z3i.) 

liais  tout  cela  ne  faisoit  que  blanchir.  (V,  iSg.) 

Désormais  je  ne  bougé.  (Il,  167.) 

Calculateur  que  fût  l'amant, 

JBroitti/«r  falloit  incessamment.  (V,  ai  3.) 

....  Puis  faire  aucunement  cadrer  la  pénitence.  (IV,  349*) 
L'exemple  a  très  bien  cadré,  (V,  4^^.) 

Messer  Cupidon, 
En  badinant,  fit  choir  de  son  brandon 
Chex  AgUuf.  (IV,  aaa.) 

Mais  j'aperçois  nos  gens  qui  consultent  ensemble.  (VIT,  100.) 
A  l'égard  de  la  dent,  il  fallut  contester.  (H,  4o3.) 
Contestons  sans  fougue  et  sans  saillie.  (Vn,  108.) 

Les  amb  contestèrent 
Touchant  le  pas.  (VI,  i33.) 

Il  courbait  sous  les  fruits.  (III,  9.) 

....  Les  faire  courir  l'une  et  l'autre.  (VIII,  i65.) 

n  fait  bon  craindre  encor  que  l'on  soit  saint  ; 
Rien  n'est  plus  Trai  :  si  Rustic  avait  craint^ 
n  n'anroit  pas,  etc.  (V,  467.) 

CremseM^  fouilleM^  béchcM.  (I,  395.) 

Gomme  on  peut  croire.  (I,  397;  TOjez  V,  411.) 

c  Crojons  ce  bœuf.  —  Croyons^  »  dit  la  rampante  béte.  »  (III,  7.) 

On  débalU.  (I,  3i6.) 

Parle  sans  déguiser.  (II,  i3a.) 

Il  a  beau  déguiser.  (VI,  334.) 

On  députe 
A  l'oiseau.  (III,  ao.) 

De  chaque  espèce  on  lui  députe.  (II,  45.) 

En  est*il  de  religieux 
Jusqu'à  désemparer?  (V,  ia3.) 

Le  Toilà  qui  déteste.  (U,  59.) 

Je  dAeste,  (VII,  ^2%  ;  Tojrea  VU,  416.) 

....  Une  Tie 
A  faire  gens  de  bon  c«ur  détester.  (V,  166.) 


exxir  LEXIQUE  DE  LA  FONTAINE. 

Fallnc  dêHmsr  et  prédira.  (If,  i8i.) 

••••  Pour  MpêrsifUr^  et  me  rendre  moins  ennuyeux.  (IV,  lo.) 
La  nëecifitë  de  luire  et  dVcloiivr.  (I,  170.) 
Je  Tenz  qu'un  notaire  ^mp€,  (Vn,  199.) 

La  nuit  des  temps!  noua  la  saurons  dompter. 
Moi  par  éerirê^  et  tous  par  réciter,  (VI,  90.) 

Celui  i^m  empoisomioit^  qui  hrùloit^  etc.  (VIII,  71.) 

Endurez  doucement.  (VII,  16.) 

Des  Ters  qui  enjambent,  (IV,  146.) 

Comment  e/tfiMV«r?(II,  a6i.) 

•.«.  Tourne  ae  tous  côtes,  esfuive  en  l'approchant.  (VI,  169.) 

Le  fanfaron  aussitôt  d^es^tdwer,  (II,  6.) 

Force  lui  fut  d'esquiver  par  la  fmte.  (VI,  107.) 

Les  petits,  en  toute  affaire. 
Esquivent  fort  aisément.  (I,  289.) 

Le  sage  quelquefois  fait  bien  d^eséeuter.  (Œ,  79.) 

Âê'tXL  fait  ?  (Ù,  61.) 

Comme  tu  fais/  (IV,  347.) 

Tn  fatigues  assez  pour  gtigner  daTantage.  (m,  3i4-) 

n  fréquentait  cliez  le  compère  Pieire.  (V,  486.) 

Dans  un  courent  de  nonnes  fréquentait 

Un  jouTcnceau.  (V,  4ii*) 
En  eettui  lieu  beaux  pères  fréquentaient,  (IV,  491*) 
Plntarque  auroit  touiu  imposer  à  la  postérité  dans  ce  traiié-Uà.  (I,  ao.) 
On  ne  sauroit  manquer^  condamnant  un  perrers.  (I,  i38.) 
Tirez  an  sort  sans  marchander,  (IV,  436.] 
Mais  elle  alloit  au  point,  et  ne  marehanaoii  pas,  (V,  118.) 
Ne  marchandez  point  tant.  (IV,  4***) 
On  met  sur  table.  (V,  35 1.) 

L'accompagnement 
Est  d'un  tout  autre  prix,  et  passe  infiniment.  (V,  4*6.) 

Thibaut  l'agnelet  passera 

Sans  qu'à  la  broche  je  le  mette.  (III,  3a.) 

Quoique  c'en  soit  elles  [ces  pièces]  passeront,  (IV,  ii.) 

Mais  ceci,  c'est  un  point  oui  d'abord  me  surprit  : 

l\  passera  pourtant,  j'en  ai  fait  passer  d'autres.  (V,  119.) 

Une  passa^  puis  une  autre,  et  puis  une. 
Tant  qjii*koasser  s'entre-pressant  chacune. 
On  -rit  ennn  celle  qui  les  gardoit 
Passer  aussi.  (V,  3oD.) 

Il  faut  que  l'une  ou  Tautre  passe.  (FV,  436.) 

Qu'il  en  passe  une,  il  en  passera  cent.  (V«  3oa.) 

Je  passerai,  si  tu  yeux,  la  première.  (IV,  Soi.) 

Mon  principal  but  est  toujours  de  plaire,  (VIII,  10.) 

J'ai  taché  seulement  de  faire  en  sorte  qu'il  plût,  (VIII,  a4.) 

Notre  homme 
Tranche  du  roi  des  airs,  pleut,  vente,,,,  (II,  i3.) 

L'oiseau  n'aroit  qu'à  ^«im6-0.  (II,  ixa.) 

Aminte  est  engageante,  et  prévient  par  ses  charmes.  (VII,  5ao.) 

Simonide  promit,  (1, 100.) 

Elle  refait  et  danns^  et  la  chose  est  égaie.  (I,  908.) 
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Le  temps  Tena  de  reeutUlir  encore*..;  (Y,  367.) 
On  redouble  en  ce  cas.  (VII,  160.) 

Casse,  rhubarbe,  enfin  mainte  chose  pareille..., 
BeldàhoieiU^  resserroieni^  etc.  (VI,  SaS.) 

Astolphe  nntontra  dans  cette  prophétie.  (TV,  60.) 
Chacun  repatt.  (IV,  4*^*) 
Vous  ne  répamirez  nullement.  (V,  i38.) 

Ljcërus,  assisté  d*Ésope...,  se  rendoit  illustre  parmi  les  autres,  soit  à 
réioudre,  soit  à  proposer,  (I,  47  •) 

....  Au  fond  de  sa  mémoire  Anne  en  sut  fort  bien  faire 

Un  qui  ne  reuembloît  pas  mal.  (V,  34^*) 
On  ruque  sans  souci.  (VII,  53.) 

Un  créancier  iaûff.  (I,  339.) 

Je  ne  saurois,  (I,  i35.) 

N*af-je  pas  bien  serpi  dans  cette  occasion  ?  (I,  189.) 

On  servit^  pour  l'embarrasser, 
En  un  yase  à  long  col.  (I,  xi3.) 

Pourvu  qu'il  ion^,  c'est  l'affaire.  (V,  91.) 

Un  lièyre  en  son  gîte  songeoit 
(Car  que  faire  en  un  gîte  à  moins  que  l'on  ne  songe  i).  (I,  171.) 

Accommodez-Tons,  ou  tirez,  (I,  i«6.) 
Bon  fait  troquer,  (V,  33o.) 
Plus  le  yase  versoit^  plus,  etc.  (VI,  i55.) 

L'enyie  de  voir  et  â^t^rendre  le  fit  renoncer  à  tous  ces  honneurs. 
(I,  5i.) 

rr.  —  vomMBS  ymsALis. 

c  Elle  n'a  fait  ni  pis  ni  mieux  que  moi.  s 

....  L'hôte  reprit  :  0  C'est  asseï;  je  tous  croi.  s  (IV,  a  18.) 

Tout  le  bon  temps  qu'on  a,  comme  je  eroi^ 
Lorsqn'Amour  seul  étant  de  la  partie, 
Entre  deux  draps  on  tient  femme  jolie. 
Femme  jolie,  et  qui  n'est  point  à  soi.  (IV,  93.) 

....  Et,  comme  je  le  eroi^ 
Sans  se  blesser.  Vous  riez?  —  C'étoit  moi.  (FV,  389.) 

Comme  je  eroL  (IV,  93.) 

Dire  ce  qu'il  est  à  propos  qu'on  die,  (IV,  i3.) 

Que  je  le  die,  (II,  908.) 

Sans  qu'on  le  die.  (IV,  7a.) 

Empêchons,  s'il  se  peut,  mie  la  Grèce  ne  die,,,.  (VII,  610.) 

Dieu  me  doint  patience!  (Y,  534*) 

A  tous  époux  Dieu  i/otn/ pareille  joie  !  (V,  481*) 

Je  faii/e  lourdement.  (Vil,  i63.) 

Uien gardée  mal  celles....  (VI,  i38.) 

Dieu  gard  sire  Oudinet.  (V,  337.) 

Dieu  nous  gard  de  plus  grand  fortune.  (V,  509.) 

âenpojrrez'-Tou»...}  (V,  568.) 

Toutes,  je  te  répond^ 
Verront  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt.  (V,  535.) 

Sejrez'TOV».  (VU,  i^o,\ 
Sofes^rouê.  (VU,  157.) 
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....  Le  pauTre  éUt  oà  m  dame  le  frmp» 

Le  read  coiifai.  Il  dit  done  à  la  Temre,  ete.  (V^  169.) 

Sauf  en  ehereher  la  preoTe 
Ea  tout  eet  uniTcrt..., 

Dans  les  eitronilles  je  la  frswv.  (II,  $76  ;  yoyem  VII,  iSS,  17}.) 

Je  M#  parfoif  en  une  autre  boutique.  (IV,  177.) 
Je  ne  f«#  dëtaltéiant.  (I»  89.) 


Vn.  —  Adtxibb. 


I*  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 


Yojes  ct«dessiiSf  p.  zc  et  xcii  ;  et  au  Lexique^  Assn,  finm,  Où, 
Peit,  Tout,  Teop,  Y,  etc. 

a*  Emploi,  construction,  des  négations  : 
Voyez  Nb,  Ni,  Noh,  Pas,  Ponrr. 

»...  Un  seul  fi*en  échappa.  (I,  ^iu) 

CehtI-ei,  alorieux  d'une  charge  si  belle, 
iTedtTouhi  pour  beaucoup  en  être  soulagé.  (I,  68.) 

••..  Pour  tout  cela  im  crojea  que  je  ehomme.  (IV,  S99.) 
Il  IM  fiiut  telles  choses  mécroire.  (VI,  58.) 
Chose  ne  leur  parut  à  tons  plus  salutaire.  (I,  i35.) 

Arlequin  ii*eût  exécuté 

Tant  de  différents  personnages.  (III,  198.) 

Le  ehcTal,  qui  ii'ëtoit  dëpourru  de  oerrelle....  (Œ,  194*) 
••••  Et  M  t'attends  de  m'induire  à  luxure.  (IV,  9$.) 

Dieu  IM  fit  la  sagesse 
Pour  les  cerreaux  qui,  ete.  (VI,  5.) 

Q'nn  homme  soit  plumé  par  des  coquettes. 
Ce  «'est  pour  faire  au  nuracle  crier.  (IV,  358.) 

Ce  n'est  mon  goût;  je  im  tcux  de  plein  saut 
Prendre  la  rille,  aimant  mieux  l'escalade  ; 
En  amour  dea,  non  en  guerre  :  il  im  faut 
Prendre  ceci  pour  guerrière  braTade, 
yi  m'enrdler  là-dessus  malgré  moi.  (V,  396.) 

Je  IM  puis  qu'en  cette  préface 
Je  IM  partage,  etc.  (III,  3^9.) 

Point  de  fenêtre  et  point  de  îalousie 
No  lui  permet,  etc.  (V,  564*) 

ye  tient-il  point  à  moi  que  nous  n'allions  dîner?  (VII,  6a) 

JVai-je  pas  tort  de  t'aocuser?  (IV,  3i5.} 

Heureux  de  jm  deroir  à  pas  un  domestique....  (VI,  i5o.) 

«...  On  auroit  tort 
De  l'appeler  hasard,  ni  fortune,  ni  sort.  (1, 168.) 

Il  nVst  meilleur  amint  parent  que  soi-même.  (1, 358.) 

Quelque  garçon  d'honnête  corpulence, 
Nom  trop  rustaud,  et  qui  ne  lui  feroit 
Bfal  ni  d^oût.  (V,  47.) 
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PeiiMt-ta...  que  ton  titre  de  roi 

Me  fàue  peur  mi  me  soueie?  (I,  i55.) 

Vous  noterei  que  Madame  n'ëtoit 

En  onison,  m  m  prenoit  ton  somme.  (Vy  4i4*) 

Vouloir  qu'on  imite  aucun  original 

ilTest  mon  but,  ni  jm  doit  non  plut  être  le  TÔtre.  (VII,  i65.) 

Heureux  qui  peut  m  le  connoltre 

Que  par  Hcit,  lui,  ni  tes  coups  !  (I,  a64«) 

Les  mots  et  les  couleurs  ne  sont  choses  pareilles, 
Jfi  les  jeux  ne  sont  les  oreilles.  (V,  $97.) 

Je  Me  pleurerois  point  celle-ci,  ni*  ses  jeux 

JVtf  troubleroient  non  plus  de  leurs  larmes  ces  lieux.  (VI,  161.) 

Patience  et  lonffueur  de  temps 

Font  plus  que  force  ni  que  rage.  (I,  i63.) 

iTimporte  ^oi  du  titre  m  du  nom.  (V,  $41*) 

....  Et  demande  aux  ëchos 
Si  pas  un  d'eux  ne  sait  nulle  nouTclle.  (VI,  10.) 

Nous  n'irons  jMfn/  au  bois  qu'arec  précaution.  (VII,  571.) 
On  7  fait  plus,  on  n*j  fait  nulle  chose.  (V,  356.) 

Le  sage  n'en  vient  point  à  cette  extrémité 

Qu'après  n'aroir  rien  pu  gagner  par  un  traité.  (VII,  107.) 

Votre  méchanceté  ne  trouvera  point  de  retraite  sûre,  non  pat  même 
dans  les  temples.  (I,  53.) 

NanpoMmkxmt  cet  habit.  (VIII,  168.) 

La  nation  des  belettes, 

Non  plus  que  celle  des  chats, 

Ne  veut  aucun  bien  aux  rats.  (I,  a86.) 

....  Qui  ne  daigna  l'ouïr 
Nom  plue  qu'Ajax  Uljsse  et  Didon  son  perfide.  (III,  336.) 

....  n  j  crojoit  la  semence  attachée. 
Et  que  l'épi,  non  plus  que  le  tuyau, 
JV'étoit  qu'une  herbe  inutile.  (V,  365.) 

S'ils  n'aToient  de  sa  femme  aperçu  nulle  trace.  (I,  2^2,) 
Ne  bouges,  mortel.  (VII,  ^57!) 

Ce  n'est  pas  mon  métier  de  cajoler  personne,  (IV,  43.) 
Ces  fers  à  leur  captif  n'ont  rien  qu'à  se  montrer.  (VII,  i5.) 
Toi,  ^ar  ne  point  marquer  aucune  intelligence....  (VII,  406.) 

Je  ne  pourois  Jamais 
Apprendre  une  plus  douce  et  meilleure  nouvelle.  (I,  176.) 

Jf  en  ouwTtz  point  la  porte  à  personne.  (VII,  i54*) 
Ce  n'est  rien  qu'une  toile.  (VIII,  4$4*) 

n  ne  s'en  fallut  rien  qu'Argie 
Ne  battit  sa  nourrice.  (V,  a6a.) 

Nom  sera,  sur  mon  âme.  (FV,  346.) 
Sans  croix  ne  pile.  (IV,  49**) 

On  n'avoit  tu,  ne  lu,  n'oul  conter 
Que,  etc.  (V,  376.) 

Ne  plus  ne  moins  qu'emplojoit  au  désert, 
Rustic  son  diable,  Alibech  son  enfer.  (V,  48a.) 
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Il  ne  Muni  qui,  quoi,  ff*en  quelle  part, 
JlTeïk  quel  logis,  ni,  etc.  (V,  44*) 

Fol  M  fut,  ffVtourdi, 
Le  compagnon.  (IV,  an.) 

Ifenni  da,  mon.  (IV,  486.) 

Omission  de  ne  après  un  comparatif  : 

Le  Japon  ne  fut  pas  plus  heureux  à  cet  homme 
Que  le  Mogol  FaToit  été.  (II,  166.) 

Autres  omissions  de  ne  : 

Eh  bien!  lui  cria-t-elle,  arois-je  pas  raison?  (II,  34.) 

On  ne  peut  quasi  faire  un  pas, 

Ni  tourner  le  pied  qu'on  en  rie.  (VII,  lai.) 

....  Le  saurai-je  point  &  la  fin?  (IV,  194.) 

Sarez-Tous  pas?  (IV,  igS.) 

Fit-il  pas  mieux  que  de  se  plaindre?  (I,  a34>) 

Seigneur,  trouTex-Tous  pas?  (III,  197.) 

Avant  que  la  griffe  et  la  dent 
Lui  soit  crue.  (Œ,  96.) 

Ceux-ci  pensent-ils  pas  dès  leurs  plus  jeunes  ans  ?  (II,  476.) 

....  Et  de  serments  n'ëtoit  friande, 

A  moins  qu*ils  fussent  d'un  amant,  (IV,  38o.) 

Du  plaisir  ne  me  chaut, 
A  moins  qu'il  soit  mêle  d'un  peu  de  peine.  (IV,  998.) 

Litotes  ou  atténuations^  dans  la  forme^  par  le  tour  négatif 

Enfant,  non  pas  des  plus  petits,  (I,  901.) 

Le  doux  paner  ne  nuit  de  rien.  (I,  «38.  ) 

C'est  une  adresse  à  mon  sens  non  petite,  (IV,  164 •) 

....  Puis  en  tira 
Consolation  non  petite,  (IV,  34.) 

Les  noms  de  celles 
Qui  110  seront  pas  rebelles,  (FV,  4o*) 

3®  Locutions  adverbiales  : 

Il  déjeune  très  bien;  aussi  fait  sa  famille.  (I,  178.) 
Aussi  fout-il  m'aTouer  " —   ^"'   '^^   -^  ^ 


tt  que,  etc.  (FV,  i3.) 

à  ranimai  un  point.  (II,  47^*) 

uTais  aussi.  (II,  4o40 

f  .1*  «  /«v  t 


Aussi  faut-il  donner  à 

....  Je  ne  l'ai  pas  mauvais 

....  Aussi  ne  sont-ce  fourmilières.  (V,  11.) 

Raton 
N'ëtoit  pas  content,  ce  dit-on  : 
Aussi  ne  le  sont  pas  la  plupart  de  ees  princes....  (II,  446.) 

Aussi  Tërence  s'est- il  serri,  etc.  (VII,  8.) 

Si  s'en  reyient  tout  fier.  (IV,  101.) 

Si  Teux-je  pour  ce  coup  que  ma  main  se  hasarde.  (VII,  89.) 

Si  faut-il  qu'il  entende.  (VII,  176.) 

Si  se  mit  dans  l'esprit. 
Mourût  ou  non,  d'en  passer  son  enrie.  (IV,  a94*) 
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Si  B«  pat  one  découvrir  le  yttà  point* 
Tant  loi  tembloit,  etc.  (IV,  is8.) 

Le  père  AToit,  longtemps  derant. 
Cette  fille  lëgitimëe.  (Y,  m.) 

4*  AdTerbes  pris  substantivement  : 

••••  Et  Uê  encore^  enfin  tout  le  phébé.  (V,  198.) 

D*ëm€or  en  encor 
Tonjonn  l'esprit  s'insinue  et  s'arance.  (Y,  996.) 

....  Ukpm,  Hm  mare.  (I,  iio.) 


Vni.  —  PmtfMMmoir. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  prépositions  : 

Tojcs,  aa  Lêxiqmg.  A»Daiis«  Db,  Eu,  Pab,  Poum»  Saks,  Sua»  «to.,    t  ci-di 
f.  GSTin,  Imfimidf  rt^  fm"  du  priposUiont i  ci-après,  p.  cxlt,  EuJMit  5*. 

....  C'est  proprement  la  caTeme  eu  lion.  (IV,  170.) 

Une  ample  comédie  à  oent  actes  diTers.  (I,  363.) 

Lliomme  mm  pot  fut  plaisant,  l'homme  ma  fer  fut  habile.  (H,  SSj.) 

La  Tache  à  notre  femme.  (Y,  491  •) 

Celai  de  qai  la  tête  mu  ciel  ëtoit  Toisine.  (I,  X37>) 

J'ai  cent  ruses  mu  sac.  (Il*  4s70 

La  fièvre,  dîioit^on,  a  son  siège  mux  humeurs.  (VI,  Sao.) 

Une  poutre  cassa  les  jambes  à  l'athlète.  (I,  loi.) 

[L'ours]  casse  la  tête  à  l'homme.  (II,  a6a.) 

On  câèbre  des  jeux  m  l'honneur  de  Daphnë.  (VII,  94**) 

....  Ne  chanter  qu'ans  animaux, 

Tout  an  plus  m  quelque  rustique.  (1, 14^*) 

Ses  murs 
Changent  leur  frêle  enduit  mux  marbres  les  plus  durs.  (VI,  iSg.) 

Deox  Unmanx  combattoient  à  qui  possëderoit 
Une  génisse  avec  l'empire.  (1, 139.) 

n  se  Ta  confiner 
jim»  lieux  les  plus  cachés....  (I,  9a.) 

Tout  pédant 
Se  peut  eonnottre  mu  discours  que  j'avance.  (I,  116.) 

Son  bonheur  eonsistoit 
JÊUM  beautés  d'nn  jardin.  (III,  3o5.) 

Son  unique  compagnie 
Consistoit  mnx  oiseaux.  (Y,  14.) 

Fier  et  fiurouche  objet,  toujours  courant  mus  bots, 
Toujours  sautant  mmu  prés.  (III,  33 1.) 

Tout  le  monde  nous  croit  mu  corps  d'une  baleine.  (IV,  410.) 
....  S'écria-t-il  de  loin  an  générai  des  chats.  (I,  a58.) 
....  Les  emportent  mus  dents.  (I,  941*) 

Le  premier  qui  vit  un  chameau 
S'enfuit  à  cet  objet  nouveau.  (1, 3o3.) 

On  n'entend  mus  montagnes 
Braire  en  ces  lieux  aueuns  tonrents.  (VI,  34o.) 

J.  1»  &A  FcuTAim,  X  I 
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Ne  craignez  point  d'entrer  «hs  prisons  de  la  belle.  (III,  $7.) 

C'est  en  Tain  qu'on  espère 
Quelque  refuge  aux  lois.  (£11,  i5i.) 

Maisje  n'estime  au  don  que  le  lieu  dont  il  Tient.  (VH,  59.) 
....  Crest  folie  à  la  terre.  (I,  34i.) 

Mais  restaurants  ne  sont  pas  grande  affSûre 
J  tant  d'emploi.  (IV,  5oS.) 

••••La  méthode  en  est  bonne, 
Surtout  a»  métier  de  Bellone.  (III,  141.) 

n  n'est  rien  mm  cases  qui  me  plaise.  (I,  396.) 

L'épouTante  est  au  nid.  (I,  3S7.) 

....  Quand  il  fut  ou  riTace.  (Il,  4*3.) 

Us  Tont  TÎte,  et  seront  Sans  un  moment  à  nous.  (1, 176.) 

Xantus  fit  prix  d'Ésope  à  soixante  oboles.  (I,  35.) 

Venes  faire  aux  cités  éclater  leurs  merreilles.  (I,  a46«) 

Il  faut  de  tout  aux  entretiens.  (II,  4^9.) 

Ane,  cheral,  et  mule,  aux  forêts  habitoit.  (I,  3 19.) 

....  N'allât  interpréter  à  cornes  leur  longueur.  {I,  376.) 

Je  me  laisse  conduire  à  mon  inquiétude.  (VII,  53o.) 

Je  mets  l'alarme  au  camp.  (1, 173.) 

Regarder  au  risage 
Celui  que....  (I,  a  14.) 

Les  défauts 
Que  l'on  remarque  aux  animaux.  (III,  laS.) 

....  Tout  cela  se  rencontre  aux  fables.  (I,  3.) 

....  C'est  de  tous  renfermer  aux  trous  de  quelque  mur.  (I,  84.) 

....  Je  le  souffre  aux  récits  qui  passent  pour  chansons.  (IV,  396.) 

....  Souffrir  ce  défaut  aux  hommes.  (II,  353.) 

Tous  tomboient  au  piège  inéritable.  (I,  189.) 

Us  trouToient  aux  cnamps  trop  de  quoi.  (I,  83.) 

JEU  présent  conte  on  Terra  la  sottise,  etc.  (V,  a4*) 

J'aurai  des  compagnons  à  punir  cet  outrage.  (VII,  610.) 

....  De  là  naîtront  engins  à  tous  euTelopper, 
Et  lacets  pour  tous  attraper.  (I,  8a.) 

.•..  Ce  sera  quelque  énigme  à  tromper  un  enfant.  (III  76.) 

....  C'est  un  fort  à  tenir  aussi  longtemps  que  Troie.  (VII,  5a.) 

Des  lacs  à  prendre  loups.  (Il,  4«) 

Maître  à  forger  les  oreilles.  (IV,  i5qJ 

Son  maître  à  surmonter  les  rices.  (fil,  106.) 

Vos  soins  à  l'obtenir,  tos  bontés  a  la  rendre,  etc.  (Vil,  11 3.) 

Et  TOUS  n'ignorez  pas  combien  depuis  ce  jour 

J'ai  témoigné  de  xèle  à  gagner  Totre  amour.  (VU,  aa.) 

Jeunes  ccrars  sont  bien  empêchés 
ji  tenir  leurs  désirs  cachés.  (IV,  4ii.) 

Vos  gens  à  pénétrer  l'emportent  sur  les  autres.  (III,  3ao.) 
Son  bonheur  me  fait  peine  à  le  pouToir  connoitre.  (VII,  58a.) 
Il  ne  manquoit  à  tomber  sur  leurs  routes.  (FV,  49 1*) 
Un  antre  dragon...  à  passer  se  présente.  (I,  95.) 

Ni  mon  grenier,  ni  mon  armoire 
Ne  se  remplit  à  babiller.  (I,  275.) 

Voilà  mes  chiens  à  boire.  (II,  338.) 
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Voilà  mon  homme  am»  pleurs.  (I,  346.) 

A  oiielle  utilité?  (I,  160.) 

A  lordinaire.  (II,  i57.J 

L'échange  en  étant  uit  aus  fonne»  ordinaires.  (I,  s4o*) 

Courir  tout  le  jour,  pour  déjeuner  au  soir.  (Vît,  63.) 

Ses  gens  demeurés  a  la  rade....  (IV,  419O 

Njmphes  aussi,  soit  aux  montagnes, 
Soit  mmM  eaux,  soit  «us  bois.  (VI,  so.) 

Faites  comparaison 
De  leurs  beautés  apte  les  TÔtres.  (I,  78.) 

Elle  instruisit  du  moins 
Nos  amants  à  se  dire  a»êc  signes  leurs  soins.  (VI,  177.) 

La  sotte  Tanité  jointe  aptcqu»  l'euTie.  (I,  363.) 
Si  dmiu  son  composé  quelqu'un  troure  à  redire....  (I,  77.) 
....  Entend  Alis  dont  sa  confession.  (V,  a34.) 
Dam*  un  plus  haut  dessein  je  l'eusse  intéressée.  (VU,  18.) 
Et  bornant  mes  désirs  dans  sa  possession....  (IV,  i4«) 
Après  aToîr  creusé  quelque  peu  dans  terre.  (I,  4>*) 
La  décoration  de  cet  acte  est  une  forêt  mêlée  d'arohitectore,  comme 
*un  temple  de  Diane.  (Vil,  ^iQ*)  •    • 

Un  Trai  mouton  de  sacrifice.  (I,  178.) 
Son  ccBur  n'est  pas  iTun  perfide  et  if  un  traître.  (V,  so4*) 
Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breurage?  (I,  89.} 
On  le  fit  trop  boire  iTun  coup.  (V,  435.) 
Ajant  trop  bu  ^un  coup.  (I,  a36.) 

....  Ou  soit  que  sour  Thérèse  eût  chargé  iTaetion 
Son  discoun.  (V,  S93.) 

Je  TOUS  défendrois  de  Ponge.  (1, 196.) 

Etant  de  fesdn.  (I,  36.) 

Étant  de  Irairie.  (I,  919.) 

Cette  règle  est  moins  de  nécessité  que  de  bienséance.  (I^  19.) 

Un  chasseur,  de  son  arc,  aroit  mis  bas  un  daim.  (II,  348.) 

Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien.  (I,  a38.) 

....  L'air  en  retentissoit  iTun  bruit  épouTantable.  (I,  189.) 

Or  TOUS  saTcx,  Iris,  de  certaine  science....  (U,  463.) 

La  dame  étoit  de  gracieux  maintien. 
De  doux  regard.  (IV,  86.) 

Tu  seras  châtié  de  U  témérité.  (I,  89.) 

Mon  Torage  dépeint 
Vous  sera  inm  plaisir  extrême.  (H,  363.) 

....  En  lui  pajant  de  tribut  un  mouton.  (II,  6.) 

Achète-moi  demain  ce  oui  est  de  pire.  (I,  38.) 
....  i>f  quoi  sert-elle  ?  (1,  se'*) 

Attendez-Tous  de  n'aroir  à  manger 
Que  quand,  etc.  (IV,  4*1*) 

La  Renommée  enfin  commença  de  se  plaindre.  (II,  70.) 

....  Ajant  de  hauteur  moitié  de  celle  de  l'obélisque.  (VIII,  177.) 

Quand  un  eheral  de  bois  par  Minenre  ioTentë, 
E^UMk  rare  et  nouTel  artifice....  (I,  x3o.) 

ik  grand  dépit  Richard  elle  interrompt.  (IV,  70.) 
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Ainsi  ^un  discourt  insolent 
Se  pbdfnoit  Tanignée.  (III,  36.) 

D'un  langage  nouTean 
Tai  hxl  parler  le  loup  et  répondre  l'agneau.  (I,  i3o.) 

••••  Là,  iTune  Tolupté  selon  moi  fort  petite, 

Et  selon  lui  fort  grande,  il  enussoit  toujours.  (III,  aoi.) 

Cet  homme  ainsi  bAti  fat  dëputë  dej  TÎlIes....  (III,  i45.) 

....  Bien  empêché  dé  ce  secret.  (IV,  35.) 

Sa  plainte  fut  de  l'Oljmpe  entendue.  (I,  36S.) 

....  Pressé  des  Romains.  (III,  3ai.) 

Portés  ^un  même  esiirit.  (III,  338.) 

Nous  étions  régalés  du  satrape  Orosmède.  (VU,  Sy.) 

Trompé  des  uns,  etc.  (VI,  io6.) 

Nul  animal  n'étoit  tlu  sommeil  TÎsité.  (III,  70.) 

Les  amants  sont  toujours  de  légère  crojance.  (VI,  193.) 

Ne  me  crois  pas,  Doris,  d'une  âme  si  légère.  (VII,  69.) 

Z>*aTenture.  (I,  aoi;  I,  370.) 

De  bonheur  pour  ce  loup.  (I,  a3o.) 

De  fortune.  U,  3^7  ;  I,  3s8.; 

....  De  tSL  giuce.  (V,  i38.) 

....  Le  fameux  différend 
D'entre  le  dieu  des  eaux  et  Pallas.  (VI,  197.) 

Son  perfide  iTépoux.  (TV,  71.) 

Son  nrpoeondrâ  de  mari.  (I,  i85.) 

N*ont-ils  point  de  pitié  de  leur  rieux  domestique?  (I,  soi.) 

....  Faire  ici  de  la  petite  bouche.  (IV,  3Si.) 

Voilà  des  moucherons  de  pris.  (I,  916.) 

En  de  certains  climats.  (I,  410.) 

A  de  certains  bras.  (V,  «66.) 

A  de  certains  cordons.  (I,  a56.) 

....  De  dirers  ennemis  à  TeuTi  nous  traversent.  (VI,  334«) 

Dm^^uw  rame.  (VU,  ii3.) 

L'époux  n'aura  dedans  la  confrérie 

Sitôt  un  pied  qu'à  tous  je  reriendrai.  (V,  371.) 

Dedems  l'occasion.  (I,  s  si.) 

....  Tant  il  en  avoit  mis  dedans  la  sépulture.  (I,  i34.) 

J'ai  passé  par  ici  depuis  cinq  ou  six  Jours.  (I,  aSa.) 

Comme  un  mouton  qui  Ta  iesstu  la  foi  d'autrui.  (I,  159.) 

Dessus  mes  rieux  jours.  (VU,  07  J 

....  L'emporte  ieaitf  l'autre.  (Y II,  95.) 

Si  l'on  t'ûnmole  un  bœuf,  j'en  goûte  devani  toi.  (I,  *7a«) 

Devant  l'aurore.  (II,  35.) 

....  S'enfuir  depers  sa  tanière.  (I,  173.) 

Quiconque  est  loup  agisse  en  loup.  (I,  119.) 

Le  paroissien  en  ploidb.  (II,  i5q.) 

Nous  ne  sommes  plus  en  querelle.  (I,  176.) 

....  Et  les  garde  en  sa  mémoire.  (I,  3s7.) 

....  Et  que  rien  ne  doit  fuir  en  cet  âge  avancé.  (I,  soo  ) 

11  la  croit  en  son  pot.  (I,  i65.) 

On  T070U  en  lointain....  (VI,  197.) 

11  étoit  en  pâture.  (I,  41a.) 

Toujours  hautaine  et  rude 
Mn  son  endroit.  (V,  x68.) 
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Après  aroir  tourne  le  cas 

jffji  cent  et  cent  mille  manières.  (I,  193.) 

Un  agneau  cuit  en  broche.  (lU»  3i.) 

Je  Tau  chanter  en  pleine  tête.  (VII,  565.) 

Le  pauTre  carpillon  lui  dit  en  sa  manière,  etc.  (I,  373.) 

....  Que  j*ai  mis  en  jour  dans  ces  Tcrs.  (II,  47 1*) 

....  Celui  d'entre  eux  q^  cueilleroit, 

En  nom  d'hymen,  certame  chose.  (V,  an.) 

Sa  chatte,  en  un  beau  matin, 
Denent  femme.  (I,  i85.) 

Nous  Toici...  en  un  bord  étranger.  (IV,  4o9*) 

En  la  machine  ronde.  (I,  107.) 

Tantôt  l'un  en  théâtre  affronte  l'Achéron.  (II,  63.) 

....  S'en  allant  en  commerce.  (II,  355.) 

Je  erois  que  tous  allea  chacun  en  même  école.  (VII,  87.  ) 

Quand  il  iroit  en  guerre.... 

Us  s'enfttiroient  en  terre.  (I,  1 35.) 

Une  femme  allant  en  conquête.  (I,  373.) 

n  eAt  mené  l'infante  en  un  autre  rivage.  (IV,  4^3 •) 

....  Le  mettre  en  potage.... 
Quoi? je  mettrois...  un  tel  chanteur  en  soupe  !  (I,  s36.) 

D'une  faTcur  en  une  autre  il  passa.  (IV,  80.) 
....  Ce  n'est  coup  sûr  encontre  tous  esclandres.  (IV,  37a.) 
Mnwere  les  souris  de  longtemps  courroucée.  (I,  i4<0 
Ljmx  enivre  nos  pareils,  et  taupes  euTers  nous.  (I,  79.) 

Tant  ne  songeoient  au  serrioe  dirin 

Qu'à  soi  montrer  es  parloir  aguimpées.  (IV,  ^SB,) 

P^r  un  beau  jour.  (VI,  ag.) 

Par  béntfce  d'inTentaire.  (I,  34a.) 

Pdr  quel  droit?  —  Par  l'achat  que  l'on  m'en  a  tu  faire.  (VII,  108.) 

Dieu,  par  sa  bonté  profonde, 

Un  beau  jour  mit  dans  le  monde,  etc.  (V,  34a.) 

Cependant  par  Baucis  le  festin  se  prépare.  (VI,  i53.) 

Quelques  restes  de  feu  sous  la  cendre  épandus 

D'un  souffle  haletant  par  Baucis  s'allumèrent.  (VI,  i53.) 

Le  lion  par  ses  ongles  compta.  (I,  76.) 

Sire  Rat  accourut,  et  fit  tant  par  ses  dents 

Qu'une  maille  rongée  emporta  tout  l'ouTrage.  (I,  i63.) 

Le  sage  l'aura  fait  par  tel  art  et  de  guise 

Que,  etc.  (III,  76.) 

On  la  fit  for  tel  art  que,  etc.  (V,  i3a.) 

Esaajrons  toutefois  si  par  quelque  manière 
Nous  en  Tiendrons  à  oout.  (I,  ao3.) 

•...  Par  quoi  je  te  tiens  fou.  (IV,  igS.) 

D  a  longtemps  Tojagé  par  la  Grèce.  (VII,  qjA 

Cette  main  qvi par  les  airs  chemine....  (I,  8a.) 

La  nuit  des  temps!  nous  la  saurons  dompter, 

Moi  par  écrire,  et  tous  par  réciter.  (VI,  90.) 
Mail  ne  oonfimdons  point,  par  trop  approfondir. 
Leurs  affaires  aTec  les  TÔtres.  (l,  aSa.) 
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Par  delà  la  TraisembUnee.  (VII»  7.) 

Je  Toudroif  parmi 
Quelque  doux  et  dûcret  ami.  (II»  a6o.) 

Parmi  les  bois.  (V»  33i.) 

Parmi  des  demeures  pareilles.  (I,  s4^*) 

....  La  destinoient /roEir  une  autre  famflle.  (▼!,  43.) 

Il  fallut /rofcr  cet  an  rirre  en  mère  affligée.  (I,  i5i.) 

Ils  sont  en  danger. 
Soit  poar  eux»  soit  pour  leurs  affaires.  (1, 170.) 

n  faut  laisser  les  narrations  étudiées  pour  les  grands  sujets.  (TV,  146.) 

Ce  lui  fut  un  signal 
Pour  s'enfuir.  (I,  173.) 

Et  comment  est-il  possible...  que  tos  juments  entendent  de  si  loia 
nos  cherauz  bannir,  et  conçoivent  pour  les  entendre?  (I,  5o.) 
....  Se  croyant»  00iir  elle,  un  colosse,  fl,  78.) 
....  Qu'ils  s'en  tiennent  pour  assurés.  (I,  aso.) 

En  un  lieu  que  dcToit  la  déesse  bizarre 
Fréquenter  sur  tout  autre.  (II,  i64*) 

Sur  tous  les  animaux,  enfants  du  Créateur, 
J'ai  le  don  de  penser.  (II,  4^*) 

Jolis  sur  tous  leurs  compagnons.  (I,  4***) 

Et  sourent  la  perfidie 

Retourne  sur  son  auteur.  (I,  3ii.) 

Sur  le  res  de  la  nnit.  (VI,  9.) 

Sur  ce  propos  d'un  conte  il  me  sonnent.  (I,  aa3.) 

Jamais  le  corps  de  l'animai 
Ne  put  Tenir  vers  moi.  (Iy9S.) 


IX.  —  GoMTOircnoH. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions  : 

Yoyes,  aa  Lêxifu€^  let  trticlM  Comhb,  Et,  Qua,  Si,  Soit,  etc. 

Le  peuple  s'étonna  comme  il  se  pouToit  faire 
Que,  etc.  (I,  19$.) 

Ce  n'est  pas  comme  on  en  nse.  (II,  975.) 
La  décoration  de  cet  acte  est  une  forêt  mêlée  d'arohiteeture* 
d'un  temple  de  Diane.  (VII,  119.) 

Et  comme  Amour  jadb  lui  troubla  la  raison, 
Ce  fut  lors  un  autre  poison.  (IV,  429.) 

Les  Delpbiens  accoururent  comme  gens  qui  étoient  en  peine*  (I,  Ss.) 
SouTent  il  tous  arriTe  un  sort  comme  le  nôtre.  (I,  i45.) 
Comme  il  fut  sorti  de  Delpbes,  et  qu'il  eut  pris  le  chemin  de  la  Pho- 
eide....  (I,  5a.) 

SaTons-nous  si  ces  gens, 
Comme  ils  sont  traîtres  et  méchants. ••« 
N'ont  point,  etc.  ?  (IV,  60.) 

Une  certaine  année 
Que,  etc.  (I,  aS^.) 
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An  moment  fii«  je  Tient  de,  ete.  (VII,  SSg.) 

....  Le  jour  que  pour  tous  toLt  je  me  mis  en  chemin.  (IV,  37.) 

Au  iempf  quê  la  chanvre  se  sème.  (I,  81.) 

Le  temps 
QiM  tont  aime  et  quê  tout  pullule....  (1, 3S5.) 

La  paurre  malheureuse 
Prend  son  temps  qus  Damon,  ete.  (V,  i36.) 

Us  TOUS  prennent  le  temps  q/u  dans  la  bergerie 

Messieurs  les  bergers  n'ëtoient  pas.  (I,  2^0,) 

Dans  la  saison 
Que  les  tièdes  séphyrs  ont  l'herbe  rajeunie.  (I,  390.) 

C'est  fait  qtu  de  sa  vie.  (V,  168.) 
Si  j'étois  quê  de  tous.  (IV,  a85.) 

Que  si  Totre  goût  peut  donner  le  prix  aux  beautés  de  la  poësie ,  il  le 
peut  bien  mieux,  etc.  (VI,  977.) 

Que  û  le  Tenin  dominant 

Se  puise  en  la  mélancolie,  etc.  (VI,  3a  1.) 

Que  si  sur  mon  chemin  quelque  njmphe  jolie,  etc.  (VII,  ao6.) 

Qm  s'il  étoit  au  bout  de  son  scrupule....  (IV,  336.) 

QiM  s'il  m'est  arriTé  de  le  faire,  etc.  (1, 19.) 

Que  si  elle  aToit  touIu,  etc.  (Vin,  16S.) 

QÊte  si  jamais,  etc.  (Vni,  19.) 

....  Que  je  pense.  (Vil,  396;  VII,  3oi.) 

Car  ^tt'il  fût  renvoyé. 
Cela  rendroit  la  chose  manifeste.  (IV,  5o6.) 

L'époux  ne  tarda  guères 
Qu*îi  n*eût  atteint  tous  ses  autres  conMres.  (V,  56.) 

Ce  n'est  pas  un  fort  bon  moyen 

Pour  payer  que  d'être  sans  bien.  (I,  192.) 

Descends,  que  je  t'embrasse.  (I,  176.) 

Enchaînez  ces  démons,  ««*  sur  nous  ils  n'attentent.  (VI,  i64«) 

Qui  les  sait,  que  lui  seul?  (I,  168.) 

Mais  qui  pouToit,  que  lui,  soupirer  de  la  sorte?  (Vil,  157.) 

Ne  sauroit-on  bien  Tirre 
Qu'on  ne  s'enferme  stcc  les  morts?  (V,  10.) 

De  quoi  fument  nos  temples 
Que  de  l'encens  promis  au  succès  de  ses  dons?  (VI,  35o.) 

Je  n'en  fus  retenue 
Que  pour  n'oser  un  tel  cas  publier.  (IV,  90.) 

Sur  le  que  si,  que  non.  fil,  4>8*) 

Comment  l'aiirois-je  fait  «i  je  n'étois  pas  né?  (I,  90.) 

Si  ce  n'étoit  le  scandale  et  la  honte.  (IV,  307.) 

Si  ee  poirier  n'est  peut-être  charmé.  (FV,  3i3.) 

Mais  par  tel  «i,  qu  au  lieu,  etc.  (V,  549*) 

En  s'mformant  de  tout,  et  des  si^  et  de»  cas,  ete.  (V,  4^«) 

Les  /i,  les  cas,  les  contrats,  etc.  (VI,  100.) 

Les  #i,  les  car,  (V,  318.) 

Locations  conjonctives  : 

Jmrii  que  Totre  race  a  tâché  de  me  nnire.  (1, 14a.) 
Ju  lieu  fif*an  rossignol,  etc.  (I,  180.) 


' 
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jiu  liêu  qu*on  nouA  manfet  ob  sont  gnigVt 
On  nous  mine.  (I,  lai.) 

jHint  fuê  tortir.  (IV,  435.) 

Depom  fv'il  fiât  nuit.  (II,  453.) 

DêHMt  qu'ils  soient  Tenus.  (I,  169.) 

DenaU  qu^on  eût  tant  de  Toix  ramassées.  (V*  4*'«) 

Depont  qu^îh  fussent  ëclos.  (I,  81.) 

De9ani  qu'être  à  la  rille.  (II,  53.) 

Dêpomi  que  dm  Tacheter.  (I,  35.) 

Encor  fu*on  le  raillât.  (I,  190.) 

Outre  quê  sa  toison 
Étoit,  etc.  (I,  179.) 

Sent  que  je  crains  de  commettre  Gëronte....  (VI,  35.) 

L'autre  attend  sans  mot  dire,  et  s*endort  bien  souventi 
Tant  que  le  siège  soit  Tacant.  (IV,  54*) 

Tout  /oignant  cette  pierre.  (I,  346.) 


X.  —  Agcoid. 
Yoyes  d-apràt,  uT|  Stxabmb. 

A.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre 
et  nombre)  : 

J*ai  juge  à  propos  de  donner  à  la  plupart  de  celles-ci  [de  ces  fiJ»les] 
un  air  et  un  tour  un  peu  différent  de  celui  que,  etc.  (II,  79.) 

Coupable  seulement,  tant  lui  que  Panimal, 
D'ignorer,  etc.  (III,  a54«) 

Que  si  cette  pécore 
Fait/sAofi^sitf....  (Y,  58-59.) 

Le  carpillon  lui  dit  : 
c  Laiasei*moi  carpe  derenir. 
Je  serai  par  tous  repêchée,  s  (I,  373.) 

Ce  qui  est  dû  à  une  puissance  et  à  un  mérite  si  élevé»  (VIII,  335.) 

Les  clefs  de  meutes  parrenues 
A  l'endroit  où  pour  mort  le  trattre  se  pendit, 
Remplirent  l'air  de  cris  :  leur  maître  les  rompit, 
Bien  que  de  leurs  abois  ils  perçassent  les  nues.  (Œ,  3aa.) 

L'embarras  qu'ils  auront  l'un  et  l'autre  en  ces  lieux, 
Et  sur  TOUS  et  sur  moi  kd  fermera  les  jeux.  (VII,  987.) 

Acoordi  avec  gens  : 

Ainsi  certaines  gens  faisant  les  empressés^ 

S'introduisent  dans  les  affaires  : 

ils  font  partout  les  nécessaires, 
Et,  partout  împorlHiw,  dcTroient  être  chassés.  (II,  144.) 

Plus  telles  gens  sont^/siiw,  moins  ils  sont  importuns.  (Œ,  a66. 

Contre  de  telles  gens,  quant  à  moi,  je  réclame  : 

tu  ôtent  à  nos  ccsurs  le  principal  ressort; 

tlê  font  eesser  de  TÎTre  aTsnt  que  l'on  soit  mort.  (III,  3o8,) 
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TilUi  geiM  n'ont  pi»  ùà%  la  moitié  de  leur  eourte 

Qu*Us  sont  au  bout  de  leurs  écut.  (I,  9a3«9»4*) 

Aeoord  €»ee  on  : 

On  àenitut  graniêUtte^ 
Poil  gramdê  tout  à  fait.  (Y,  io5.) 

Pariieipe  présent  opec  accord: 

SojOBê  bien  ^«eencif  bien  mangeants,  (II,  67.) 

Une  rente 
Dès  le  déeèi  du  mon  courante,  (I,  193*) 

En  eei  lieux  nuls  ruisseaux  eourants 
N'augmentent  le  tribut,  etc.  (VI,  34o.) 

Ces  clartés  errantes 
Par  qui  sont  nos  destins  et  nos  mœurs  différentes.  (III,  xaa  •) 

Des  ministres  du  dieu  les  escadrons  flottants,  (VI,  i58.) 

Bâtons  flottants  sur  l'onde.  (I,  3o4.) 

....  N'a  donné  nul  relâcbe  à  la  fii/ante  proie.  (II,  4^4*) 

....  Les  bumains,  œuTre  de  Prométbée, 
Vmtnt  participants  du  feu.  (VI,  3 16.) 

....  Sa  gouTemante, 
Qui  du  seeret  n'étoit^Mir/icijpaji/e.  (VI,  46.) 

Que  TOUS  êU*  pressante^  6  déesse  cruelle  !  (II,  109.) 
«  Ooyons  »,  «ut  la  rampeutte  bête.  (III,  7.) 

Là,  des  animaux  raeissants^ 
Blaireaux,  renards,  biboux,  etc.  (in,  3s i.) 

Qu'importe  que  nos  corps  des  oiseaux  ravissants 

Ou  des  monstres  marins  deriennent  la  pâture  ?  (TV,  4o5.) 

....  J'oppose  quelquefob 

Les  agneaux  aux  loups  ravissants,  (I,  363.) 

Et  le  rat,  à  l'benre  du  repas. 
Dit  aux  amis  restants,.,,  (III,  s8o.) 

La  bique  allant  remplir  sa  tratnante  mamelle.  (I,  3s6.) 

Simulacres  eolmnis,  (VII,  119.) 

Par  une  porte  aboutissante  aux  cbampt.  (IV,  i5a.) 

De  teUes  cens  U  est  beaucoup 
Qui  prenoroient  Vaugirard  pour  Rome, 
Et  qui,  caquetants  au  plus  dru. 
Parlent  de  tout.  (I,  194.) 

Plusieurs  se  sont  trouTésqui,  d'écbarpe  changeants^  etc.  (I,  i43.) 

SI  quelque  fièrre  ardente  attaquoit  ses  compagnes. 
Si  courants  parmi  les  campagnes....  (Vl,  344*) 

Comme  hydres  renaissants  sans  cesse  dans  les  cceurs.  (III,  X07.) 

Les  maris  sautants  à  l'entour. 

Et  demsants  au  son  du  tambour.  (IV,  aoo.) 

Les  esprits #0rr«iii«  de  son  eorps  échauffé.  (I,  i\%,) 

Et  tous  deux  soupirants 
Souhaitent  un  remords  du  moins  à  leurs  tjrrans.  (VI,  3os.) 

Quatre  animaux  eiranu  de  compagnie.  (III,  «79*) 
Ce  monde  d'alliés  néants  tor  notre  bien.  (III,  98.) 
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Ne  rÎMpiif  pat  pour  Dbat  nuit  pour  ton  enimd.  (VI,  3oo.) 

Et  les  pedu,  en  même  tempst 
FoUtanU^  se  culehutantê. 
Délogèrent  tous.  (I,  358.) 

S^approckanU  du  bord.  (VIII,  «68.) 

Moitié  secours  des  dieux,  moitié  peur,  m  hdttmit^ 

Sur  un  mont  assez  proche  enfin  us  ârrÎTèrent.  (VI,  iS8.) 

Ces  deux  riTaux,  un  jonr,  ensemble  se  jotuaUs.  (Œ,  65.) 

Les  petits  souverains  se  rmortantà  aux  rois.  (H,  191  •) 

....  S*en  rtpaisnaiU  eux  et  leurs  chiens.  (Illf  3i.) 

....  De  ces  dieux  qui  sont  sourds,  bien  qu*a/eiK«des  oreilles.  (I,  i^l.) 

tX^aYoni*  en  tête 
Qu'un  intérêt.  (IQ,  83.) 

Des  bergers  chtantmnU  leurs  amours.  (Vil,  910.) 

Traiu  moins  forts,  et  diguuaiUi  la  chose.  (VI,  i4») 

Gens  hiyanu  les  hasards.  (II,  334.) 

Les  pères  chargés  d'ans,  laissants  leurs  tendres  gages.  (VI,  a83.} 

IjmoranU  raccident.  (I,  14^.) 

Tant  d'êtres  mi^nmianu  la  Toix  de  la  nature.  (III,  167.) 

On  eût  TU  ses  amours 
Lui  tendre  en  Tain  les  bras  imploranis  son  secours.  (VI,  a84«) 

Mangeants  un  agneau.  (III,  3i*) 
Gens/eiaii/«  l'air.  (VI,  41.) 

Gens 
Portants  bâtons.  (I,  71.) 

Msnauvûlants  de  fleurs  l'autel  à  tout  moment.  (111^34.) 
Ib  croyoient  s'affranchir  suivants  leurs  pftfsions.  (m,  X94>) 

Participe  passé  sans  accord  : 

C'est  de  l'ami  Destin  que  cette  lettre  Tient  ; 
Il  l'a  /aû#/ tomber.  (VH,  333.) 

Participe  passé  avec  accùrd  : 

ÂTant  même  qu'on  ait  la  chandelle  allumée,  (Vil,  354*) 
....  Simonne  encor  n'ait  toute  honte  huê.  (TV,  69.) 
Bartholomée,  ayant  ses  hontes  buês,  (IV,  553.) 
....  Nous  en  anons  en  yain  l'origine  eksrcké;  (VI,  3io.) 
Les  dieux  nous  ont  jadis  deux  Tertus  députées.  (VI,  356.) 
Combien  de  fois  la  lune  a  leurs  pas  éclairés I  (VI,  a4a«) 
Sur  le  portrait  j'aurois  ces  motê  écrits,,,.  (III,  374.) 

Celle  dont  les  beautés 
Ont  même  sur  Vénus  la  yictoire  emportée,  (VII,  s55.) 

Il  aToit  dans  la  terre  une  somme  enfouie,  (I,  345.) 
Cette  honte,  qu'anroit  le  silence  enterrée,,.,  (V,  i36.) 
Après  avoir  la  chose  examinée,  (V,  3o8.) 
,  Jamais  ce  sentiment  n'a  de  gloire  flétrie.  (Vil,  61 6  J 
Heureux  ceux  de  qui  l'art  a  ces  traits  inventés  f  (Vul,  ii4*) 

Le  père  avoit,  longtemps  derant. 
Cette  fille  légUimée.  (V,  m.) 

Qoi  TOUS  a  cette  cache  montrée^  (V,  191.) 
L'tfooree  n  sa  langoe  pressée»  (VI,  i63.) 
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n  AToit  femme  pris;  (Y,  i4*) 

Ijes  tièdet  xëphjrt  ont  l'herbe  r^êtmit,  (I,  3^0.) 

Quand  le  lomme  «  sur  nous  tes  channet  r^tûmmu.  (VI,  ^96.) 

Et  plus  ne  fut  de  larme  répmubië.  (V,  55.) 

••••  Kt  qu'auean  de  leur  mort  n'ait  nos  têtes  romuts,  (III,  70.) 

Je  n'aurois  pas  d'un  roi  eette  chose  soufferte,  ( Y,  s6sj 

Du  moins  par  mes  transports  j'ai  êcê  feux  surpassés,  (VlI,  965.) 

Le  drôle  aToit  la  touselle  peruits.  (V,  365.) 

J*ai  maints  chapitres  wus,  (I,  i35.) 

Combien  en  a-t-on  wus 
Qui  du  soir  au  matin  sont  paurres  derenus  !  (I,  4o6.) 

Us  m'ont  l'Ame  et  l'esprit,  et  la  raison  donnés.  (YI,  108.) 
Tous  deux  s'ëtoient  sntredonfiés  la  foi.  (IV,  3i4*) 
L'on  les  a  Isùssés  prendre.  (IV,  188.) 


B.  Accord  du  verbe  (nombre  et  personne). 

a)   Verbe  se  rapportant  à  plusieurs  sujets  et  ne  s'acoordant 
qu'avec  l'un  d'entre  eux  : 

De  tons  cAtés  lui  pisni  des  donneurs  de  recettes.  (Il,  ii4*) 
Par  ellipse  de  «  il  ». 

Ce  thieîposss^  et  le  torps,  et  chaque  queue  aussi.  (I,  95.) 

Daas  ettte  phnie,  le  tiagelier  pcat  t*expliqaerp«r  nae  sorte  de  teor  slUptlfae* 

La  nuit  ni  son  obscurité. 
Son  silence  et  ses  autres  charmes. 
De  la  reine  des  bob  n^arritoit  les  vacarmes.  (QI,  70.) 

Avant  que  la  eriffe  et  la  dent 
Lui  sait  crue,  (III,  96.) 

Le  bruit  des  cors,  celui  des  voix, 
N*e  donné  nul  relâche  à  la  fuyante  proie.  (H,  4^4-) 
Même  instant,  même  sort,  à  leur  fin  les  entrains.  (VI,  i63.) 
L'impossibilité  et  la  contradiction  qui  est  dans  le  jugement  de  •• 
singe,  êst  une  chose  à  censurer.  (I,  i38.) 

Quelque  plat  de  potage. 

Quelque  os,  par  préférence,  à  quelqu'un  d'eux  donné. 

Fit  que,  etc.  (III,  1^7.) 

Mainte  princesse,  et  mainte  et  mainte  dame. 
En  a9oit  fait  aussi  d'heureux  essais.  (V,  33.) 

Ane,  cheval,  et  mule,  aux  foréu  kabitoit.  (I,  319.) 

Le  bal,  la  comédie, 
Ne  manfua  point  à  cet  heureux  objet.  (V,  i58.) 

L'honneur  et  le  plaisir 
Ne  M  pard  qu'en  laissant  des  lestes  de  désir.  (VI,  so4«) 

Point  de  fenêtre  et  point  de  jalousie 
Ne  \vl  permet^  etc.  (Y,  564.) 

Tout  babillard,  tout  censeur,  tout  pédant* 
Se  peut  connoltre....  (I,  116.) 

Jupiter  es  le  peuple  iuMoitsl  fit  anssL  ÇSl^  afi8.) 
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Quelle  eonirëe. 
Quel  accident  tient  ênMe 
Kotre  compagBc  au  pied  Uger.  (III,  9êo.) 

Où  est  l'aTenturier  et  le  braye  qui  touekerûii^  etc.? (VIII,  ai.) 
Là  crùistoU  à  plaisir  l'oieille  et  la  laitue.  (I,  977.) 

Ne  plus  ne  mpins  qvL*emptojroii  au  désert 
Rustic  son  diable,  Alibech  son  enfer.  (Y,  481.) 

Quelle  que  soit  la  pente  et  rinclination....  (1, 148.) 
Là  finit  de  Psyché  le  bonheur  et  la  gloire.  (VlIIf  io5.) 

Papefigue  m  nomrn^ 
Llle  et  proTinee....  (Y,  357.) 

....  Une  église  où  vênoit  tous  les  jours 
La  fleur  et  Télite  de  Rome.  (Y,  44S.) 

J'ai  fait  Toir  ce  que  croit  TÉcole  et  ses  suppôts.  (VI,  SSq.) 
....  Ainsi  p€wU  l'Ecole  et  tons  ses  sectateurs.  (VI,  3a i.) 

L'une  et  Tautre  coor 
En  sujets  abonde,  (VII,  «71*) 

....  L*un  et  l'autre  ocror,  plein  de  doux  tciitiiiients, 
jéimê  et  le  dit.  (VU,  aai.) 

L'un  et  l'autre  approeha,  |II,  190.) 

L'une  et  l'autre...  n*auroit  pas...,  et  eroiroit^  etc.  (VIII,  177*) 

Tout  ce  que  l'un  et  l'antre  dit,  (II,  345.) 

Toutes  pleines  d'et&oi. 
Se  Uottissant,  l'une  et  l'autre  est  en  tranae.  (lY,  44^) 

L'une  et  l'autre  étoit 
Au  premier  somme.  (IV,  47^*) 
L'une  et  l'autre  est  prête  à  se  lancer.  (VI,  a58.) 
L'un  et  l'autre  a  fait  un  lirre.  (II,  354.) 

....  Dans  le  lit  l'une  et  l'autre  enfoncée 

Ne  laissa  pas  de  l'entendre  fort  bien.  (lY,  468.) 

En  deux  tonneaux  à  part  l'un  et  l'autre  fut  mis,  (VI,  353.) 

En  de  nouveaux  ennuis  l'un  et  l'autre  ss  plongé,  (YI,  196.), 

L'un  et  l'autre  auitta  sa  lille.  (II,  3i  i.) 

L'un  et  l'autre  les  remporta,  (iV,  59.) 

L'une  et  l'autre  trow^a  de  la  sorte  son  compte.  (I,  937.) 

L'un  et  l'autre  y  vient  de  cire.  (Y,  43a.) 

L'un  et  l'autre  ss  vit  de  baisers  régaU,  (iV,  61.) 

Dieu  Tcuille  présenrer  maint  et  maint  financier 

Qui  n'en  fait  pas  meilleur  usage  !  (III,  ao5.) 
Fm/,  dans  les  OBuYrts  posthnmet. 

^pecni  : 

Jamais  la  moindre  grâce. 
Ni  le  moindre  regard,  le  moindre  mot  enfin, 
Ne  lui  fut  accordé.  (HI,  33a.) 

Jupiter  ni  aucun  des  dieux  n'a«roîf,  etc.  (VIII,  198.) 

Sainte  ni  saint  v^itoii  en  paradis 

Qui  de  ses  rœux  n'edl  la  tête  étourdie.  (Y,  a5.) 

Trou,  ni  fente,  ni  crerasse, 

Ne  /îtf  large  asses  pour  ettx.'(I,  a88.) 
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....  Ni  É«ope,  ni  Phèdre,  ni  ancnn  dei  fijbvlisteft  ne  Vagmfdéêé  (1, 19. 
Ifi  retpect,  ni  sennent,  ne  peut  rien  inr  ion  âme.  (Vn^  91.) 
Ni  TEnrope,  ni  tout  le  inonde,  ne  rmemiefr  rien  que  Ton  doire  mettre 
nii-detmM.  fVIII,  3ii.) 

Il  n*y  a  ni  procès,  ni  affliction,  ni  amour,  qui  tienne.  (VIII,  14* •) 
Aa  contrdra,  Û  y  ■  aceond  dans  let  trou  axeaiplct  tatTaiiti  : 

Pudenr  ni  retenue  ne  Varrêtoiemt,  (V,  189.I 

Le  fer  ni  le  poison  pour  moi  ne  t^mt  k  craindre.  (Y,  178.) 

Ni  profondeur,  ni  riolence, 
Ne  /wrwnf  Varrêter.  (III,  77.) 

b)  Ferbe  au  pluriel  après  det  Si^eU  séparés  par  ou  : 

Quelque  accident,  ou  bien  quelque  soupçon, 
Le  foni  Tenir  coucher  à  la  maison.  (V,  73.) 

Pentpêtre  que  l'absence,  ou  bien  la  jalousie, 
Nous  omt  rendu  leurs  cœurs.  (IV,  60.) 

e)  Accords  avec  les  mots  collectifs  : 

Un  amas  d'objets  qui  éhtouiuoit  la  rue.  (VIII,  61.) 

Bien  peu,  même  des  xpÏM^  prendroUnt  un  tel  modèle.  (III,  a55.) 

Encore  une  bonne  partie  des  Amours.  ••  la  qidttoient'îlt,  (VIII,  44*) 

d\  Accords  de  pertes  placés  entre  des  pronoms  et  des  noms  • 

Ne  #cr«tf-ce  point  mes  parents.  (VIII,  81.) 
Ct  fut...  le  ipdant  et  la  belle.  (VIII,  3oo.) 
C'était  leurs  délices.  (HI,  193.) 

Ta  justice, 
Oest  ton  utilité,  ton  plaisir,  ton  caprice.  (III,  5.) 

Je  ne  serai  pas  le  premier  qui  aura  tenté  un  pareil  dessein,  (VIII,  3r7.) 
Ce  nUtoient  que  tcbuz  et  qu'offrandes.  (1, 196.) 
Dm  la  première  édition  (1668)  :  •  Ce  n'était,  • 

Ce  uUtoiênt  pas  des  fautes  en  leur  siècle,  et...  c'en  sont  au  nôtre.... 
C*en  sêToit  en  effet  dans  un  autre  genre  de  poésie;  mais  ce  n'en  soài 
point  dans  celui-ci.  (IV,  liS.) 

Vons  n'êtes  femme 
Qui  éàt  ainsi  prërenir  nos  amours.  (V,  195.) 


XL  —  Rtfom. 

lO  Variété  de  régimes  et  de  dépendances  d'an  même  mot. 

a)  Mime  verbe  gtmrernant  snecessipement^  d abord  un  nom  ou  un 
pronom  régime  direct  ou  indirect ^  puis  un  verbe  Joint  par  de ,  pttr 
qae,  ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  interrogatifs  : 

•••.  Connut  les  bons  et  les  méchants  maris. 

Et  de  quel  bois  se  chauffoient  leurs  femelles. 

Quels  surveillants  on  aToit  mis  près  d'elles. 

Les  si,  les  car,  enfin  tous  les  détours. 

Comment  gagner  les  confidents  d'amours.  (V,  »8«s9.) 
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Grojaat  to«t  Ut  et  qae  pttor  cène  fob 

Aaean  bisure  et  nonTeaa  stratagème 

Ne  viendrait  plut  ton  «ite  reculer.  (V,  19^) 

••..  H  jT  eroToit  U  femeoce  atuehëe, 
Et  que  l'épi,  non  plva  que  le  tujaiii 
N*ëtoit  quW  hetèe  ûniittle.  (¥«  365.) 

....  Se  dit  écolier  d*Hippocrate  ; 
Qa*il  eonnoltv  ete.  (I,  391.) 

Elle  nous  dit  ton  D011I9 
Qu'on  l'appeloit  Pamphile.  (Vllt  10.) 

Toujours  en  un  état 
De  pénitence,  et  de  tirer  des  flammes 
Quelque  défunt.  (IV,  473*) 

Voyant  de  quelle  sorte 
L'homme  agit,  et  qu'il  se  comporte,  ete.  (III,  80.) 

En  s'informant,  et  des  si,  et  des  cas, 
Et  comme  elle  étoit  faite,  et  quels  secreu  appas,  etc.  (V,  4S0.) 

Lucrèce  aroit  jusque-là  résisté. 

Non  par  défaut  de  bonne  Tolonté, 

Ni  que  l'amant  ne  plût  fort  à  la  belle.  (V,  54-) 

b)  Mime  verbe  gouvernant  d  abord  un  infinitif  sont  ou  avec  de,  puis 
un  mode  personnel  Joint  par  que  : 

Je  suis  d'aris  de  ne  toucher  que  le  principal,  et  qu'après  nous  rédui- 
sions la  dispute.  (VIII,  109.) 
Je  ne  prétends  pas  non  plus  empêcher...,  ni  que,  etc.  (VII,  9.) 

a*  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  régimes  et  dépendances: 

....  Ni  que  d'en  déloger  et  faire  mon  paquet 
Januds  Hippocrate  me  somme.  (I,  is6.) 

Jusqu'au  col  il  se  plonge, 
Lui,  le  conducteur,  et  l'éponge.  (I,  159.) 

A  des  propos  d'hymen  il  est  enfin  Tenu  : 
Qu'il  se  Toyoit,  etc.  (VU,  96.) 

Tojes  «B  oatra  ei*destiu,  aas  Paonovs,  p.  zcr,  1*,  Cm  ùutirteu  dès  frttuomt 
ptnotufUi  tus  YcRBas,  p.  cxu,  et  p.  oszm,  Ftrhet  empieyé*  dont  un  êêtu  aksotm^ 
pour  letqaeli  on  peut  parfois  tappoter  l*«llipM  d'un  complmBcnt  tnbitantif  ;  «t 
ci-«prèt,  à  Elupss,  p.  cxur,  4*,  Omiuion  dm  pnmom  riflickig  à  CozciTavcTioii, 
p.  oun,  9*,  Ptaet  m  rigimêi. 

Koaa  avons  donné  au  LêxifUê,  à  divan  artielet  d'adjeetib  et  de  Ttrbes,  las 
eiamplas  des  règùnat  qoi  s*éa«itent  d«  Tnsaga  actael. 

XII.  —  Ellipsb. 
I*  Ellipses  d'un  article  défini,  indéfini  on  partitif: 

TojM  ci*desstts,  à  TAnTiouii  fi*,  p.  uir. 

a*  Ellipses  de  noms  : 

Pour  les  ellipsM,  avec  des  adjeetils,  de  noms  toit  antérienrement  exprimés,  soit 
entiiremeat  sone-entendns,  Toyei  les  exemples  eités  pins  hant,  à  l*artide  Amaonr, 

9*,  p.  UODCT* 

Coups  de  fourche  ni  d'étriri^res 

Ne  rai  font  changer  de  manières.  (I,  187.) 
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Telle  pour  lui  rené  dei  lannes 

Qui  se  mocpioit  de  set  atlimiu.  (IV,  35.) 

Nous  en  saTons  plot  d'un.  (1, 157.) 

Vous  reniendrex  bientôt  en  conter  des  phis  belles.  (VII,  61 .) 
L'entrée,  le  teeond,  l'entremets,  tout  ne  fut  que  langues.  (I,  38.) 
Ésope,  qui  les  serroit,  ^it  que  les  fumées  leur  écbauffoient  déjà  la 
eerrelle.  fl,  4o«) 

Platon  l'en  reprend  dans  son  troisième  delà  République.  (VlU,  xi6.) 
L'onaième  de  l'Enéide.  (Vm,  m.) 

Notre  mort 
(Au  moins  de  nos  enfants....) 

Ne  tardera  possible  guères.  (I,  aïo.) 

3«  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique  : 

Chose  ne  leur  parut  à  tous  plus  salutaire.  (I,  i35.) 

ÀToir  compté  sans  hôte.  (VII,  586.) 

N*^  sare^-Tous  remède?  (IV,  159.) 

Sainte  ni  saint  n'étoiten  paradis....  (V,  a5.) 

4*  Ellipses  ou  absences  de  pronoms. 

a)  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Que  dirai  plus?  (V,  3 16.) 
Pas  n'j  faudra!.  (IV,  p8.) 
Pas  ne  Toudrois  en  faire  un  plus  rusé.  (IV,  8s.) 

A  te  dire  le  Trai,  ce  seul  penser  me  tue, 
Et  Tois  bien,  etc.  (VII,  3i.) 

Et  Traiment  si  ferai.  (II,  437.) 

TrouTé  ne  l'as  en  moi,  je  t'en  assure.  (IV,  94.) 

L'escarbot  prend  son  temps,  fait  faire  aux  œufs  le  saut.... 

Leur  ennemi  changea  de  note, 
Sur  la  robe  du  dieu  fit  tomber  une  crotte.  (I,  i5i.) 

Ainsi  raisonnoit  notre  lièTre, 

Et  cependant  faisoit  le  guet.  (I,  17a.) 

Messire  Bon... 

S'encometa,  courut  ineontinent 

Dans  le  jardin,  où  ne  trouva  personne  : 

Garde  n  aroit.  (IV,  93.) 

Si  ne  put  onc  découTrir  le  Trai  point. 

Tant  fui  sembloit  que  fût  obscur  et  mince.  (IV,  118.) 

Si  se  mit  dans  l'esprit. 
Mourût  ou  non,  d'en  passer  son  enrie.  (IV,  aa4«) 

Si  s'en  rerient  tout  fier  en  son  rillage. 

Où  ne  surprit  sa  femme  en  oraison.  (IV,  loi.) 

Guère  n'attend.  (IV,  7a.) 
...•  Pas  n'y  manqua.  (IV,  484*) 
Pas  ne  troura  la  pucelle  endormie.  (IV,  109*) 
Pas  n'y  manqua.... 
Là  ne  trouva  ce  qu'elle  alloit  chercher.  (IV,  7a.) 

Guère  ne  mit  à  déclarer  sa  flamme.  (IV,  89.) 
•  •••  Comme  bien  saroit  faire.  (IV,  86.) 
....  Pour  ce  s'arise.  (IV,  io3.) 
IVop  bien  «royoit....  (IV,  493.)] 
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Car  plut  lera  d'âge  pour  bien  agir, 
Moint  laitsen  de  renin.  (V,  4s*) 

Bon  le  faut-il,  c'est  un  point  impoitani*..  ; 

Et  M  bon  n'eitt  deux  en  prendras.  Madame.  (V,  So^-Sio.) 

Tant  ne  fut  niée  f  eneor  <pe  nice  fàt),  (TV,  iSq.) 
....  Point  ne  Toulut  y  joindre  tes  eareiaet.  (Y,  5i.) 

De  cet  tortei  de  gens  que  sur  des  palefirob 
Les  belles  suivoient  autrefois, 
Et  passoient  pour  ehastes  et  pures.  (IV,  4^8.) 

k  peine  les  fables  que  l'on  attribue  à  Ésope  Tirent  le  jour  que»  eiCi 

(I*  lo.) 
Tant  y  lurent  que,  etc.  (II,  3a4.) 

Et  nous,  de  qui  les  eorars  sont  enelint  aux  forfaits, 
Laissons  languir  sa  glott«.  (VI,  389.) 

....  Pub  tousserai.  (IV,  iio.) 

....  Comme  sarei. 
Ou  saToir  chacune  derea.  (IV,  i83.) 

Car  d'amis...,  mo^uêM^pous?  (V,  ii3.) 

Et,  quant  au  demeurant,  Andrë  me  dit... 

Qu'en  trouTeriea  plus  que  pour  Totre  usage.  (IV,  166.) 

....  Tant  et  si  bien  qu'en  ajei  bonne  issue.  (IV,  161.) 
Vouliez  ou  non,  elle  aura  son  affaire.  (V,  84*) 

b)  Omission  du  sujet  il  neutre  : 

Comment  tous  Ta  ?  (VII,  i  a8.) 

Puisqu'ainsi  Ta,  mettons-nous  en  prière.  (IV,  iji.) 

N'a  pas  longtemps  de  Rome  reTcnoit,  etc.  (IV,  85.) 

Bon  besoin  eut  d'être  femme  d'esprit.  (IV,  3x9.) 

Ne  TOUS  déplaise.  (I,  5o;  V,  78;  VII,  119.) 

Non  sera,  sur  mon  £me.  (FV,  346.) 

Force  lui  fut  d'abandonner  la  place.  (IV,  64.) 

Besoin  n'ëtoit  qu'elle  fit  la  jalouse.  (V,  67.) 

....  Qu'ainsi  ne  soit.  (VI,  lox.) 

Bon  fidt  aToir  ici-bas  un  ami.  (TV,  161.) 

Bon  fait  troquer.  (V,  33o.) 

Philosopher  ne  dut  pour  cette  affaire.  (TV,  160.) 


(II,  181.) 
IV,  3oa.) 


Point  de  raison  :  follut  deriner  et  prédire. 
Toujours  fidloit  forger  de  nouTeaux  tours. 
Ne  faut  qu'on  s'imagine  que,  etc.  (IV,  486. 
Si  Dieu  platt,  ne  fera.  (V,  4x6.) 
Très  bien  lui  prit  d'aToir  de  quoi  payer.  (FV,  34a.) 
Bien  lui  prit  d'aToir  des  charmes  (VIII,  173.) 

Et  sur  cette  matière 
Pat  raisonné  longtemps.  (V,  53o.) 

Suffit  qu'en  pareil  cas 
Je,  etc.  (IV,  44.) 

Pas  ne  tiendroit  aux  gens  qu'on  ne  fit  mieux.  (V,  466.) 
De  tous  côtés  lui  rient  des  donneurs  de  recettes.  (II,  aa40 

c)  Omission  du  pronom  réfléchi  : 

....  Certaine  affaire 
Qui  ne  me  permet  pas  d*mrrétêr  en  chemin.  (If  119*) 
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Bien  mirêuer  n'ett  pu  petite  affidre.  (I,  iio.) 
Faut-U  ràUUr  dhin  mitënble  ?  (VII,  iSg.) 
Tout  r€mom9€lU.  (VII,  $78.) 

On  pouToit  déjà  Toir 
Hmusiër  et  bmuer  ton  motfthoir.  (V,  io5.) 

La  caisse, 
De  moment  en  moment,  tous  mon  corps  luauie  et  btitn.  (VII^  Sab. 

n  ^erie  à  lui-même.  (II,  344*) 

Un  eorps  qui  ne  ^it,  ne  meuiy  ni  ne  respire.  (I,  4*8.) 

Omission  do  pronom  réfléchi,  après  ftiire  ou  laisser^  de?int 
l'infinitif  d'nn  verbe  réfléchi  : 

Qoi  Tcras  a  fait  apîêêr  de  ce  tonr  ?  (VI,  37.)  ^ 

Les  larmes  aa*il  rersoit  faisoient  eourher  les  fleurs.  (VI,  296.) 
Sa  donleur  dont  l'excès  ftisoit  fendre  les  marbres.  (VIII,  i53.) 

Le  moindre  rent  qui  d'ayenture 
Fait  rider  la  face  de  l'eau....  (I,  ia6.) 

Laisse-moi  fuir;  cesse  de  rire 
De  l'indocilité  qui  me  fidt  enrôler,  (II,  3ai.) 

Ces  paroles  firent  arrêter  l'honmie,  (III,  5.) 

Cenx  qoi  jettent  lenr  âme  au  Tent,  et  qui  ne  la  laissent  pas  envoler. 
(Vm,  146.) 
n  l'aToit  laissé  fermer  en  le  maniant.  (VIII,  941.) 

d)  Omission  de  pnmoms  démonstratifs  : 

Vous  saTCi  bien  par  Totre  expérience 
Que  c*est  d'aimer.  (V,  173.) 

Les  enfimts  d'aujourd'hui  sayent  que  c'est.  (V,  485.) 

Vojez  que  c'est  d'aToir  étudié.  (V,  493.) 

....  Dont  je  tire  un  bon  augure.  (Vni,  38o.) 

....  Dont  ne  pou'nmt  entre  elles  s'acc(utler.  (IV,  499»*) 

5*  Absence  de  prépositions  et  conjonctions. 

Pfépwilioa  o«  coBJonetioa  nniqaa  réginaat  plotieurt  InSairili  oa  Boabrei  ds 


Pour  ce  s'avise,  un  jour  de  confrérie. 

De  se  Tètir  en  prêtre  et  confesser.  (IV,  io3.) 

Quelle  est  de  nos  travaux  l'espérance  et  le  fruit? 
Rien  que  de  prolonger  le  cours  de  nos  misères 
Et  lieillir.  (Vl,  !i99.) 

A  quelle  utflité  ?  Pour  exercer  l'esprit...  ? 
Pour  nous  fiûre  é-riter  des  maux  inéritables? 
Nous  rendre,  etc.  ?  (I,  169.) 

Gomme,  an  soir,  lorsque  l'ombre  arrire  en  un  séjour. 

On  lorsqn'fl  n'est  plus  nuit  et  n'est  pas  encor  jour.  (IX,  278.) 

6*  Ellipses  de  verbes. 

a)  Ellipses  de  verbes^  précédemment  exprimés^  et  qu'ensuite  on 
eous^-entend  soit  seuls  ^  soit  plus  ou  moins  accompagnés  : 

BJcB  de  plot  eommaB,  dins  toutes  l«t  linguei,  qae  les  elHptet  d«  Terbet,  après 
qa*i«  las  •  «xprîaiéi,  cm  non,  ose  première  fois,  toit  seuls,  soit  avec  leurs  sujets, 
leurs  régimes  directs  on  iadiruets,  et  autres  eom|dèaMats,  les  prftpoeltlons  d*ou  ils 
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dépcndtBt,  «te.  :  par  «teamW,  des  toon  da  genre  de  cens  qoi  tmwntf  oà  Mit 
■ooi-enteBdos,  nae  oa  pbuwon  fois,  le  verbe  tobttandfv  des  Terbes  ectiCi  oa  m» 
fret,  réfléchif,  pauiCi,  awdliairet  : 

Celui  qui  fait  tout  et  rien  «pi'aTeo  deMein.  (I,  i68.) 

On  devient  musidelette, 
Puis  grande  tout  k  fait,  et  puis  le  serviteur.  (Y,  io5.) 

Nos  amis  ont  grand  tort,  et  tort  qui  se  repose 
Sur  de  tels  paresseux.  (I,  357.) 

C'est  untôt  un  elin  d'œil,  un  mot,  un  vain  sourire.  (VHI,  373.) 
CeUe-ci  étoit  fort  grande,  de  belle  taille,  les  traiu  de  TÎsage  txk 
beaux.  (Vm,  181.) 

Un  peu  de  l'autre  monde 
Au  îeune  enfant  fut  révélé, 
Et  de  la  femme  point  parlé.  (V,  104- io5.) 

Sa  femme  avoit  de  la  jeunesse, 
De  la  beauté,  de  k  délicatesse.  (IV,  i3.) 

Ne  quitte  point  les  hôtes  de  tes  bois. 
Ces  fertiles  vallons,  ces  ombrages  si  cois, 
Enfin  moi  qui,  etc.  (IV,  %i.) 

J*étois  lors  en  Champagne...; 
Mon  procureur  dessus  quelque  autre  point.  (IX,  ia4.) 

Qu'il  ait  été  promis  tout  de  bon  ou  par  jeu....  (VII,  4^-) 

Rien  qui  pût  être  convenable. 
Partant  nen  aux  sœurs  d'agréable  : 
A  la  coquette,  l'attirail,  etc.  (I,  xgS.) 

b)  Ellipses  verhedes  diverses;  propositions  riayooKt  peu  de  perht 
sans  quelles  soient  précédées  du  verbe  à  sous^^ntendre  : 

Comme  le  plus  vaillant,  je  prétends,  etc.  (I,  76.) 
Ainsi  dit,  ainsi  fait.  (I,  107.) 

Aussitôt  fait  que  dit.  (II,  161,  445  ;  IV,  319;  V,  a58.) 
Injure  aussitôt  faite,  aussitôt  réparée,  etc.  (VU,  i4*) 
Mab  où  mieux?  (I,  i49*) 

Renaud  dit  à  ces  gens 
Que  volontiers.  (IV,  a4a-s43.) 

Sage,  s'il  eût  remis  une  légère  offense.  (I,  3a a.) 
Scrupule,  toi  qui  n'es  qu'un  pauvre  hère...!  (V,  535.) 

Eh  quoi?  Cette  musique 
Pour  ne  chanter  qu'aux  animaux?  (I,  a 45*) 

Le  moyen  de  s'empêcher  de  rire?  (Vil,  160.) 

Le  moyen  d'imiter  sur  le  champ  leurs  ouvrages?  (Vil,  i65.) 

Le  moyen  ou'un  ami  puisse  être  refusé!  (IV,  43a-) 

Belle  tiete,  ait-il,  mais  de  cervelle  point.  (I,  3a5.) 

Vraie  image  de  ceux,  etc.  (I,  4it0 

Si  je  tourne  le  pied,  matière  de  soupirs.  (Vil,  157.) 

La  courtoisie  ou  le  sergent.  (VII,  i36.) 

Mais  entre  eux  le  débat  :  n^étant  point  ma  parente,  , 

La  suite  m'en  doit  être  au  moins  indifférente.  (VII,  37.) 

Loin  de  vous,  quel  plaisir?  (VII,  i3.) 

Grand  éclat  de  risée,  et  grand  chuchillement. 
Universel  étonnement.  (V,  458.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.       çxhvii 

Bon  manteau  bien  doublé^  bonne  étoffe  bien  forte.  (II,  9.) 
Jamais  un  plaisir  pur,  toujours  assauts  divers.  j(I,  17a.) 

Que  de  raisonnements  pour  conserrer  ses  jours  ! 
Le  retour  sur  ses  pas,  etc.  (II,  465.) 

Loin,  bien  loin  les  tableaux  de  Zeuxis  et  d'Apelle  !  (VI,  x6o.) 

Quant  à  l'occasion,  cent  pour  ime.  (V,  114.) 

Encore  ainsi?  ^  Vraiment  oui;  comment  donc?  (V,  39$.) 

Puis  cent  sortes  de  fards.  (II,  116.) 

Belle  leçon  pour  les  gens  chicbes.  (I,  4^5.) 

Paix  ffëttërale,  cette  fois.  (J,  176.) 

Grand  renfort  pour  messieurs  les  chats.  (I,  sas.) 

Renfort  de  joie.... 

Autre  renfort  de  tout  contentement.  (IV,  3a3.) 

Comment?  des  animaux  cpii  tremblent  derant  moi!  (I,  I74>) 
Toujours  pleurs,  soupirs...  ?  — Toujours  soupirs  et  pleurs.  (VIII|  i58.) 

Toujours  pâtes  au  bec  ! 
Pas  une  anguille  de  rôtie.  (V,  5 11.) 

Car  quoi  ?  Rien  d'assuré  :  point  de  franche  lippëe  ; 
Tout  à  la  pointe  de  l'ëpëe.  (I,  71,  7a.] 

De  tout  ce  que  dessus  j'argumente....  (Œ,  ia6.) 
Tous  temps,  toutes  maximes.  (VI,  aa.) 
Autre  toile  tissue,  autre  coup  de  balai.  (I,  «17.) 
Belle  nécessité  d'interrompre  mon  somme.  (II,  35.) 

Foi  de  lion,  très  bien  écrite. 
Bon  passe-port,  etc.  (II,  45-) 

Un  mot  sans  plus.  (I,  a58,  309;  II,  ia4;  III,  70») 

Six  coups  de  crible,  assurez-Tous 

Que  la  moindre  ordure  s'emporte.  (VII,  ia8.) 

Plus  d'amour,  partant  plus  de  joie.  (Il,  95.) 

....  Encor  cpie  Téritable.  (in,  i6a.) 

II  retourne  au  logis;  TieiUe  vient;  rendez-TOUs.  (V,  446.) 

Somme  que,  etc.  (V,  3a8.) 

Conclusion  que,  etc.  (V^  575.) 

Conclusion,  qu'il  obtmt,  etc.  (VI,  78.) 

Nul  bien  sans  mal,  nul  plaisir  sans  alarmes.  (V,  4i3.) 

L'aube  du  jour  arrire,  et  d'amis  point  du  tout.  (I,  357.) 

D'hymen  point  de  nouTelles.  (I,  m.) 

D'argent,  point  de  caché.  (I,  39$.) 

Point  do  réponse,  mot.  (Il,  3oo.) 

Point  de  iareurs;  toujours  hautaine  et  rude 
En  son  endroit.  (V,  168.) 

Point  de  pain  quelquefois,  et  jamab  de  repos.  (1, 107.) 
Point  de  oords  escarpés,  un  sable  pur  et  net.  (Ù,  33o.) 

Point  de  yaisseau  près  d'eux  par  le  hasard  conduit  ; 
Point  de  quoi  manger  sur  ces  roches.  (IV,  4o4*) 

Point  de  ces  lirres,  etc.  (V,  107.) 

Point  ou  peu  de  justice,  (n,  179.) 

Point  de  coup  de  balai  qui  Toblige  à  changer.  (I,  227.) 

Point  de  caquet.  (VII,  3o3.) 

Point  de  plaisir  que  la  comédie.  (VIII,  1 10.) 
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Point  de  soulagement  ni  de  fin  dans  tos  peinee. 
Rien  que  difconn  trompenn.  (VII|  i3.) 

Pai  gnân  de  jalouiie.  (IV,  65.) 

Pas  un  seul  petit  morceau 

De  monehe  ou  de  Tennisseau.  (I,  Sg.) 

Pas  la  moindre  ombre  de  dispute  ; 
Pas  de  faute  au  calcul.  (TV,  441-44!) 

7^  Tonrs  elliptiques  divers  ou  d'apparence  elliptique  : 

Tandb  la  Tieille  a  soin  du  demeurant.  (V,  i7X.| 
....  Que  le  renard  en  sortit...;  au  eonuraire,  le  noue  7  demenn...;  et 
par  conséquent  il  faut,  etc.  (I,  17.) 
Qu'est-ce  cela?  (V,  471.) 
Je  sais  ce  que  c'est  d'amour.  (Vni,  75.) 

Ifais  cette  chartre  est  fidte  de  façon 

Qu'on  n'y  roit  goutte,  et  maint  geôlier  s*y  trompe.  (Y,  479.) 

Considérez  ce  que  c'est  d'aimer.  (VIII,  ai3.) 

Soit  fait.  (UI,  6;  IV,  Soi;  V,  4^7.) 

....  On  le  peut,  je  l'essaie;  un  plus  savant  le  fasse.  (I,  i3o.) 

Éloignent  les  destins  ce  coup  qu'O  faudra  voir. 
Et  fassent  que,  etc.  (AHl,  18.) 

Dieu  sait  la  vie!  (Vn,56i.) 
Dieu  sait!  (n,3io.) 
Cataplasmes,  Dieu  sait!  (1, 117.) 
Santés,  Dieu  sait  combien!  (V,  35i.) 
Je  laisse  à  penser  quelle  joie.  (L  390.) 
Je  laisse  à  penser  quelle  tête!  (Ul,  83.) 
C'est  à  ceux  qui  l'ont  vue....  (VU,  101.) 

Ce  n'est  rien  qui  ne  l'a  rue 

Toute  nue.  (V,  4>7<) 
Qui  n'auroit  que  vingt  ou  trente  ans. 
Ce  seroit  un  voyage  a  faire.  (V,  437*) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  l'auroit  i  son  croc.  (I,  390.) 
....  Pour  les  reines,  il  faut  les  féliciter  d'autre  chose,  qui  veut  bifli 
faixe.  (Vni,  176.) 
Qui  vous  en  parleroit,  Monsienr,  dès  aujourd'hui....  (VU,  94.) 


pour  juger  de  ses  cris,  (m,  970.) 
....  Ce  fut  aussitôt  de  lui  glisser  leur  venin.  (Vin,  95.) 
Quoi!  ne  tient-il  qu'i  honnir  des  familles?  (TV,  ai 6.) 
Trêve  de  raiUerie.  (IV,  57.) 
....  C'étoit  tout  homme  sot.  (Il,  309.) 

Enchaînes  ces  démons,  que  sur  nous  ils  n'attentent.  (VI,  164.) 
Rien  moins.  ^IV,  46.) 
Nouveaux  objets,  nouvelle  proie.  (TV,  43.) 

Tourets  entroient  en  jeu,  fuseaux  étoient  tirés; 
Deçà,  delà,  vous  en  aurez  : 
Point  de  cesse,  point  de  relâche.  (I,  38a.) 

Envoyons-leur  de  maux  une  troupe  fatale. 

Une  source  de  vaux,  un  fonds  pour  nos  autels.  (VI,  317.) 
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Quand  il  Toiilut  partir  et  qu'il  fut  tur  lepoint.  (II,  ii6.) 
i,  rien,  dit-il,  à  oela  j'ai  aoigoé.  (Tv,  164.) 

Vom  ne  considères 
d  ni  quoi.  (I,  4*i.) 
....Jupiter y  content.  Contrat patsë.  (I,  i3.) 
Bon  appétit  surtout  :  renards  n'en  manquent  point.  (I,  1 13.) 

Jamab  de  bruit  pour  la  cjuittanee; 

Trop  bien  quelque  collation, 

Et  le  tout  par  dtfTOtion.  (IV,  187.) 

C'est,  dit-elle,  l'endroit.  (I,  i5a.) 

Ds  trouToient  aux  cbamps  trop  de  quoi.  (I,  83.) 

Voici  de  quoi.  (IV,  464.) 

Que  bien,  que  mal.  (U,  365.) 

Boucbe  close.  (VII,  3o4«) 

Motus  an  moins,  pour  cause.  (VII,  3o3.) 

Encore  un  coup,  motus, 
Boucbe  cousue.  (V,  494*) 

Poorquoi,  sans  différer. 
Amour  lui  fit  proposer  cette  affaire,  (TV,  499«) 

Serviteur  au  portier.  (II,  410.) 
Plût  à  Dieu  que,  etc.  (I,  lai.) 
....  Et  pour  cause.  (I,  77.) 

Ma  fiUe  est  nonne,  eriro  c'est  une  sainte  : 
Mal  raisonner.  (Iv,  487*) 

QncH?  Moi!  quoi?  ces  gens-là.  (II,  xi5.) 

•••.  Et  haut  le  pied.  (lu,  igS.) 

Je  suis  jeune,  il  est  Trai;  pour  belle,  on  me  le  dit.  (Vil,  68.  )  ^ 

L'autre  n'eut  pas  la  patience.  (III,  a70.) 

Je  t'aime  encor  toute  infidèle.  (V,  lii.) 

Bien  ou  mal,  je  le  laisse  à  juger  aux  experts.  (II,  3.| 

n  feroit  qne  sage  de  garder  le  coin  du  feu.  (I,  369.) 


XnL  —  PiiovAiHx. 

i«  Double  sujet. 

Beprise  par  un  prwwn  d^un  êt^ei  nmn  ou  propotition  : 

Um  d'eux  TOTant..., 
//  eut,  etc.  (U,  4i8.) 

LBgibUr  du  lion,  ce  ne  sont  pas  moineaux.  (1, 188.) 
La  cUf  du  coffre-fort  et  des  cours,  «'est  la  même.  (V,  144*) 
il0M«,  c'ëtoit  le  lieu  de  son  négoce.  (V,  187.) 
Les  pius  aecommodanU^  ce  sont  les  plus  habiles.  (II,  Ii3.) 
Un  âge  où  à  peine  Us  autres  princes  êont^ils  touchés  de,  etc.  (Œy 
171-173.) 
AlUgaar  VimpossihU  aux  rob,  c'est  un  abus.  ^11,  aa3.) 
FotUoir  trouver  U  eiel^  c'est  folie  à  la  terre.  (I,  34 1.) 

Qu't/  fui  rênvo^éy 
CeU  rendroit  la  chose  manifeste.  (IV,  5o6.} 

...•  Quê  toujours  on  vois  en  mes  écrits 


' 


CI.  LEXIQUE  DE  LL  FONTAINE. 

Même  tajet  et  lembUblef  personnes. 
Cela  ponrroit  fadguer  les  écrits.  (Y,  S  si.) 

DVr  dire  la  manière. 
Et  eomment  s'y  prit  chaque  amant, 
Il  seroit  long.  (Vy  a46.) 

De  Jirt  comment. 
Ce  seroh  nn  détail  firiTole.  (VI,  69.) 

Or  tPalUr...^ 

Ce  n'est  pas  comme  on  en  ose.  (Et,  176.) 

Car  de  wuttrt  au  patibulaire 
Le  corps  d'un  mari  tant  aimé. 
Ce  n'ëtoit  pas  peut-être  une  si  grande  affaire.  (VI,  8S.) 

De  savoir  laquelle,  c'ëtoit  le  point.  (VIII,  198.) 

Reprise  par  an  pronom  Jun  sujet  pronom  : 

Qui  dit  prude  au  contraire,  il  dit  laide  ou  mauTaise.  (V,  los.) 

Celui  d'Aminte  ayant  snr  son  passage 

TrouTé  Qëon..., 

//  s'acquitu.  (VI,  17.) 

Quieonque  nous  appelleroit 

Enchanteurs,  il  ne  mentiroit.  (Vm,  4s8-4*9*) 

a«  Double  régime  : 

Beaucoup  d'autres  choses  qui  n'aToient  aucune  suite,  et  oue  les  oiseaux 
de  ces  Ûeux  ne  purent  par  conséquent  retenir,  ni  nous  tes  apprendre. 
(Vm,  197.) 

Hélas!  qui  Tauroit  cm  fue  cette  inquiétude 

Nous  chercheroit  au  fond  d'une  âpre  solitude  ?(VT,  194*) 

D* intérêts  contre  l'ours,  on  n'«n  dît  pas  un  mot.  (I,  i^B,) 

De  mojren  de  les  détourner,  elle  n'en  avoit  aucun.  (VIII,  i36.) 

De  la  beauté^  la  plupart  en  aroient; 

De  la  jeunesse^  elles  en  aToient  toutes.  (FV,  490«) 

Ce  qu*on  donne  aux  méchants,  toujours  on  le  regrette.  (I,  147.) 

Mais  jftf'on  pût  Toir  telle  indiscrétion. 
Qui  rauroit  cru?  (VI,  57.) 

Que  Pamphile  d'ailleurs  Tolontiers  ne  l'écoute. 

Toute  sage  qu'elle  est,  je  n'«fi  £sis  point  de  doute.  (VII,  64.) 

Qu'il  ne  m'ait  été  permis...,  je  ne  crois  pas  qu'on  le  mette  en  donte. 
(IV,  is.) 

De  déterminer  préciiément  qui  des  trois  le  doit  emporter,  je  ne  le  croif 
pas  possible.  (VIII,  35i.) 

De  commettre  une  si  grande  offense, 
Ten  fias  scrupule.  (V,  534.) 

De  le  faire  marcher  le  dernier,  il  en  auroit  du  dépit.  (VUI,  3s4.) 
Quoi!  de  son  ennemie  il  en  fait  sa  déesse.  (Vil,  539.) 
^un  jardinier  il  en  fait  un  roi.  (VIII,  33o.) 

3*  Pléonasmes  divers,  redondances  et  tautologies  : 

On  90US  happe  notre  homme, 
On  eous  l'échiné,  on  eous  l'assomme.  (III,  3i5.) 
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Notre  fAbat  pwu  loigne  une  fillette.  (VI,  8.) 

....  Ce  qu'Amour  au  dehon  woêù  lui  brasie.  (V,  Si^Jj 

On  POM  le  terre.  (V,  549.) 

Qui  fottf  lui  met  en  marmelade....  |I,  39a.) 

....  F'0ms  &it  argent  de  tout.  (III,  iio.) 

n  roacf  l'attache.  (Y,  535.) 

....  Fous  le  délie.  (V,  535.)  ,.  .. 

On  ptfitf  le  antpendit.  (1, 101.)  .    r     : 

Le  pèlerin  poiu  loi  froUse  une  épaule.  (TV, 96.)  «.,  1    ^ 

U  voms  happe  un  morceau.  (II,  %iS.).  .■...[.:{ 

lia  r<Ntf  prennent  le  tempe  ^e,  etc.  (I,  a4o*) 

On  woÊU  sangla  le  paurre  dnlle.  (III,  11 5.) 

U  9oms  prend  un  lerier.  (1. 196*)  t 

....  Foms  cajoloit  la  jeune  iMchelette.  (VI,  7.) 

On  potu  campe  une  créature.  (Y,  346.) 

Le  père  mort,  lei  fiU  vous  retournent  le  champ.  (I,  395.) 

....  Fout  la  reuToie  à  la  campagne.  (II,  104.) 

••..  Fous  empoigne  un  pavé.  (I^  a6a.) 

....  Et  me  l'empourprez.  (VHI,  19s*) 

Prends  ton  pic,  et  jm  ronq>s  ce  caillou  qui  te  nuit; 
Comble-noi  cette  ornière.  (Il,  61.) 

....  Plumes-le-ino/.  (V,  71.) 

....  TéthjTS  l'a,  que  je  pense,  ou  doit  l'avoir  pareil.  (VII,  180.) 

....  Çw  jt  ce  n'est  celle  des  ccBurs, 

C'est  du  moins  celle  des  fayeurs.  (V,  i44i) 

Que  si  TOUS  ne  pouTcz,  etc.  (VII,  664^) 

Ce  dit^n.  (I,  374;  II,  38i  ;  III,  %Sy.) 

Ce  dis-tn.  (il,  aïo.) 

Ce  dit-il.  (m,  53;  IV,  3o,  109.) 

Ce  m'n-t-on  dit.  (VII,  i3^.)     , 

Ce  lui  dit-eUe.  (iV,  73.) 

C«m'a-t.Udit.  (Vn,97.) 

Vous  ne  saTez  donc  pas 
<}ii'è  peine  il  est  sorti,  fii*il  rerient  sur  ses  pas.  (VII,  4o3.) 

D  faut  que  l'on  en  Tienne  aux  coups.  (I,  i47*) 

On  eu  Ta  mieux  quand  on  Ta  doux.  (IV,  187.1 

Ce  qu'en  fait  de  babil  /  saToit  notre,  agasse., /lll,  144.) 

Aves-Tons  tu  toute  la  trpupe  entité}  (yll,  i83.)  ^ 

▲«  fond  U  B*j  •  Ici  q«'aa0  tîmpl«  in^enioa. 

Sous  promesse  de  bien  traiter 

Les  députés,  eux  et  leur  suite.  (U,  45.) 

Tami  seulement.  (V,  3s3.) 

Fors  eseepii  ce  qui:touche  au  compère.  (IV,  159.) 

Le  sort  pourroit  fiôre 
Que  peui^tre  pas  une  sœur 
N'auroit  ce  qui  lui  pourroit  plaire.  (I,  194*) 

n  n*a  tiré  du  «fond*  fies  eaux  rien  ^«^nne  bête.  (I,  194.)    • 

Le  malheureux  n'a  rim  ^'nne  chanson.  (TV,  iS^.) 

Ces  fers  à  leuresaptif  n'ont  rien  çv'à  se  montrer.  (VII,  i$.) 

Je  ne  sanrois  sn"^^  *^v  Totre  écoroe  «me  mon  nom  /«u/.  (VLU,  77.) 

Mais  enfin  je  1  ai  to,  tu  ée  mes  rens.  (li,  356.) 


LBSIQUB  BB  LA  FOHTAIHB. 


(Vin.  .59.) 


'.  (VIII,  i       , 
Il  Icnr  dû  d«  n'T  plia  retourner  d 
Eb  fia  âmtU.  (IV,  478.)        V 
Biea  fou  Jm  m-m».  (I,  mm.) 
En  nue  heure  dt  uapi.  {I,  «79.) 
La  plni  jeune  d'mu.  (IV,  33 1.) 

Qnuul  on  a  lé  casar  en  flamme 
La  teint  n'as  eat  jamai*  ai  trù».  (VIII,  (»i.) 


XIT.  —  STLum. 

Vojez,  an  Zmlqiu,  Gnra,  Pntomra. 
I«  dame  du  logi*  arec  «on  loDg  mu»ean 
S'en  alloit  la  croquer  en  qualité  d'otietn... 
■  Hoi,  pour  ItlU  paater!  •  |I,  14*.) 
Le  peuple  hon  de»  mun  tftoît  déjï'poitév 
La  pinpajt  l'en  alloient  eberchcr  une  antre  tcire. 
Quand  Ménàiiu»  Uur  fit  Toir 
Qu'il*  ^toient,  etc.  (I,  10g.) 
Dau  Atbène  autrefoit,^iipbTBÎD  et  léger....  (II,  iSi.) 
Le  penpie  aquatique 
L'un  aprl*  laiOrt  fiit  port  j 
Sont  ce  rocher.  (lU,  ao-si.)' 
Et  aotu  roulant  ini  piedi, 
n  Faudra  qu'oa  pltiiie    - 
Dn  eombat.  (I,  i4o.) 

Plu»  je  contemple 
Cet  frviu  dinii  plaoëa,  plui  il  aemble  k  Gahi 
Que,  etc.  (II,  377.)  ■  ' 


XV,  —  ComnncTioii. 

On  troBTgn  aa  L*xifmt,  pirliealitTaïaant  dus  In  trtjile*  aoaiaari* 
lai  pripolitlaw,  au  conjonctiau,  Bfîat  fffoipl*  d*  .«oaitmM'c**  " 
qaa  Boaa  na  raprodokoiu  pu  Ici. 

I*  Place  du  sujet  : 

Il  en  lortitde  la  mtme  faf»n  \^'''  'V   ' 

Qu'étoit  entré  li-dedani  U  ^aawwAoMM.^IV,  4ga,) 
Voua  T  jonec,  aomme  «nui  hiiont-MMU.  (V,  *^.)  * 
■  Une  ebo«e  ai-i'<  à  dira.    (V,  io3.) 
....  Dit  alon  U  iwiJbauu.  (IV,  4$6.) 
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Car,  Tenille  ou  non  son  wutHrm^  il  fiiudia,«lc.  (V,  sSg») 

Fol  ne  fnt,  n'étourdi, 
Lt  eampognan,  (IV,  sir.) 

OnaiUet  tout  la  plupart  des  penonnet .  (V,  3osJ 

....  Par  qui  sont  Us  héros  en  tariomphe  menés.  (VlII,  6i.) 

Songe,  par  qui  me  fut  son  imag»  tracée.  (VIII,  4^>0 

....  Pour  peu  que  durâ^  VHogs  encor  de  temps.  (Vu,  174.) 

Trois  actes  eut  sans  plus  la  comédie.  (IV,  3ia.) 

Pourquoi  n*ont  pas  péri  «m  ttisies  monuments?  (VI,  a6S.) 

Si  mieux  n*aime  la  mèrt^  ete.  (I,  igS.) 

Éloignent  Us  destins  ce  coup  qu'il  faudra  Toir, 
Et  fisssent  que,  etc.  (Vil,  a8.) 

EUe  rit  ee  qu*en  ont  tant  statUeurs  enseigné.  (VIII,  sti.) 
Le  sage  par  qui  fut  ee  Bel  art  inventé.  (U,  85.) 
Ce  bel  art  qu'ont  Us  dUux  iuTenté.  (lu,  A74.) 

Mais  la  principale  Tertu 
Par  qui  soit  ee  ferment  dans  nos  corps  combattu,  etc.*  (VI,  343*) 

A  peine  il  acheroit  ces  mou.,..  (I,,  i56.) 
A  peine  on  eut  oui  la  obose....  (II,  184.) 

Orai-ye  été  prolixe  sur  ce  cas  > 

Pour....  (V,  389.) 

Or  ai-ye  des  ^aimiuins  ini»  en  Tcrs  rayenture,  etc.  ÇVf  597.) 

a*  Place  des  régimes  : 

L*o]iiier...  de  pdx  est  la  marque  assurée.  (VI,  197.) 
Que  nous  eût  au  chasseur  l'àTentnre  fatale 
Enseigné  de  nouTeau  ?  (III,  a59.) 
N'osant  plus  des  miroirs  éprourer  TaTenture.  (I,  02.) 
....  Et  puis  prenez  de  tels  fripons  le  soin.  (I,  xiè.) 

Des  enfants  de  Japet  toujours  une  moitié 
Fournira  des  armes  à  l'autre.  (I,  liS.) 

D'animaux  malfaisanu  e'étoit  un  très  bon  pUt.  (II,  444*) 

....  De  ce  conseil  faites  expérience.  (VIU,  456.) 

....  Du  monarque  des  dieux  enfin  implore  l'aide.  (I,  i5i.) 

Le  collier.... 

De  ce  que  tous  tojoz  est  péut-éti*e  la  cause.  (I,  73.) 

Dans  ee  rédt  je  prétends  faire  Toir 

D'un  certain  sot  la  remontrance  Taine.  (I,  11 5.) 

....  S'ils  n'aToient  de  sa  femme  aperçu  nulle  trace.  (I,  a48.) 
Et  soit  que  des  douleurs  la  nuit  enehanteresse,  etc.  (VI,  i47*) 
Aimes  toujours  Thaïs,  et  tous  aimes  aussi.  (VII,  17.) 

Jument  bien  faite  et  poulinière 
Auras  de  jour,  belle  femme  de  nuit.  (V,  493-494*) 

Cadn  ce  jeu  point  n'entendoit.  (VUI,  44s.) 

Bourbon  de  son  esprit  ces  grâces  assaisonne.  (III,  i5i.) 

....  Ne  touche  aux  animaux  pour  leur  sang  épancher.  (III,  «55.) 

....  Regarde  faire,  et  ses  lunettes  prend.  (V,  497.) 

L'aigle  et  le  chat-huant  leurs  querelles  cessèrent.  (I,  4*e.) 

Une  iuTineible  haine  . 

Dirisattt  lemt  parenu  cet  deux  amants  unit.  (VI,  176.) 
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....  Qoelqna  antM  obj»  qui  ta  djnae  mimobIc.  (VII,  i64.) 
....  Plaint  ^e  me*  menble*  on  crie.  (VII,  i36.) 
Ub  bomfeou  »â  gfage  prtta.  (TV,  igo-) 
L'aatrc  on  trait  lui  décocbe.  (VI,  160.I 
Ahmb  nombre,  dit-il,  le«  rnondet  ne  hmlte.  (D,  34>-) 
Dn  pajian  ion  ■agnenr  offenia.  (IV,  i3i.) 
Alii  dut  U  pensée 

Sur  eette  aSaire  un  icrapiue  te  mit.  (IT,  iCi-ifn.) 
Et  l'on  Tojoit  la  beU«^ 

Qni,  dan*  un  boî*,  le  Cjdope  prioit,  etc.  (Vltl,  Q5.) 
Un  juge  uuiEoaan  belle  femme  ^pouaa.  (V,  i^S.) 
Etle  pUiur  de  U  picbe  gofltoient.  (IV,  330.) 
Deux  paillei  prend  d'inégale  lonfueur.  (^f  iiS.) 
Jenaet  tendroDi  k  Tieillanli  apparient.  (IV,  3ig.) 
....  Beioin  n'en  eut.  (V,  Sg.) 
Bon  beaoin  ent  d'ttre  femme  d'etprlt.  (IV,  Sig.) 
...  Denx  en  prendre*.  Madame.  (V,  3io.) 

De  peur  de  certain  accident 

Qni  lei  fillette*  Ta  perdant.  (V,  117.) 

Cette  rhétorique 
Dont  Beaox-Yeni  vont  ainiî  In  jtige*  eanvmpait.  fVin,  fSo.) 
....  M'anroit  pai  cependant  un  tel  tour  inventa.  (III,  3a3.} 
TaiTotre  argent  à  Madame  rendu.  (IV,  363.) 
Ce  paraiitc  ailé, 

Qne  noui  aTon*  monobe  appelé.  (III,  «63.) 
.».  Depoii  qne  j'ai  mon  village  quîtU.  (IV,  to3.) 
■  •..  Mon  frire,  en  eunuque  aujourd'hui  dëgulaé, 
A  ehaenn  du  logii  par  «a  feinte  abuié.  (VU,  98.}  ' 

J'ai  maiota  chapitre»  tu*..., 
Chapitret  non  de  ratt,  mau  chapitre*  de  moine*. 

Voire  ebajrftre*  de  chanoine*.  (I,  iSS.) 
Mai*  Tou*  arei  cent  foi*  notre  encen»  refuté.  (II,  j58.) 


[A^ant]  maint  tanglier  abattu.  |II,  334.) 
Ëneor  qu'il  efltton  retour  arancé.  (VI,  117.) 
..  Pourae  laiuer  «on  habit  décb[i.  r.  'V.  83.) 


Vou*  rendei  du  défunt  la  Totont<  ii  .'Tii|)<=e- (VII,  410.) 
Cbaenn  rendit  par  là  ta  douleur  1   ■.■jt^j^^k.  |VI,  7%.) 
Elle  rend  par  ce*  mot)  *onâmen<  -  n-,-.'    |VI,  i3f.) 
....  Et  qui  fiûaoit  lei  terTante*  tro      :    1 1 V .  'lui).) 
Hais  il  ne  faut  telle*  eba*e*  néoT'  "  '     ^  1 .    '  ^  ) 
Quelque  régal  il  noui  faut  faire.  (Vil,  IJ?.)  > 
Comme  aarea,  ou  laToîr  chacune  deiei.  (IV,  iS3.} 
LepauTre  Eichyle  ain*i  lut  le*  jour*  arancer.  (Il,  agS.) 
Ni  gilce*  ni  faTeur*  ne  *aToir  ménager.  (VII,  So.) 
Ou  ne  *ut  pai  loogtemp*  à  Rome 
Cette  éloquence  entretenir.  (III,  tS3.) 
....  Si  Tou*  Touliec  Madame  caréner.  (IV,  iioi) 

Ne  1«  Toulant  aan*  doute  aiMuiiner, 

Hall  quelque  oieilb  an  pauvre  komraa  eosper.  (tV,  iM.) 
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Soufirir  n'ai  pu  chose  Ust  indécente.  (IV^  i6S.) 

Et  de  trois  peines  l'une 
Tu  peux  choisir.  (IV,  i3s-x33.) 

Un  bon  pasteur 
Ne  peut  trop  bien  ses  ouailles  oonnoitre.  (V,  486.) 

Je  n'en  fus  retenue 
Que  pour  n'oser  un  tel  cas  publier.  (IV,  90.) 

Et  puis  passer  pour  simple  envers  moi  tu  prétends.  (YII,  87.) 

....  Qui  prëtendoit  tous  nos  cœurs  enchaîner.  (IV,  So.) 

....  N'en  puis-je  donc,  Messieurs',  un  sros  interroger?  (II,  »5o.) 

....  Et  le  premier  osa  l'abhne  défier.  (Il,  i65.) 

L'autre  au  marché  porta  son  chaume  Tendre.  (V,  365.) 

....  Dans  la  carrière  aux  époux  assinée.  (VIII,  455.) 

....  Qu'à  Totre  femme  un  supplice  ce  soit.  (V,  41.) 

Nos  gaillards  pèlerins, 
Par  monts,  par  Taux,  et  par  chemins, 
Au  gué  d'une  riTière  à  la  fin  arriTèrent, 

Et  fort  empêchés  se  trouTèrent.  (I,  i5g.) 

A  leurs  blés 
Les  gens  n'étant  plus  occupés,...  (I,  83.) 

....  Qui  Toulut  en  grosseur  au  bœuf  se  rendre  égal.  (I,  363.)     ' 
Sa  plainte  au  Tcnt  se  perd.  (I,  i5i.) 

....  Là-dessus,  au  fond  des  forêts 
Le  loup  l'emporte.  (1, 90.) 

Quand  Morphée  à  mes  sens  présenta  son  image,  etc.  (VIII,  4&<«)' 

....  A  son  maître  complaire.  (I,  79.) 

L'âne  à  messer  Mon  fit  office  de  çor.  (I,  189.) 

Un  bien  dont  elle  étoit  à  sa  Taleur  tenue.  (IV,  41 3.) 

....  Qu'à  l'autre  le  plus  bas  devienne  le  partage.  (VII,  .410.) 

Un  autre  dragon...  à  passer  se  présente.  (I,  95.) 

Les  premières  qu'il  pnt  du  logis  échappées,  etc.  (Œ,  i63.) 

Ceux  qui  de  la  sphère  et  du  globe  ont  écrit.  (I,  169.) 

Quel  firuit  de  ce  labeur  pouTez«^ous  reeueillir?  (III,  iS5.) 

Sn  chat)  faisoit  des  rats  telle  déconfiture....  (I,  i34.) 
mulet  oui  me  suit  du  danger  se  retire.  (I^  69.) 
L'insecte  au  combat  se  retire  avec  gloire.  (I,  157.) 
....  L'un  d'aToine  chargé.  (I,  68.) 
....  L'un  d'épongés  chargé.  (I,  i58.) 
Du  plaisir  ne  me  chant.  (IV,  998.) 

De  faim  jamais  Gnaton  ne  mouira  par  sa  faute.  (VII,  58.) 
D'haleine  en  le  suivant  manquent  les  Aquilons.  (VI,  a56.) 
De  nul  d'eux  n'est  souvent  la  province  conquise.  (I,  97.) 
....  De  sa  seule  pudeur  à  regret  défendue.  (VIII,  458.) 
....  Ce  que  chaque  électeur  peut  de  monde  fournir.  (I,  95.) 
Et  si  de  t'a^er  je  n'emporte  le  prix.  (I,  56.) 
....  D'en  faire  au  prince  un  don  cet  homme  se  propose.  (III,  a53.) 

....  Ni  que  d'en  déloger  et  faire  mon  paquet 
Jamais  Hippocrate  me  somme.  (I,  196.) 

De  r^ler  ses  désirs  fiiisant  tout  son  emploi.  (II,  i66.) 

De  l'aller  tout 
Amonr  n'eut  à  mépris.  (V,  54a.) 
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De  tnnllkr  pa«r  lu  le*  meabrM  M  Uuut....  O,  miG.I 
Par  rbomieide  deu  Hâaaipe  Mt  mû  k  non.  (VI,  aS?.) 


Je  ne  me  pni*  ton  mb)  déchabiller.  (T,  197.) 

PeinoJet  mol,  dh  l'aifle,  o«  bien  me  la  moDtm.  (I,  4m.) 

....Je  m'en  *enx  Ikire  hire  un  lubU.  (VIH,  198.) 

....Je  t'en  Tens  dire  un  trait.  (I,  *oo.) 

....  Lu  penM  devoir  iod  «alut.  (I,  sgi.) 

Un  briM  d'heibc  duu  l'eau  par  elle  élau  )«t^. 

Ce  fnt  nu  promontoire,  (I,  16S,) 

En  Mcnt  il  now  bu  marier.  (V.  so3.) 

n  Ton*  deroit  «nffire.  (1,  siS.)  ^^ 

....Ponr  TOiu  mieux  d^brooîllwle  nood.  (VU,  ao.) 

Il  M  but  l'un  l'antre  teconrir.  (II,  53.) 

....  Il  le  &nt  croire.  (I,  igi.) 

..„  L'antre  le  Tonloit  Tendre.  (I,  oS.) 

On  le*  Ta  Toir.  (VI,  i63.) 

n  ne  le*  &nt  jamaii  engager.  (I,  aSo.) 

Je  TOtu  TonlcMi  donner  lien  de  me  plaire.  (V,  *o3.) 

Anaei  peu  Tout  dirai-je,  etc.  (VU,  lit.) 

Il  Toni  tant  oonienter.  (L,  sos.) 

D  ne  le  tant  iamai*  moquer  de*  miiérable*.  (I,  ^iC.) 

Qu'il  •«  TeniOe  entremettre.  (VU.  100.) 

....  Elle  «-em  «nt  d«lendre.  (IV,  76.) 

Ne  ae  point  laiuar  abattre.  (I,  48.) 

Il  i«  hnt  eontoler.  (IV,  404;  VII,  loi.) 


Le  tempi  oà  l'on  le  doit  résoudre  à  ee  pi 
Un  de*  taureaux  en  leur  demenre 
S'alla  eacber.  (I,  140.) 
....  Elle  «'en  lanra  aeqoitter.  (Vm,  167.) 
....  Comme  il  te  ponToit  fiaire.  (I,  195.) 


Harement  te  pardonnent-ellei  l'aTantage  de  lalx 

On  crnl  qu'il  l'alloit  plaindre.  (I,  78.) 

....  S'alla  coucher  «on*  lei  ennx.  (I,  >i4-} 

La  commune  t'alloit  i^parer  du  atfnat.  (I,  «09.) 

....  Hoiua  U  t'aUDii  TÎdant.  JVI,  iSS.) 

Lantdle  l'alloit  abattre.  (Ul,  180.) 

Et  leuTt  propoi  l'alloîeut  de  pltu  en  pin*  eigrir.  (IV,  67.) 

Le*  e*pnt*  1  alloient  préoccupant.  (VIII,  4^) 

S'il  me  veut  croire.  (1,  ;8.) 

He  pnit-je  flatter  d'Strc  encore  en  aon  «aprit?  (VII,  S99.) 

Le  point  n'en  pnt  être  ëclaircï.  (I,  isi.) 

Un  ltra*e  bonune  n'en  doit  croire  que  «on  amonr.  (Vni,  459-) 

3*  PIm»  dm  qaalificatib  : 

....  Mai*  beaux  et  bon*  *aulien,  daim*  et  cerf*  boni  et  beaux.  (I,iU-) 

Quelque  njmpbe  jolie.  (VU,  aoo.) 
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Leur*  clottrièret  Exeelleneet.  (V,  586,) 

é...  C'est  un  commoii  proTerba.  (I,  354*) 

Sft  oondiigeiite  part,  (l,  19s.) 

YeuTe  du  roi  dernier  mort  taiia  enfluiti*  (IV*  mi.) 

....  Qne  les  enfantt  de  Mars  ont  un  différent  air 
De  la  fille  de  Jupiter.  (Vin,  45a.) 

La  dindonnière  gent.  (m,  ao8.) 

L'empoisonneuse  coupe.  (III,  189.) 

La  grecque  beauté.  (U,  39».) 

L'humaine  lignée.  (I,  aaS.) 

Tout  humain  secours.  (II,  58.) 

L'humide  séjour.  (111,  8t.) 

....  La  moutonnière  bande.  (Y,  3o6.) 

La  moutonnière  créature.  (I,  179.) 

L'oibiculaire  image,  (in,  i34«) 

Cest  Tordinaire  usage.  (111,  ii4*) 

La  publiée  utilité.  (VI,  76.) 

La  romame  ararice.  (III,  146.) 

Un  mien  cousin.  (I,  99a.) 

Un  mien  frère.  (Ulf  a340 

Un  sien  ami.  |IV,  «07  ;  Iv,  386.) 

Un  sien  confrère.  (V,  a 98.) 

Un  sien  cousin.  (Vil,  41 4*) 

Un  sien  frère.  (IV,  ii5.) 

Un  sien  nereu.  (IV,  44a*) 

Un  sien  page.  (tV^  a54*) 

Un  sien  Talet.  lIV,  249;  V,  $07.) 

Cette  mienne  épée.  (vâ,  408.) 


4*  Place  des  pronoms  relatifs.  Voyez,  au  Lexique^  Qui,  Qus, 
Quoi;  Doht;  Ijiqiibl;  et  ci-dessus,  Pbovoms,  III,  p«  cv. 

Et  n'accuseï  ({ue  tous  si  Thaïs  en  abuse, 

Q«î,  dès  le  premier  mot  de  pardon  et  d'excuse. 

Lui  dires,  etc.  (VII,  i3.) 

Aux  pands  périls  tel  a  pu  se  soustraire. 
Qui  périt  a  la  moindre  affaire.  (I,  1S7.) 

Une  tortue  étoit,  à  la  tèU  légère, 
Qui,  etc.  (III,  i3.) 

Celui-là  parle  une  langue  barbare, 
Qui,  etc.  (IV,  36 z.) 

Ploaienrs  se  sont  trovrés,  «au,  etc.  (I,  i43.) 

La  Fortune  étoit  debout  derant  lui,  fui  lui  délioit  la  langue.  (I,  3a. 

Un  apprenti  marchand  étoit, 

Qu'aTco  droit  Nicaise  on  nommoit.  (V,  «07.) 

Phèdre  est  Tenu,  ^ui  ne  s'est  pas,  etc.  (I,  19.) 

Un  quart  Toleur  surrient  qui  les  accorde  net.  (I,  97.) 

Un  loup  surrient  à  jeun  qui  cherchott  aTcnture, 
Et  que  la  faim  en  ces  lieux  attiroit.  (1, 89.) 

Un  peintre  étoit,  qui  jaloux  de  sa  femme,  etc.  (V,  aa8.) 
Un  jour  Tiendra,  qm  n'est  pas  loin.  (I,  8a4 


cLTiii  LBXIQUE  DE  LA  FONTAIHB. 

E«t  bien  fou  dn.eerrcu 
Q«f  pffëtoid  eontenter  umt  le  monde....  (I,  soi.) 

Un  Mnle  te  trouTa, 
Dmti  le  hnmAaftf  après  IKen,  le  favra.  (I,  ii5.) 

5*  Hace  des  adverbes  et  de  locations  équivalentes  k  des  ad- 
▼eribes  : 


Le  petit  cbien  fût  rage,  aussi  &it  ramourcnz.  (Y,  s58.) 

AuMÎ  fiiut-il  m'âTOuer  que  trop  de  tcmpule  gitcroit  tout.  (IV ^  i3.) 

••..  Aussi  ne  les  j  pritron  pas.  (I,  i5i.) 

S'il  est  aussi  reçu,  qu'il  me  donne  d'envie.  (VII,  49.) 

Mais  s'fl  retient  aussi  Pamphile....  (VII,  3i.) 

Bien  sauroit  prendre  et  le  temps  et  le  lieu. 

Qui  tromperoit  à  son  aise  un  tel  homme.  (IV,  999.) 

Bien  lui  sembloit  ee  soin  chose  un  peu  malaisée.  (V,  448.) 
Bien  est-il  'vrai  qu'il  £sut  d'habOes  mains.  (VI,  laS.) 
Je  ne  vois  point  qu'encore  0  ait  conçu  d'amour,  (vil,  97.) 
Quoi  !  vous  voulez  qu'encor  tout  ceei  soit  perdu?  (VIE,  33.) 

Déjà  la  Renommée,  en  naissant  inconnue, 

Njmphe  qui  cache  enfin  sa  tète  dans  la  nue,  ete.  (VI,  a3o.) 

....  Que  les  soldats  ont  même  une  ardeur  sans  égale.  (VII,  618.) 

Peut-être  verrois-tu  ta  prudence  être  vaine.  (VU,  16.) 

....  Et  possible  n'anse  pas  été  inutilement.  (IV,  149.) 

Plus  ne  m'irai  brûler  à  la  chandelle.  (V,  464.) 

Si  veuz«|e  pour  ce  coup  que  ma  main  se  hasarde.  (Vn,  89.) 

Si  laut-U  qu'il  entende.  (VII,  176.) 

Sans  n<ms  tant  mettre  en  peine.  (I V,  5oo.) 

C'est  trop  faire  de  cancan.  (VIII,  433.) 

A  coups  de  griffe,  il  m'a  dit  en  courroux 

Qu'il  se  devoit  contre  Votre  Excellence 

Battre  tantôt,  et  battre  à  toute  outrance.  (V,  376.) 

....  Mettra  la  mer  à  sec  et  tous  ses  habitanu.  (II,  39.) 

C'est  belle  chose  en  tout  d'icouter  la  raison.  (VII,  108.) 

Que  le  marché  pour  moins  se  lût  conclu.  (VI,  i3i.) 

....  Qui  pour  néant  se  sont  ainsi  tenus.  (I,  i35.j 

....  Compter  pour  rien  jusqu'alors  se  devoit.  (V,  ao6.) 

....  Pas  n'y  faudrai.  (IV,  98.) 

Il  ne  lui  étoit  resté  pas  un  seul  amant.  fVIII,  47.) 

L'aube  du  jour  arrive,  et  d'amis  point  au  tout,  (I,  357.) 

Et  plus  ne  fiât  de  larme  répandue.  (V,  55.) 

Il  m'a  joué  ce  trait. 
Et  ne  prétend  qu'aucune  repartie 
Soit  du  marché.  (V,  568.) 

G*  Constniction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  à  l'at- 
tribut : 
Bfaint  oisillon  sévit  esclave  retenu,  (I,  84.) 
....  Os  étoient  aux  membres  semblables.  (I,  109.) 

Est-il  quelque  oiseau  sous  les  deux 
Plus  que  toi  capable  de  plaire?  (I,  i83.) 

....  De  plaisir  incapables.  (I,  169.) 
Salomon,  qui  grand  clerc  étoit....  (IV,  5i«) 
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Sa  gouT«niantey 
Qui  du  teeret  n^ëtoit  pardcipaiite.  (VI,  46.) 

Un  milint  de  êoa  nid  antique  posaeueur.  (III,  aSa.) 

L'homme  de  Dieu  d'une  corde  étoit  ceint. 
Pleine  de  nœuds.  (IV,  459.) 

Det  éruditions  la  cour  est  ennemie.  (VŒ,  459.) 

Bannisses,  je  tous  prie, 
Cet  soupirs  ^  la  Toix  du  sommeil  ennemie.  (Vil,  i5S.) 

....  Une  autre  belette  aux  oiseaux  ennemie.  (I,  i49«) 

Troupe  aux  arts  de  Pallas  dès  l'enfance  adonnée.  (\  I,  173*) 

Sur  un  arbre  perché.  (I,  69.) 

Par  Todeur  alléché.  (I,  6».) 

....  Parles  Grftees  parée.  (VlII,  45 1.) 

....  Que  si  belle  amitié 
Soit  par  mon  feit  de  désastre  ainsi  pleine,  (IV,  345.) 

Nul  mortel.... 
Du  danger  de  répandre  exempt  ne  se  peut  croire.  (V,  146.) 

Vous  êtes  maigre  entrée,  il  faut  maigre  sortir.  (I,  959.) 

7*  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'an- 
nexés : 

D'espérer  le  retour  de  mon  mari,  il  n'j  a  pas  d'apparence.  (VIII,  i46.) 
Si  bien  que  de  lui  aller  présenter  sérieusement  son  nouvel  esclave,  il 
n'jr  avoit  pas  d'apparence.  (I,  35.) 

D'autre  côté  communiquer  la  belle, 
Quelle  apparence!  (Vi,  i3x.) 

....  Car  de  lui  demander 
Il  aToit  trop  de  jugement.  (III,  981.) 

Car  de  pourvoir  tous  seul  au  tourment  de  chacime... 
Vous  n^uries  jamais  fait.  (TV,  91.) 

Car  de  trouTer  une  seule  rebelle. 
Ce  n'est  la  mode.  (VI,  97.) 

Car  d'enfermer  sous  l'ombre 
Une  telle  aise,  le  moyen?  (V,  967.) 

De  recourir  aux  rois  tous  seriez  de  grands  fous.  (I,  980*) 
Car  de  forcer  un  cour  il  est  bien  moins  possible.  (VI,  345.) 
Leur  exemple  étoit  aux  lutteurs  glorieux.  (I,  gg.) 

Sous  le  faix  du  fagot  aussi  bien  que  des  ans 
Gémissant  et  couroé.  (I,  107.) 

A  l'flsuTre  on  connoH  l'artisan.  (I,  190.)   ' 

De  se  montrer  ainsi...,  il  n'y  aToitpas  d'apparence.  (Vni,  991.) 

D'un  magistrat  ignorant. 

C'est  la  robe  qu'on  salue.  (I,  4og.)  ^ 

Mais  ce  liTre..., 
Qu'es^ce,  que,  etc.?(I,  168.) 

Or  du  Hasard  il  n'est  point  de  science.  (I,  168.) 
D'asses  d'autres  beautés  Athènes  est  remplie.  (VII,  19.) 

Dire  en  queb  mots  Alis  fit  sa  harangue, 
D  me  faudroit  une  langue  de  fer.  (^  3i.) 


ehJL  LEXIQUK  DB  LA  PONTAINB. 

Mus  a  en  outiu  hi  mwcIm 
EUe  b'om.  (V,  196.) 
Toutnmfcr  à  k  fo»  l'npoMOiilitë  t*7  trov^ofo.  (m,  i63.) 

..^  DTcB  dire  k  manièie 
Et  eofliMcat  •' j  piti  chaque  amanfty 

^  a  ae  le  bBoit  pM.  ^,  aS.) 
Ici  tivBte  coups  aoMi^ 

L  (iy«  i33.) 

Ifab  délire  seul  asprès  de  fQdqne  belle 

Seas  fai  toocber..., 

Trioiqiliet  gnMkâ»  cha  les  «nget  en  sont.  (V,  47>*) 

lyezpffimer  ici  la  teadreise,  etc., 

n  findrait  de  nonream  efforts.  (IV,  445*) 

Car  de  se  poignarder,  la  chose  est  trop  t/6t  fidte.  (IV,  418.) 

••••  L*attairaer,  le  mettre  en  quartiers. 
Sire  Loup  reût  iidt  Tolontiers.  (I,  71.) 

Qu^  B*j  ait  point  de  punition  par  delà  la  mort,  je  ne  pense  pst 
qu'on  TOUS  ait  enseigné  cette  doctrine.  (VIII,  i46«) 

Que  César  n'ait  été  {dus  ambitieux  en  sa  plus  grande  jeunesse,  on  le 
peut  juger  par  ses  premières  démarches.  (Vltl,  3i8.) 

Qu'oit  hcmuie  soit  plumé  par  des  coquettes. 

Ce  n'est  pour  fidre  au  miracle  erier.  (iV,  357-358.) 

Réréresees,  le  drAle  en  faisoit  des  plus  belles.  (V,  445») 
Bénitiers,  le  lieu  saint  n'étoit  pas  sans  eek.  (V,  445-) 

8*  Constructions  diverses;  changements,  répétitions,  intermiK 
tions  et  mélanges  de  toornore  : 

Tay«s  ci-dcitas,  RtfODB,  p.  ciu. 

Toutefois,  étant  roi,  l'on  me  le  doit  céder.  (IV,  49.) 

Là  montrant  aux  bergers  une  apparente  joie, 

Les  laimes,  les  soupirs  et  les  austérités, 

Quand  Ik  se  trouToient  seuls,  fidsoient  leurs  Toluptés.  (VI,  S96.) 

Quand  sur  l'eau  se  penchant,  une  fourmis  j  tombe*  (I,  i64-) 

Entrée  qu'elle  fut,  la  tour  lui  park.  (VIII,  ao8.) 

Et  pleui^  du  Tieillard,  il  grava  sur  leur  mari>re,  etc.  (Œ,  159.) 

Près  de  l'antre  Tenus,  notre  amant  proposa 
D'entrer  dedans.  (FV,  41  s.) 

....  Étant  de  ses  parents  et  de  sublime  esprit, 
Elle  ne  craindra  point,  etc.  (VII,  414.) 

Nouvel  hôte  et  nouTel  amant. 

Ce  n'étoit  pas  pour  rien  omettre.  (IV,  4s8*) 

Et  k  cherchant  en  Tain, 
Ce  Ait  pitié  de,  etc.  (I,  364.) 

....  Quelle  menreille  y  a-t-U  que,  la  fortune  et  l'opinion  des  hommes 
ajrant  résolu  d'en  mettre  tm  au-dessus  de  tous  les  autres,  il  profite  de 
ces  fsTeurs?  (VUI,  319.) 
Je  ne  prétends  pas  non  plus  empêcher...,  ni  que,  etc.  (VEL,  9.) 
Je  suk  d'aris  de  ne  toucher  que  le  principal,  et  qu'après  nous  rëdui* 
sions  k  dispute.  (Vin,  109.) 
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Ed  s*iiiformant  de  tout,  et  des  si,  et  des  cas, 

Et  comme  elle  ëtoit  faite,  et  quels  secrets  appas,  etc.  (V,  449'-45o.) 

Elle  nonf  dit  son  nom.... 
Qu'on  Tappeloit,  etc.  (VII,  lo.) 

Toujours  en  un  ëtat 
De  pénitence,  et  de  tirer  des  flammes 
Quelque  défunt.  (IV,  473.) 

Vojant  de  quelle  sorte 
L'homme  agit,  et  qu'il  se  comporte....  (III,  80.) 

A  des  propos  d'bjmen  il  est  enfin  Tenu  ; 
Qu'il  se  Toyoity  etc.  (VII,  96.) 

....  Il  7  crovoit  la  semence  attachée, 
Et  que  Tépi,  non  plus  que  le  tujau, 
N'étoit  qu  une  herbe....  (V,  365.) 

Honneurs  dont  elle  aToit  grand  sujet  de  craindre  la  fuite,  et  ne  pou- 
Toit  pourunt  s'empêcher  d'y  prendre  plaisir.  (VIII,  189.) 

....  Se  dit  écolier  d'Hippocrate, 
Qu'il  connoit,  etc.  (I,  391.) 

Sans  se  donner  de  la  peine. 
Et  sans  qu'aux  bals  on  la  promène.  (IV,  47*) 

Si  le  mal  continue,  et  que  d'aucun  repos 

La  fièrre  n'ait  borné  ses  funestes  complots,  etc.  (VI,  334*) 

Comme  il  fut  sorti  de  Delphes,  et  qu'il  eut  pris  le  chemin  de  la 
Phocide,  etc.  (I,  5».) 

Quand...  et  que....  (II,  464*) 
Mab  comme...  et  que....  (II,  109.) 
S'il  est  ainsi,  et  que....  (III,  70.) 

Si  notre  compagnie. 
Lui  dirent-il,  tous  pouToit  être  à  gré. 
Et  qu'il  TOUS  plût,  etc.  (IV,  94a.) 

Lucrèce  SToit  jusque-là  résisté. 

Non  par  défaut  de  bonne  Tolonté, 

Ni  que  l'amant  ne  plût  fort  à  la  belle.  (V,  54.) 

SaToir  quoi,  ce  n'est  pas  l'aifaire. 

Ni  de  quel  juge  l'on  conTint.  (II,  3a.) 

Tous  aToient  des  cornes,  furieux  au  dernier  point,  et  qui  poursui- 
▼oient  les  loups.  (VIII,  198.) 

C'est  ridole 
A  qui  cet  honneur  se  rend. 
Et  que  la  gloire  en  est  due.  (I,  409*) 

Trop  heureux  si  tos  pas  le  daignent  honorer, 
Et  qu'au  fond,  etc.  (VI,  19.) 

Ainsi  le  meilleur  pour  tous  est  l'incertitude,  et  que  après  la  posses- 
sion TOUS  ajez  toujours  de  quoi  désirer.  (VIII,  75.) 
D  n'y  faut  plus  songer,  et  que,  etc.  (VII,  609.) 

Mieux  eût  Talu  l'être  en  autre  science, 

Et  qu'il  n'ait  pris  si  grande  confiance,  etc.  (V,  3a.) 

....  Après  s'être  en  Tain  une  heure  entière 
Efforcé,  pUint,  crié,  juré.  (VII,  3a5.) 

....  Triomphes  grands  chez  les  anges  en  sont.  (V,  471*) 

I.    DB  LA    FoiTTAlirB,    X  K 
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....  TrouTë  ne  l'as  en  moi.  (IV,  94*) 
Sans  dentf  ni  griffes  le  Toilà.  (I,  s66.) 

....  Et  crojoit  de  ses  soins 
N'aroir  que  ses  moutons  et  son  chien  poor  témoins.  (I,  i3i.) 

Bien  blanchement  et  ce  soir  atoumëe.  (V,  48.) 

Son  bonheur  me  fait  peine  à  le  pouToir  connoitre.  (VU,  58s.) 

Voyez-Tous  &  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laie,  et  creuser  une  mine  ?  (I,  %%o.) 

L*autre,  enrers  les  souris  de  longtemps  courroucée, 

Pour  la  déTorer  accourut, 
a  Quoi  ?  TOUS  osez,  dit-elle,  à  mes  jeux  tous  produire  !  a  (I,  141.) 

Je  ne  puis  qu'en  cette  préface 
Je  ne  partage....  (III,  Sig.) 

Peut-être  aussi 
Qne  quelqu'un  trouTera  que  j'aurai  réussi.  (II,  s49*) 

Ce  qui  fait  en  ces  lieux 
Cette  troupe  Tenir  et  paroitre  à  tos  yeux,  (VII,  983.) 

La  porte  ouverte  elle  laissa.  (IV,  54.) 

Le  seul  ami  se  souvint  par  bonheur,  etc.  (IV,  917.) 

Les  éloges  que  l'euTie 
Doit  avouer  qui  vous  sont  dus.  (II,  a3i.) 

....  Hoi  qu'on  sait  qui  le  sers.  (III,  a43.) 

Quelque  peu  d'assurance  qu'ait  un  auteur  qu'il  entretiendra  on  jov 
la  postérité....  (VIII,  «4.) 

Le  drôle  fait  semblant 
Qu'il  lui  paroit  que  le  mari  se  joue.  (FV,  309.) 

Qui  ce  fut,  il  n'importe.  (I,  160.) 

Si  dans  son  composé  quelqu'un  trouve  à  redire....  (I,  77.) 

....  Vieux  barbon  qui  laissoit  d'éeus  plein  une  tonne.  (IV,  387.) 

Quelques  rajons  de  miel  sans  maître  se  trouvèrent.  (I,  i  so.) 

Le  pauvre  époux  se  trouve  tout  heureux 

Qu'a  si  bon  compte  il  en  ait  été  quitte.  (TV,  3o8.) 

Ma  muse  met  guimpe  sur  le  tapis  ; 

Et  puis  quoi  ?  guimpe,  et  puis  guimpe  sans  cesse  ; 

Bref,  toujours  guimpe  et  guimpe  sous  la  presse.  (V,  5a i.) 

A  compter,  calculer,  supputer  sans  relâche. 

Calculant,  supputant,  comptant,  comme  à  la  tâche.  (III,  9oa.) 

....  Vos  pareils  7  sont  misérables, 
Cancres,  haires,  et  pauvres  diables.  (1,7t.) 

....  Tantôt  contre  les  trous,  puis  contre  ses  chevaux, 
Contre  son  char,  contre  lui-même.  (II,  59.) 

Elle  frappe  à  sa  porte,  elle  entre,  elle  se  montre.  (I,  io5.) 

Elle  a  beaucoup  d'esprit,  elle  est  belle,  elle  est  femme 
D'un  des  premiers  de  la  cité.  (IV,  45<) 

Il  faut  que  l'on  en  vienne  aux  coups  ; 

Il  faut  plaider,  il  faut  combattre.  (I,  i47*) 

Gttillot,  le  vrai  Guiliot,  étendu  sur  l'herbette, 

Dormoit  alors  profondément  ; 
Son  chien  dormoit  aussi,  comme  aussi  sa  musette; 
La  plupart  des  brebis  dormoient  pareillement.  (I,  an.) 
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Le  loup  le  croit,  le  loup  le  laisse, 
Le  loup,  etc.  (II,  409.) 

Un  mari  fort  amoureux, 
Fort  amoureux  de  sa  femme.  (U,  43 1.) 

....  Crut,  et  crut  mal,  attirer  des  poissons.  (III,  57.) 

Par  prières,  par  larmes. 
Par  sortilèges  et  par  charmes.  (I,  x85.) 

Certain  curier,  dont  on  fait  certain  conte.  (V,  54 1.) 

Certains  propos  de  certaines  coquettes, 
Certain  mari,  certaines  amourettes.  (IV,  65.) 

En  sa  cellule  on  ouït  certains  mots. 

Certaine  roix,  enfin  certains  propos.  (V,  4^3.) 

Paroles  ont  des  vertus  non  pareilles  ; 

Paroles  font  en  amour  des  merveilles.  (IV,  a4o0 

Moitié  forcée,  et  moitié  consentante. 
Moitié  voulant  combattre  ce  désir. 
Moitié  n'osant,  moitié  peine  et  plabir, 
Elle  crut....  (V,  476.) 

Â.h  !  Caliste,  autrefois  de  Damon  si  chérie, 
Caliste,  que  j*aimai  cent  fois  plus  que  ma  vie, 
Caliste,  qui,  etc.  (V,  i3i.) 

Un  mouton  succéda, 
Un  mouton  qui  s'accommoda 
A  tout  ce  qu'on  voulut,  mouton  doux  et  traîtable, 
Mouton  qui,  etc.  (V,  i3o-i3i.) 

C'étoit  un  chat  vivant  comme  un  dévot  ermite. 
Un  chat  faisant  la  chattemite, 
Un  saint  homme  de  chat.  (II,  188-189.) 

Fais  donc  vite,  et  travaille; 
Manant,  travaiUe  ;  et  travaille,  vilain  : 
Travailler  est  le  fait  de  la  canaille.  (V,  363.) 

Par  grand  hasard  en  étant  échappé, 
Non  pas  franc,  car  pour  gage  il  j  laissa  sa  queue  \ 
S*étant,  dis-je,  sauvé  sans  queue,  et  tout  honteux, 
Pour  avoir  des  pareils  (comme  il  étoit  habile), 
Un  jour  que  les  renards  tenoient  conseil  entre  eux  : 
c  Qûe  faisont-nous,  dit-il,  de  ce  poids  inutile?  s  (I,  37 8*3 79.) 


ORTHOGRAPHE. 


La  Fontaine  ne  t'est  pas  fiit,  comme  Corneille  l'a  tenté  à  un  certiin  moment*, 
nae  orthographe  à  lui,  n'a  point  adopté  un  système  partienlier.  De  même  qu'on 
Ta  déjà  obterré  pour  Racine,  il  suivait  en  général  l'usage  commun  de  son  temps; 

t.  Vojes,  dans  le  tome  I,  p.  4-1  a,  du  Corneille  de  notre  Collection,  l'avis  jiu 
Lecteur  de  l'édition  in-folio  du  Théâtre,  i663. 


,^  LBXIQOB  DE  LA  FONTAINE. 

k^  .^M^%  M^««  ètodiéet  iâ*  n'ofllreat,  au  poUat  d«  wwê  de  l'octliognplic,  imb 


**  ^^^^  Jt^f«  q«i  lui  *oit  proprCi  qui  lai  soit  Traimciit  penoBacl. 

>  h^  «4M»loit  ••  poor  p  partoat,  an  caor  dct  mott;  et,  afin  de  distiagaer  Ta 

^^  gi^  1*11  eoatonnc,  il  le  marqae  à  pea  près  ré^ément  d*an  tréma  :  oaoAc  (i, 

^!^V  *t,  4t$,  445),  ciiU  (A,  vert  i6),  /oli4  (A,  Te»  436),  /afi«  (A,  wm  467),  foto- 

^   tt^  v^vaaehe  il  met  v  avec  la  Tslenr  d'u  en  tète  des  mots  qae  noua  eommençoai 
^^.  v^lie  voyelle  :  •'«e  (L,  tcw  3i),  fAiaeri  (L,  vers  4). 

MeM^arqaoBS  en  passant  qoe  l'on  ne  tronve  pat  dans  nos  antographes,  non  plas 
u^e  liitM  ceux  de  Raeine,  le  donble  emploi  analogue,  et  très  habituel  à  répoqae, 
US  VMyelle  et  d'i  consonne. 

1*  Il  se  sert  de  Vjr  au  lien  de  Vi,  soit  formant  à  Ini  seul  un  son,  à  la  queue  da 
Miol  I  «m/  (A,  Ters  i8a,  3o6,  466,  481,  4^^;  5a3;  an  pluriel,  omù,  dans  la  mène 
|M^«e,  vers  a54),  eeejr  (A,  rers  Bai),  <{r  moy  (A,  43 1),  à  Vcnujr  (A,  387),  icf  (A, 
v«rs  38,  ete.),  mjr  (A,  L),  voiejr  (A,  177,  5a3,  568);  il  écrit  par  t,  am#i  et  «mo); 
soit  appartenant  i  une  diphtongue  également  finale,  on  suivie  d*nn  e  on  d*an  t  : 
<ir  (Ai  L),  tfr«  (A,  vers  i55,  a55,  317),  auraj  (A),  appnehajr  (A,  187),  «/Af 
(Al  vers  5i3),  eherehajr  (A,  vers  538),  chereherajr  (A,  vers  495),  craimdrmj  (i, 
▼ers  53),  emplojrray  (A,  i53),  enjtamay  (A,  vers  188),  eniraj  (A,  vers  «77), 
tigiuU-ajr  (A,  vers  394),  /«r^r  (!*»  ▼«"  >0»  »~J'  (A»  ^«^  '  0>  j^indray  (L,  vers  a5), 
ottraf  (A,  vers  537),  r^retef  (A,  vers  541),  rtprtndray  (A,  vers  laa),  remiendny 
(A,  vers  Siq),  âçamrojr  (A,  vers  a43),  sou/rirajr  (A,  vers  a4o),  •'erra^  (A,  vers  577), 
ivn/  (A,  Ter»  33i)  ;/ojr  (A),  mojr  (A),  pourqyojr  (A,  ai8),  projr^  {A,  444).  f<»r 
(A,  vert  167,  483,  5a5),  quojr  que  (A,  vers  78);  rojr  (A,  vers  6a,  a46;  an  plnrid, 
rey/,  vers  79,  aôg,  a76,  3oa,  35a),  tojr  (A),  je  vojr  (A,  vert  179,  337);  at^omrékmj 
(A,  L),  «ete/  (A),  lajr  (A,  L),  oitf  (A,  vers  89);  soit  enfin  dans  le  corps  des  mots  : 
ûfdê^  afder  (A,  vers  a56,  a57,  5i3),  ajmer  (A),  aysèment  (L,  vers  40);  appmjra 
(A|  vers  3i4«  5 17);  rejrme  (A,  vers  ia7),  nnfloyraj  (A,  vers  i53). 

3*  n  termine  en  ez  le  pluriel  des  noms  et  participe*  que  nous  finissons  en  it  : 
assiégez  (A,  vers  a8a),  apprtstez  (A,  vers  177),  citez  (A,  vers  3oa,  307),  eomdamMei 
(A,  vers  38l),  députez  (A,  vers  ai,  178),  diffamez  (A,  vers  577),  engagez  (A,  ven 
a8i),  laissez  (A,  vers  a58),  Uguez  (A,  vers  aSo),  offensez  (A,  vers  a3o),  pa$ttz 
(A,  vers  aa9),  pajez  (A,  vers  33o),  qnalitez  (A,  vers  a97). 

4*  Il  insère  Vs,  ordinairement,  mais  pas  toujours,  étymologique,  dans  nn  grand 
nombre  de  mots,  et  dans  certaines  désinence*  verbales,  oà  nous  1*  supprimons  on 
la  remplaçons  par  un  accent  :  apprestez  (A,  vers  177),  arreeter^  arrests,  arresleiU 
(A,  vers  a4,  87,  116,  391),  aspre  (A,  vers  471),  aussitost  (A,  vers  69,  395,  397), 
brusler  (A,  vers  ao8),  connoittre  (A),  conques  te  (A,  vers  175),  des/a  (A,  vers  39, 
464,  595),  empeeckera  (A,  vers  487),  etnpetehons  (A,  vers  a36),  eepargnons  (A, 
vers  l3),  eeUtt^estaU  (A),e«f/v,  estant ^  esté^  estais  (A,  1^,/orest  (L,  38), yre^/ex  (A, 
vers  58),  hostesses  (L,  a4)«  interest,  interesU  (A,  vers  71,  i55,  ai7,  374,  3aa,  366), 
maistre^  (A),  maistresse  (A,  vers  7a,  ia4»  53 x),  ine#/er  (A,  vers4a6),  mesme^  mesmes 
(A,  L),  mtsnager  (A,  vers  478,  5o5),  nostre  (A),  ostage  (L,  43),  osti  (A,  vers  533), 
pasiurages  (A,  ven  3o3),  prest,  prests  (A,  vers  34 1,  588),  prestant  (L,  vers  35), 
la  pluspart  (A,  vers  440),  re/iucAe  (A,  vers  419);  tasche,  taschez{kf  vers  i35,  4ao), 
tnntost  (A,  vers  60,  6t,  5i9),  tost  (A,  vers  170,  4ti),  tousjours  (A,  vers  35,  36,  i65i 
56i),  veseu  (A,  vers  4>o),  vestiront  (A,  vers  596),  vostre  (A),  dist  (A,  vers  373), 
dust  (A,  vers  aa7),  eust  (A,  vers  68),/<f/ia<  (A,  vers  36o,  S^^Jîstes  (A,  vers  539), 

I.  Fragments  de  la  tragédie  d^ Achille^  désignés  par  A,  et  Lettre  de  1691  i 
Mesdames  d*Hervart,  de  Virville  et  de  Gouveroet,  désignée  par  L. 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  glxv 

pimsi  (A,  yen  4s5,  $69),  fit  (A,  ▼«»  aiS}»  i«moiWlra<  (A,  ven  58),  setmtUê  (A, 
3). 


5*   n  double  mn/et  fré<iucmmeiit  eertalnes  coiuoanet  :  appellex,  rappelUz  (A, 
▼en  i63,  sa6),  ^«f»/^  (A,  Ter*  56,  344i   S^i),  infidelU  (A,  vert  176),  parolUs 
A,  Tcrt  108,  999,  395),  apannage  (A,  ven  9a),y>//e  (A,  438). 

G*  Hais  ses  dédoablementt,  c'eit-à-dire  eonsonnes  aniqaea  au  Uea  de  deux,  sont 
plm  fréquents  encore  :  somfrir,sou/re,  soufrent^  mv/Vm,  tomfrirajr  (A,  vers  la,  118, 
143,  a4o,  348,  579),  étou/er,  étou/èet  (A,  vers  141,  45a),  /alutt  (A,  Ten  36o, 
569),  enfiamay  (A,  vers  188),  JlafM  (A,  rers  116^  147),  aprekendé  (A,  Ten  574), 
aproehe  (A,  Tert  591)*  aprùwt  (A,  Tert  35i),  tekapé  (A,  Tert  86),  abatre  (A, 
▼en  38o),  ac^mtera*  (A>  Ten  5 16),  combatr«  (A,  vert  197,  379,  4a8),  combatans 
(A,  yen  418),  eombatu  (A,  Ten  I74),^a<«r,  flatant^  Jlate  (A,  Ten  34,  96,  357, 
5i  i),Jloee,  tabatantif  (A»  vers  319),  gmité,  quiunt  (A,  a4o),  regrttmj  (A,  ven  54i). 

7*  Comme  additions  de  conaonnes,  aatrea  que  eelles  de  4*  «^  ^*  5*,  noas  releTe- 
rona  ccUes-ci  : 

De  e  dans  poinei  (A,  ven  48,  444,  565),  dans  •ffieu  (A,  Ten  376)  ;  de  A  dans 
ckoUre  (A,  rers  ai  a,  mais  aillenn  colère)'^  de  /  dans  je  paru  (A,  ven  41^)* 

Et  comme  suppressions,  de  consonnes  tonjonn,  antres  qu*à  6*  : 

Da  t,  an  pluriel  de  tons  les  noms,  adjectifs,  et  participes  présents,  se  terminant 
en  ont  et  emi  :  amans  (A,  ven  4a),  combaian*  (A,  vers  418),  eonians  (A,  vers  199), 
Jepemdams  (A,  ven  a7a),  en/an*  (A,  Ten  55,  a37),  moniéns  (A,  vers  390,  586), 
parons  (A,  vers  lai,  iSo),  puissans  (A,,  vers  aoi),  «entrWjw  (A,  vers  aai),  iraiu- 
mens  (A,  Ten  aaa),  pressas  (A,  vers  307)  ; 

Du  d  aux  présents  en  snds  :  prens  (A,  ven  89,  5oa),  fen#  (A,  ven  Sgi); 

De  IV dans ees  quatre  Tcrbes  :  4[|r  moy  (A,  vers  43 1),  dsuisn  (A,  vers  474)i  '"*'  (^> 
▼en  467),  reuien  (A,  ven  5o5)  :  à  ce  dernier  seul  la  rime  exige  ce  retranchement. 

If  DUS  ne  parlons  pas  de  9oy  sans  s  finale  (A,  Ten  179,  337);  e*  était  alon,  on  le 
sait,  la  forme  régulière  :  voyes  les  Lexiques  de  ComeÛlep  p.  lxu  et  uun,  et  de  la 
Boehe/oueamld^  p.  cxfu. 

8*  Il  a  très  peu  de  substitutions  de  consonnes  ;  nous  n'en  avons  noté  que  einq, 
que  trois  même,  car  hazarder  (A,  ven  ia5,  480)  et  sdemnelU  (A,  ▼en  lao) 
éuient  Torthographe  de  son  temps  :  s  pour  x,  beans  (A,  ven  i85),  neausaus  (A, 
▼en  ao3,  484);  x  pour  «,  loû  (A,  ^en  109);  et  d  pour  i  à  certaines  troisièmes  per- 
sonnea  dn  werbe  «  voir  »  :  poid  (A,  ven  9,  369;  L,  ▼en  3o),  rû/  (A,  ven  189). 

9P  Les  substitutions  de  ▼ojelles,  a  pour  e,  et  e  pour  ff,  sont  cbex  lui  plus  nom- 
breuses :  ardanie  (A,  ven  3a5),  comians  (A,  ven  199),  eMfaji<«  (A,  ven  95),  rom- 
/Mrfy  ramparts  (A,  ven  a6,  487),  tants^  pour  <eale  (A,  ven  389,  39a),  vanger  (A, 
▼en  a,  65,  149»  aa5,  a65,  a75,  433),  pongeance  (A,  ven  67,  a56,  400},  guarent 
(A,  ▼en  39,  ia3),  guarentis  (A,  ven  166). 

10*  Il  supprime  la  ▼oyelle  e,  mais  pent-étre  en  raison  de  la  mesure  du  ven,  dans 
les  futnn  suivants  :  appajra  (A,  3i4,  5i7),  anoura  (A,  ven  6a4),  empUdrajr 
(Ay  ▼en  i53). 

U  ne  met  d*e  A  eneor  que  quand  la  rime  l'exige. 

1 1*  Il  ajoute  au  contnire  cette  même  voyelle  à  l'adjectif  seurs  (A,  ▼en  i53), 
aux  participes  passés  erea  (A,  ▼en  a6i),  dsu^  deus  (A,  ven  349,  363),  rece»  (A, 
▼ers  368),  scen  (A,  ven  558,  de  même  qu'au  passé  défini,  sceustes.  A,  ven  3),  iem 
(A,  ven  i5}«  «v»  (A,  ven  493,  546). 

Il  écrit  amaine  pour  amé«i«  (A,  vert  a96)  et  guarent  (A,  ▼ers  39,  ia3)  pour  garant, 
guarentis  (A,  ▼en  166)  pour  garantis. 
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is*  Noos  ▼enoM  de  nmeùntm  M«a»  «t  êetmêtts  ■▼•e  le  e  additioBBel,  par  £mm< 
d&riTatioa  de  seire  ea  lica  éo  tt^rei  noiu  pourrions  relerer  de  même  sçait  (A, 
Tert  a8, 91,  aai,  4H)t  *f^^  (^1  ▼«■^  >^«  ^0»  'P^*^  (^t  ▼ert  a3,  7$,  77,  5o^, 
tçamrajr  (A,  Ters  a43)«  'Ç^^iroit  (A,  rert  14a,  58o),  tpawront  (A,  ▼cr«  566). 

IfoMB  rmopmcs.  — -  L*orthognphedea  noms  propres  résalte  plutôt  de  l'usage  qat 
d'une  règle.  Dans  la  lettre  que  nous  étudions,  il  êerit,  suivant  une  eontnme  asies 
générale,  Firpillê  pour  FirivUU  (d'autres  écrivent  F'irtinlU),  Hervar  on  Hervtai  : 

Je  renx  chanter  haut  et  net 
Virrille,  Herrart,  GouTemet. 

Il  ne  se  défend  pas  au  reste  d'aimer  ces  noms  dungeants,  ces  noms  à  Tariantes 
qui  rendent  souvent  grand  service  aux  poètes  :  «  Est-ce  Montlérj  qu'il  fiiot  dire, 
on  Montlehéry?  C'est  Montlehéry  quand  le  vers  est  trop  court,  et  Montlcry  quand 
il  est  trop  long.  »  (Lettre  k  sa  femme  du  3o  aoAt  i663.) 

Les  personnages  de  VAtAUlt  se  fussent  mal  prêtés  k  de  telles  libertés;  et,  sauf 
I  pour  y  dans  Olimpe^  Phrigie,  Phrigiens^  Vliue^  et  ei  pour  t  dans  HeUing,  on  n'y 
trouve  à  remarquer  que  le  manque  d'accents  :  ThêiU,  Mciuhu^  Grèce,  ainsi  que, 
dans  la  Lettre,  f^enut,  Molière^  Grâce*  (sans  parler  à'jimatonte  écrit  sans  A,  au  vers  9 
de  la  même  lettre). 

AccBiiTS  KT  sioifss  DXVBBs.  —  L'omission  des  accents  est  d'ailleurs  fréquente  ches 
la  Fontaine,  irrégnlière,  arbitraire  :  il  serait  donc  inutile  de  dresser  ici  une  liste  des 
mots  qu'il  a  aceeutués  ou  non  selon  sa  fantaisie.  L'unique  point  à  noter,  parce 
qu'il  concerne  la  prononciation  de  l'époque,  c'est  que  dans  nos  deux  autographes 
nous  ne  rencontrons  pas  une  seule  voyelle  surmontée  d'nn  accent  qui  n'en  reçût  éga- 
lement un  aujourd'hui. 

Nous  avons  vu  (i*)  le  tréma  servant  à  distinguer  dans  le  corps  des  mots  l'v  voyelle 

de  l'n  consonne.  La  Fontaine  en  use  aussi  dans  obett^  oheïe  (A,  vers  369»  57a),  et 

jouît  (A,  vers  583).  Il  ne  paraît  pas  conaaitre  le  trait  d'union;  emploie  la  cédille, 

même  à  tort  :  graçe  (L,  vers  a)  ;   et  supprime  parfois  l'apostrophe  :  omfourikBj 

(L,  vers  5),  quauroierU  (L,  vers  8). 

Enfin  sa  ponctuation  est  beaucoup  meilleure  que  celle  des  écrivains  de  son  temps, 
même  que  celle  de  Racine,  qui  est  pourtant  passable,  et  elle  témoigne  d'nn  véri- 
table progrès. 

Nous  n'avons  pas  tenn  compte  de  l'orthographe  des  éditions  originales  de  notre 
poète,  attendu  qu'elle  est  indécise  et  flottante,  qu'elle  varie  de  page  en  page,  et 
souvent  dans  la  même  page,  suivant  le  caprice  des  correcteurs  ou  les  inadvertances, 
les  étonrderies,  des  copistes. 


PRONONCIATION. 


n  n'est  guère  aisé  de  faire  entendre  par  écrit  ce  qui  concerne  les  sons  d'une 
langue.  Notons  cependant  au  Lexique  les  mots  suivants  dont  l'orthographe  ches 
la  Fontaine  indique  ou  semble  indiquer  une  prononciation  différente  de  la  nêtre  : 
Annosn,  Annoaisn,  Assiifsn,  Amoetixkht  ;  Boktk,  Bnim^  ;  Crartiui,  Chai- 
ton,  Chiobju,  CaoMXxn,  Cicoom,  Contkrt;  Écut,  ÉLTsmis  (champs).  En- 
Tonois,  Épaohbuz;  Gai^hsk;  Luztul;  BflnmsnuB,  Utail,  Moeom,  Mitoot; 
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IfATion;  OnfH  Dm  (par);  Pat&a,  PATmoir;  Ruàlut;  SAKun;  Tulcah;  et 
eeux-eiy  d'origine  étrangère  :  Bassa,  BmAMm,  Chiaouz,  Douagras,  Tauchikar. 
*  Quand  aax  deax  mots^  probablement  patois,  mie  dans  la  bouche  des  Tillageols 
troqnenrs  (▼,  326)  :  b€umé,  amhroiséf  qnant  h  des  rimes  telles  qne  :  Momieur^ 
(ImtUmr:  Brebùf  jadis,-  im/,  handeig  sauU,  icoU;  taulêtf  paroletg  pm^^  rSiâf 
ipamUê^  pand€S{  fils,  petits;  étrètes,  rctraius;  drèts,  Annette  f  Jiomst,  étroit  i  /Sers, 
poiontiersi  trsuve^  veuve  j  cher,  ehercher g  émmUf  dispute;  est,  Renaud;  dam^ galant^  il 
n'y  a  pas,  eroyona^nons,  d'enseignement  k  en  tirer  pour  la  prononetation  générale 
de  l'époqne  ;  et  cependant,  comme  ees  exemples  se  rapportent  plat6t  à  la  pronon- 
eiaticm  qu'à  l'orthographe,  noos  les  arons  omis  presque  tons  parmi  les  quelques 
formes  ou  licences,  inusitées,  que  nous  arona  citées  à  la  page  uu  de  la  Préfiiee. 

Si  l'on  Teot  saroir  quelles  différences,  quelles  nuances,  le  temps  a  introduites, 
sans  changements  des  lettres,  dans  les  sons,  les  articulations,  nous  ne  pouvons  que 
renToyer,  ainsi  que  nous  TaTons  fait  déjk  dans  notre  Lexique  de  la  Rochejbueauldf 
h  rexoellente  étude  de  Thnrot^,  et  à  la  Phonétique,  réeemment  publiée,  du  re- 
gretté A.  Darmesteter*. 

I.  De  la  Prononciatiou  française  depuis  le  eommeneement  dm  seixiime  siècle ^ 
Paris,  1881. 

9.  Cours  de  grammaire  historique  de  la  langue  française;  première  partie  :  Pko» 
nétiqmef  Paria,  1891. 
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Ay  préposition. 

De  maint  emploi  d'à  rapproebez  les  tours  équi Talents  oè  figurent  les  datitf  des 
prononu  me,  le,  te,  lui,  fums,  wus,  leur,  pour  à  moi,  ete.,  et  le  monoejUabo/, 
mbstitnt  aussi,  le  plus  souvent,  d*un  pronom  précédé  d*à. 

1*  À  marquant  le  complément,  nom  ou  pronom, 
a)  D'un  substantif  : 

Dans  nn  bon  nombre  des  exemples  rangés  sous  i*  et  a*,  h  exprime  le  rapport  que 
BOUS  indiquons  plof6t  aujourd'hui  par  d'antres  prépositions,  soit,  et  surtout,  jmmm-, 
loit  par,  verSf  dans,  avec,  eoutre,  chez,  ete. 

Achille  à  rime  si  colère.  (VIII,  363.) 

Ajax  à  l'Âme  impatiente.  (III,  ii3.) 

L'homme  au  trésor.  (I,  345;  II,  437.) 

La  dajne  au  bel  habit.  (V,  ai3.) 

Les  cjclopes  aux  membres  nus.  (Y,  596). 

Ces  chiens  au  bon  nez.  (II,  3ai.) 

L'astre  au  front  d'argent.  (III,  i34.) 

La  dame  au  nez  pointu.  (II,  186.) 

Damoiselle  Belette,  au  corps  long  et  flouct.  (I,  a5i.) 

Dame  Belette  au  long  corsage.  (II,  3a4.) 

Amoureux  à  longue  crinière.  (I,  i65.) 

Animal  tf  longue  échine.  (I,  a86.) 

Le  héron  au  long  bec.  (II,  m.) 

Notre  compagne  au  pied  léger.  (III,  a8o.) 

Laaoais  à  barbe  grise.  (I,  aoi.) 

Entant  à  barbe  grise.  (IX,  173.) 

Une  aimable  et  vive  princesse, 
A  pied  blanc  et  mignon,  à  brune  et  loAguc  tresse.  (IX,  36u.) 

Hercule  à  la  peau  de  lion.  (III,  106.) 
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L*âne  à  la  Toix  de  Stentor.  (I,  189.) 

Homme  ruse,  Janui  à  double  front.  (IX,  is3.) 

Pégase  À  la  corne  dure.  (IX,  181.) 

Un  lÎTre  à  cent  fermoirs.  (IX,  166.) 

L'animal  aitx  têtes  frivoles.  (II,  a3i.) 

Une  ligue  à  cent  têtes.  (III,  aSS.) 

Et  quand  je  serois  prince,  et  prince  à  diadème,  etc.  (Vil,  x8o.) 

Gens  à  Pair  gracieux.  (III,  345.) 

Une  princesse  au  regard  enchanteur.  (IX,  168.) 

Quelque  nymphe  au  cœur  de  rocher.  (IX,  ^iS). 

Une  garde  au  soin  nonpareil.  (IX,  a5o.) 

Je  VOIS  Condë,  prince  à  haute  aventure.  (IX,  i5i.) 

....  Qui  soit  homme ^  haute  rançon.  (IX,  io3.) 

Baisers  à  grosse  usure.  (V,  ai 3.) 

Une  ample  comédie  à  cent  actes  divers.  (I,  363.) 

Des  bêtés  à  laine.  (I,  368.)  —  Ses  arbres  à  fruit.  (III,  3o5.) 

L'âne  à  Téponge.  (I,  iSg,) 

Une  ëtable  à  bœufs.  (I,  348./ 

Une  barque  à  pêcheur.  (IV,  339.) 

Le  greffe  tient  bon. 
Quand  une  fois  il  est  saisi  des  choses  ; 
C'est  proprement  la  caverne  au  Lion.  (IV,  S70.) 

Le  panier  au  pain.  (II,  3oo.) 

Une  voiture  à  foin.  (II,  58.) 

La  vache  à  notre  femme.  (V,  491  •) 

Bannissez,  je  vous  prie. 
Ces  soupirs  ^la  voix  du  sommeil  ennemie.  (VII,  i58.) 

Aldobrandin  homme  à  présents  étoit.  (V,  564.) 
Voilà  un  vrai  homme  à  femme.  (VII,  49>*) 
Comme  si  de  ces  lieux  elle  eût  fait  bail  à  vie.  (I,  aa6.) 
L'œil  éveillé,  l'oreille  au  guet.  (UI,  8a.) 

Un  loup  qui  commençoît  d'avoir  petite  part 
jiux  brebis  de  son  voisinage.  (I,  a  10.) 

....  L'attention 
Qu'il  croj'oit  que  les  dieux  eussent  à  sa  querelle.  (III,  3 11.) 

J'ai  regret,  disoit-il,  à  mon  premier  seigneur.  (II,  35.) 

Néherbal  n'étoit  homme 
ji  cela  près.  (V,  4Si.) 

Ç'auroit  été  le  plus  grand  soulagement  à  la  peine  que  j'éprouve  à  ne 

pas  vous  voir.  (IX,  36 1.) 

Vous  avez  besoin  de  votre  ficelle  aune  autre  chose.  (VIII,  209.) 
U  faut  considérer  mon  ouvrage  sans  relation  à  ce  qu'a  fait  Apulée,  el 

ce  qu'a  fait  Apulée,  sans  relation  à  mon  livre.  (VIII,  aa.) 
Sans  expérience  à  la  guerre.  (VIII,  3a8.) 
Son  nom  seul  est  un  mur  à  l'empire  ottoman.  (II,  469.) 
Un  petit  chapeau  à  l'angloise.  (IX,  a5a.) 
Il  7  a  en  face  un  corps  de  logis  à  la  moderne.  (IX,  a43.) 
Serviteur  au  portier.  (II,  4io*) 

b)  D'un  adjectif  ou  d'un  adverbe  : 

Être  bon  auje  méchants. 
C'est  être  sot.  (III,  4.) 
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Ce  n'est  qu*^  nous  qu'elle  est  cruelle.  (III,  $7.) 
Le  Japon  ne  liit  pas  plus  heureux  à  cet  homme....  (II,  166.) 
....  Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  ëtoit  yoisine.  (I,  127.) 
C'est  un  entretien  couTcnable  à  vos  premières  années.  (I,  3.) 
....  Chez  une  autre  belette  aux  oiseaux  ennemie.  (I,  i4^.) 
Troupe  aux  jeux  ennemie.  (IX,  3o.) 
Les  troupeaux  attentifs  aux  herbaees.  (VI,  s83.) 
Ignorants  aux  combats.  (VIII,  3a5.) 

Je  ne  couTiens  pas  ....  que  le  rire  appartienne  à  l'homme  privative- 
ment  au  reste  des  animaux.  (VIII,  ixa.) 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

La  troupe  des  chasseurs,  au  héros  accourue.  (VI,  1G7.) 

Qu'à  père  André  l'on  aille  de  ce  pas.  (V,  934*) 

Il  ne  faut  aller  ni  tm  juge  ni  à  l'évéque.  (IX,  334*) 

Son  fils  Mercure  aux  cnards  rient  encor.  (I,  366.) 

Nous  serons  tout  à  l'heure  à  toi.  (II,  409) 

Ib  Tont  Tite,  et  seront  dans  un  moment  à  nous.  (I,  176.) 

llmu  aaront  joints  dans  an  moment. 

....  Il  CD  vit  s'arrêter 

jides  combats  d'enfants.  (II,  a33.) 

L'ainé  va,  ce  me  semble,  un  peu  vite  à  l'argent.  (VII,  67.) 

Messire  Jean  tout  ainsi  se  tourmente 
ji  cet  objet  pour  lui  délicieux.  (V,  4^9-) 
Ne  t'attends  qu'à  toi  seul.  (I,  354.) 

Notre  erreur  est  extrême, 
Dit-il,  de  nous  attendre  à  d'autres  gens  que  nous.  (I,  357.) 

Je  ne  saurois  faire  un  pas  seulement 

Que  je  ne  l'aie  aussitôt  à  mes  trousses.  (VI,  3o.) 

Bref,  le  lacet  à  l'un  et  l'autre  sexe 
Ne  put  cadrer.  (V,  537.) 

On  célèbre  des  jeux  à  l'honneur  de  Daphné.  (VII,  943-) 
Je  Tais  chantera  pleine  tête.  (VII,  565;  Tariante.) 
....  Pour  ne  chanter  qu'aux  animaux.  (I,  M^-) 

Nuit  et  jour  à  tout  venant 
Je  chantois.  (I,  60.) 

Ne  chassez  point  aux  ours,  aux  sangliers,  aux  lions.  (VI,  s44>) 

[Le  sanglier]  se  lançoit  parfois 
jiux  chiens,  qui,  etc.  (VI,  363.) 

Qu'ils  laissent  leur  fojer  et  cherchent  aux  combats 

Un  renom  que  les  dieux  ne  leur  accordent  pas.  (VII,  610.) 

Deux  taureaux  combattoient  à  qui  posséderoit 
Une  génisse.  (I,  139.) 

J'ai  des  carales  en  Egypte  qui  conçoivent  au  bannissement  des  che- 
vaux qui  sont  devers  Babylone.  (I,  49*) 
Yam.  :  Sur  le  teol  hanniitcment. 
Quoi,  son  bras  tous  les  jours  aux  Grecs  se  fera  craindre!  (VII,  6a3.) 

Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  vaille, 
S*écria-t-il  de  loin  au  général  des  chats.  (I,  a58.) 

Un  dieu  pend  à  la  corde,  et  crie  au  maohiDiste.  (IX,  t56.} 
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A  l'air  de  ce  hëros,  yainqueur  de  tant  d*Étatt, 
On  croit,  etc.  (IX,  83.) 

Doris  n'est  point  esclave  au  moins  à  sa  façon.  (Vil,  78.) 

Par  «Uipie,  dans  eet  deax  dernien  eseaplet  :  u  Ton  •'«■  rapporte  è  Tair  d«  et 
bérof,  à  la  façon  de  Dorii. 

L'impossibilité  disparolt  à  son  âme.  (II,  339.) 
Qu'elle...  dormit  à  son  plaisir.  (VIII,  4a4«) 

Nous  sommes  tout  autant,  qui  dormons  comme  d'autres 

Aux  ouvrages  d'autrui,  quelquefois  même  aux  nôtres.  (IX,  38 1.) 

S'endormir  à  l'ombrage.  (VIII,  38a.) 

Et  le  dernier  moment  qui  retient  sa  belle  âme 

S'emploie  au  souvenir  de  l'objet  qui  l'enflamme.  (VI,  267.) 

Le  roi  des  dieux  ne  sait  auquel  entendre.  (I,  366.) 
Elle  s'envole  aux  airs.  (VI,  167.) 

Et  Statira,  qui  se  mdprit  aux  traits 

Du  conquérant  dont  la  Grèce  se  vante, 

Au  roi  des  Francs  n'auroit  jamais  erré.  (IX,  169.) 

C'est  en  vain  qu'on  espère 
Quelque  refuge  aux  lois.  (III,  i5i.) 

Je  n'estime  au  don  que  le  Heu  dont  il  vient.  (VII,  59.) 
Sommes-nous  k  la  guerre?  (IX,  5.) 

Sans  mentir,  c'est  k  vous  d'entreprendre  un  voyage  !  (VII,  3o.) 
C'est  k  l'événement  d'expliquer  sa  réponse.  (VII,  a39.) 
Vouloir  tromper  le  ciel,  c'est  folie  à  la  terre.  (I,  34x.) 

Hélas  !  qui  sait  encor 
Si  la  science  k  l'homme  est  un  si  grand  trésor.  (IX,  ao4.) 

La  France  excelle  aux  arts.  (IX,  aoi.) 

vous  lui  fait  un  beau  sermon, 
^our  l'exhorter  à  patience.  (I,  a  18.) 

Est-ce  que  je  m'explique  à  vous  trop  hardiment?  (VI,  4aa.) 

Psj-ché  se  laissa  flatter  k  ce  que  lui  dit  le  Zéphyre.  (VUI,  56.) 

Ne  se  point  laisser  abattre  aux  malheurs.  (I,  48.) 

Que  tout  fleurisse  aux  terres  leurs  demeures.  (IX,  168.) 

Le  marchand  k  sa  peaudevoit  faire  fortune.  (I,  437*) 

Avec  ta  peau,  la  peau  de  Toon. 

Gardez  votre  présent  k  ceux  qui  me  baissent.  (VIII,  373.) 

Un  lièvre,  apercevant  l'ombre  de  ses  oreilles, 

Craignit  que  quelque  inquisiteur 
N'allât  interpréter  k  cornes  leur  longueur.  (I,  376.) 

On  dit  même  qu'Amour  intervint  k  l'aflaire.  (VI,  ao.) 
Jupin  la  secouant  [sa  robe],  jeta  les  œufs  k  bas.  (I,  i5a.) 
Quoi!  vous  jugez  les  gens  «mort  pour  mon  afl*aire.  (V,  976.) 
Mettre  un  sot  k  la  raison.  (II,  a40 

Si  le  Saint-Esprit  mit  jamais 

Quelqu'un  au  trône  de  saint  Pierre....  (IX^  456.) 

Il  lui  faut  cependant  mettre  tout  son  espoir 

A  courir  tout  le  jour  pour  déjeuner  au  soir.  (VII,  63.) 

Il  mit  l'enfant  abord.  (I,  it6;  voyez  IV,  407;  etpassim.) 

Je  me  plais  aux  livres  d'amour.  (IX,  i3.) 

Je  prends  l'alarme  awr  bruits  que  j'entends  feindre.  (VIII,  37$.) 


Pot 
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Toutes  ces  choses...  doWent  préraloirà  la  qualitë  d'épouse.  (IX,  383.) 
Je  ii*ai  pas  ramène  le  chaos  au  monde.  (VIII,  isa.) 

SftDS  oser  de  longtemps  regarder  au  risage 
Celai  qu'elles  crojoient  être,  etc.  (I,  a  14.) 

C'est  l'auteur  de  tous  les  défauts, 

Que  Ton  remarque  aux  animaux.  (III,  ii5.) 

Ma  fille,  rendez-TOUs  aux  volontés  d'un  père.  (VII,  a33.) 

....  Qui  témoignoit  à  son  air  une  très  grande  jeunesse.  (VIII,  65.) 

Lui  cependant  méprise  une  telle  yictoire. 

Tient  la  gageure  à  peu  de  gloire.  (II,  34*) 

....  Qui  ne  tienne  à  fort  grand  honneur 
D'aToiren  leur  registre  place.  (IV,  43.) 

Il  n'est  si  sotte,  après  tout. 
Qui  ne  puisse  Tenir  à  bout 
De  tromper  à  ce  jeu  le  plus  sage  du  monde.  (IV,  5i.)  .^|[ 

Les  prudes  bien  souvent  nous  trompent  au  langage.  (VII,  78.) 

O  papelards,  qu'on  se  trompe  à  vos  mines.  (IV,  1x7.)       i:;.>ici  oG 

Il  voit  clair  aux  ouvrages.  (lA,  369.) 

Il  y  a....  trop  de  somptuosité  à  votre  habit.  (VIII,  160.) ,  .^ 

Une  tête  de  ^mme  est  an  corps  de  la  lune.  (U,  aoi.)  *^**  'c^jjuBriD 

Un  os  lui  demeura  bien  avant  au  gosier.  (I,  iig.)*  ^\'»^i«>^  j£ir.Js^'>ifiA 

Ils  lavent  leurs  enfants  aux  ruisseaux  les  plus  firoM|^(Vi/âl»t.)>i'lîA 

La  fièvre,  disoit-on,  a  son  siège  aux  huroeuiil.'|^F,(0i»^>rdj)R0vVv^9.) 

Il  n'est  rien,  dit  Taragne,  aux  cases  qui  i^>i$t%AMJt('(tv  #40>.f  J^''  >^  '>^I 

....Ce  qui  jadis  ta  pu  déplaire,    .  ,        .  ^ 

JEUX  emplois  où  tu  fas  plafcé.qVttn^Wi'.y^"  o,l  .mn.O  i^  ,^,1 

L  épouvante  est  au 


md  plus  forte  que  jamais.  (I,  357.) 

nfermet' Vii!ii  W^Uyaï^ôïfeWli^'ffltt^ 


....  C'est  de  vous  renfermet^'^iiltf^U^yaè'qï^P 

Nous  quittons  les  cités,  nous  fuvu>ns  aiJt^^&inQfikllIàlW/ilely;''''^ 

^  jjitii]')}  ')ifS\i:v  lie  i\  lioj'»  ■.f!'>  in(\h  ti  )Ai  nU  .... 

n  se  va  confiner. 
Jux  lieux  les  plus  cachés  qu'il  peut  s'imagiiiC9i)(I^i9|iA')(|  onu'CI  (\^ 

Ç«a  lionne]  aux  forêts  se  retil'«U  fVJl|)  i8w)»Iq  x»>n  sincnod  aom  lUioV 
00s  fuy9ieàv,^9émimaélM0iént-4'ifUiglHné^kAk  ilioV 

Son  bonheur  consistoit  aux  beautés! d'oti  44Udiin'^iIi}iftÏ2NJ[»  i^upfnl 

a,  son  iinique  compagnie  ^'    *      J  t      i  '      1      « 

Ne  eraignez  point  d'entrer  aux  prisons  de  la  belle.  (III,  (7^)1107  nu'L 

Onf  .W^t^4/îfW»>mftmaSi»efMiuq  a  «aon^nqnioD  e;>b  ir.TUfi'l 
Bruire  f»  CM  l^e||«  «yiimil«i  iMiqtwM^  (y  Ii<|^m  T<^^^^^ 
Un  armet  à  la  tètei  (Tll|,.1^f|f(^»I»vu9  ei/o/  û  inr^ir»  JnoiJiAa  ci  '«(I 

KIlipM:  ayant  on  arnet  saf  lltôè.^^^)  'yj,';^"''^'\  ""'*'  ^^c'M;  **  ^"''r*  "<^>2 

(Le.  loupt]  étranglent  la  mpmë  d«>«mjtofV  .,,„,„,,a 

Les  emportent  obè  dent*.  (T,  sii-)  ,.     .^ 

Prendre  IVcuelIe  au.  JepU-fifr'P  liî^te'  1  ''"     '"v 

^K  présent  conte  on  verra  la Aottise....  (V,  24.)  .    * 

Tout  le  monde  nous  cl^<b«QiiTird%/e^WWflf¥."?IV,*  4Wi)^'"  ""^ 

C'est  fort  bien  fait  à  toi.  (tIft|v9ii{jj^«^C^M4vibté#)(ite4kll«io^I,  «58.) 

Ce  fut  à  lui  bien  avisé.  {l^,%Wdfaiii  ol  l'honni  i»  lu^up'j'ni}  moH 

Heureux  sont  lè«ttuùU^a««iMi|^^«efMftiM»qiiè.rtiiÀsîP76tf  «f  A 
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A  lansquenet. 
Elle  aroittout  perdu.  (VII,  56 x  et  note  4.) 
Compares  tome  lY,  p.  3a. 

La  Parquet  filets  d'or  n*ourdira  point  ma  Tie.^lIII,  19».) 
SouTent  brebis  fringante  an  loup  se  laisse  prendre.  (VII,  S^G.) 
S*ëtantpris,  dis-je,  aux  branches  de  ce  saule.  (I,  116.) 
Et  Pagamin  prit  à  femme  sa  veuve.  (IV,  353.) 

Voilà  son  deuil,  par  là  jugez  de  sa  conduite. 
—  Peut-être  est-il  au.  cœur?  (VII,  568.) 

Un  passant  lui  demande  à  quel  sujet  ses  cris.  (I,  346.) 

La  seule  obscurité  fait  le  prix  des  paroles 

Que  Ton  cherche  «m  livre  du  Sort.  (VII,  uSa.) 

Quant  à  moi,  j'ai  vu.  Sire,  au  pied  dont  il  s*agit, 
Du  marbre,  de  Talbâtre.  (VII,  180.) 

Souffrir  ce  défaut  aux  hommes.  (Il,  353,) 

Je  le  souffre  aux  récits  qui  passent  pour  chansons.  (IV.  396.) 

Il  lui  fut  [au  cerf]  inutile 
De  pleurer  aux  veneurs  à  sa  mort  arrivés.  (I,  4i  >•) 

....  Ses  murs 
Changent  leur  frêle  enduit  aux  marbres  les  plus  durs.  (VI,  iSg.) 

Adressant  donc  à  Pinuce  sa  voix.  (IV,  217.) 

Allant  à  l'Amériqae.  (III,  i59.) 

L'échange  en  étant  fait  aux  formes  ordinaires.  (I,  i4^*) 

Le  haut  de  la  chambre  étoit  à  Titalienne.  (VIII,  178.) 

Amour  et  vers,  tout  est  fort  à  la  cavalière.  (VII,  147.) 

Fier  et  farouche  objet,  toujours  courant  aux  bois, 
Toujours  sautant  aux  prés.  (III,  33 1.) 

Instruite  k  ce  discours  de  ce  que  j'ignorois,  etc.  (VII,  4^4.) 

Vivant  à  discrétion.  (I,  i5i.) 

....  Un  bien  dont  elle  étoit  à  sa  valeur  tenue.  (IV,  41 3.) 

d\  D'une  préposition  : 

Voilà  mon  homme  aux  pleurs.  (I,  346.) 

Voilà  mes  chiens  à  boire.  (II,  338.)  —  Voilà  mon  âne  à  Teau.  (I,  iSg.) 

Jusques  au  Limousin.  (IX,  s5t.) 

Jusqu'à,  jusques  k  Rome.  (III,  89;  IV,  64i  388;  etc.) 

a®  A  devant  un  infinitif,  complément  d'un  nom,  d'un  adjectif,  oo 
d'un  verbe  : 

J'aurai  des  compagnons  à  punir  cet  outrage.  (VII,  610.) 
Ce  sera  quelque  énigme  à  tromper  un  enfant.  (III,  76.) 
De  là  naîtront  engins  à  vous  envelopper.  (I,  8).) 
Son  goût  à  juffer  d'im  ouvrage.  (IX,  179.) 
Les  habits  à  changer.  (IV,  338.) 
Géronte  est  homme  h  craindre.  (VI,  39.) 

Guril  est  homme,  que  je  pense, 

A  passer  la  chose  au  gros  sas.  (V,  ai 5.) 

Son  maître  à  surmonter  les  vices.  (III,  106.) 

Son  petit-fils  l'aura,  dans  ses  travaux, 

Pour  précepteur  à  lancer  le  tonnerre, 

A  bien  régner,  à  conduire  une  guerre.  (IX,  3i.) 
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La  corneille  avertit  det  malheurs  à  Tenir.  (I,  i83.) 

....  De  la  prudence  à  Tentreprendre, 
De  la  force  à  Texëcuter.  (VIII,  498.) 

O  doux  remède!  6  remède  à  donner!  (Y,  Siy.) 

Des  traits  à  tout  ravir,  des  yeux  à  tout  charmer.  (Vil,  5a a.) 

Du  Tin  à  teindre  les  nappes.  (IX,  19a.) 

C'est  bientôt  le  premier  à  prendre.  (II,  a47') 

Tons  deux,  à  nager  malheureux.  (II,  33o.) 

Pierre  à  crier  ne  fut  si  diligent.  (V,  499') 

Homme  long  à  conter.  (IV,  17 5.) 

On  n*en  Tojoit  point  d'occupés 
jé  chercher  le  soutien  d*une  mourante  vie.  (II,  96.) 

Et  n*êtes-Tous  pas  des  hommes  comme  nous?  —  Oh!  Traiment  non  :  il 
j  a  bien  à  dire.  (VII,  471*) 

Qu'j  manque-t-il?  car  tous  n'avez  qu'à  dire.  (IX,  34*) 

Elle  n'aToit  qu'à  tenir  bonne  mine, 

Et  faire  entrer  l'époux  au  fond  des  draps.  (VI,  47.) 

....  Outre  l'inclination  que  j'ai  à  dormir.  (IX,  333.) 
Vous  n'aTcz  qu'un  moment  à  vous  déterminer.  (VII,  6ao . 
Vos  gens  à  pénétrer  l'emportent  sur  les  autres.  (III,  3ao.) 
Le  pore  à  s'engraisser  coûtera  peu  de  son.  (II,  i5i.) 

Vive  la  magnificence, 

Qui  ne  coûte  qu'à  planter!  (IX,  3i4-) 

Ni  mon  grenier  ni  mon  armoire. 
Ne  se  remplit  à  babiller.  (I,  275.) 

L'aragne  cependant  se  campe  en  un  lambris..., 
TraTaillc  à  demeurer.  (I,  ia6.) 

J'oubliois  à  tous  marquer  que,  etc.  (IX,  a56.) 

ji  guérir  un  atrabilaire, 

Oui,  Champmesté  saura  mieux  faire 

Que  de  Fagon  tout  le  talent.  (IX,  36a.)  ^ 

Qu'elle  tâche  à  lui  plaire.  (Vm,  Si.) 

3^  À  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  lieu  (au 
propre  et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  de  condition,  de 
quantité,  etc.,  soit  détachés,  soit  plus  ou  moins  dépendants  du 
verbe  : 

Dans  quelquet-ons  des  exemples  qai  suireat,  le  verbe,  STee  le  nom  qui  y  est  joint 
par  ày  forme  noe  locution  yerbale  équirslente  k  one  sorte  de  Terbe  eomposi  : 
gagner  au  haut,  venir  à  Itml  de^  ete. 

Ce  scrupuleux  qui  ne  Tant  rien  à  rien.  (V,  536  et  note  3.) 
Le  Destin  au  berceau  n'a  point  frappé  mes  yeux.  (VU,  384*) 
Sons  le  bereein  dn  jardin. 

Je  rendrai  toutes  tos  compagnes 
Nymphes  aussi,  soit  aux  montagnes. 
Soit  aux  eaux,  soit  aux  bois.  (VI,  ao.) 

Jux  Champs  Élysiens  j'ai  goûté  mille  charmes.  (II,  284.) 

pLjOuis  XrV]  Teut  sur  le  théâtre,  ainsi  qu'à  la  campagne, 
La  foule  qui  le  suit,  l'éclat  qui  l'accompagne.  (IX,  157.) 
En  campagne,  an  conrs  de  ses  campagnes, 
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V  A  oas  uû  moment  au  jour  qui,  etc.  (VIII,  siS.) 
«*  j    jtoit  tfao>P*r'°^^  ainsi  qu'«ics  plut  beaux  jour».  (Il,  m.) 
rwnâ^  dont  aux  couru  jours  se  plaignent 
^        Moines  dOrbès.  (IX,  iia.) 

rmiHr  tout  le  jour  pour  déjeuner  au  soir.  (VII,  63.) 

^  mnds  coups  de  gaule 
.    o^leivk  TOUS  lui  froisse  une  ëpaule.  (IV,  96.) 
r^  ebiens  du  lieu  n'ayants  en  tête 
r^^mn  intérêt  de  gueule,  à  cris,  à  coups  de  denu, 
>^      Vous  accompagnent  ces  passants.  (III,  83.) 

Il  iftit  notre  langue  à  miracle.  (IX,  îi5.) 

""rL^l^m.  attentif,  même  ai»  choses  légères.  (VIII,  485.) 

Tout  babillard,  tout  censeur,  tout  pédant, 
o  oettt  connoître  au  discours  que  j'avance.  (1, 116.) 

^  «le  veuve  n*eut  tort  qu'au  bruit  qu'on  lui  vit  faire.  (VI,  85.) 

bruit  qui  couroit  d'elle  en  toutes  ces  provinces, 
tfamolini  roi  de  Garbe,  en  devint  amoureux.  (IV,  499*) 
^Tesuvre  on  connoit  l'artisan.  (I,  iso.) 
On  les  connoit  à  leur  visage  mince.  (V,  356.) 
ir  *huitrel,  gni**®  ^^  <l*nn  goût,  à  la  voir,  nonpareil.  (II,  954.) 
Il  i  vantoit  i  faux.  (IV,  385.) 
j  proportion.  (VIII,  187.)  —  A  comparaison  de.  (VIII,  ia5.) 

VoycS  COMPAEAISOH. 

Croquons-les.  »  Le  galand  n'en  fit  pas  à  demi.   (I,  i%Z  ;  voyez  III, 
197;  IV'  aaô;  VI,  199;  etc.) 
tf^is  auje  événements  de  qui  la  vérité 
Importe  à  la  postérité, 
Tels  abus  méritent  censure.  (IV,  396.) 

Le  premier  qui  vit  un  chameau 
S'enfuit  à  cet  objet  nouveau.  (I,  3o3.) 

Dieu  ne  quittera  pas  ses  en^ts  au  besoin.  (VI,  194*) 

Voyex  Besoin. 

C'étoit  le  roi  des  ours  au  compte  de  ces  gens.  (I,  417.) 

L'alouette  à  l'essor.  (I,  357.) 

Tandis  qaa  Talouette  vole  loin  de  son  nid. 

Son  rat....  se  tenoit  à  l'erte  et  sur  ses  gardes.  (I(,  3^7.) 

j  bon  droit.  (III,  SsS  ;  II,  «5,  a8i.)  —  A  meilleur  droit.  (I,  asa). 

Voyes  DnoiT. 

ji  meilleur  titre.  (V,  si  i .) 

j4  peine.  (I,  i56;  III,  981;  et  passim.) 

A  toute  peine  il  regagna  les  bords.  (II,  57.) 

Aur  abou.  (II,  334;  IU«  Bai  ;  etc.) 

Vous  en  viendrez  à  bout.  (I,  39/$;  voyez  III,  ii5;  IV,  5i;  etc.) 

Est-elle  à  charge  en  ce  logis?  (III,  ai 5.) 

[La  Fortune]  est  prise  à  garant  de  toutes  aventures.  (I,  4oi.) 

Le  galand  aussitôt. 
Tire  ses  grègues,  gagne  au  haut.  (I,  177.) 

utf  plaisir.  (1, 168.)  —  A  son  plabir.  (I,  ai5,  ai6.) 
ji  son  gré.  (I,  i65.)  —  A  votre  aise.  (IV,  i36.) 
Yoyet  Gai,  Aisi. 
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j4  point.  |I,  i86;  IV,  5oo.)  —  jé  point  nomme.  (I,  38s.) 

II  faut  partir  à  point.  (II,  3t.) 

jf  portée.  (II,  ^gSA 

A  la  table.  (IV,  45,  343.) 

Suiyant  à  la  trace.  (III,  126.) 

A  la  porte.  (III,  an  ;  VII,  ao6;  VIII,  ix3,  118;  etc.) 

^la  ronde.  (I,  «55,  433;  II,  ifi^\  VI,  ao.) 

A  la  longue.  (III,  399.)  —  utf  la  continue.  (I,  3o3.) 

A  la  main.  (III,  3o5.) 

A  la  mode.  (III,  «91.) 

Tout  'viennent  à  la  file.  (II,  337.) 

A  la  légère.  (I,  319.)  —  A  l'étourdie.  (I,  169.) 

Vous  n'allez  point  tout  d'abord  à  ia  franquette.  (VII,  453.) 

A  pas  comptés.  (I,  391.)  —  A  pas  de  géant.  (III,  i83.) 

Yojrcs  Pas. 

A  main  gauche.  (IV,  91.) 

A  mon  goût.  (IV,  7.) 

Vous  que  l'on  aime  h  l'égal  de  soi-même.  (III,  178.) 

A  l'égard  de.  (II,  4o3;  III,  180.) 

^l'entoorde.  (1, 157,  178,  i8s,  ai4;  IH,  83;  etc.) 

A  Tenviron.  (I,  i56.) 

Et  je  crois  qu'à  moins  on  s'effraie.  (I,  95.) 

Poar  moins. 

On  peut  à  moins  gagner  de  l'appétit.  (IV,  a58.) 

A  moins  que  de....  (l'a  moins  est  bien  étrange), 
A  moins  enfin  qu'elle  n'ait  à  souhait, 
Compagnie  d'homme.... 

—  Vous  en  mourrez  à  moins  d'un  bon  galant.  (V,  3o8-3o9.) 
Voycs  Mou». 

Quant  au  principal  but  qu'Ésope  se  propose, 
Vj  tombe  au  moins  mal  que  je  puis.  (I,  36s.) 

A  l'épreure  de.  (II,  ^43.) 

A  l'estimation.  (I,  194.) 

A  part.  (U,  369;  III,  299.)  —  A  part  soi.  (IV,  55  ;  V,  333,  5oo.) 

Et  puis  il  feint,  à  la  pareille. 

D'écouter  leur  réponse.  (II,  a49>) 

Que  je  la  baise,  à  la  charge  d'autant.  (V,  i3a.) 

Dans  l'abord  il  se  met  au  large.  (I,  i56.) 

Au  rebours.  (I,  aifi.)  —  Au  rebours  de.  (IV,  319.) 

Toutâ  l'heure.  (II,  4o9*) 

Vojes  Hsima. 

Il  en  étoit  [des  ratsi  à  foison.  (I,  186.) 

A  unt  se  tut.  (IV,  353.) 

A  tant  laissons  l'économe  et  sa  femme.  (V,  406.) 

Savoir  au  Tni  son  destin.  (II,  i5o.) 

....  Toutes  trois,  l'affaire  étant  passée, 
Rapporterons,  sans  nul  déguisement. 
Le  cas  otf  rrai.  (IV,  3oo.) 

A  Trai  dire.  (III,  a84.) 

A  bien  parler.  (VI,  3i^.)  —  A  parler  franchement.  (VI,  ia3.) 

A  ne  TOUS  point  menur.  (IX,  104.)  —  ^  ne  déguiser  rien.  (Vil,  58i.) 

A  tort  et  à  travers.  (I,  i38.) 
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Ju  mëprii  de.  (Œy  335.) 

Philomèle  Mt,  on  prix,  norice  dam  cet  art.  (III,  ia8  ;  ToyezVI,  96  ;  etc.) 

Les  sœurs  filandières 
Ne  faisoient  que  brouiller  au  prix  de  celles-ci.  (I,  38 1  ;  Tojes  I»  a56; 
m,  341;  IV,  aSo;  V,  ii5;  Vn,  87;  IX,  3i  ;  etc.) 

ICircë]  au  prix  d'elle,  en  diablerie 
N'eut  étë  qu'à  VK  B  C.  (Y,  1 16.) 

^  l'intention  j^rès,  c'est  une  bagatelle.  (VI,  583.) 
A  son  ordinaire.  (I,  4^4 •) 
Yojex  OaDMAxai. 

Au  partir.  (IV,  4i>0  -^  ^m  partir  de.  (I,  aïo.) 
A  l'abord.  (IV,  179;  V,  453.)  --  >  cet  abord.  (VI,  i65.) 
A  leur  abord.  (Iv,  43.)  —  A  mon  abord.  (III,  i5o.) 
Yoyes  Aboad. 

A  tire  d'aile,  (ni,  a8o.) 

Rude  combat  en  champ  clos,  quoique  à  nu.  (IX,  89.) 

A  la  bonne  mesure.  (IX,  m.) 

Au  par-dessus.  (IX,  3 10.) 

A  qui  mieux  mieux.  (I,  loi .) 

A  NiB  : 

Au  joli  jeu  d'amour  ne  sachant  A  ni  B.  (V,  58s  et  note  i .) 

ABAISSER,  s'abaisskk,  au  figuré  : 

Abaiisant  sa  Toix.  (IV,  si 3.) 

Qu'Antoine  au  beruiquet 
Enrôlant  Clëopâtre,  abaissé  son  caquet.  (VII,  36a.) 

[L'âne]  eût  cru  s* abaisser  serrant  un  médecin.  (II,  14*) 

ABANDON  ;  1  l  ABAimoN  : 

De  tout  temps  le  monde  a  tu  Don 

Être  le  père  à^ Abandon,  (V,  348  et  note  3.) 

L'amour  pour  ses  enfants,  qu'il  laisse  à  Fabandon^ 

Fait  qu'il  me  reste  eucor  quelque  espoir  de  pardon.  (VII,  65  et  note 6.) 

ABANDONNER  à  ;  s'abaitdonkek  ;  s'abandonner  à  : 

Il  aboitdonne  au  sort  sa  fragile  innocence.  (VI,  a8a.) 

Prends  garde,  encore  un  coup,  de  trop  t*abandonner.  (VII,  6a4.) 

S* abandonner  à  quelque  puissant  roi.  (II,  3o6.) 

ABÂTARDIR  : 

[Le  naturel]  ayant  été  fort  heureux  dans  la  mère  de  ces  deux  filles, 
reviToit  en  l'une  et  en  l'autre  arec  avantage,  et  n'avoit  point  été  abâtardi 
par  la  solitude.  (VIII,  160.) 

ABATIS  : 

....  Un  unirersel  abatis,  (III,  307.) 

En  parlant  d'arbres. 

ABATTRE,  abattu;  s'abattre;  s'abattbb  sue  : 

Qu'on  le  Tienne  abattre  : 
Je  ne  yeux  plus  que  cet  arbre  maudit 
Trompe  les  gens.  (IV,  3 16.) 


ABO]  DE  LA  FONTAINB.  n 

La  dame  dit  :  c  Abattez  teulement  ».  (IV,  317.) 

Dans  eet  deux  exempleti  il  s*«git  da  même  arbre. 

....  Mettre  à  profit  Totre  peu  de  Tertu, 
Et  triompher  de  vous,  tobi  voyant  abattu.  (VII,  i3.) 

Enfin  sa  constance  abattue 
Cède  aox  charmei  d'un  mot.  (VII,  a6.) 

Ton  cœur  abattu 
Ifanque-t-il  au  besoin  d'adresse  et  de  Tertu?  (VII,  35.) 

Cette  âme  abattue 
A  toujours  craint  de  roir  sa  flamme  combattue.  (VII,  3o.) 

Ne  se  point  laisser  abattre  aux  malheurs.  (I,  4^.) 

n  aperçut  deux  corneilles  qui  t*ab€Utirent  surXt  plus  haut  arbre.  (I,  4x*) 

ABB^   BLAMG,    ROIB  : 

Un  abbé  blanc!  c'est  trop  d'ombrage  avoir  ; 

Il  n'ëcherroit  que  dix  coups  pour  un  noir,  (V,  400  et  note  5  ; 
▼oyez  V,  390  et  note  5.) 

ABC: 

EtCircë, 
Au  prix  d'elle,  en  diablerie 
N'eût  été  qu'à  VA  B  C,  (V,  116  et  note  i) 

ABHORREB  : 

Celui  qu'à  meilleur  droit  tout  l'univers  abhorre^  etc.  (I,  a  s  a.) 

....  Chose  aux  vieillards  commode. 
Mais  dont  le  sexe  abhorre  la  méthode.  (IV,  333.) 

ABIME  (L'),  la  mer.  (II,  i65.) 

ABIMER,  activement  : 

Jupin,  croulant  la  terre. 
Les  abùua  sous  des  rochers  affreux.  (IXj  35.) 

ABOI,  ABOIS  : 

Leurs  cris,  Vaboi  des  chiens,  les  cors,  etc.  (VI,  353.) 

[Les  chiens]  dans  le  ciel  ponssoient  de  vains  abolt,  (VI,  )63.) 

....  Par  d'éternels  abois  épouvante  les  ombres.  (VIII,  490  ^t  note  i.) 

Abois  (Aux)  : 

Leur  confrère  aux  abois  entre  ces  morts  s'arrange.  (III,  3s i  ;  voyez  II, 
334.) 
Il  sembloit,  à  me  voir,  que  je  fusse  aux  abois,  (IX,  107.) 
Tout  ce  qui  peut  réduire  un  esprit  okx  a^ù.  (VII,  585.) 
Ilauroit  réduit  l'hérésie  aux  derniers  abois,  (VIII,  3x3.) 

ABOLIR,  détruire,  anéantir  : 

Jupiter  résolut  d'a^/îr  cette  engeance.  (VI,  i5i  et  note  i.) 

ABOAflNABLE  : 

Quel  crime  abominable!  (II,  100.) 

ABONDAMMENT  : 

Tous  les  Pidottx  ont  du  nez,  et  abondamment.  (IX,  384.) 


\ 
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ABONDANCE  : 

Ceux-ci,  pour  premier  tobu,  demandeiit  V abondance; 
Et  Vabondamce^  à  pleines  maiiit, 
Verse  en  leurs  coffres  la  finance.  (II,  I94-) 

Aux  jours  où  Ton  faisoit  des  vœux  pour  VaèonJameê.  IVI,  «86.) 
....  Les  traits  familiers  que  j*ai  semés  aree  assez  d'aàomdaHea  dans  les 
deux  autres  parties.  (II,  80.) 
Ce  fut....  de  Vahoruianee  du.  cœur  qu'il  le  dit.  (YIU,  3 18.) 

Abondancb  (En)  : 

Charmants  objets  j  sont  en  abondance.  (Y,  63.) 
Là  se  trouvoient  tendrons  en  abondance,  (V,  385.) 

ABONDANT  (D'),  de  plus,  en  outre  : 

Et  tPabondani  la  vache  à  notre  femme 

Nous  a  promis  qu'elle  feroit  un  veau.  (V,  491  et  note  4-) 

ABONDER,    ABONDANT,    EN  ;    ABONOEK  DANS  : 

....  Ce  logis,  plein  de  maraificence, 

Àbonaoit  partout  en  tableaux.  (II,  agS.) 

Gardamile,  la  moindre,  abonde  en  pAturages.  (VII,  61 3.) 
Ville  mal  pavée,  pleine  d'écoliers,  abondante  en  prêtres  et  en  moinct. 
(IX,  187.) 
Le  reste  des  humains  abonde  dans  les  maux.  (VI,  355  et  note  i.) 

ABORD  ;  1,  APi&âs,  dans  ou  dedans,  dàs,  tout  Dàs,  l'abobd  : 

Il  est  un  berger  du  village 
Dont  Vabord^  dont  la  voix,  dont  le  nom,  fait  rougir.  (II,  377.) 

Que  vous  Tallez,  Monsieur,  surprendre  à  Yotrp  abord!  (VII,  56o.) 
Avec  un  abord  si  doux.  (VIII,  956.) 

....  En  des  lieux  séparés  de  tout  profane  abord.  (VI,  Soo.) 
Ce  grand  abord  de  gens  au  logis  de  sa  scsur,  etc.  (VU,  37.) 
Usons  à  cet  abord  dua  peu  de  complaisance.  (VII,  65  ;  voyez  VI,  i65.) 
Et  de  peur  qu'à  t abord  Thaïs  ne  le  méprise,  etc.  (VII,  %%.) 
Trop  d'espoir  à  Pabord  en  étouffe  le  lèle.  (VII,  80.) 
jiprès  Cabord.  (IV,  a4i;  IX,  i65.) 

Dans  V abord  il  [le  moucheron]  se  met  au  large.   (I,  x56;  vojez  IV, 
9i3,  411;  VIII,  aSo.) 
Dans  cet  abord.  (IV,  97;  V,  176.) 

Notre  amoureux  ne  songeoit,  près  ni  loin. 
Dedans  Pabord^  à  jouir  de  sa  mie.  (IV,  aa4*) 

Si  Thrason  dès  Pabord  fait  présent  de  Pamphile,  etc.  (VII,  3i  ;  voyez 
I,  i34;III,  ii4;  IV,  II,  197;  V,  3o6;  VI,  3i,  37;  VIII,  io3.) 
Tout  dès  l'abord  ConsUnce  s'éclipsa.  (V,  190;  voyez  V,  471.) 

Abobd  (D*),  d'aboed  que,  tout  d'aboed,  tout  aussitôt  : 

La  cohorte  du  saint  stabord  est  dispersée.  (VI,  a83  ;  voyez  I,  160;  III. 
90;  rV,  401;  etc.) 

D*abord  qu'il  eut  la  coupe,  il  y  but,  je  gage.  (VII,  458.) 

Je  l'étranglerai  tout  d^ abord.  (I,  76.)  ^trp 

Aboed  (De  peime).  (IV,  io3.)  .G/lOBA 

AbOED   (Do  FEEMIEE).  (IV,  lÔJ.)  <'ïji^  ^M^lloV 
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ABORDER,  activement  : 

Ik  atordirgnt  un  lÎTage.  (HI,  i8S;  ro^ez  VI,  9o3.) 

ABOUTIR,  ABoiTTissAxrr,  abouti,  1  : 

Tromperie  qui...  n*aàoutUsoU  qu*^  les  faire  coorir.  (VIII,  i65.) 

Une  porte  woutissanie  aux  champs.  (IV,  sSa.) 

Mainte  allée  en  étoile,  à  ton  centre  abouiie,  (VIII,  i94«) 

ABRÉGÉ  (L')  : 

Nous  aommes  f  abrégé  de  ce  qu'il  7  a  de  bon  et  de  mauvais.  (I,  18.) 

ABREUVER,  ABEBuyi  : 

En  son  sang  abreuvé. 
Des  dégâts  qu'il  [le  sanglier]  a  faits  il  va  pajrer  Tusure.  (VI,  aSo.) 

ABRI,  au  figuré  : 

Oljmpe,  c*est  assez  qu'à  mon  dernier  ouyrage 

Votre  nom  serve  un  jour  de  rempart  et  d*abrL  (II,  86.) 

Abbi  db  (à  l').  (VI,  3b5.) 

ABSENCE  : 

Uabsêmet  est  le  plus  grand  des  maux.  (II,  36 1.) 

h*abi€iut  est  aussi  bien  un  remède  à  la  haine 

Qu'un  appareil  contre  l'amour.  (III,  68.) 

Princesse,  demeurez  :  je  trouve  Totre  absence 

Plus  cruelle  encore  que  vous.  (VII,  ai 4*) 

ABSOLU,  UB  : 

Tu  pourras  être 
De  ces  lieux  absolu  seigneur.  (V,  «79.) 

Va  briguer  quelque  voix  sur  mon  cœur  absolue,  (VII,  71.) 

ABSTINENCE,  continence  : 

Il  ne  lui  touche  point  [à  sa  femme],  vit  dedans  Vabstinence,  (IV,  389 
et  note  3.) 

ABSURDE,  substantivement  : 

Qoand  Vabsurde  est  outré,  l'on  lui  fait  trop  d'honneur 
De  vouloir  par  raison  combattre  son  erreur.  (II,  357.) 

ABUS,  acceptions  diverses  : 

L'ingratitude  et  les  abus,  (III,   191;   voyez   IV,  396;    V,  77,  490; 
VI,  14,  a8,  199;  etc.) 

De  bons  murs,  des  verrous,  et  des  jeux  :  c'est  tout  dire. 
—  Âbtu!  (VII,  410;  voyez  VII,  388,  568.) 

Alléguer  l'iinpossible  aux  rois,  c'est  un  abus,  (II,  aaS  et  note  5  ;  voyez 
IV,  4^9,  495;  V,  ai3,  ai6;  IX,  65,  134.) 

Le  mot,  eomme  aoz  tomes  V,  p.  490,  YI,  p.  I99,  ete.,  a  parfois  le  nmltiple  mbs 
d'erreor,  injustice,  «t  de  maavaise  habttadc,  excès. 

Souffrir  tels  procès  étoîtun  grand  abiu,  (VIII,  4s4*) 
Sans  point  a  abus,  (V,  a  16;  IX,  la,  137.) 

ABUSER  DE,  tromper.  (VI,  106.) 
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ACADÉMIE,  au  figuré,  académie  d'amour,  couvent  de  Vénus  : 
Amour  en  a  [des  nymphes]  dans  son  acaiimU,  (V,  so5  et  note  s.) 

ACCABLER  na  : 

Sa  femme,  le  Toyant  tout  prêt  de  s'en  aller, 
iM^aeeakU  d€  baisers.  (IV,  aS.) 

Il  fui  eonmie  aceahU  dm  ce  cruel  outrage.  (FV,  Sg.) 

ACCESSOIRE  : 

L*aeceMoire  auroit  été  plus  considérable  que  le  principal.  (VIII,  s4o*) 

ACCIDENT,  ÀCGiDBifTS  : 

Il  n'y  a  nul  maurais  aecideni  dans  sa  maladie.  (IX,  388.) 
La  superstition  cause  mille  aecidenis,  (VI,  lo;  royezIII,  iSj;  FV,  i38; 
VI,  «9;  etc.) 

Accident,  grossesse  : 

Certain  accident 
Qui  les  fillettes  Ta  perdant.  (V,  s  17.) 

Tel  aceûfenf  n'est  mort  d'homme.  (IX,  3i.) 

ACCLAMATION,  acclamations  : 

Xantus  fut  reconduit  jusqu'en  son  logis  arec  acclamations,  (I,  41.) 

ACCOINTANCE  : 

Lors  de  faire  aeeoinlanee^ 
Turcs  d'approcher,  tendrons  d'entrer  en  danse.  (V,  386  et  note  6.) 

ACCOMMODANT,  àntb  : 

Les  plus  accommodants^  ce  sont  les  plus  habiles.  (II,  11 3.) 
Humeur  accommodante.  (IV,  354*) 

ACCOMMODEMENT,  accommodements  : 

Et  même  en  V accommodement 

Argie  à  son  époux  fit,  etc.  (V,  a8o.) 

Tout  doux  !  il  est  des  accommodements,  (VII,  583.) 

ACCOMMODER,  accommoder  à,  de,  activement  ;  s'acgommodu  ; 
s' ACCOMMODEE  quelquo  chose;  s' accommodée  à,  de  : 

Rues  Tilaines...,  maisons  mal  accommodées  et  mal  prises.  (IX,  39s.) 
U  [Ésope]   n'acheta  que  des  langues,  lesquelles   il   fit  accommoder  « 
toutes  les  sauces.  (I,  38;  Toyez  V,  35 1.) 

S'il  est  un  conte  usé,  commun,  et  rebattu. 

C'est  celui  qu'en  ces  vers  Raccommode  à  ma  guise.  (VI,  67.) 

....  Charbonniers,  noirs  comme  démons, 
Qui  Vaecommodent  de  manière 
Que  tu  [un  bois]  sois  à  tous  les  larrons 
Ce  qu'on  appelle  un  cimetière!  (IX,  i3i.) 

Peu  de  prudence  eurent  les  paurres  gens, 
jy accommoder  un  peuple  si  sauvage.  (II,  i38.) 

Aa  sens  d'accorder,  de  mettre  chez  lui  la  paix. 

On  avait  accommodé  le  ballet  à  la  comédie.  (IX,  349.) 
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[H]  lui  demanda  si  pour  de  l'argent  il  le  Touloit  aeeommadêr  de  gotique 
bête  de  somme.  (I,  33.) 

Les  choses  s'accommodèrent,  (I,  35.) 

Tout  cela  s^accommode  bien.  (Y,  laa.) 

jÉcconuHodez-vout^  ou  tirez  [au  sort].  (I,  916;  Tojez  I,  339.) 

Un  paon  muoit,  un  geai  prit  son  plumage, 
Puis  après  se  V accommoda.  (I,  3oo.) 

Un  mouton  qui  s'accommoda 

^tout  ce  qu  on  voulut.  (V,  i3o;  Tojez  IV,  4>i>) 

De  tout  elle  s'' accommode.  (IV,  448;  royez  III,  i34;  IV,  49.) 
Si  TOUS  n*avez  trouvé  à  troquer  vos  terres  de  Clignon,  M.  Oudaui  de 
Reims,  l'en  accommodera  avec  tous.  (IX,  3x3.) 

ACCOMPAGNEMENT,  accompagnements  : 

Voua  Tojez,  loi  dit-il,  le  Tisage  charmant 
Et  les  traits  délicats  dont  la  reine  est  pounrue  ; 
Je  TOUS  jure  ma  foi  que  V accompagnement 
Est  d'un  tout  autre  prix.  (V,  4a6  et  note  8.) 

....  Cette  maison  magnifique,  aTec  ses  accompagnements  et  ses  jardins. 
(VUI,  «46.) 

ACCOMPAGNER;  s'accompacnsr  de  : 

Une  troupe  de  Zéphyrs 

Ya  accompagna  dans  nos  côtes.  (VIII,  386.) 

La  foule  qui  le  suit,  l'éclat  qui  Vaceompagne,  (IX,  1^7.) 
Enfin,  s* accompagnant  des  plus  discrets  Amours....  (VI,  a3i.) 

ACCOBfPLIR,  accompli,  ie  : 

S  Le  naturel]  se  moque  de  tout,  certain  âge  accompli,  (I,  186.) 
^e  lui  répondis  que   c'étoit  [le  château   de  Richelieu]  une  maison 
accomplie.  (lA,  179.) 

En  Tertus  accomplie.  (IX,  «3.) 

ACCOMPLISSEMENT,  fin,  achèvement.  (V,  498.) 

ACCORD;  d accord;  d'accord  de  : 

Les  deux  ennemis  ne  voulant  point  Raccord....  (I,  i53.) 
La  chatte  détruisit  par  safourhe  \ accord.  (I,  aao.) 
If  accord^  son  procédé  choque.  (VII,  583.) 
Si  mal  d'accord  que  c'étoit  chose  étrange.  (IV,  490.) 
J'en  tm»  d'accord.  {Wî^  i3o.) 

La  jeune  dame  en  étoit  hien  d'accord.  (IV,  89;   Tojrez   IV,  89,  x5o, 
166,  193,  a47  ;  V,  $70.) 
Elle  en  tomhsi  d'accord.  (IV,  44a-) 
Isabelle  est  d'accord  de  cet  enlèvement.  (VII,  33o.) 

Accord,  accordailles,  fiançailles  : 

....Vous  Toyez  que  l'hymen  y  suit. l'accord  de  près.  (IV,  45a) 
Prêtre,  notaire,  hymen,  accord.  (V,  106;  Toyez  V,  a  16.) 

Accords,  terme  de  musique  : 

Mêlez  parmi  ces  sons  tos  accords  admirables.  (VI,  337.) 

Mes  légers  accords.  (VI,  3o5.) 

Pour  pleurer  Céladon  cessez  tos  doux  accords.  (VII,  5a8.) 
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Ne  Toiu  fia  point  aux  •ceords 
D'un  autre  Orphée.  (IX,  198.) 

ACCORDER,  ÀccoKDKR   a,   sens  divers;    s*Accomiiu;  s'acgoi- 
DKi  X  : 

Elle  employa  sa  médiation 

Pour  accorder  Vint  telle  querelle.  (II,  187;  vojez  II,  344.) 

Accorder  un  point.  (VI,  6.) 
Un  point  cb  litige. 

L'on  accorda  la  belle.  (IV,  4oo.) 

Mon  père  est  prêt  de  m^ accorder.  (V,  si 5.) 

Daat  ee«  deas  exemplet,  aa  •«■•  de  fiancer. 

Venez,  petits  oiseaux. 
Accorder  vos  ramages 
An  doux  bruit  de  leurs  eaux.  (VII,  a53.) 
Terme  de  miuîqne. 

Mais  d'où  rient  qu'an  renard  Ésope  accorde  un  point....  (III,  i33.) 
ConcMe,  reconnaît. 

Deux  arocats  qui  ne  s'aceordoieni  point....  (IV,  ia8.) 
Le  galant  /accorde  à  cela.  (V,  55x  et  note  i.) 

ACCORT,  AccoRTB  : 
Prudente,  accorte.  (IX,  i5.) 

ACCORTISE  : 

Il  n'a  jamais  été  en  son  pouvoir  de  leur  dter  la  valeur,  la  fermclë 
d'âme,  ni  Vaceortise.  (VIII,  346.) 

ACCOUCHEMENT  : 

O  Jupiter,  qui  sus  de  ton  cerveau. 
Par  un  secret  d* accouchement  nouveau. 
Tirer  Pallas.  (UI,  35.) 

ACCOUCHER  ;  agcoucheb  de  : 

C'est  une  fort  plaisante  chose  que  de  voir  accoucher  un  terme.  (IX,  348.) 
[La  montagne]  accoucha  d*une  souris.  (I,  397.) 

ACCOURCIR  : 

jiccourcir  un  chemin  (II,  427  et  note  6)  ;  des  contes  (IV,  10)  ;  le  temps 
(VI,  187);  la  vie  (VI,  3o4)  ;  un  repas  (IX,  370). 

ACCOUTREMENT,  acgoutrbmextb  : 

Ailes  couvrir   ce   corps    d'un   autre  accoutrement,  (VII,    357;  voTfx 
VIII,  169.) 

Leurs  nouTcaux  accoutrements,  (VIII,  i6s.) 

ACCOUTRER  ;  accoutrée  de  : 

Vous  voyez  comme  on  l'a  dans  ces  lieux  accoutrée.  (VII,  371  et  note  t.) 
De  horions  laidement  Vaccoutra,  (IV,  96.) 

ACCOUTUMANCE  : 

It  accoutumance  ainsi  nous  rend  tout  familier.  (I,  3o3  et  note  4.) 
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Peal^tre  que  Vtieeoutumance  effaça  à  la  fin  une  partie  de  la  laideur  du 
DouTcl  eadaTe.  (I,  35.) 

ACCOUTUMER  dk;  s'àccoutuiibr  : 

Je  suit  aceoutmnéti  ^eB  Teraer  [des  larmes].  (VUI,  i85.) 
....  L'un  arec  l'autre  aussi  s*aecouiumoieni.  (lO,  64 •) 

ACCROCHER  : 

Le  buisson  aectochoU  les  passants  à  tous  coups.  (UI,  3s3.) 

ACCROIRE  (En  fahb)  : 

Ces  prudes-là  nous  en  font  bien  accroire,  (YI,  io3.) 

ACCROITRE,  ACCEU  : 

L'infortune  mari,  sans  cesse  s'alfiigeant. 

Mût  meeni  par  ses  pleurs  le  nombre  des  fontaines.  (VI,  196.) 

Nos  propres  exemples 
Ont  accru  la  Tateur  qui  tous  promet  des  temples.  (VII,  617.) 

Les  plaisirs  qu'il  attend  sont  accrus  par  ses  peines.  (VI,  s36.) 

Et  Sjlrie  accrottra  son  empire 

Des  autels  de  la  mère  d*Amour.  (IX,  74 >) 

Et  l'empire  d'Amour  accru  par  tos  attraits.  (VJ,  ss7«) 

ACCUMULER,  neutralement  et  activement  : 

Fureur  à^accumuUr.  (II,  347.) 

Un  homme  accumulait.  (III,  soi .) 

Vous....  aeeumuiet  cœurs  sur  cosurs.  (IX,  363.) 

ACEIALANDER  : 

L'autre  femelle  a9oii  achalandé  ee  lieu.  (II,  181.) 

ACHEMINER  k  : 

Le  sujet....  est  simple...;  tous  les  moyens  y  acheminent  à  la  fin.  (VII,  7.) 

ACHETER,  ACHETA  : 

Un  mets  non  acheté,  (VI,  3i5  et  note  s;  voyez  VIII,  a58.) 

ACHEVER,  ACHEVÉ  : 

La  belle,  ajant  fait  dans  son  cœur 
Cet  hjrmënée,  acheva  le  mjstère.  (VI,  44-) 

Dès  lors  que  vous  aurez  achevé  Vhyménée,  (VII,  109  ;  voyez VII,  lis.) 
....  Pour  achever  le  chagrin  de  cette  déesse.  (VIII,  9o3.) 
Elle  eut  à  ^peîne  achevé  la  parole,  etc.  (VI,  55.) 

Le  créancier  et  la  corvée 
Lui  font  d'un  malheureux  la  peinture  achevée.  (I,  108.) 

ACHOPPEMENT  : 

Regarde  d'où  provient 
là* achoppement  qui  te  retient.  (II,  60  et  note  ii.) 

ACIER,  au  figuré  : 

(Ces  ouvrages]  sont  pour  vous  d'airain,  d'oeicr,  de  diamant.  (I,  4i5.) 

Ongles  tout  à  acier,  (III,  357.) 

Leurs  cœurs  furent  d^aeier,  (VIII,  193.) 

J.    DE    Ll    FOVTAIIIP..    X  s 
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AOQUMRIR,  iriB  acquis  1;  s'ACQviin  : 

Vouf  dires  à  Son  Excellence 
Que  je  kù  suis  «tcquis,  (V,  i6i.) 

Celle*là  [cette  mattreue], 

Qui  depuit  longtemps  nCest  aeqtâse^  etc.  (V,  5o6.) 

Tout  auteur.... 
Doit  s'^acfmérir  Totre  suffrage.  (Il,  85  ;  vojez  IV,  8.) 

ACQUÊT,  ACQuirs  : 

Si  je  fais  peu  à^mcqmits^  que  mes  fils  s'en  accusent.  (VII,  67.) 

ACQUIT;  PAE  ACQUIT  : 

....  ITen  expédie  un  itequit  glorieux.  (IX,  10.) 

Vous  faut  agir  dans  celte  affaire. 
Non  par  acquit^  mais  de  tout  TOtre  mieux.  (IX,  10  et  note  i.) 

ACQUITTER  de  (S')  : 

Allons  wnu  acquitter  de  ce  bienfait  immense.  (VI,  «99;  vojez,  V,  i3.) 

ACTEUR,  ACTxumt  : 

A  peine  fut  cette  scène  achcTée 

Que  l'autre  aetectr,  par  la  prompte  arrirëe, 

Jeta  la  dame  en  quelque  etonnement.  (VI,  i35.) 

L'sBire  champion  de  Téniu. 

Tnieheman  de  peuples  divers. 
Je  les  faisois  serrir  d'aetaurs  en  mon  ouTrage.  (III,  i68*| 

ACTION: 

Que  sour  Thérèse  eût  chargé  d^aetion 
Son  discours Téhément....  (V,  59$;  ToyexIV,  a3a  et  note  4*) 
D*sotioB  amoarease. 

Le  ballet  fut  toujours  une  aetiaa  muette.  (IX,  i56.) 
....Ce  qui  donnoit  encore  plus  d'éclat  à  cette   aetiotu  (VIII,  i5i; 
comparez  VIII,  966,  S90.) 

A  celte  rcprctenUtion.  —  Dans  les  Lêiirts  de  Ghapclaîn,  tome  II,  p.  8ao  :  •  Kotre 
Mulicre...,  en  est  péri  [de  U  profettion  de  parler  en  poblic]  sa  muiea  de  m  dir- 
nière  action.  • 

Nous  allâmes   au  sermon  l*après-dinée...;  nous  accourcimes  notre 
repas  pour  ne  rien  perdre  de  cette  action.  (IX,  370.) 
£n  cette  action,  (IX,  394*) 

n  iTagit  de  rentrée  de  U  Reiae  è  Paris. 

ADAGE.  (IX,  40.) 

ADIEU: 

jédUu  mon  homme  :  il  Ta  boire  au  godet.  (V,  3o5.) 

jÉdiêu  vous  dis,  tous  et  tos  jours  de  flte.  (IV,  35i  et  note  5.) 

Le  banni  dit  adieu,  (VI,  ao.) 

Sans  dire  adieu,  (V,  468.) 

ADMIRATEUR,  ADHinATsuas  : 

Ah!  Messieurs,  TOUS  parles  en  amis  de  l'auteur; 
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Revêtus  d'un  esprit  facile  admirateur^ 
Vous  chantes  son  triomphe.  (VII,  354') 

Et  je  y  ois  des  auteurs 
Qui,  plus  savants  que  moi,  sont  moins  admirateun,  (tX,  sot.) 

Les  Anglois  ne  sont  pas  fort  grands  admirateurs.  (DC,  ZgZ.) 

•  hêê  ItaUens ,  tobret  adminteun  d'sntraî.  •  (Patqoicr,  Rteherekes  de  ta  franee^ 
diapitre  zxvi.) 

ADMIRER,  s'étonner  de  : 

Damon  admire  son  destin.  (VI,  3o3.) 

Télamon  dans  son  âme  admire  Taventure.  (VI,  9o3.) 

àDOLESGENCE  : 

Rojale  adolescence 
Pour  tous  ks  ccnirs  est  un  channe  trop  doux.  (IX,  3o.) 

4D0NC  : 

Adone^  me  dit  la  hachelette.  (VIII, 44 1.) 

ADOPTER  : 

....Il  en  étoit  ainsi  de  la  terre,  qui  n^ adoptait  qu^arec  peine  les  produe* 
tions  du  travail  et  de  la  culture,  et  oui  réservoit  toute  sa  tendresse:  et 
tons  ses  bienfaits  pour  les  siennes  seules.  (I,  36.) 

ADORER,  an  propre  : 

Le  chef  voulut  que  Malc  adorât  %t%  enfants.  (VI,  985.) 

ADOUCIR: 

Jusqu'à  ce  que  la  chaleur  ftii  adoucie,  (Vm,  3i.) 
Sortez  :  y  adoucirai  son  cœur  en    votre  absence.    (VII,   584*) 
jâdosseir  sa  voix  (I,  176;  VIII,  s6a,  4ii)  ;  sa  plainte  (I,  aao);  son  res- 
lentiment  (VII,  61  S)  ;  ses  prunelles  (V,  44^  «^  note  7). 

ADRESSE,  ADRESSKS  : 

C'est  une  adresse  dont  s*est  servi  très  heureusement,  etc.  (I,  4-) 
....  C'est  une  adresse  à  mon  sens  non  petite.  (IV,  964*) 
Du  côté  de  Vadresse  il  ne  leur  manque  rien.  (V,  las.) 
Les  adresses  d'Uljsse.  (VU,  616.) 

ADRESSER  k  : 

Adresse^lui  tes  dons.  (III,  3i4«) 
AdreuaiU  donc  à  Pinuce  sa  voix.  (IV,  917.) 
A  qui  dois-je  adresser  ma  voix  ?  (VII,  930.) 

Awreuant  sa  voix,  tantôt  à  Pluton  et  à  Proserpine,  etc.  (VIII,  9x4; 
voyex  VIII,  961.) 

AnmissER,  s'adresser  : 

Bien  adruser  n'est  pas  petite  affaire.  (I,  iio.) 

Adresser  k  (S')  : 

Il  faut  les  engager 
A  s* adresser  à  qui  peut  se  venger.  (III,  3 16.) 

C'est  à  vous  que  ma  voix  m  devoit  adresser,  (VIU,  aSi.) 
....  Oit  mes  pas  s*étoieat  adressés,  (VIII,  98S.) 
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ADROIT,  oin  : 

jidroite  repartie.  (I,  i43.) 

Aimorr,  subsUntiTement  : 

Vadrait,  le  vigilant,  et  le  fort.  (III,  38.) 

ADULATEUR  : 

Ni  fade  adalatmwt  ni  parleur  trop  sincère.  (II,  i33.) 

ADVENIR.  Voyes  AVENIR. 

AFFADIR,  au  figuré  : 

Ces  gens  Tembarrassoient, 
L*attiédis8oient,  Vaffadissoient,  (V,  i5o  et  note  4<) 

AFFAIRE,  acceptions  dÎTersea  : 

Ayant  Vaffaire^ 
Le  roi,  Tàne,  ou  moi,  nous  mourrons.  (II,  67.) 
N*as-tu  point  affaire?  (VII,  4'  ;  TOjez  VII,  161,  199.) 
Toute  affaire  laissée.  (VII,  55.) 

U  fait  oe  tous  tuer  sa  principide  affaire.  (VU,  4o3  et  note  i;  vo/ex 
m,  io3  et  note  6.) 
C'est  le  droit  du  jeu,  cVst  V affaire,  (III,  84-) 
Ctst  ce  qui  importe,  e'ctt  le  gnnd  intérêt. 

Ce  n'est  pas  grande  affaire.  (VIII,  4*7.) 

Et  conter  pour  conter  me  semble  peu  d*affaire,  (II,  a.) 

A  se  conduire  il  n'a  pas  peu  d^affaire.  (IX,  1 19.) 

Sa  femme  étoit  eneor  de  bonne  affaire,  (IV,  so4  et  note  5.) 

Or  au  fond  de  ce  bois  un  certain  antre  ëtoit. 
Sourd  et  muet,  et  d'amoureuse  affaire,  (IV,  409*) 

....  pQjt  ces  grot  cqIs  pour  l'aiiioareafe  aAiirc 
Si  bien  troostcs  q«*il  n*y  a  que  refaire. 

(Jean  llarot,  Epiatre  des  dames  de  Paris  aux  conrtisaas  de  Francs 
estant  pour  lors  [i5i5]  en  Italie.) 
Voyes  aasiî  les  Poésiee  de  Voilure,  p.  69. 

Ils  dcToient  aller  au  jardin 

Dans  un  bois  propre  à  telle  affaire,  (V,  s  19.) 

Mon  Pucelage  dit  qu'il  faut 
Remettre  Vaffaire  à  UntôU  (V,  sa5.) 

Mieux  eût  Talu  tousser  après  Vaffaire,  (IV,  1 1 1 .) 
Le  bon  de  Vaffaire,  (V,  71;  VII,  76.) 
Le  meilleur  de  Vaffaire,  (V,  119.) 
Gens  de  pareille  affaire,  (IV,  34i.) 
De  pareil  métier,  de  pareille  besogne. 

Les  trois  frères 
TrouTent  un  bien  fort  grand,  mais  fort  mêlé  d^affaires,  (I,  339.) 

Faire  gt%  affaires,  (IV,  906,  400.)  Pousser  raj7*aire.  (V,  591.)  Pousser 
les  affaires,  (iV,  43a.)  Prendre  cceur  à  Vaffaire,  (IV,  89.)  Prendre  part 
à  Vaffaire.  (IV,  Si),  Tirer  d'affaire.  (UI,  i34.) 

Être  en  affaire,  (IX,  113.)  AchcTer  re/^eirf .  (IV,  4i3.)  AToir  son  affaire» 
(V,  84.)  AToir  affaire  dans.  (I,  3i  ;  V,  401.)  Aroir  affaire  de.  (IV,  487; 
IX,  91,  3 II.)  Être  l'a;faire  de.  (IV,  468.)  Faire  Vmffaire.  fV,  117,  is8, 
asi.)  En  faire  Vaffaire,  (I,  309;  V,  118.)  Faire  une  affaire  a.  (Il,  «14.) 
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Quelle  est  donc  Totre  af!ùre?  (IX,  65.) 
Totr«  ràle?  A  quoi  étei-roiu  boa? 

Les  Latins  les  nommoient  [ces  mois]  douteux  pour  cette  affair0,{ll^^,) 
À  oftOM  do  eola. 

AFFAMER,  afpamï  : 

Ventre  a  famé  n'ft  point  d'oreiUes.  (II,  4S0  et  note  11.) 

AFFECTER,  affsct^  : 

[Ce  ccnir  gënëreuz]  affecte  une  autre  gloire.  (IX,  35.) 
U  falloit  donc  qtt*eHe  eût  un  sëjour  affecté,  (II,  70  ) 
Qui  loi  fftt  afbetô. 

AFFECTION  : 

Andrë  raquoit  de  grande  affection 
A  son  trarail.  (IV,  161  et  note  i.) 
Do  graad  sbIo. 

AFFECnONNlS  À.  (VIII,  3aa,  3a8.) 

AFFÉTERIE  : 

Regards  remplis  à" afféterie.  (V,  119  et  note  7.) 

•  Ahl  poiqae  DionI  ce  dit  il,  ie  no  toos  pat  qa*il  7  ▼iouio;  il  y  truuoer«»it 
qooiqao  potito  affot^  ot  talApette  do  laqueUo  il  l'amoaraelioroit.  •  (Braotème, 
tome  IX,  p.  469.} 

Il  ne  se  trouvera  point  que  j*aie  employé  ni  afféterie  ni  paroles  ensor- 
celantes. (VIII,  174.) 

AFFICHER;  ajfichea  quk  : 

Ils  affichaient  chacun  à  part.  (II,  369-370  et  note  1 .) 

Et  l'autre  affiche  par  la  Tille 

Qu'il  est  un  passe-Cicëron.  (Il,  63  et  note  7.) 

AFFIE: 

Je  vous  affie. 

Et  certifie,  etc.  (VIII,  44»  et  note  6.) 

AFFINER,  attraper,  tromper  : 

Notre  maître  Mitis 
Pour  la  seconde  fois  les  trompe  [les  souris]  et  les  affine.  (I,  257.) 

C'est  un  grand  cas  quand  on  Wl  affine.  (VII,  i3o  et  note  3.) 

•  Lot  LaecdooMHUOBt,  ditiîaialant  lo  naleontontooiont  qa*ils  •■oioat  do  io  voir 
aiaty  alfiaos  par  ioy,  Io  reouoyerent  taia  ottaof.  •  (Anyot,  trado^cioa  do  Plotarque, 

rie  de  ThémietocU.)    . 

AFFIQUETS,  ajustements,  parures  : 

Les  affiquete^  les  habits  h.  changer, 

Jojaux,  bijoux,  ne  manquoient  à  la  dame.  (IV,  338  et  note  5.) 

Mille  menus  affiqueu.  (VIII,  83.) 

AFFLÏCTIF,  ivE  : 

C'est  trop  peu  qu'un  couvent  pour  sa  peine  affiictive.  (VII,  391.) 


le  fois  affronîtr  des  guerriers.  (VII,  6iS.) 
ffnmte  ifAchéron.  (H,  63.) 
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AFFLICTION,  embarras,  ennuis,  chagrins  : 
Il  se  pouToit  tirer  à*affiietion,  (VI,  9$.) 

AFFLIGER,  au  sens  du  latin  affligere  : 

Le  Romain  se  vit  donc  k  la  fin  soulage 

Par  le  même  pouvoir  qui  Vavoii  affligé,  (TV,  3i  ;  rojez  III,  a63.) 

AFFLUENCE  : 

ôtea-nous  de  ces  biens  Yafflmtnee  importune.  (II,  is5.) 

AFFOLER,  bles9^r,  meurtrir  : 

Il  m'a  perdue,  il  m*a  toute  afolig,  (V,  374  et  note  5.) 
Qu*il  ne  Vaffoie  la  fressure.  (DC,  i8a.) 

AFFRANCHIR;  AvrEANCHia  ns;  s'affeanchir  : 

Xantus,  de  sa  part,  TOjoit  par  lu  de  quelle  importance  il  lui  ëtoii  de 
ne  point  affranchir  Ésope.  (I,  40;  "^oyes  I,  4i-44«  ^H,  9a,  114.) 
Je  les  affranehis  du  supplice.  (III,  s54  et  note  34*) 
....  Et  ne  /e  sauroit-il  affranchir  en  naiasané?  (YI,  «91.) 

AFFRONTER  : 

Ou  m*a  TU  quelque 
L'un  en  théâtre  affk 

Le  Mogor  est-il  homme 
Que  l'on  osât  de  la  sorte  affronter  f  (V,  37.) 
Tromper,  abiwer,  jouer. 

AFFURLER,  AFPUBLi  de  ;  s'arruBua  ns  : 

La  Toilà  donc  de  grèaues  affublée,  (V,  41 5.) 
Affublé  du  cureau.  (Y,  545  et  note  4.) 

Panneau  n'étoit,  tant  étrange  semblât, 
Où  le  pauvre  homme  à  la  fin  ne  donnât 

De  tout  son  cœur,  et  ne  ien  affublât,  (V,  3^  et  note  2.) 

Aussitôt  notre  vieille,  encor  plus  mbërable, 

S*affubloit  Wun  jupon  crasseux  et  détestable.  (I,  38s  ;  voyez  Y,  Zj^  t^ 
note  5.) 

AGACER,  AGAÇANT  : 

Le  chat  était  souvent  ^^^oc^  par  l'obeau.  (III,  197.) 

Cet  agaçant  noyau  de  plusieurs  fut  suivi.  (YII,  4*5  et  note  9.) 

AGASSE,  pie.  (111,  si43  et  note  4.) 

AGE: 

jige  d*or  (III,  33,  «49  ;  YI,  aoo);  dge  de  fer  (YI,  aoo)  ;  dg'  avancé  (1, 181 
^o^;dgt  moyen  (I,  109);  bas  «^  ÇA,  197);  rf^tf  d*aimer  (Y,  8). 
Dans  #on  plus  bel  dgt,  (YIII,  i38.) 

Ags  dk  (En)  : 

Bonne  galande  en  toutes  les  façons. 
Et  qui  sut  plus  que  gainer  les  moutons. 
Tant  qu'elle  fut  en  dge  de  bergère*  (Y,  37s.) 

Ils  avoient  deux  enfants  : 
Garçon  d*un  an,  fille  en  dge  d'en  faire.  (lY,  so4-) 
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AGENT,  fteteor,  mandataire  : 

Ils  «Toient  det  comptoirs,  des  facteim,  des  agents.  (III,  aai  ;  Toyaa  III, 
ai6;  YI,  io6.) 
\*agnu  général  de  ros  affaires.  (VIII,  ao4.) 

Ziphjre»  miaif tre  d«  Capidon. 

Faire  Vageni  et  d'amour  s'entremettre.  (VII,  SS;  Tojea  Vil,  53,  91.) 
Je  sens  en  moi  certain  ûgtnU; 
Tout  obéit  dans  ma  machine.  (II,  47i*) 

AGGRAVER,  AocAAvtf ,  au  propre  : 

Les  jeux  encore  aggravés,  (IV,  38a  et  note  3.) 
Loardi  de  foomieU. 

AGIR: 

Chaque  castor  agit  :  commune  en  est  la  tâche.  (Il,  4^0 

D  faut  agir  sans  cesse  en  l'attendant.  (V,  544*  ▼ojei  V,  40,  4if  aïo.) 

AGITER  : 

Mon  cour  est  agité.  (VI,  3oo.) 

L'attention, 
Qu'il  crojolt  que  les  dieux  eussent  à  sa  querelle, 
Ji^agiioit  pas  encor  ches  eux  cette  nouTelte.  (III,  3ii.) 

Agiter  quelque  point.  (IX,  397.} 

DÔoM  flcs  éma  dcmiOTt  «MnpIiSi  ao  mbs  do  latin  agiiare. 

AGNELET,  petit  agneau  : 
Thibaut  l'iyiM/el.  (III,  3%  et  note  i3.) 

AGRÉABLE;  aorïàbu  k  : 

....  Si  l'aYex  agréaàie.  (IV,  «47.) 

Je  m'en  Tais  faire  une  œuTre, 
jtgréahU  à  tout  l'nniyers.  (III,  3  ;  Toyea  V,  37,  388,  47$.) 

AGRÉER,  neutralement  et  actiTement  ;  agr^ib  tova  : 

Le  don  à'agréer,  (I,  983.)  ^ 

Nos  hôtes  agréeroiU  les  soins  qui  leur  sont  dus.  (VI,  i5s.) 
.    Jean  Lapin  paar  juge  Vagrée.  (Il,  190.) 

AGRÉBIENT,  AoaixxirrB  : 

Hars  lui  promet  en  apanage. 

La  cranoeur  d'âme  et  le  courage. 

—  Moi,  la  vertu.  —  Moi,  Vagréiaent.  (Vil,  194*) 

La  dame  aroit  un  peu  plus  d^agrément,  (VI,  ia8  et  note  40 
Ses  agrémetUs  à  qui  tout  rend  hommage.  (UI,  97$.) 

[La  paix]  repeuplera  l'uniTcrs  à^agréments,  (IX,  33.) 

AGRESSEUR  : 

Mon  fils  fut  Vagressew,  (III,  66.) 

AGUIMPER,  Aovnrï,  ïa  : 

Tant  ne  songeoient  au  service  divin. 
Qu'à  soi  montrer  es  parloirs  aguimpées 
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Bien  blanchement,  comme  droilet  poupëet.  (lY,  4^  «^  note  6.) 
lUea  aJBttcM  dans  Iwrt  gWBip«  bien  blmehefl. 

AHY,  exclamation  : 

Haye!  ahy^/YOus  m'ëtranglex.  (VII,  481;  royes  VII,  488.} 

AIDE;  Domota  aii»  a  : 

U  nageoit  cpelque  peu,  maïs  il  falloit  de  VukU,  (1, 3o9») 
Je  PCMs  pvdêdûmner  mde.  (IV,  iSg.) 

AIDER  1  quelqu'un   JL,  suivi  de  Imfinitif;  ,AiDKa  ▲  quelque 
chose;  SAinaa  : 

Aucim  n^aide  awc  cheTanx  à  se  tirer  d'affaire.  (II,  i43.) 
Le  meuble  et  Tëquipage  aidoiemt  fort  à  la  chote.  (II,  181.) 
Le  Ciel  Teut  qu'on  t*€ude  en  amour.  (VI,  179.) 

AÏEUL,  aIeuls  : 

....  Au  rang  que  ses  aieuU  ont  jadis  su  tenir.  (VII,  3o  et  note  3.) 

AIGLONNE  (la  gent).  (I,  siia.) 

AIGRET  : 

[Le]  seigle,  au  goût  atgret.  (VIII,  ao6.) 

AIGREUR  : 

Adoucir  l'a^^nr  de  ses  coups.  (IV,  4o5.) 

AIGRIR  (S')  : 

Leurs  propos  l'alloient  de  plus  en  plus  aigrir,  (IV,  $7.) 

AIGUILLE  (De  fil  bn)  : 

De  fil  en  aiguille^  je  tous  ai  conté  que,  etc.  (VU,  448  et  note  3  ;  VI,  54.) 

AIGUILLETTE,  cordon  ferré  par  les  deux  bouts  qui  servoit  ^ 
attacher  le  haut-de-chausses  au  pourpoint.  (V,  419  et  note  i.) 

AIGUILLON,  au  figuré  : 

[Cela]  TOUS  senrira  d*aigmllon  pour  courir  aux  actions  héroïques.  (VIII, 
346.) 

AIGUILLONNER,  au  figuré  : 

L'autre  aiguillonnera  ses  esprits  pour  monter,  (VII^  4ii*) 

AIGUISER,  au  figuré  : 

Leur  beauté 
jiiguisoit  l'appédt  aussi  de  son  côté.  (V,  587.) 

AIL,  AULX  : 

Il  n'étoit  ambre,  il  n'étoit  fleur. 
Qui  ne  fût  ail  au  prix.  (II,  i3i.) 

Trente  aulx  sans  boire!  (IV,  i33;  Toyez  IV,  tS;,  i43>) 

AILE,  AiLxs,  acceptions  diverses  : 

Traînant  Vaile.  (II,  365,  lU,  65.)  —  Tenir  sous  sonaiVe.  (VI,  5i.) 
Vents,  allez  le  chercher,  qu'il  Tienne  sur  tos  ailes,  (VII,  190.) 
Les  Tents,  les  chérubins,  te  portent  sur  leurs  ailes,  (VIII^  396.) 
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La  dëesie  aux  ùUs  légères.  (IX,  igS.) 

Le  dieu  dont  VmU  est  légère,  ete.  (II,  3i4*) 

laoUe  des  esprits.  (YI,  3aoj. 

Souffrez  qu'a  mon  logis  j*ajoute  encore  une  aiU.  (II,  ^09.) 

AILÉ: 

Ce  parasite  ailé. 
Que  nous  ayons  mouche  appelé.  (III,  s63;  Tojea  I,  lai.) 

s. 

AILLADE.  (lY,  137  et  note  a.) 

AILLEURS: 

n  a  donc  fallu  se  récompenser  d*ailUurs,  (1, 14.) 

AIMABLE: 

Elle  ne  peut  partir  de  ces  aimahUs  lieux.  (YI,  ^4^*) 

AIMANT: 

Toujours  le  pflote  arœilsur  son  aimani,  (YI,  33o.) 

Sur  raiguiile  aimaatèc  d«  m  boosfole. 

Yollà  le  Téritable  aimant  des  beaui  esprits.  (YII,  356.) 

O  douce  Yolupté..., 
Aimant  unirersel  de  tous  les  animaux.  (YIII,  939.) 

AIMER;  AIMER  d'amour;  faire  aimer;  aimer  de;  s'aimer  : 

Yous  sarez  bien  par  votre  expérience, 
Que  c'est  à'aimer,  (Y,  173.) 

Son  mari  V aimait  tT amour  folle.  (YI,  69.) 

Tojem  Auotm. 

....  Yous  procurer  la  jouissance 

De  celle  qui  tous  fait  aimer,  (Y,  SS7.) 

Et  moi  qui  n^aime  pas  de  contredire  en  rien,  etc.  (YII,  3a5.) 
Un  homme...  s'aimoii  sans  aroir  de  rivaux.  (I,  9s.) 
C'est  une  déesse...  qui  s'aime  mieux  eu  cet  endroit  que  si  on  lui  avoit 
donné  le  plus  bel  appartement.  (IX,  a6o.) 
Qoi  M  pUlt  mîenx. 

AtNESSE  (Droit  d).  (I,  199.) 

AINSI;  Auni  de;  qu'ainsi  ne  soit  : 

Mnei  dit,  ainsi  fait.  (I,  S07  ;  lU,  8;  YII,  114.) 

^M#ifut  dit, oifui s'exécuu.  (lY,  iio.) 

Jinsi  fut  dit,aMi<  fut  arrêté.  (YI,  i3o.) 

Ainsi  fut  dit,  ainsi  l'on  l'accorda.  (lY,  298.) 

Ainsi  de  votre  épouse.  (Y,  los.) 

Qu'ainsi  ne  soit,  vojons  d'autres  états.  (YI,  loi  et  note  i.) 

AIR,  au  propre  : 

J'étois  à  ma  fenêtre  à  prendre  souvent  Vair,  (YII,  493.) 
On  ne  vit  ni  d'air  ni  d^amour.  (lY,  408;  voyez  I,  207.) 
Gens  pesant  Vair,  (YI,  41  et  note  a.) 

Air,  au  figuré,  apparence  ;  de  l'air  de  : 
Un  air  doux.  (VI,  287.) 
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L'otr  de  bergère.  (VI,  17;  rqjezlt  34;  H*  79') 

U  a  tout  l'air  d'un  dieu.  (VII,  s3s.) 

Que  Tharûft  toit  parfait,  qu'il  ait  VtUr  qu'ont  le*  dieux,  etc.  (Vn,a33.) 

Le  bon  goût  et  l'air  de  Térence.  (DL,  j49*} 

....  Tâchant  de  rendre  mien  cet  a«r  d'antiquité.  (IX,  901.) 

Pour  voir  cet  air  chez  noua  en  foule  on  Ta  se  renare.  (VII,  3i5.) 

....N'apa*  l'air  du  beau  monde.  (IX,  iSo.) 

Mais  D  a  si  bon  atr!  (VU,  s86.) 

Sa  personne  rassemble 
Dans  sa  perfection  tons  les  bons  atrt  ensemble.  (VII,  4*4*) 

De  quel  air  vient  à  nous  le  chef  des  députes?  (VII,  607.) 

Sachant  de  quel  air  je  l'estime  aujourd'hui, 

S'il  veut  bien  m'ëpouser  encor,  tant  pb  pour  lui.  (VII,  419.) 

Qu'il  trouve  en  vous  un  peu  tU  Pair 
Des  anciens.  (VIII,  348.) 

D'ailleurs  ce  voile  avoit  beaucoup  de  Vair 
D'un  haut^le-chausse.  (V,  419O 

AIRAIN: 

K^es  ouvrages]  sont  pour  voiu  à^airaîa^  d*acier,  de  diamant.  (I,  4i5.) 
n  bras  d'airo/n.  (VIII,  399.) 

AIS: 

jiis  non  façonnes.  (VI,  i53  et  note  5,J 

AISE,  bonheur,  p!«iîsir  : 

....  L'ai/e  de  vous  voir,  pour  un  peu  reculée, 

A  rendu  mon  esprit  toujours  inquiété.  (VII,  84  et  note  i.) 

Et  ne  retardons  point  Vaise  de  nos  amants.  (VII,  1 14.) 
Ce  tour  fripon  du  couple  augmentoit  Vaise,  (V,  $46;  vo^eaV,  199,  «67.) 
A  mon  ain,  ^V,  5^4*)  A  son  aise,  (I,  aa6;  IV,  3o8;.V,  78,  Sga;  VII, 
ia8.)  A  votre  aue,  (Vllt  i35.)  A  son  bel  aise,  (IV,  5oo  et  note  xi.) 

AlSK  [k.  i/). 

Pour  plus  à  Paise  ensemble  se  jouer...,  (IV,  3os  ;  voyez  V,  71.) 

AisB,  adjectivement  : 

Tout  we  et  tout  heureuse.  (II,  118;  voyeall,  ii3  ;  V,  aoi.) 
N'es-tu  pas  plus  dise  qu'un  roi?  (IX,  14a.). 

AISÉ,  iK  : 

....  Il  est  aisé  de  s'en  accommoder.  (FV,  49.) 
Les  commencements  étoient  plus  ai«/i.  (I,  45.) 
Cette  leçon  ne  fut  la  plus  aisée.  (V,  476.) 

AJOUTER  À,  absolument;  ajoutée  foi  k  : 

g)n  pourroit]  ajouter  à  sa  queue.  (I,  78.) 
Ciel!  lui  dois-je  ajouter  foi?  (VII,  ai3  ;  voyex  VU,  s4«  •  VHI,  373.) 

Voyex  Foi» 

AJUSTEMENT  : 

C*est  un  ajustement  des  mouches  emprunté.  (1, 173  ;  voyez  I,  «74*) 
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On  les  salue,  on  les  baite,  on  les  loue 

De  leur  beauté,  de  leur  ajustement.  (Y,  74.) 

De  cet  ajustement  quels  yeux  vous  sauront  gré?  (VII,  5a4«) 

AJUSTER,  au  propre  et  au  figuré;  ajuster  à;  s'ajustu  : 
ajustant  sa  tête.  (I,  iio;  royez  IV,  389.) 

Il  ajuste  d'une  autre  sorte 

La  température  des  cieux.  (II,  14.) 

Épieux  et  fourcbes-fières 
V ajustent  de  toutes  manières.  (I,  33 1.) 

Bien  ^'au  moins  mal  ou*il  pût  il  ajustât  l'histoire....  (III,  i36.) 

J'ai  vingt  Ters  ajustés.  (IX,  i3.) 

C'est  une  tragédie  ajustée  au  théâtre.  (VU,  983.) 

Pour  plaire  à  César  ailes  vous  ajuster,  (VII,  366.) 

[Le  muletier]  ne  manqua  pas  ae  s^ajuster  ainsi.  (IV,  ss6  et  note  a.) 

ALAMBIC,  ALAMBICS  : 

....  Et  fait  comme  alambics  dbtiller  leurs  planchers.  (VIII,  41,  194.) 

ALARME,  ALAEMKSy  sens  et  emplois  divers;  être,  mxttrb,  sk 

METTBE,    EN   ALARME   OU   ALARMES  : 

....  Ils  en  onlValarmê,  (IX,  i3i.) 

Je  prends  Y  alarme.  (VIU,  37$.) 

Je  mets  V alarme  au  camp  !  (1, 173;  Toyex  VIII,  198.) 

h'alarme  se  promène 

De  toutes  parts.  (III,  97  et  note  14  ;  ▼oyez  II,  449-) 

J'entends  déjà  le  bruit  des  premières  alarmes,  (VII,  698.) 
Notre  prince  arec  art  nous  conduit  aux  alarmes»  (IX,  soi.) 
Ne  serons-nous  jamais  affranchis  des  alarmes  f  (IX,  47.) 

.*...  Lui  dont  les  armes 
Vont  aux  Turcs  donner  des  alarmes,  (IX,  i3i.) 

Pousse  les  Phrygiens,  redouble  leurs  alarmes,  (VII,  6a4*) 
Le  dieu  des  alarmes,  (IX,  453.) 

Après  dix  ans  d*alarmes,  (III,  i85;  Toyez  I,  aoo;  III,  77  ;  FV, 
59,  4a4,  4*7»  444;  V,  4i3;  Vl,  143  ;  VUI,  401,  5o6.) 
Que  l'amour  a  d^alarmes/  (VII,  s66.) 

Ce  doit  être  l'effet  des  dernières  alarmes 

Par  qui  mon  imposture  a  séduit  sa  raison.  (VII,  5x8.) 

Qne  je  tous  ai  causé  à^ alarmes I  (VII,  $47.) 
Ha  saur,  bannissez  ces  alarmes,  (VII,  5ao;  Toyez  VII,  588.) 
Céladon,  mettes  fin  à  ^os  tristes  o/erm^i.  (Vil,  538.) 
Quel  plaisir  de  céder  à  de  Xe\\e%* alarmes!  (VII,  544.) 

Vos  charmes 
Ne  paroltront  jamais  sans  me  donner  à* alarmes,  (VIII,  364.) 

Les  dieux  n'en  usent  pas  ainsi  : 
Leur  ardeur  est  légère;  ils  aiment  sans  alarmes.  (VII,  s57.) 

On  le  posséderoit  entier  et  sans  alarmes,  (VII,  600;  Toyez  VII,  6o3.) 

Ici  les  Mutes  sans  alarmes 

Se  promènent  parmi  les  bois.  (IX,  195.) 

Un  de  nos  deux  amis  sort  du  lit  en  alarme,  (II,  a66;  Toyes  I,  356.) 
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Hibou  monrut  :  U  TeuTe,  en  ess  alsrwMf, 

NVula  peint  dei  clamenrt  «tdef  lumet.  (Vil,  58i.) 

Plus  il  «st  en  aiarmes. 

Plut  Fautre  rit.  (VI,  ii4  ;  Toyes  IV,  169.) 

Celle-ci,  par  ses  cris,  mettoii  tout  m  alarme,  (VI,  ^o.) 
Qu'ai-je  oesoin  de  me  mettre  em  tdarmes?  (TV,  307.) 

ALARMER  : 

VoiU  le  philosophe  bien  alarmé.  (I,  41.) 

ALBÂTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Bien  que  eette  deniièrc  [la  blancheur  des  bras]  fit  honte  à  Valhdtre,.,, 
(Vm,  a85etnote4.) 

Un  marbre  plus  blane  quWAaifv.  (VIII,  186.) 

Les  trésors  de  sa  gorge  dWA^rra.  (VI,  s33  et  note  i.) 

Lause  en  repos  son  sein  d^aUdtre.  (VII,  aôa.) 

Ce  corps  à^ albâtre,  (VIII,  19a.) 

Empoiuprer  cet  albâtre.  (VIII,  194.) 

Quant  À  moi,  j*ai  tu.  Sire,  au  pied  dont  il  s*agit. 
Du  marbre,  de  V albâtre.  (VII,  180.) 

Qu'avez-Tous  perdu  de  lis  et  d'albâtre,  à  comparaison  de  ce  qui  tous 
en  est  demeuré?  (VIII,  sa5.) 

ALCÔVE,  masculin  : 

D  y  aToit  un  aleove  à  l'opposite  des  fenêtres.  (VIII,  278.) 
Ne  TOUS  étonnez  pas  de  ce  mot  d'aleâve,  etc.  (VIII,  63  et  note  2; 
Toyez  IV,  446;  VIII,  a5i,  aGo.) 

ALENTOUR  : 

Faisons-le  répéter  aux  échos  d'a/en/our.  (VII,  54i-) 

ALERTE  : 

Lorsque  tous  commandez,  tout  le  monde  est  alerte.  (VII,  343.) 
Voyei  Eetb  (X  l'). 

ALIBORON  (MAtTRR).  (1,  96  et  note  i.) 

Samom  fréqaenment  appUqoé  à  Tlne  :  «  Miborum,  maître  AUbormm.  Oe  non, 
dit  Huet,  me  MmUe  avoir  été  donné  par  dérision  à  qnelqae  avoMt  ignomat,  qni, 
lonqa*on  plaîdoît  en  latin,  Toulant  dire  qu'un  homme  B'«toit  pat  rcceTable  k  les 
alibis,  dit  1  Nmlla  kabenâa  eet  ratio  ùtorum  aliboruntf  ou  quelque  chotc  de  sem- 
blable. •  {^Aâditiotu  à  VétjmologU  âe  la  tangue  françoise  âe  M.  Ménage ^  petit 
opuaeule  de  Uuet  racueilli  par  Tabbé  de  Tilladet  dans  ses  Dteeertatûme  sur  âi^tet 
matières  ât  retigûm  et  âe  pkilologief  etc.,  Ptria,  François  Fonmicr,  1719,  4  roi. 
ia-i9.)  Cet  aââitions  te  trouYcnt  à  la  page  179  du  troiaième  Tobu&e. 

Tojes  aussi  Rabelais,  tome  II,  p.  ici;  la  Mute  kUtorique  de  Luret,  tome  II, 
p.  977  ;  et  les  exemples  eités,  les  étymologiet  proposées  dans  le  Dictionnaire  de 
Littré,  notamment  dans  le  Supplément  (Mots  d'origine  orientale). 

ALIMENT  : 

Tout  traTaîlIe  pour  elle  |la  grandeur  royale],  et  réciproquement 

Tout  tire  d'elle  Valiment.  (1, 908  ;  Toyea  II,  4 13  ;  VI,  77, 399,  339. 

Cette  solitude, 
Bien  loin  d*étre  un  remède  à  son  inquiétude. 
En  dcTintméme  Valiment^  (V,  954*1 
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ALLAITBR  : 

Mère  noureUement,  on  l'eât  Tue  [cette  lionae]  aUaiter 
Celai  qa*eUeTeDoit  en  cet  Heux  ^enfanter.  (Vf,  3oi.) 

ALLÉCHER,  AixicHi  : 

IVends  garde  à  ce  qui  peut  aiUehw  leiirt  etpriu.  (VU,  36.) 
Maître  Renard,  par  Voàtut  •Uéchi.  (I,  6».) 

ALLÉGEANCE  : 

Renand,  raTÎ  de  ce  peu  d^aiiégvanee,  (IV,  i5x  et  note  4  ;  voyez  V,  173.) 

ALLÉGORIE: 

Entendre  Vali^rie,  (IX,  11 5.) 

ALLÉGUER;  ALLÎGtnn  À;  Aixiaun  qux  : 

Pen  Taû  idlégtier  un  [homme].  (II,  104.) 

[Let  ëcriraint]  ne  manquent  jamais  de  Vali^lguer  [l'exemple  de  Cëiar] 
en  de  pareilles  occasions.  (IX,  355.) 

Ce  que  tous  alléguez  en  faTcur  de  ces  frères,  etc.  (Vil,  61  a.) 
....  De  mCalUguer  ton  Dieu  que  je  ne  crus  jamais.  (VI,  «99.) 

[Carrel]  alUgmoit  à  la  créature 

Et  la  Légende  et  rÉcriture.  (TV,  379  et  note  i.) 

Je  ne  foitf  Toulois  point  alléguer  la  patrie.  (VII,  616.) 

....  Ifo/^^picr  le  scandale  et  la  honte.  (VIII,  81.) 

idù  ayant  allmé  de  méchantes  raisons.  (VIII,  95  ;  Toyez  VIII,  x5i.) 

MUguani  qtCû  n'étoit  moyen,  etc.  (I,  195;  Toyez  I,  17.) 

N'allez  point  wl  alléguer  que  c'est  plaisir  pour  nous.  (VII,  i56.) 

ALLER,  emplois  divers  : 

L'âne...  goûtoit  fort  l'autre  façon  à^ aller»  (I,  aoa.) 
La  perte  d'un  époux  ne  va  point  sans  soupirs.  (II,  73.) 
L'ainé  9a^  ce  me  semble,  un  peu  vite  à  l'argent.  (VU,  67.) 
Comment  tous  pa.  Chrêmes  r  (VII,  10 1  ;  Toyez  Vil,  is8.) 
Quand  y  irai  chez  les  morts,...  (VtU,  417.) 

Que  si  d'ailleurs  cette  supercherie 

^/^i7  jamais  jusqu'à  Totre  mari....  (IV,  79;  royez  III,  i63.) 

Atcc  de  l'esprit  on  ra  jusques  à  Rome.  (IX,  %i^\  royez  III,  89;  etc.) 
jiller  contre  les  Tcnts.  (VU,  4>o.) 

Virait  plus  haut  peut-être  au  temple  de  Mémoire.  (IX,  186.) 
Aller  derant.  (IV,    157.)  Aller  droit.  (III,  940;  V,  867.)  Aller  toriu. 
(III,  a4o.)  Aller  loin.  (III,  i63.)  Aller  rers.  (I,  45.) 

AixBB,  suivi  da  participe  présent  : 

(Ces  deux'TeuTes]  Valident  quelquefois  iesionnant,  (I,  1 10  ;  royez  1, 89, 
38o;  II,  399;  m,  aïs,  3o3;  VI,  8, 10,  16, 48*  58*  i55;  VIII,  3o,  41,  a3i, 
43o;  et  ^oMÎiii.) 

Aluih  lk  pas.  (IX,  1 17  et  note  a.) 

Aller  (En)  : 

De  ce  ukatin  lui-même  il  tous  dira 

Du  quart  en  sus  comme  la  chose  en  m.  (IV,  35 1  et  note  a  ;  Toyez 
I,a65;lU,  3a3;  IV,  70.) 
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Allii  db  (Y)  : 

n  n'j  va  rien  dm  nètre.  (TV,  3^9  et  note  6;  roye»  II,  34;  FV,  67.) 

Aixu  k  : 

Si  la  serrante  de  l'hôte 

Ju  lit  de  notre  homme  alloit^ 

Cëtoit  austitdt  Die,  etc.  (V,  34 1.) 

AuLBm  BIEN,  MAL.  (V,  33o;  ni,  19;  IX,  5.) 

Allbr  X  BIEN  : 

La  choie  aiioU  à  bien  par  son  soin  diligent.  (II,  i5i.) 

Allée  (S'en)  : 

L'on  revint,  Tantre  #Vfi  alla,  (IX,  9S.) 

Jean  #'#n  alla  comme  il  ëtoit  Tenu.  (IX,  80.) 

Le  bien  de  notre  amant  t'en  9a  le  ^nd  galop.  (V,  aSi.) 

Votre  repos,  votre  honneur,  Totre  bien, 
5Vfi  sont  allés  aux  plaisirs  de  Oitie.  (V,  17a.) 

n  #Vfi  9a  temps  que,  etc.  (Il,  77.) 

Un  ejrgne  de  Vanx  #'efi  alùit  mourir.  (VIII,  171  ;  TOjrez  I,  4^  t  II9  4o9-) 

Vas  pour  vais  : 

Je  MU.  (I,  40,  89,  i35;  II,  61;  VIII,  129,  i5o,  160,  199,  141,  etc.) 
Je  m'en  vtu,  (VIII,  ao4,  a4o.) 

ALLIÉ,  KE  : 
FiUebiena//iee.  (IV,  33i.) 

ALUER  (S)  : 

....  Si  l'hymen  t'allioU  aTeoqueles  amours.  (VII,  568.) 

ALMANAGH: 

Si  Valmanaek  ne  ment....  (IX,  i5;  voyez  VIII,  447*) 

ALOI,  au  figuré  : 

Forte  femelle,  et  d'assez  bon  aloL  (V,  3io  et  note  a.) 

Le  n&archand  voit  s'il  lie  cavierl  est  de  bon  aloû  (V,  543.) 

Cent  ans  de  bon  aloL  |lX,  45 1*) 

ALORS;  ALOBS  que  : 

Les  gens  dealers.  (V,  119;  VIII,  24.) 
jélors  que  l'on  vous  prie.  (V,  568.) 

ALPHABET  : 

U  alphabet  d'amour.  (V,  a  s  a.) 

ALtERGAS,  querelle,  dispute  : 

Cet  altereas 
Mit  en  combustion  la  salle  et  la  cuisine.  (III,  337  et  note  i5  ;  voyez 

vra,  444.) 

....  Un  homme 
Qui  sans  raison  nous  tient  en  altereas,  (IX,  ao.) 

ALTÉRER,  ALT]^;  s'alt^beb  : 

Le  gosier  altéré.  (III,  i34)  —  Notre  gorge  aUérée»  (II,  338.) 
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Un  tuppAt  de  Baoohut 
jtUéroit  M  santë,  ion  esprit,  et  sa  boune.  (I,  ii3  ;  Tojes  III,  6,  43  ; 
IV,  3o;VI,  3a9;  Vin,474.) 

L'objet  tente;  il  faudra  que  ce  monceau  ialtère,  (III,  a3  et  note  5.) 

AMADOUER: 

n  VamaiouÊ;  elle  le  flatte.  (I,  x85.) 

AMANT,  amante;  amaitt,  axautb,  db: 

Le  métier  d'oatam.  (III,  io4*) 

Soyez  ojRoaff  ansti  longtemps  qu'époux.  (IX,  167.) 

Les  dieux  au  milieu  de  leur  gloire 
Sont  moins  dieux  queiquefob  que  ne  sont  les  amants.  (VII,  3  a  a.) 

Je  baise  mes  amis,  je  leur  fais  cent  caresses  ; 

A  regard  des  amanii^  tout  leur  est  refusé.  (VII,  iSq;  Toyez  VII,  161. 

Amutnt  aimé,  galant.  (FV,  386  et  note  6.) 
Heureux  ttmanu,  (V,  10;  VI,  aoo;  VII,  194,  5i8.J 
Heureux  amants^  plus  heureuses  amantes,  (VII,  567.) 
jémanis  Je  la  solitude.  (III,  lao.) 
Les  amants  <{m  Muses.  (IX,  ix4') 

La  Victoire, 
Amante  de  Louis.  (Il,  3o3.) 
AMAS: 

Ces  amas  enflammés,  pernicieux  trésors.  (VI,  3ao.) 
Las  haaMon. 

Quel  amas  d*arbres  toujours  verts...!  (VHI,  19.) 

....  Un  amas  d'objets  qui  éblouissoit  la  Tue.  (VIII,  6s.) 

Ces  amas  de  pierres.  (VHI,  a56.) 

Un  amas  de  reptiles.  (VHI,  «94*) 

Le  riche  amas  des  trésors,  etc.  (VHI,  385.) 

Un  amas  de  paroles.  (VIII,  17.) 

AMASSER,  ramasser  : 

L*un  se  baissoit  déjà  pour  amasser  la  proie.  (II,  4o3  et  note  4-) 

Compares  da  Fail,  tome  II,  p.  17;  desPérien,  tom^II,  p.  83  \  Ronsard,  tome  If, 
p.  85;  Belleao,  tumc  I,  p.  207;  BraatAme,  tomes  II,  p.  ia4,  ia5,  VI,  p.  341,  345 
^4, 3781  MoBtaigne,  tomes  I,  p.  40a,  447,  III,  p.  957,  lY,  p.  129;  ete. 

AMATEUR  DE  : 

JmaUur  du  change.  (V,  5i40 
Amateur  de  la  chasse.  (II,  6.) 
Amateur  du  jardinage.  (I,  «77.) 
AmaUur  de  nos  beautés.  (VIU,  a58.) 

AMAZONE  : 

Ces  amazones  [les  chèrres].  HII,  209.) 

Je  ne  lui  trourai  [à  la  Pucelle]  ni  l'air,  ni  la  taille,  ni  le  irisage,  d'une 
amesoiie.  (IX,  a35;  royez  VIII,  loa.) 

AMBASSADE  1  (Faihb  l  )  : 

Son  frère  arrive,  et  lui  fait  CamUssude.  (IV,  i3«) 

AMBIGU  : 

Faiu  ambigus,  (II,  998  et  note  38«) 
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Faute  d*avoir  rendu  cet  oracle  améigm  ei  oovrC.^VIU»  sa  et  noie  s.) 

AMBITIEUX  DB  : 

Du  titre  de  clëment  rendes-le  ambitUtu.  (VIII,  358  ;  To^rez  IX,  376.) 

AMBLE  (Cheval  d').  (V,  564  et  note  5.) 
AMBRE  : 

Il  n'ëtoit  oHi^rf,  il  n'ëtoit  fleur. 
Qui  ne  fàt  ail  au  prix.  (U,  i3i.) 

....Un  profond  pot  de  chambre, 
Qui  n*ëtoit  point  remph  de  dvette  ni  d'oint.  (VII,  338  et  note  1.) 

Cette  bouche  m^appelle   k  son   haleine  d*aiii^.   (Vil,  180;  lojei 
V,  586  et  note  4.) 

AMBROISIE,  (n,  417  et  note  5;  Vm,  38.) 

Ambhoisb,  ambroisie  : 

Ma  foi,  c*e8t  bAme.  —  Et  Tiennette  est  tunbroise.  (V,  3a6  et  note  3.) 

Ambbos»  : 

Qu'il  [Jupiter]  yous  accorde  Vambrasie.  (VII,  968;  Tojes  VIII,  34,  5;, 
a63  et  note  a.) 

Po«r  soateair  notre  enjoncneat 
Et  tout  Teiaor  d«  la  MÎUie, 
Le  TÎn  d*AI,  nectar  eharmaat, 
Poorra  toiu  terrir  A^ûmirùtU. 

(Lettre  de  Frédirie  à  Voltaire  do  7  aodt  174a.) 

ÀME,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  flamme,  en  sVpurant,  peut-elle  pas  de  Véms 
Nous  donner  quelque  idée?  (Il,  477-) 

L*ame  lui  rerient  arec  la  colère.  (II,  4z  et  note  5.) 

Je  respire  à  regret,  Vdme  m*est  inutile.  (VIlI,  368.) 

Les  ressorts  de  Vdme,  (II,  194  et  note  17.) 

....  La  brèTetë  qu^on  peut  fort  bien  appeler  Vdme  du  conte.  (I,  9.)  ' 

....  L'intelligence  qai  est  Vdme  de  ces  merreilles.  (VIII,  ia5.) 

jime  traîtresse.  (V,  970.) 

L*aTez-Tous  dit  dans  Vdme?  (VII,  i55.) 

J*en  conserre  dans  Vdme  un  sourenîr  fidèle.  (VII,  6i6.| 

L'auditoire  inclinoit  pour  Beaux-'Yeux  dans  son  dme,  (VIII,  4>9*) 

Et  bien  que  dans  leur  dme 
Les  Immortels  euTiassent  Conti....  (IX,  167.) 

Une  déesse  dit  tout  ce  qu'elle  a  dans  Vdme,  (III.  188.) 
....C'est  pour  mettre  en  plein  jour  tout  ce  qu'elle  a  dans  l'i^e.  (VII, 
56o  ;  Toyez  IX,  a86.) 
Son  front  nous  dit  assez  ce  qu'elle  a  dedans  Vdme,  (VII,  ii3.) 
Je  me  sens  un  désir  en  Vdme,  (IV,  4*5.) 

Entendez  que  la  dame 
Pour  Fautre  emploi  inclinoit  en  son  dme,   (IV,  8s  ;   comparez  L 
183;  IV,  »33,  439,  446;  V,  8a,  3 10;  VI,  99;  VIII,  168;  etc.) 

Par  mon  dme!  fV,  49>*) 

Rendre  Vdme,  (IV,  a6.)  —  Vendre  son  dme,  (V,  i54.) 

Eh  !  comment  s'assurer  qu'une  dme  si  légère 

Puisse  ne  l'être  pas  toujours  ?  (VII,  5aa.) 
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Qae  mon  mari  hit  TaMOtë  ! 

U  ne  m'appelle  que  ton  émte.  (VII,  l35.) 

Ha  chère  éme.  (IV,  43;.) 

AMENDEMENT  : 

Les  herbef  que  la  terre  prodoisoit  d'eUe-méme,  sana  eulitire  ni 
meméwmwui^  ete.  (I,  36.) 

AMENDER: 

Ce  meurtre  n'oaMiula  nullement  leur  marche.  (I,  383  et  note  la.) 

AMENER: 

L'un  amène  un  chasseur,  l'autre  un  pâtre,  en  sa  fable.  (U,  3.) 

AMER,  substantivement  : 

C'est  l'âpre,  c'est  Vamer.  (VI,  343.) 

C'est  cet  omér,  cet  âpre,  ennemis  de  l'acide.  (VI,  343.) 

AMERTUME,  amutuhbs,  au  propre  et  au  figuré  : 

Non  qu'enfin  toutes  âpretës 
Causent  le  mdme  effet,  ni  toutes  amertumes,  (VI,  343.) 

Tout  au  monde  est  mdlë  à^amêrtume  et  de  charmes.  (I,  soo.) 

AMI,   AMU;   AMI  À,   DB  : 

Chacun  se  dit  ami; 

Mais  fou  qui  s'j  repose  : 
Rien  n'est  plus  commun  que  ce  nom, 
Rien  n'est  plus  rare  que  la  chose.  (I,  334  ^^  note  3.) 

Vous  feries  beaucoup  mieux  de  Taroir  pour  anù.  (VII,  109.) 
Or  bien,  je  Tois  qui!  te  faut  un  «pi.  (IV,  g4;  voyez  lY,  87,  4^3, 
10;  VI,  9s;  etc.) 

Ub  UBaat. 

Toutes  aroient  un  ami  par  amour.  (IV,  197  et  note  1.) 
Bonne  amie,  (I,  77  ;  III,  355  ;  V,  104.) 

A  coups  de  griffe  il  faut  que  nous  voyions 

Lequel  aura  de  nous  deux  belle  amie»  (V,  371  et  note  3.) 

Noos  Terrons  à  ee  loIr  lequel  a  belle  amie. 

(Seanon,  PHériiier  ndiemle,  acte  HT,  leiiie  m.) 

Pour  le  souffiîr,  je  crois  que  tu  m'es  trop  amie,  (VIT,  79.) 
Vous  jn'étes  amies  toutes  deux.  (VIII,  aoo.) 

Cet  animal  est  fort  ami 
De  notre  espèce.  (I,  991.) 

Ces  plaisirs  amis  du  silence  et  de  l'ombre.  (VI,  s43  ;  voyez  VIII,  119.) 

AMIABLE  : 

Votre  air  amiable,  (VII,  294  et  note  4*) 

▼ojes  aeaai  Aabelaû,  tome  I,  p.  109;  rHeptanéron,  p.  4>7»  de  Fail,  tome  I, 
.  99;  Marot,  tomea  II,  p.  269,  III,  p.  5a,  a5i,  a54;  Brantôme,  tome  IX,  p.  a3o, 
^;ele.,  etc. 

AMITIÉ,  AMiTiis,  emplois  divers  : 

Oui,  je  TOUS  veux  aimer  d'amiViV  malgré  vous.  (VII,  159.) 

Pour,  douze  [baisers]  d'omiii^  donnez-m'en  un  d'amour.  (VU.  161.) 

J,  vm  uk  FovTAws.  X  3 
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....  Si  TOUS  Touliex  changer  Totre  ardeur  réhéi  

En  fidre  une  amitié^  quelque  ehofe  entre  deux.  (Vn,  i55;  Tojea  VŒ, 
371.) 
Votre  cœur,  lans  mentir,  est  de  bonne  ûmitU,  (Vn,  i5.) 
Les  maiti  sont  jaloux,  ou  bien  tans  amiiU,  (VU,  81.) 

Soit  par  jalouiie  ou  bien  par  tmpuissanoe, 

[II]  a  retranche  d'hymen  certaîna  droitt  d*amiiU.  (IV,  SSg.) 

Quelques  ûmiiiéM  nourelles.  (V,  588  et  note  4  ;  Tojez  IV,  344  ;  VI,  48; 
VII,57;IX,37.) 

Qaelqnct  amoan  BoaTeanx. 

AJfOLLIR,  au  figuré  : 

Tout  cœur  se  laisse  à  ce  charme  iunoUir.  (IV,  a4o  et  note  5.) 
Amour  tiPoU  tnmoUi  oe  courage.  (V,  17$  et  note  a.) 

AMORCE,  AMomcn,  an  figuré  : 

Présenter  aux  chiens  une  nouTcUe  tnmoree,  (II,  46S.) 

Ce  fut  aux  brigands  une  amorce^  (IV,  44^»  Toyez  I,  186;  IV,  4io.) 

....  Les  légères  amorces 

De  quelques  biens.  (FV,  35o  et  note  a.) 

Résisler  aux  amorces,  (VI,  85  et  note  a.) 

Fuyez,  fuyez,  mon  fils,  le  monde  et  wm  amorces.  (VI,  18 1.) 

Se  prendra  à  toutes  les  amorces  I  (IX,  i85.) 

AJf ORCER,  AMoaG^  : 
Jmorcé'çmt  le  gain.  (EU,  3i4«) 

A  eet  petits  présent!  je  ne  sais  pat  eoatraire, 
Poarra  qoe  ce  ne  loit  que  pour  les  amorcer. 

(Begaier,  satire  ZIII,  vers  198-199.) 

AlMORTIR  (S)  î 

Ce  Tiolentdeûr  s^esiAl  point  amorti?  (VII,  3i.) 

AMOUR,   AMOums;   bn  AMOum   ou  Aiioums;  pâm   amoue;  nia 
D*AMOums  : 

J'en  Tcux  bien  courir  les  risques  pour  Vamoar  de  tous;  à  condittos 
que,  pour  Vamour  de  moi....  (VII,  478.) 

Un  frère  aimé  d^amour  extrême.  (IX,  197  ;  toycz  I,  i85.) 
Deux  pigeons  s'aimoient  d*amottr  tendre.  (II,  i6i  et  note  i.) 
Nous  nous  aimions  d'amour.  (VI,  isS  et  note  3  ;  Toyez  V^  >73.) 
Lui  nous  parler  d* amour!  Il  ne  la  sait  plus  faire.  (VII,  147  et  note  s-) 
U  n*e8t  pas  toujours  bienséant  à  notre  sexe  d*avoir  de  Vamour,  (VIII,  991  •) 

Et,  bien  que  pour  Thaïs  une  amour  plus  facile 

ÉtouffUt  celle-ci  presque  encore  au  oerceau,  etc.  (Vil,  Si  ;  voyez  V0« 
73,  9a,  100,  147,  ai8,  389,  4ao;  VIII,  93,  »oo;  etc.) 

Le  ccBur  trop  haut,  le  goût  trop  délicat, 

Pour  s*en  tenir  aux  amours  de  rillage.  (IV^  ao6.) 

....  Une  upisserie  où  sont  représentées  les  amours  de  Mars  et  de  Vëoai* 

(vm,  195.) 

Un  bourg  de  peu  de  nom  fait  enfin  leurs  amours.  (VI,  3o4.) 
Ne  cherchons  point  en  ce  bain  nos  amours,  (IX,  99.) 
Madame  en  fera  [de  ce  chien]  ses  amours.  (V,  959.) 
Les  Muses...  se  Toyoient  sur  le  point  de  perdre  encore  une  fois  lear* 
-amours,  (VI,  a  a».) 
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Oa  moiiKrqoM  on  dieux,  n'entres  chez  rot  amourê 

Qa'après  «Toîr  Uûifë  toi  gnmdeur»  à  U  porte.  (VII,  ao6;  rojtz  VI, 
MO,  909,  »5i,  a83,  184,  335  ;  VII,  a38,  s4i,  «46,  aSS,  964,  53s,  544* 
617,  6»4;  VIII,  367;  IX, so,  198;  et  patsim.) 

Oa  loi  Tojoit  [à  Psjrch^  on  million  d'amours^  et  pat  un  amant.  (VIII, 
48  et  note  a.) 

En  mtmMT  comme  en  guerre.  ^V,  a65  ;  rojez  IV,  a4o,  a56;  V,  a6i  ; 
VI,  38,  179, 145  ;  VII,  II,  80;  IX,  i3.) 

liais  quoi!  je  tuii  Tolage  en  rert  comme  en  amours,  (IX,  186.) 

Même  elle  eût  pu  le  payer  de  set  tours. 

Et  comme  lui  Tojager  «u  emoiir/.  (V,  67;  Toyex  V,  ao8,  439i  Si 4» 

VI,  9, 194;  vm,  197, 444.) 

Tontes  SToient  un  ami  par  tnmomr,  (IV,  «07.) 

Ces  nonnes  m*oni  en  rtdnprié  d^amours,  (Y,  534  «t  note  4«) 

Amoub  (nnn-)  : 

....  Nous  j  Tojons  pratiquer  cet  usage, 
DMû-MiMir  et  demi-mariage.  (VI,  45.) 


AMOUR-PROPRE,  (m,  ia4«  1^6,  i3i;  etc.) 

AMOURACHER  (S')  : 

S*étant  de  la  reine 
jâmoanuhé,  (IV,  as3  et  note  a.) 

AMOURETTE,  amoukkttks;  pkikh  o'àmouebttks  : 

Le  doux  jen  à^amourttiê.  (IV,  3i3.) 

Sans  intrigue  et  sans  amoureties,  (V,  439  ;  Tojrea  IV,  65.) 

Petits  mots,  jargons  é^amoureites,  ŒJL,  174*) 


les  folles  amourette,  (VU,  588.) 
C'est  éTmmourtUeê  les  frUr.  (V,  44a  et  note  4.) 

AMOUREUSEMENT  : 

[L'âne]  l^e  une  corne  toute  usée, 
La  lui  porte  an  menton  fort  mmoitreusemeitt,  (l,  984') 

AMOUREUX,  XU8B  : 

jÊÊêoaretu  empire.  (VI,  a38.)  —  Empire  amoureux.  (VIII,  494i  iSô») 
En  Vaimoarauêo  loi.  (V,  33a.) 

Jmommuo  affaire.  (IV,  409  et  note  4.)  —  Amoureuse  flamme.  (VIII,  ata«j 
'^Âmmarause  mSiiàte,  (VI,  199  et  note  7.)  — itfiii0iir«iuB  tourment. (VI,  ii.J 

AMPLE: 

Ample  carnage.  (II,  i38.)  —  Ample  comédie.  (I,  363.) 
Asl^  matière.  (III,  i'74>)  —  Amples  possessions.  (VI,  aoo.) 
La  dot  fut  ample  ^  ample  fut  le  douaire.  (V,  iia  et  note  i.) 
Témoignage  si  ample.  (IX,  385.) 
Ton  bonTouloir  mérite  un  os^/e  grand  merci.  (VII,  4a.) 

AMPLEMENT  : 

Les  murs  auroient  amplement  contenu 
Toute  sa  rie.  (III,  375.) 

Os  les  dou  l'un  et  l'autre  «M/i/caMJi/.  (IV,  3a4*) 
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AMPOULE,  AMTouLis  : 

VampouU.  (Y,  63.) 
La  tamt*  amponl*. 

Ampoules  aux  nuuiif.  (VII«  359.) 

AMUSEMENT,  amusemshts  : 

Ou  peut,  par  ammemem^ 

Feindre  de  btûler  pour  elle.  (VU,  5)1.) 

Cet  empreMemenU 
Sont-ili  des  effets  de  tendresse  ? 
On  ne  sont-ce  qu'«mcMmM<«?  (VU,  5sa.) 

ABIUSER: 

Mais  tout  cela  n'est  que  pour  ammser^ 

Un  peu  de  temps,  des  esprits  de  poupée.  (IV,  339.) 

Pensez-TouSy  arec  tos  ris,  tos  jeux, 
Vos  amours,  m^amuser?  (VU,  i8x.) 

Le  boufre  avoit  juré  de  la^amuur  six  mois.  (IX,  17$.) 

Ne  pouTant  de  discours  plus  longtemps  Yamuior^ 

J*ai  promis  de  mourir,  ou  bien  de  i*épouser.  (VII,  99.) 

Le  mal  me  tient,  Hortense  tous  amuse.  (IX,  40s.) 

....  AUer  un  peu  à  FAcadémie,  afin  que  cda  m'anime.  (IX^  47S.) 

Me  dktnî*. 

AMUSBTTE  : 

Le  berger  Tient,  le  prend  [le  corbeau],  l'encage  bien  et  beau, 
Le  donne  à  ses  enfants  pour  serrir  à*amÊU9ite,  (I,  179.) 

AMUSEUR,  AXUSBUB8  : 

[Platon]  est  le  plus  grand  des  umuteurs.  (VUI,  349.) 

AN,  Airs  : 

Pendant  tout  Van.  (lU,  9.) 

Chargé  à" ans.  (U,  464;  VII,  96.J 

Dès  set  jeunes  ans.  (V,  i3.)  — Sur  set  Tieux  ans.  (IV,  377  ;  V,  17.) 

Ah  HiHF  : 

La  cérémonie  de  la  fête  du  gui  de  Van  neuf.  (VII,  5a6  et  note  i.) 

Voyes  auMÎ  Rabelais,  tome  T,  p.  270;  et  rfmSsrmèdUUre  ém  a5  oetobra  1891  » 
eol.  807,  «t  da  10  jaaviar  189a,  col.  33. 

Vienne  Vam  neuf.  (IX,  108.) 

ANACHORÈTE.  (IV,  463.) 

ANCIEN,  BNNi  : 

....  Qu*il  trouTc  en  tous  un  peu  de  l'air 
Des  anàeus  qu'il  idolâtre.  (VIO,  348.) 

Let  anciens  du  Tatte  empire.  (U,  a5o.) 

Mère  prieure,  ancienne^  ou  ditcrète.  (V,  3ia  et  note  a.) 

ÂNE: 

Le  plut  âne  det  trois  n'est  pat  celui  qu'on  pente.  (I,  aoi.) 
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ANGE,  ANGES  : 

....  Si  le  Ciel  m'eût  fidt  €mg9^ 
Ou  Thûuige.  (IX,  176.) 

Beaux  oomme  des  tatg^s.  (IX,  33o.) 

Vous  enities  dit  un  amg9.  (V,  485  ;  rojtz  V,  467,  5i4  ;  VI,  3o4.) 
Jmgms  femelles.  (V,  445.) 

....  Et  [ces  deux  femmes]  n'ëtoient  anges ^  k  bien  parler,  qu'en  tant  que 
les  autres  étoient  de  Tëritables  démons.  (IX,  s5s.) 

AN6ÉUQUE  : 

Jmgéliqmê  cités.  (YI,  aSi.) 

ANGLAISE  (À  l')  : 

Un  petit  chapeau  à  Vang^o'u:  (IX,  a5i.) 

AN6UILLADE  : 

....  On  donne  au  mMXtxtVtMgmUlade.  (Y,  537  et  note  8.) 

Fraprenent  le  fimet  ■▼•€  nae  peao  d*sagnitt«. 

ANIMAL,  AHiiunx  : 

L'homme,  cet  amimal  si  çar&it.  (III,  la^.) 

Hais  pourquoi  lui  Tient-il  des  idées  de  femmesphitdt  que  d'autres  ?  — 
Cest  que  ces  tudmtut*-\k  se  fourrent  partout.  (VII,  483  ;  Tojrea  VII,  489.I 
Sons  le  ciel  n'est  un  plus  bel  ammal  [que  la  femme].  (V,  177  et  note  s.) 
Uammal  aux  têtes  fiiroles  [le  peuple].  (II,  a3a  et  note  14.) 

Ajrnuux  (Esprits).  (VI,  317  et  note  3.) 

ANIMER  (S*)  : 

L'embarras  des  chasseurs  sucoMe  au  déjeuné  : 
Chacun  $*attimê  et  se  prépare.  (I,  279.) 

ANNALES: 

....  £n  eontant  ces  tumaUi,  (VI,  i6a.) 

ANNEAU,  an  fignré  : 

n  lui  fut  aTÎs  que  le  diable 

Lui  mettait  au  doigt  un  tumêou»  (TV,  38 1  et  note  3.) 

Le  prebstrt  reiioît; 
A  la  fanetiere  fworUttoit  TaneL 


(Fabliau  do  xnx*  nède,  tome  H,  p.  14.) 

hjoKËAV  PUIUC9  scean.  (I,  43.) 

ANNELURE : 

....  Plus  Satan  j  toueboit. 
Moins  Vamtelurê  se  lâchoit.  (V,  556  et  note  a.) 

ANNEXE,  substantivement  : 
iJne  «mwM  à  sa  légation.  (VI,  94.) 

ANNONCE: 

Jupiter  eut  jadis  une  ferme  à  donner. 
Mercure  en  fit  YtamoÊtce,  (H,  la.) 
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ANNUEL  (L'),  la  rente  a&naeUe  : 

J*ai  fait  une  tommatioii  pour  reeeroir  TemiiM/.  (IX,  3t».) 

ANTAN  : 

....  Juquet  aux  Beiges  d'on/m.  (VIII,  438  et  nou  %,) 

ANTICIPER  itm  : 

jimikipmmt  tons  les  jours  #ifr  la  somme.  (VI,  96.) 

ANTIDOTE.  (YI,  347.) 

ANTIENNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J'ai  ceruins  mou  que  Je  dis,  au  matin, 
Dessous  le  nom  d'oraison  ou  d^MUUtmê 
De  saint  JuUen.  (IV,  a45.) 

Monsieur,  dit-il,  ehaeun  la  sienne, 

Ce  n'est  pas  trop  ;  Dieu  et  raison 

Vous  recommandent  cette  antUimë.  (V,  $09  et  note 

ANTIMOINE.  (YI,  341  et  note  5.) 

ANTIPODE,  au  figuré  : 

Peuple  muipoiê  des  Césars.  (H,  334  «t  noU  lo.) 

ANTIQUE;  1  L'AiiTiQini  : 

VûMiifm  cohorte.  (V,  537  et  note  6.) 

Comme  homme  simple  et  «pii  tîs  à  tmaiquê.  (IV,  14$  et  note  6.) 

ANTIQUITÉ  : 

On  abattit  un  pin  pour  son  aniiquké,  (III,  i6a.) 

Par  droit  d'tmtifmié.  (IX,  a5.) 

....  Tâchant  de  rendre  mien  cet  air  é^anûfmti.  (IX,  aoi.) 

ANTRE: 

Dans  le  fond  de  ce  bois  est  un  litrê  sacré.  (VII,  S3S.) 

Or  au  fond  de  ce  bois  un  certain  amire  étoit. 

Sourd  et  muet,  et  d'amoureuse  affaire.  (IV,  408.) 

Antr9  affreux  et  solitaire.  (VI,  3oi.) 

jtmtrt  cachés.  (VI,  171. l  — Amirês  écartés.  (VI,  «79.) 

Jmtrêt  sourds.  (VI,  237.)  -^  Antru  creux,  (VI,  a43.) 

AOÛT.  Voyez  OUT. 

APANAGE;  nr  apanagb  : 

Nos  besoins  proprement  en  font  [des  aru]  leur  yawy.  (VI,  349* 
Toyeal,  10.) 

....  Qu'il  fPluton]  ne  se  défit  de  cet  air  terrible  qui  fiât  parde  de  M 
i^MiMye.  (Vm,  ii4.) 

L'Ile  fut  lors  donnée  en  opmtm 

A  Lucifer.  (V,  359;  Tojres  III,  339>) 

....  L'ordinaire  langage 
Des  douceurs  qu'à  l'amour  on  donne  m  mp^mmg;  (VII,  6oa.) 

Mars  lui  promet  en  ttptauig^ 

La  grandeur  d'âme  et  le  courage.  (VU,  194.) 
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APETISSER,  rapetisser,  diminuer  : 

Cadeaux,  fettini,  bien  fort  apétitioUnt^ 

Altéraient  fort  le  fonds  de  rambatsade.  (VI«  99  et  note  3.) 

Qm    tim  Tintre  apeliiie. 
(Taaqnelm  de  la  Frenaye,  Dwtrf9  Poésies^  Caea^  i6o5|  ia-8*,  p.  aaS.) 

APLANIR  (S')  : 

Ce  n'est  la  mode  à  gens  de  qui  la  main 

Par  les  présents  s^tflamt  tout  chemin.  (VI,  97.) 

APLATIR  (S')  : 

Ses  joues  s^aplatusemt,  (VHI,  S19.) 

APOCRYPHE  : 

Si  ee  conte  n'est  apoeryfkê,  (111,  s53.) 

Si  maints  tableaux  ne  sont  ^\nlapocryphu,  (V,  359.) 

APOS'fER,  ArosTifi  : 

Un  bomme  aposié,  (YII,  4s8.) 

APOSTUME,  substantif  autrefois  féminin,  abcès  : 

J*ai,  dit  la  béte  cheraline, 

Une  opostuMê  sous  le  pied.  (I,  391  et  note  10.) 

APOTBDÉOSE.  (II,  284;  VIII,  3 16.) 

APÔTRE,  BO»  ap6tbi,  oaoïT  ap6trb,  hotex  APÔrax  : 

Grippeminaud,  le^on  apâtre.  (II,  190  et  note  97;  Toyex  DI,  si. 
Amour  s*en  mit.  Amour,  ee  ban  t^tre,  (IV,  34s*) 

n  le  mérite,  et  doit  PaToIr  gagné. 

Ou  gagnera  ;  car  c*est  un  èon  apâtr;  (TV,  a6o  ;  Toyez  V,  3a8.) 

Le  bon  opâtre  de  roi  fait  là  le  saint  bomme.  (DC,  s 39.) 
Faisant  le  bon  apôtre,  (IX,  x3.) 

Sans  rien  garder,  non  plus  qu'un  itoU  apôirt,  (V,  391  et  note  3.) 
Oui,  repnt  Ji0#r«  apâtré,  (V,  45 1.) 

APPAREIL,  APPAaxiLs,  au  propre  et  au  figuré  : 

Vous  descendrex  sans  nul  autre  appareil 
Que  de  jeter  une  robe  fourrée 
SurTotre  dos.  (V,  571  et  note  8.) 

L'absence  est  aussi  bien  un  remède  à  la  baine 

Qu'un  appareil  contre  Hamour.  (III,  68  et  note  s4.) 

Un  appareil  de  pompe  funèbre.  (VIII,  53.) 

[Le  courroux  du  Seigneur]  frappa  leur  appareil  d'orages  redoublés. 
(VIII,  397  et  note  i  ;  Toycx  Vm,  45a.) 
Lrar  appareil  de  gaerre. 

ArPAxxii.,  accouplement  : 

Il  n'étoit  pas  sur  les  bords  du  sommeil 

Qui  suit  souTent  l'amoureux  ly^orci/....  (VI,  46  et  note  5.) 

APPAREMMENT  : 

Son  maître  [le  maître  d'Ésope]  était  logé  à  l'écart,  et  apparemmeni  Ters 
un  lieu  couTert  de  grands  arbres.  (I,  4z.) 

Des  raisins  mûrs  apparemment,  (I,  a34  et  note  3.) 
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G'étolt  ûfpwtmmtmi  le  bien  dei  deux  pardt.  (I,  s4o  et  BOte  %.) 
Sojei-Toiu  mppmrwmm9ni  fidèlet.  (VU,  588  et  note  3;  Tojes  VIII,  aS.) 

APPARENCE  : 

Un  [os]  de  belle  €^par9nee.  (V,  488.) 

lAO^pmrenct  [de  cet  fables]....  est  puérile,  je  le  confesse.  (I,  3.) 

Le  Tnd  caebë  sous  Vapoarencê.  (II,  101.) 

U  ne  faut  point  y^fa  aes  gens  ïïorVappturenc»,  (III,  x43.j 

••..  Tromperie  qui,  dans  l^DMrtiiM,  n  aboutissoit  qu'à  les  faire  courir 
Tune  et  l'autre.  (VUI,  i65.) 

n  7  a  de  Vmpparênee  que,  ete.  (VIII,  53.) 

De  lui  aller  présenter  sérieusement  son  nouTel  esdaTe,  il  n'y  aroit  pu 
d'appanmcê.  (I,  35  ;  VUI,  aai .) 

Car,  de  coueber  sur  la  dure  d'abord. 

Quelle  tipptirmt€êf  (V,  47a  ;  Toyex  V,  565  ;  VI,  i3i .) 

On  peut  juger  arec  grande  t^tparenee 
Qu'en  Italie,  etc.  (Tv,  71.) 

APPARIER  : 

Jeunes  tendrons  à  TÎeiUards  tfpmrUnt,  (IV,  3a9  et  note  a.) 

APPAROIR  : 

....  De  son  bel  art  aura  fait  appùroir.  (VIU,  ^41  et  note  a.) 

APPARTENIR  : 

Tu  fius  bien  de  m^appartemr,  (VU,  485  et  note  3.) 

D'itrs  d«  ma  finnille. 

Il  n^appmriinU  d'aller 
A  toutes  gens,  comme  on  dit,  à  Corintbe.  (IX,  65  et  note  a.) 

C«  proTcrlM  II  eoaBa  Mt  aaMl  chtt  Honee  (livre  I,  épttre  xyn,  Tcn  36),  wai 
«ette  lome  : 

Nom  emvit  homimi  eomtmgit  adirt  Cmimthmms 

▼•ff  qoi  B*«tt  que  la  tmdaedoa  d'ui  Tleil  adage  grée. 

APPAS  : 

Déesse  des  appât.  (VU,  i56.) 

Cbangei  :  tous  pouTea  faire  un  choix  rempli  à^appat.  (VU,  534*) 

Flore  vient  ici  arec  tous  ses  appas,  (VU,  577.) 

....  Pour  Toir  s'il  seroit  seul  maître  de  mes  appât,  (VU,  4^7*) 

Quoi  trouver?  dira-t-on;  d'immobiles  appât?  (IV,  43o.) 

^pp^  inconstants.  (VUI,  357.) 

Heureux  qui  peut  sauver  son  cœur  de  leurs  appât  l  (VU,  309.) 

J'ai  pour  vous  moins  happât  [que  la  gloire].  (VU,  6a6.) 

••••  Des  appaiy 
Non  d'un  Hercule,  ou  d'un  Atlas..., 
Ni  mdme  ceux  d'une  amaaone; 

Mais  ceux  d'une  Vénus.  (VUI,  loa.) 

n  est  bien  fait,  jeune,  et  brillant  à^ appât.  (VU,  3o 

Il  n'est  mortel  dans  la  nature 

Qui  me  soit  égal  en  ^pat^  (IV,  ao;  voyea  FV,  a  a  et  note  a; 
V,  X18;  VI,  84,a5a,  a66;  et  passim.) 

Jopat  de  l'or.  (VI,  a8o.) 

Uappat  brillant  des  jeux  et  des  plaisirs.  (VU,  575.) 
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Des  genra  d  dh«rt  le  magnifique  epfcf 

Aux  règles  de  chaque  art  ne  s'acconmiode  pai.  (IX,  i56.) 

....  Votre  règne  en  anra  plut  à^ appât  pour  Tous-méme.  (VII,  i5i.) 

Lambris  dorés,  bois,  jardins,  et  fontaines, 

l^Tont  point  d*appat  qui  ne  soient  languissants.  (VIII,  58.) 

....  Nous  ne  manquâmes  pas 

De  promener  à  Tentour  notre  Tue  ; 

Vj  rencontrai  de  si  charmants  appas 

Que  j'en  ai  Tâme  encore  tout  ëmue.  (IX,  %ifi.) 

Quoi  qu'on  dise,  Toinon,  la  guerre  a  ses  appas,  (VII,  572.) 

Ce  blë  couTroit  d'un  las 
Les  menteurs  et  traîtres  appus,  (II,  364.) 
Pour  iqpflir. 

APPÂT  : 

Ds  goberont  Vappêt.  (II,  a84;  to/ceII,  Sai  ;  ni,  $7;  VI,  195.) 
Uappéi  d'un  pro&ne  langage.  (UI,  67.) 

Sur  l'orthogriplie  J^appas  et  ^t^ppét  ches  ta  Fontaine,  Toyei  tome  II,  p.  3^4, 
note  17. 

APPEAU  : 

Reriendrois-tu  pour  cet  appeau?  (II,  3aa  et  note  la.) 
....  De  cet  appêomx à  prendre  belles.  (V,  x5o  et  note  i.) 

APPELER,  terme  de  Palais  : 

Un  l<lup  disoit  que  l'on  l'aroit  irolë  : 
Un  renard,  son  Toistn,  d'assez  mauraise  tIc, 
Pour  ce  prétendu  toI  par  lui/ii/  appelé,  (I,  i36.) 

ArpELBi,  terme  de  vënerie  : 

Mes  chiens  n'iyjpei^n/ point  au  delà  des  colonnes.  (III,  3ai  et  note  ai.) 

Amum  (Eir)  : 

On  êm  appelait  au  peuple.  (VIII,  307.) 

APPÉTIT;  APPiTiT  mt;  À  son  appétit;  nr  app^t  : 

Bon  appétit  surtout;  renards  n'en  manquent  point.  (I,  11 3.) 

....  De  tout  leur  pouToir,  de  tout  leur  appétit^ 

Dormoient  les  deux  pauvres  serrantes.  (I,  38a;  Tojrez  III,  igB; 
IV,  179;  V,  479  et  note  a,  587,  589;  VI,  a8.) 

Jppéiiu  gloutons.  (II,  96.)  —  Vastes  appétits.  (II,  349.) 
Vappétit  de  parier.  (VI,  3a i.)  —  \a appétit  ifétre  sainte.  (V,  470.) 

U  [l'éléphant]  jn^  qu'à  son  appétit 
Dame  Baleine  étoit  trop  grosse.  (I,  78.) 
A  ton  MU,  k  son  gré. 

C'est  par  là  qu'on  maintient  les  ccsurs  en  appétit,  (VII,  58.) 

APPLAUDIR  m  (S')  : 

....  Je  «iVji  s^plausUrois  peat'ètre  arec  regret.  (VII,  6a7.) 

APPLIQUER  1;  s'APPLiQun  À  : 

D'un  loup  écorché  vif  appliquez^pous  la  peau.  (II,  aaS.) 

Twat s'appliqua  Rustic  à  ce  mystère.  (V,  477;  Tojrex  I,  ti;  VI, 74.)] 
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Ghaeim  ioppUqmoit  à  la  gagner.  (VI,  43.) 

APPOINTÉS  GONTiAnB,  oppoBJs,  en  contradiction,  terme  de 
Palais  : 

Ccmimençoiia  par  lei  éléments  : 
Vous  seres  étonnés  de  Toir  qu'à  tous  moments 

Us  seront  appoimtés  contraire,  (III,  ia6  et  note  3.) 

APPOINTEUR  de  débats,  celui  qni  appointe,  accommode,  les 
procès,  (m,  341  et  note  16.) 

APPORTER,  neutralement  : 

A  moins  que  d'tipporur^  je  n'ai  que  faire  ici.  (Vil,  91.) 

APPOSER  : 

C'étoit  apparemment  quelque  seeau  que  l'on  appatoU  aux  délibération 
du  conseil.  (1,  43.) 

APPRENDRE;  va»  Arrais  : 

Ceux  [les  parents]  du  loup,  gros  Messieurs,  l'ont  fait  apprtmirt  à  lire, 
(m,  29$  et  note  10.) 
lapproeba  VHtpUunénmf  p.  vfii  «t  Moatsigae,  tome  I,  p.  ai 3. 
Homme  bUm  a^tris.  (FV,  a58.) 

APPRENTI,  u  : 

Jtpprêitti  marchand.  (V,  207.) 

La  républioue  de  Platon 

Ne  seroit  nen  que  Vmffreniie 

De  cette  famille  ampnibie.  (II,  468  et  note  54.) 

APPRENTIF  : 

Le  plus  jeune  apprenti f.  (V,  54o  et  note  3.) 
Nul  d'eux  n'étoit  à  tels  jeux  apprenti f,  (V,  547*) 
Besoin  n'ai  d'un  tel  apprêntif.  (VIII,  44>*) 

APPRENTISSAGE  : 

Douce  d'humeur,  gentille  de  corsage, 

Et  n'en  étant  qu'à  son  apprentissage,  (V,  4i3  et  note  a;  ToyezII, 
341;  V,  455  et  note  6.) 

..k.  Jusqu'aux  tendrons  qui  font  apprentissage,  (IX,  4i*) 

N'a-t-il  pas  mieux  fait  que  personne 
Son  apprentissage  d'aimer?  (IX,  338.) 

APPRÊT,  appeAts  : 

S'être  ainsi  tirée  avec  adresse 

De  cet  apprit,,,,  (V,  74  et  note  4<) 

Celui-ci  lui  demanda  pourquoi  tant  à^apprits,  (I,  37.) 

APPRÊTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

A  son  souper  un  glouton 

Commande  que  Ton  apprête 

Pour  lui  seul  un  esUugeon.  (IV,  m.) 

On  ne  les  apprête  plus  [les  louanges]  aussi  bien  qu'on  faiioit  alors» 
(VIII,  3i8.) 
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APPRIVOISER;  t'AmrroiBBi  : 

Pour  moi  Tondroit-tu  bien  en  fipprhoUer  une?  (VII,  3o9  et  note  i.) 

ÂppriYoÎMr  wM  Umm9f  on*  eomédieuie. 

Tout  doucement  il  tous  Vappri^oUa,  (TV,  477;  Toyes  V,  59a  et  note  i.) 

Ce  qui  nous  paroissoit  terrible  et  singulier 
S^apprwoii9  Kftt  notre  Tue.  (I,  3o3.) 

APPROBATION  : 

n  est  mort 
De  Vmpfrohation  du  mondefet  de  sa  femme.  (VII,  570.) 

APPROCHER;  affrochaiit ;  A»Fnocim  db;  AmociiAiiT  db  : 

Cependant  gardes-Tous  êi^anpracher  oe  rirage.  (Vil,  a68.) 

Elle  0pprochoit  Tingt  ans.  (iV ,  387  et  note  3.) 

De  ces  deux  donc  l'une  approcfumt  Mazet,  etc.  ^IV,  498.) 

La  nuit  de  plus  ëtoit  fort  i^^ocAon/e.  (IV,  146.) 

rapproché  Jiu  maisons.  (lu,  a34.) 

La  saison  mproekoii  tU  septembre.  (VI,  47.) 

Homme  égalant  les  rois,  homme  apprœtuuu  dês  dieux.  (IH,  3o4*) 

....En  trouTcrai-je  un  seul  approchtau  de  Platon?  (IX,  ao4  ;  ToyalX,  453.) 

APPROCHE,  Apraocins  : 

....  Sentir  de  la  faim  les  premières  mproekês,  (IV,  404.) 

Os  menoient  leurs  troupeaux  loin  ae  toutes  approchés.  (VI,  a86.) 

APPROFONDIR  : 

Mais  ne  confondons  point,  par  trop  approfondir ^ 
Leurs  affaires  arec  les  TÔtres.  (I,  aSa.) 

On  n*osa  trop  approfondir 
Du  tigre,  ni  de  Tours,  ni  des  autres  puissances. 
Les  moins  pardonnables  offenses.  (II,  98.) 

APPROPRIER  (S'). 

....On  sait  s^approprier  leurs  dirers  caractères.  (VH,  574.) 

APPROUVER  : 

Aucuns  des  Tins  sont  approuvés,  (V,  35 1.) 
Jpprowê*  son  martyre.  (V,  53.) 

APPUI  : 

Les  planches  qu'on  suspend  sur  un  l^er  appui,  1(1^  a56.) 
Un  appui  de  roseau  soiuageoit  leurs  Tieux  ans.  (Vl,  i58.) 

APPUYER,  au  propre  et  au  figuré;  s'APPUTBa  i»;  ArruTsa  tum  : 

Le  Monsieur  donc  fait  alors  son  o£Bce 
En  appuyant,,.,  (V,  23i.) 

Un  marchand  grec  en  certaine  contrée 

Faisoit  trafic.  Un  Bassa  Vt^uroii,  (II,  3o3  ;  tojci  H,  3o4.) 

Quel  que  soit  le  démon  dont  ce  mur  s^appuiera,,,,  (VH,  6s4.) 
S'appuyer  do  plusieurs  petits  princes.  (Il,  3o6.) 

Sur  les  éloges  que  renvie 

Doit  aTouer  qui  vous  sont  dus 

Vous  ne  roulez  pas  qu'on  appuia,  (II,  i3i.) 
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ÂPRE  : 

Une  troupe  nouTelle 
Viendroit  fondre  tur  moi,  plut  éprt^  et  plot  cruelle.  (III,  «64.) 
^/ir0#  rochers.  (III,  349.)  wtfar«  carrière.  (VII,  699.) 
w#^  jalouâie.  (VI,  186;  Yli,  404.) 

Ans,  substantivement  : 

C*ett  cet  amer,  cet  <^re,  ennemis  de  l'acide.  (VI,  343.) 

APRÂS;  BN  APEis  : 

n  TOUS  sera  permis  ùprès  d'être  cruelle.  (VŒ,  365.) 
Jorèif  Vaprèi  est  bon.  (V,  147.) 
Un  ifrèt  un.  (IV,  i33.)  —  Mot  après  mot.  (IX,  i53.) 
jtprèi  bon  rin.  (IV,  996.)  —  j^èi  boire.  (IX,  370.) 
Nous  croyons,  optit  Pjtoagore,  etc.  (III,  956.) 
....  Et  Monseigneur  puis  nfrès  le  saura.  (IV,  ^  et  note  i;  tojcz  I, 
3oo;  Vn,  369.) 
L'ange  en  après  lui  fait  un  long  sermon.  (V,  400  et  note  a.) 

APRÉS-DINÉE.  (IV,  i85;  V,  167;  IX,  a33,  370.) 

ÂPRETÉ,  knxTÉB  : 

Quelque  dpreté^  quelque  force  astringente.  (VI,  344«) 

Non  qu'enfin  toutes  dpretés 
Causent  le  même  effet.  (VI,  343.) 

AQUATIQUE  : 

Le  gouremement  de  la  chose  publique 
Aquaiique.  (I,  309.) 

Peuple  o^iMtf i^ue.  (III,  90.)  —  République  aquatique,  (III,  35 1.) 

AQUILON,  AQUILONS  : 

Tout  TOUS  est  aquilon^  tout  me  semble  zëphjr.  (I,  199.) 

Point  à^ aquilons:  un  étemel  zéphjre.  (IX,  98;  tojcz  VI,  956.) 

ARAGNE,  araignée.  (I,  a^G  et  note  4;  III,  37  et  note  16.) 

ARRITRAL,  au  : 

Sentence or&flra/f.  (III,  34i.) 

ARBITRE;  ahbitre  db  : 

Au  lieu  d*aràitre,  accusateur.  (III,  9.) 

Jrhitre  de  l'Europe.  (VI,  978.) 

Jrbitres  du  Sort.  (VI,  338;  Tojea  VI,  3oo.) 

ARBORER  : 

Arborer  ce  lien  [le  lien  du  mariage].  (VII,  573.) 

ARBORISTE,  herboriste.  (I,  393  et  note  16.) 

littré  est  reTeau  sur  ta  mot  dans  le  Supplément  de  ton  Dictionnaire  :  «  Il  ett 
bien  certain,  dît-il,  que  arhoriste  a  été  prit  ponr  herboriste^  par  nne  confusion 
regrettable  ;  l'exemple  de  la  Fontaine  le  montre.  Mais  rien  ne  prouve  que  dans  le 
titre  de  Robin  (arboriate  dn  roi  Louia  XIII),  arhoriste  ait  le  sens  d*kerboriste  f  dam 
ce  titre,  arhoriste  a  ion  sent  propre  de  jardinier  des  arbres.  ArborislSf  dans  le 
parler  normand,  signifie  encore  aujourd'hui  pépiniériste.  » 

'   L'exemple  snÎTant,  de  saint  François  de  Sales  (PEstendart  de  ia  sainte  Croix, 
II,  9},  ne  laissera  pins  de  donte  sur  le  sens  propre  ^arhoriste  .•  «  IVoa  anciens 
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P«r«t  ûrhorutês  fpiritBcb  noot  d«teriii«iit  U  Croix  p*sr  m  arirê  tout  pradanx, 
propre  à  la  gaeriton  et  remède  de  dm  maux.  »  (Delbonlle,  Matériaux,  p.  a8.) 

ARBRE  : 

C*ett  IW^r»  de  science.  (IV,  479  ^  ^^^^  7*) 

ARG-BOUTAIfT  : 

n  j  a  un  grand  temple  qui  eit  appuyë  tur  une  colonne  entourée  de 
douxe  Tillet,  chacune  aesquelles  a  trente  arehoutanU  [sic].  (I,  5o.) 

Pilier  on  eoBttraetioa  de  maçonnerie  qui  finit  en  demi-arc,  et  qui  lert  à  sontenir 
par  dehors  nne  ToAte,  an  mar,  ete. 

ARCHER  : 

Un  sanglier...  tenta  encor  notre  areker.  (H,  34^;  tojck  II,  349.) 

Le  fidèle  ëmoucheur 
Vous  empoigne  un  paTé,  le  lance  arec  roideur..., 
Et  non  moins  bon  arehtr  que  mauTais  raisonneur,   etc.  (II,    16s   et 
note  a3.) 

ARCHIPATELIN  : 

C'étoient  deux  Trais  tartufs,  deux  arehipateliiu,  (II,  4^6  et  note  4>) 

ARCHITRICLIN.  (IX,  449  et  note  3.) 

ARCHIVES  : 

Là  sont  les  archives  du  Destin.  (Vil,  s43.) 

ARDER,  regarder  : 

Jrdé/  ce  qu'on  en  diroit  seroit-il  tant  à  ton  dësaTantage?  (Vn,  446  et 
note  4.) 

Pour  :  Jrdezf 

ARDER,  AHDEB  ou  ARDon,  brûler  : 
Haio!  la  gorge  m^ard!  (IV,  i35  et  note  5.) 

«  ....  Si  les  Arint,  les  Jean  Hoa...,  avaient  été  de  cette  hnmeor-là,  les  Pèret  des 
Madles,  au  lien  de  ▼ooloir  les  ardre,  te  seraient  prit  par  la  main  et  auraient  damé 
m  rond  avee  eox.  »  (Lettre  de  Voltaire  à  Mme  Oeait  dn  19  août  i75a.) 

ARDENT,  un  : 

Soif  or^en/e.  (VIU,  483.)  —  Une  jeunesse  ardente.  (VII,  6i5.) 

ARDEUR»  AmDsuBS  : 

n  eut  beau  s'excuser  sur  Vardewr  de  son  zèle.  (VII,  157.) 

Son  ^dewr  ponrroit  bien  enfin  dtre  écoutée.  (VII,  a54;  ▼ojez  VI,  s35y 

s38,  a58, 161,  s64,  3oi,  33 1  ;  VII,  %Sj,  aSg,  «70,  4^4,  43i  ;  etc.) 
Une  première  ardeur  n*est  bientôt  plus  quW  songe.  (VII,  Sao.) 
Une  naissante  ardeur.  (VII,  53i .)  —  Une  nouTcUe  ardeur,  (VU,  53o,  535.) 
Ardeur  amoureuse.  (V,  i36.)  Ardeurs  brûlantes.  (VI,  3oi.)  Ardeur  cri« 

nînelle.  (VI,  991.)  ^«/eicr  mutuelle.  (VI,  141.)  w^eiir  riolente.  (VI,  s3o, 

i55;  Vn,  154.)  Ardeur  Téhémente.  (VU,  i5S.)  Ardeur  constante.  (VU, 

60»).  ^firfeiir  passagère.  (VU,  5a3.) 
Le  Printemps  rient  ranimer  tos  ardeurs,  (VII,  578.)        / 
n  n'est  plus  de  libres  ardeurs,  (VU,  i38.)  —  Pures  ardeurs,  (VU,  54o.) 

ARÈNE,  sable  : 

Leurs  pas  imprimés  sur  Varèœ,  (Vly  3oi.) 
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ARGENT,  au  propre  et  an  figuré  : 

Vamnt  fait  tout.  (IV,  71  ;  rojex  IV,  36i,  4M;  V,  118,  i54,  i55,  i44< 
s48;  VI,  s3;  etc.) 
Argent  comptant.  (IV,  s  17  et  note  5;  V,  479«) 
UargnU  des  fontaines.  (Yl,  aaS.) 

ARGOULET  : 

....  Une  Tille 
Qu'eût  prise  un  argouUi.  (IX,  54  et  note  3.) 

ARGUMENT,  AEOUionrrt  : 

Vojez  que  à^argmments  il  fit.  (III,  164  et  note  16.) 

ARGUMENTER  : 

De  tout  ee  que  destot  î^arguKMtUû  très  bien 
Que,  etc.  (Ul,  196  et  nou  9.) 

ARMEE  ROTALB  : 

Une  armiê  astes  grande 

Pour  t'appeler  r&yaU,  (V,  iSj  et  note  4  »  voyez  V,  i4o.) 

AUBIER  ;  ■'Amui  db  ; 

Elle  étoit  fiUe  à  bien  armer  un  lit.  (IV,  179  et  note  6.) 
[Il]  s'armo'u  iTune  jalouse  rage.  (II,  171.) 

ARMES  : 

Il  les  7  forceroit  [à  être  ses  tributaires]  par  les  armes,  (I,  44-) 
Ne  te  Ta  point  aussi  jeter  seul  dans  leurs  armes*  (VII,  694*) 
Chacun  nous  rend  les  armes.  (VUI,  498.) 

Ces  charmes 
A  qui  d'autres  auroient  dëjà  rendu  les  armas,  (VII,  ai4  ;  Tojes  VII,  54t*) 

ARMET  : 

Un  armet  à  la  tête.  (VIII,  499.) 

ARMOIRE  : 

Ni  mon  grenier,  ni  mon  armoire  [dit  la  fourmi]. 
Ne  se  remplit  à  babiller.  (I,  275.) 

ARMOIRIE  : 

Une «rmoiTM d'enterrement.  (IX,  181  et  note  i.) 

ARMURE  : 

Les  pièces  de  son  armure,  (V,  i4<>*) 
L*sre,  le  carqaois,  d«  rAmoiir. 

....  Cette  armure  [l'armure  de  Venus]  a  beaucoup  de  grâce.  (V,  596.) 

ARPENTER  : 

Il  [le  lièTre]  s'éloigne  des  chiens,  les  reuToie  aux  calendes, 
Et  leur  fait  arpenter  les  landes.  (II,  33.) 

ARRANGER  (S')  : 

Leur  confrère  aux  abois  entre  cet  morts  s^arrange,  (III,  3a i.) 
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ARRÊT,  AMMÈn  : 

Un  arrii  par  dëimat.  (IX,  1*4.) 
jitréts  du  Soit«  (m,  939.) 

ARRÊTER,  neutralement  et  activement;  ÀaaAnE;  ■'Aiaina  : 

Pour  moi,  j'ai  certaine  affaire 
Qui  ne  me  permet  pat  à^ arrêter  en  chemin.  (I,  919.) 

Je  ne  puis  arrêter 

Qa*an  temps  fort  court.  (II,  ia4  et  note  18.) 
Otmeorer,  proloagcr  mon  séjoar. 

Jrrête  ici,  je  te  prie,  un  moment  ou  deux.  (VIII,  473.) 

Arrêter  le  soleil.  (Vil,  409.) 

Deux  animaux  m'onl  arrêté  les  jeux.  (II,  16.) 

Ne  sentirai-je  plus  de  charme  qui  m^arrête?  (II,  367;  royez  III,  i»»J 

Ainai  fut  dit,  ainsi  fut  arrêté  (Vl,  i3o.) 

A  jour  arrêté.  (II,  70.) 

Lucrèce  étant  de  la  sorte  arrêtée,  (V,  46  et  note  6.) 

IMeidée,  bat^. 

....  La  beauté 
Qui  tient  Philippe  arrêté.   (YIII,  384.) 

Sa  gentillesse,  et  même  sa  beauté, 

Deroient  tenir  Clidamant  arrêté,  (VI,  137  et  note  4*) 

Je  ne  Tois  personne 
Qui  veuille  dans  TOljmpe  à  Phjmen  s* arrêter.  (VII,  171.) 

ARRHES  : 

On  lui  donne  un  baiser  pour  arrhes  de  la  grâce 
Qu'il  demandoit.  (V,  a66  et  note  5;  Toyez  V,  i3i  ) 

ARRIÈRE;  bn  AARiiax  : 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  et  le  froid  !  (I,  388.) 
Rebroussez  plutôt  en  œrUre.  (I,  a48.) 

ARRIÈRE-NEVEU   : 

n  me  reste  à  pourroir  un  arn^r»-iwiv«.  (II,  109  et  note  la.) 
Mes  arriêre^mereitx  me  derront  cet  ombrage.  (III,  157.) 

ARROI  : 

Se  panadant  en  bel  arroi.  (IX,  33o  et  note  i .) 

ARRONDIR  : 

Si  yammdwoù  mes  États!  (II,  339.) 

ARROUSER,  arroser.  (V,  544  et  note  8.) 

ARSENAL,  au  figuré  : 

Vareenal  où  sont  les  disciplines.  (V,  53 1  et  note  a.) 

Au  sortir  de  cet  arsenal^  etc.  (VIII,  90.) 

Ltf  «  magaiias  »  o4  étaient  entassés  les  toilettes,  les  bijonx,  de  Psyché. 

ART,    AET8   : 

Vart  est  long,  et  trop  courts  les  termes  de  la  rie.  (VI,  3a5.) 
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Sa  panire  ett  §uu  ûté.  (VI,  17.) 

On  la  fit  par  tel  art  Icette  coupe]....  (¥«  i3a;  rojtz  III,  76.) 

....  Je  tiiis  la  fée  limène  : 
Ma  puissance  et  mon  art  vont  tous  tirer  de  peine.  (Vil,  537  ;  rojei 
V,  175;  Vn,  538.) 

Quelques  termes  de  Vari,  (II,  180.) 
L*ait  de  U  magie. 

Ulysse  Ts  Tenir. .  • . 
Résistez  à  son  art.  (Vil,  6o5.) 

En  nous  découvrant  l'arf,  il  laisse  l'artifice.  (VI,  346;  Toyex  IV,  53.) 
jirt  de  plaire  (III,  175.)  Art  de  se  faire  valoir,  (III,  ii6.| 
U  en  est  de  tous  arts  [des  médecins].  (II,  914  ^^  note  6.) 
De  tooB  les  syitèniM,  d«  toatct  Itt  pntiqaet. 

Nos  mains 
Étoient  propres  aux  arts^  ainsi  qu'an  labourage.  (III,  i47*) 

Lesarfi  sont  les  enfimts  de  la  nécessité.  (VI,  349.) 

ARTICLE;  articlk  db  poi  : 

Chaque  point,  chaque  article^  eut  son  fait,  fut  loué.  (V,  4^9  ) 

Et  je  maintiens  comme  article  de  foi 
Que,  etc.  (IX,  6«) 

ARTIFICE  : 

Un  rare  et  nouvel  artifice,  (I,  i3o.) 

J'admirai  non  seulement  Vartifiee^  mais  la  patience  de  l'ouvrier.  (IX,  syi») 

Toyes  Art. 

Saiïê  artifice.  (IX,  140.) 

J'ai  pour  tout  artifice 

Les  pleurs  que  vous  vojez.  (Vïi,  6o5.) 

Que  l'un  découvre  à^artifiee! 
L'autre  agit  sans  détours.  (Vil,  607;  voyez  VII,  616.) 

AETincBS  : 

Tous  les  artifices  divers 

De  ce  feu  le  plus  beau  du  monde.  (IX,  349*) 
Oa  disait  w^uk/eux  artificiéU  :  compares  la  Deserwtiom  dêt  artifices  et  magaifi- 
eenees /sites  à  Bordeaux  avec  le  combat  naval  et  les  Jeux  artificiels  des  sieurs  Jtfort/ 
et  Jumeau,  représentée  sur  la  Garonne,  en  la  présente  de  Leurs  Majestés  [Louis  XIII 
et  Anne  d* Autriche,  161 5],  relation  rééditée  par  M.  Tamiaejr  de  Larroque,  Bor- 
deaux, 1892,  in-8*. 

ARTILLERIE,  au  figuré  : 
Toute  Vartiiteria 
De  Cupidon.  (FV,  953  et  note  6.) 

ARTISAN,    ARTI8AH8;   ARTISAN  DB   : 

La  tête  et  les  pieds,  artisans  superflus.  (III,  37.) 

Punissons  des  humains  l'infidèle  artisan.  (VI,  3i6  et  note  10.) 

Aatiban,  artiste  : 

U  artisan  exprima  si  bien 

Le  caractère  de  l'idole....  (II,  386  et  note  3;  vojez  I,  a3i.) 

Artiste  se  disait  plutôt  alori  des  hommes  habiles  i  eaéeuter  des  opératioas  dû* 
BÎqaes  ou  métaUnigiqoes.. 
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ARTISTE,  adjectif  : 
Variisu  fuseau.  (VI,  s88.) 

ASCENDANT,  horoscope  : 

Votre  ascemdani  à  l'hymen  tous  expose.  (VI,  118.) 

Aa  sort  d*éCra  eoca  son  aieendaat  Te^pote. 

(Molière,  V Ecole  des  marU^  acte  lU^  scène  ix.) 

Hais  TefiFet  de  cet  astre  est  sur  moi  moins  certain 

Que  sur  tous  Vascêndant  de  Monsieur  le  Destin.  (VII,  981  et  note  s.) 

ASILE,  ASILES  : 

Chercher  un  atUê,  (I,  417;  Tojez  m,  66.) 

Vous  Tiolez  cet  asiU  parce  que  ce  n'est  qu'une  petite  chapelle.  (I,  53.) 

On  ne  le  put  tirer  [le  démon]  de  cet  euiie,  (VI,  m.) 

Db  eorps  de  U  poMédée. 

Partout  il  tenta  des  asUts,  (II,  4^0;  Toyez  III,  i45.) 
Oh!  qui  m'arrêtera  soustos  sombres lui/e^i'  (lll,  xai.) 

ASPECT;  uf  aspkgt  : 

Ne  crains  point  mon  aspect,  (VI,  a34.) 

....  Quoi!  même  à  mon  aspect!  (IV,  3i4  et  note  4') 

On  a  en  aspect  la  côte  la  plus  riante.  (IX,  a49') 

ASSAILLIR  : 

Le  mauTais  temps  Vassaille,  (IV,  aSi.) 

De  tous  côtés  se  trouTant  assaiilie. 

Elle  se  rend  aux  semonces  d'Amour.  (IV,  sSg.) 

ASSAISONNER  :  i 

....Viandes  que  la  seule  nature  assaisonnoU,  (VIII,  x4i<) 

Si  l'amour  n'oiiaMo/iae  '^ 

Les  plaisirs  que  l'hymen  nous  donne....  (II,  43a  ;  ToyezVI,  1^7.) 

C'est  à  moi  de  les  assaisonner  [ces  matières],  si  je  puis.  (IX,  itg.) 

ASSASSIN,  ASSASSINS,  adjectivement  : 
Une  audace  assassine,  (VII,  Sga.) 

ASSAUT,  ASSAUTS  : 

Contre  les  assauts  d'un  renard 
Un  arbre  à  des  dindons  serroit  de  citadelle.  (RI,  197;  voyez,  I1  •{*i4.) 

ASSEMBLAGE  : 

n  n'est  muscle  ni  membre  en  Vassemblage  entier,  etc.  (VI,  334.) 

Rends-moi  ce  divin  assemblage  : 
Daphné,  vous  n'êtes  plus,  j'ai  perdu  mes  amours.  (VII,  s4'*) 

....  En  son  être  premier  retourne  Vassemblage.  (VIII,  so6.) 
Ia  voûte  et  le  pavé  sont  d'un  rare  assemblage.  (VIII,  33.) 
Vassemblage  de  ce  recueil  a  quelque  chose  de  peu  ordinaire.  (VIII, 
S37;  voyez  IX,  85.) 
Vassemblage  d'une  or^e  et  d'un  musicien.  (VII,  3 18.) 

Vous  aviez  tous  deux  ce  qu'il  faut 

Pour  être  un  parfait  atsemblage.  (IX,  197.) 
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Enfant  plat  qae  dirin, 
Qui  de  trou  dieux  fera  voir  Vasseti^lage,  (IX,  3i.) 

ASSEMBLÉE,  ASSBHBLiis;  su  plbiiib  assbhbléb  : 

[Par  la  langue]  on  règne  dans  let  assemblées,  (I,  38.) 
....  On  court  en  foule  à  V assemblée.  (IV,  198  et  note  a.) 
L*ofienfe  la  plus  irrémissible  parmi  ce  sexe,  c*est  quand  Pane  d'elles 
en  défait  une  autre  en  pleine  assemblée,  (VIII,  4^  ;  ▼ojez  VII,  3o6.) 

ASSEMBLER  : 

Peu  de  beaux  corps,  botes  d'une  belle  âme, 
JssembUnt  Tun  et  l'autre  point  [le  bon  et  le  beau].  (Il,  los.) 

De  raconter  quel  sort  les  avoît  assemblés,.,.  (III,  88.) 
Le  hasard  les  assemble.  (III,  34^  >  ▼oyez  IV,  19.) 

....  L'Amour  veut  qu'on  assemble 
Là-dessus  le  conseil  des  dieux.  (III,  s 70.) 

....  Au  conseil  qui  sera  dans  l'Olympe  assemblé.  (VI,  10.) 

ASSEMBLEUB  : 

^assembleur  de  nuages.  (II,  3 16.) 

Ce  mot  est  antsi  dans  une  Tenion  de  VilUuU  de  Pannée  1606  t  c'est  dn  rsita 
la  tradnetioB  littérale  dn  cpmposé  vs^T)YepéTa  qn^Homère  donne  sovTant  ptMT 
épithète  à  Jopiter. 

ASSEOIR  SUE  : 

Le  surcens  est  assis  sur  dix  arpents  de  terre.  (IX,  3i3.) 

ASSERVIR,  A8SB&yi  : 

....  Depuis  quand  ses  coups 
Tiennent-us  Totre  âme  asservie?  (VII,  534.) 

ASSEZ  : 

Ce  fut  assez.  jV,  564-) 

C'est  lujtfz  raisonner.  (V,  583.) 

Je  n'ai  point  assez  fait.  (VII,  691.) 

Chommons  :  c'est  faire  assez  qu'aller  de  temple  en  temple.  (VI,  s  10.) 

Il  est  assez  de  cette  marchandise  [assez  de  Toleurs].  (I,  97.) 

Quelque  jargon  plein  amassez  de  douceurs.  (VI,  6.) 

ASSIETTE,  au  figuré  : 

L'esprit  de  leur  cadette  ëtoit  toujours  dans  la  mime  «MÎelie.  (VlIIt 
100.) 

ASSIGNATION  : 

Une  assignation  pleine  d'impatience 

Fut  un  jour  par  les  sœurs  donnée  à  cet  amant.  (V,  585  et  note  5.) 

Sur  le  point  d'aller  à  une  assignation  amoureuse.  (IX,  348.) 

ASSIGNER,  sens  divers  : 

Je  ne  sais...  comme  ils  [les  anciens]  ne  leur  ont  point  assigné  [aux 
fables]  un  dieu  qui  en  eût  la  direction.  (I,  16.) 
Cille  assigné  de  son  mieux  se  défend.  (V,  3^3  ] 

Voyes  Assmaa. 
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ASSDfER,  assigner  : 

L'auberge  enfin  de  VBjvténée 

Lui  ftii  [à  la  Discorde]  ponr  maison  assinèê.  (II,  71  et  note  8.) 

Les  champs  heureux  qu'iuiÛM  à  ses  élus 
Le  faux  nahom.  (V,  386  et  note  3.) 

Quelle  antre  pension 
Anx  demi-dieux  pourroit  itm  assimée?  (IX,  io8*) 

....  Une  pension 
Bien  payable  et  bien  assinée 
A  tous  les  quartiers  de  l'année.  (IX,  m.) 

Dans  la  carrière  aux  époux  €usmée.  (VIII,  4^5.) 

ASSISTANCE;  Domrxm  assistàncb  1;  tisks  assistangk  db  : 

Le  renard  dit  au  nom  de  l'oMMloMe,  etc.  (II,  aa  ;  Tojex  II,  66.) 

Vous  ¥ne  dotmittê  rnssUtanee,  (V,  ^Sj.) 

Vous  tiré*  d9  mon  maître  encor  plus  d^auistoMeê,  (VII,  la.) 

Associé;  Associi  db  : 

L'époux  et  son  assocU,  (VI,  i34j 

ti  associé  des  frais  et  du  plaisir,  (vl,  i35.) 

ASSORTI;  assoeti  db  : 

Jamais  couple  ne  fut  si  bien  susorti  qu'eux.  (VI,  176;  Tojei,  IX,  167.) 

Et  la  couche  royale 
De  part  et  d'autre  étoit  assurément 
Aussi  complète,  autant  bien  oMorrie....  (IV,  311.) 

D'où  Tient  oue  si  mal  assortie 
Cette  beUe  a  fait  cnoix  d'un  rieillard  pour  amant?  (VII,  193.) 

Elle,  jeune  et  jolie. 
Et  de  tous  charmes  assortie,  (V,  145.) 

Os  Tont  à  la  cité,  superbe,  bien  b&tie. 

Et  de  tons  objets  assortie,  (V,  19.) 

Tout  cela...  assorti  de  traits  qui  n'ont  pas  leurs  pareils  au  monde* 

(VIII,74.) 
L'âme,  «rhabit  bien  ou  mal  assortie.,,,  (VIII,  973.) 

ASSORTIMENT  : 

Voyant  donc  de  la  femme 
Le  bouc|uet  fait,  il  commence  à  louer 
Vassortmtent,  (IV,  a8i  et  note  3;  Tojez  VIII,  89.) 

ASSORTISSEMENT  : 

Je  ne  sais  même  si  la  Tariété  n'étoit  point  plus  à  rechercher  qu'un 
•ssortissement  si  exact.  (IV,  11  et  note  5.) 

«  Le  rapport  et  «MortiMemeiit  de  cet  beaux  bobu.  »   (Pierre  de  9e«te,  te  Bon 
Pestemr,  i63a,  excBple  cité  par  M.  Delboolle.) 

ASSOTÉ;  ASBOTi  db  : 

Que  mon  mari  fait  Vassoté!  (VII,  i35  et  note  a.) 
Assoie  comme  il'est  iSs  ses  folles  amours....  (Vil,  36a.) 

ASSOUPIR,  ASSOUVI  : 

Ah  !  ne  réretUons  point  une  noise  assoupie,  (VII,  m.) 
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ASSOUPISSEUENT  : 

Les  fili  des  nerft  lâches  font  Vassoupisstment.  (VI,  Ssg.) 

ASSOUVIR  : 

La  terre  et  le  traTail  de  l'homme 
Font  pour  les  assouvir  des  efforts  superflus*  (UI,  i49*) 

Ds  oni  assowi  leur  faim  et  leur  colère.  (VI,  3o3.) 

ASSUJETTIR;  SASsuiBTTim  1  : 

....  Non  pas  qu'ajant  bhllë  pour  beaucoup  d'inhumaines, 
Un  esclaTage  dur  ne  m*ai/  assujetti.  (VXII,  Syo.) 

Phèdre  est  venu,  qui  ne  #W  pas  assujetti  à  cet  ordre.  (I,  19.) 
ASSURANCE;  DOinrva  assuranox  1;  ayoir,  pixmdui,  x.'AJtirRARa 

DB;    AS8UEANCBS    : 

Elle  chercha  quelque  assurance 

Entre  les  bras  de  son  époux.  (II,  4^3.) 

....  Nous  en  ferons  Tamour  arec  plus  à^ assurance,  (FV,  4o-) 
Dispose  de  ma  griffe  et  sois  en  assurance,  (II,  3a6.) 

Mais  il  ne  la  rit  point,  et  crut  en  assurance 

Pouvoir  user  de  yiolence.  (IV,  434  et  note  5.) 

Dormez  en  assurance,  (VII,  93  ;  Toyea  IX,  i5i.) 
Encor  ne  la  croit-il  pas  trop  en  assurance,  (VU,  4^4*  ) 
S'il  j  a  sur  terre  un  lieu  à^ assurance,,,,  (VIII,  i39  et  note  3.) 
Il  étoit  déjà  en  liea  à*assurance,  (YIII,  i49*) 

Je  crois  que  M.  Visinier  vous  le  portera  lui-même  [le  papier]  pour 
plus  di!assurane4,  (IX,  3o5  ;  vojez  V,  44.) 
Pour  plus  grande  assurance,  (V,  s4^t  566.) 
Pour  assurance  de  la  gageure,  il  déposa  Tanneau.  (I,  40.) 

Je  90US  donne  assurance 
Que,  etc.  (V,  157.) 

La  criminelle  Psyché  n'eut  pas  Pauurance  de  dire  un  mot.  (VIII,  127 
Toyet  VIII,  56.) 

Celle-ci  [cette  fable]  prend  bien  Vassurance 
De  venir  à  vos  pieds  s'offrir.  (I,  s64*) 

Vous  ne  m'attendiez  pas  après  tant  à^assurances,  (VII,  81.) 
Toutes  les  assurances  de  bouche,  serments  et  autres.  (VIII,  81.) 

ASSURER;,  assuhee  db,  qub;  s'assvkbb;  s'absuebe  1,  i>b,  8in; 

s' ASSUREE   QUE    : 

Un  sou,  quand  il  est  assuré^ 

Vaut  mieux  que  cinq  en  espérance.  (I,  s68.) 

Nous  n'avons  rien  d'oMurtf  touchant  la  naissance  d'Homère.  (I,  98.) 

Le  choix  d'une  demeure  aux  humains  inconnue 
Jssuroit  leur  félicité.  (III,  279.) 

Une  Toix  qui  lui  étoit  familière  V assura  d'abord.  (VIII,  69  et  note  3.) 

Ce  point  1  assure  et  le'  console.  (VI,  33o J 

Un  tel  garant  n^ assure  point  mon  âme.  (VII,  71.) 

Je  t'en  assure,  (IV,  94.)  —  Et  tle  cela  je  vous  assure.  (IX,  i|i.) 

Qu'elle  s'en  tienne  assurée,  (VIII,  a3.) 

Son  amant  et  le  lieu  Vassuroient  du  secret.  (IV,  4i<>0 
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Eftt-fl  anenn  moment 
Qui  Toni  poÎMe  assurer  ^un  second  seulement?  (III,  157.) 

.•.•  Assuré  qu*k  ce  son 
Les  moins  intimides  fuiroient  de  leur  maison.  (I,  189.) 

Je  Tob  deux  lëTiiers, 
Qui,  je  m'assure^  sont  courriers.  (I,  176.) 

Vous  rêviez,  Je  m^ assure^  à  qUdque  haut  fait  d'armes.  (Vil,  58;  Tojes 

vn,  40,  447;  i^n  337.) 

Ce  que  je  puis  est  de  composer  un  tissu  de  mes  conjectures....  Quelque 
irraisemblable  que  je  le  rende  on  ne  s^y  assursra  pas.  (I,  11.) 
On  sê  peut  assurer  au  silence  des  bois.  (VI,  a38.) 
....  L'on  peut /'en  itfiiirtfr.  (IX,  79.) 

En  être  sûr. 

,...  n  l'en  faut  assurer  le  plus  tôt  qu'on  pourra.  (VII,  94.) 
Ou  ne  s*assure  point  de  leur  prix,  si,  etc.  (VIII,  307.) 
Qu'il  Cassure  de  moi.  (VU,  9$  et  note  4.) 

Plus  on  Teut  nous  contraindre. 
Moins  on  doit  s* assurer  de  nous.  (V,  278  et  note  8.) 

Car  qui  peut  s^ assurer  iTêtre  toujours  heureux  ?  (I,  418.) 
Tu  ie  peux  assurer  de  ce  qu'on  t'a  promis.  (VII,  91.) 
J'ai  cru  sur  sa  vertu  me  pouvoir  assurer.  (Vil,  78.) 

Ceux  dont  elle  est  aimée 
Peuvent  tous  s'assurer  que  sa  porte  est  fermée.  (VII,  40.) 

ASTRE,  ASTass  : 

Un  ^and  acteur.... 
Que  de  mille  talents  V astre  a  voulu  douer.  (VII,  334  «^  note  i.) 

On  diroit  que  quelque  astre  malin 
Prend  plaisir  aux  bons  tours  des  maris  et  des  femmes.  (IV,  60  et  note  i .  ) 

[Conti]  a  des  astres  bénins  épuisé  les  présents.  (IX,  139.) 

Un  jaloux  furieux,  les  €utres  en  courroux.... 

Le  repos  de  mes  jours,  tout  l'ordonne.  (VII,  417*) 

....  Par  une  fatalité  dont  il  ne  faut  point  chercher  la  cause  panni  les 
«irwr.jIX,  a68.) 
....  Chercher  des  comparaisons  jusque  dans  les  astres.  (VIII,  44*) 

Cette  brillante  Étoile  est  un  astre  pour  vous.... 

—  Mais  l'effet  de  cet  astre  est  sur  moi  moins  certain 

Que,  etc.  (VII,  981.) 

Non  seulement  les  astres  de  la  province,  mais  ceux  de  la  cour,  lui 
dévoient  céder.  (IX,  a33.) 

ASTREINDRE  : 

A  ses  lois  croit-il  nous  astreindre  ?  (I,  a  16.) 

ASTRINGENT,  iktb  : 

Quelque  force  asiringenteé  (VI,  344*) 

ASTROLOGIE  : 

Sans  Vastrologie 
Je  vous  dirai  d'où  vient  ce  peu  d'adorateurs.  (VII,  174*) 
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ASTROLOGUE  : 

Un  astrologue  un  jour  se  laiiia  choir.  (I,  167  et  note  i.) 

ATOME,  AT011X8  : 
QuintetMBce  d'atome.  (II,  476.) 

Les  «fiMMf , 
Enfants  d*un  oerreau  ereox,  inTÎsibles  fantAmet.  ÇO^  Z0») 

Ces  atomes  font  tout;  par  les  uns  nous  croissons; 
Les  autres,  des  objett  touchés,  etc.  (VI,  3s8.) 

ATOUR,  ATOUBS  : 

Pare  d'un  magnifique  aiour.  (VIII,  76.) 

Dëgrafex-moi  cet  aiour  des  dimanches.  (V,  495  et  note  4.) 

Sa  dame  à*atour.  (IV,  a6o  et  note  8.) 

Le  deuil  enfin  sert  de  parure. 

En  attendant  d'autres  aiourt,  (II,  75.) 

Hymënëe  est  vêtu  de  ses  plus  beaux  atours.  (VIII,  454*) 
Jtours  de  novice.  (V,  584.) 

ATOURNER,  ajuster,  orner,  parer  : 

Ce  chien*ci  donc  étant  de  la  sorte  atoumé....  (II,  «44  et  note  10.) 

Bien  blanchement  et  ce  soir  aioumée, 

-*  Voire,  ce  soir!  atouméêf  et  pour  qui?  (V,  4M9  et  note  9.) 

ATOURNEUSE  : 

L'antre  aToit  des  réparations  à  fiJre  de  tous  les  côtés  :  le  bain  j  fot 
•mplojé,  les  chimistes,  les  atoumeutos.  (VIII,  170  et  note  a.) 

ATRABILAIRE  : 

A  guérir  un  atrahilmro^ 

Oni,  Champmeslé  saura  mieux  faire 

Que  de  Fagon  tout  le  ulent.  (DL,  36i.) 

ATTABLER  (S')  : 

Il  ne  falloit  s*attaiUr  daTantage.  (V,  85  et  note  i.) 

ATTACHE  : 

Homme  fort  ami  de  la  joie, 

Sans  nulle  attache^  et  sans  souci.  (FV,  4i3  et  note  4.) 

L'hjmen  et  son  attaché,  (IX,  iiS.) 

ATTACHEBIENT  : 

Si  j'eus  à  le  serrir  un  peu  d*aitachem0nt^ 
Qu'en  pouTex^Tous  conclure  ?  (VII,  a8a.) 

..••  Arec  quelque  plaisir,  mais  sans  attachement.  (VU,  5a i.) 

ATTACHER,  an  propre  et  au  figuré  ;  attachbi  1  ;  s'attaciii 
SUR,  Aurais  : 

S'il  Touloit  encor  me  laisserpaître  ! 
Mais  je  suis  attachée.  (IIl,  7.) 

....  Le  collier  dont  je  suis  attaché 
De  te  que  tous  TOTex  estpeut-être  la  cause. 
—  Attachée  dit  le  loup.  (I,  73.) 
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Elles  TOUf  Pempoignèrent, 
A  certain  arbre  en  leur  cour  Vattachèreni,  (V,  53o.) 

H  ne  vit  presque  pat  son  ami  s'aTancer, 

Jttùehé  êelon  sa  coutume.  (II,  34^  ^^  note  a3.) 
AppUqoé»  ploa^i  <lsns  ms  mMîtatioaa. 

Si  parmi  les  choses  mortelles 
Quelqu'une  peut  encor  Rattacher  ici-bas,  etc.  (VU,  543.) 

Ce  mari  qui  m^atiachê  à  son  sort.  (VI,  994.) 

Sttr  toi  chacun  iaitachêra,  (VII,  693.) 

Chaque  ëpoux  iattaehmit  auprès  de  sa  moitié.  (IV,  6a  et  note  i.) 

ATTAQUE  : 

D  faut,  dit-il,  beaucoup  plus  d'une  attaque 
Contre  un  renin  tenu  si  dangereux.  (V,  56.) 

ATTAQUER,  attaquait  : 

nium,  qui  bomoit  ses  Tœux  à  se  saurer, 
S'est  rendu  Vattaqwuu.  (VII,  608.) 

Le  Marseillois,  Provençal  un  peu  chaud. 
Ne  manque  pas  d^attaquer  au  plus  tôt 
Madame  Alix.  (VI,  ia8.) 

ATTEINDRE;  AraiNonE  1  : 

A  ces  mots,  par  la  Parque  il  se  sentit  atteint,  (III,  335.) 

!  Cette  fille]  jeune  et  simple,  et  pourtant  très  gentille, 
fttsques  au  Tif  tous  Veut  bientôt  atteint,  (V,  467  et  note  4*) 

J'ai  dit  tantôt  ou' Amour  saToit  atteindre 

A  ses  desseins  a*une  ou  d'autre  façon.  (VI,  19.) 

ATTEINTE,  Arniims  : 

Par  deux  fois  du  sanglier  il  ërite  Vatieinte.  (VI,  a59  et  note  8;  TOjes 
VI,  9o4f  s6o,  965,  966.) 
Hais  c'est  mourir  deux  fois  que  soufirir  tes  atteintes,  (I,  943.) 
Il  n'aToit  pu  donner  d'atteinte  à  la  Tolaille.  (III,  109  et  note  9.) 

Filles  du  monde  ont  toujours  plus  de  peur 

Que  l'on  ne  donne  atteinte  k  leur  honneur.  (IV,  467.) 

Que  ma  beauté  foible  et  légère 
Donne  atteinte  à  des  sorts  par  l'enfer  établis.  (VII,  543.) 

Il  [Richelieu]  lui  donna  [à  la  monarchie  d'Espagne]  des  atteintes  qui 
l'ébranlèrent.  (VUI,  309.) 

Ces  noms  illustres...  lui  tiennent  lieu  d'un  assez  puissant  bouclier 
contre  toutes  sortes  d'atteintes.  (VII,  9.) 

Non  que  de  quelque  atteinte 
A  son  enfer  on  n'eût  quelque  soupçon.  (V,  479  ®^  '^^^  ^-) 
Si  par  malheur  une  atteinte  un  peu  forte 
Le  fait  clocher  [le  nœud  d'hjmen],  etc.  (VI,  61  •) 

Aminte 
Est  femme  sage,  honnête,  et  hors  d'atteinte,  (VI,  3i.) 

Os  ne  pouToient  souffrir  cette  atteinte  à  mon  nom.  (IX,  177.) 

Damon,  Tojant  Clarice  peinte. 
Soudain  en  ressentit  IWieiii/e.  (IX,  319.) 
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ATTELAGE  : 

Vattêlagit  tuoit,  ftouffloit,  ëtoit  rendu.  (H,  i4i*; 

Comment  pourroit  celle  [la  charme]  du  mariage 

Ne  mal  aller,  ëtant  un  attelage 

Qui  bien  souTent  ne  te  rapporte  en  rien  ?  (IV,  33o.) 

ATTENANT.  Voyez  TENANT  (A). 

ATTENDRE;    s'attendre;   s' attendis  1,  de;   s'attendre  que; 

ATTENDANT,    ANTE  ;    ATTENDU  : 

n  attend  ton  destin.  (I,  943*) 
La  patiente  attend  ta  destinée.  (V,  48.) 

....  jittem/re  de  moi  un  remerciement  proportionné  à,  etc.  (VIII,  3o6.) 
Un  incident  qui  ne  s'attendait  pas.  (Vl,  isS.) 
Ne  t'attends  qu*à  toi  seul.  (I,  354  «  ▼ojei  I,  35;;  VII,  38.) 
^attendre  aux  jeux  d'autrui  quand  tu  dors,  c*est  eireur.  (UI,  Ii6ei 
note  34.) 

On  ne  s'attendait  guère 
De  voir  Uljsse  en  cette  affSdre.  (III,  14  et  note  8.) 

Je  ne  m'attendais  pas  iTêtre  loué  de  tous.  (IX,  Sj  ;  Tojei  IV,  9$.) 

Je  m'attends 
Que  mon  héros,  dans  peu  de  temps. 
Me  fera  prendre  la  trompette.  (lU,  a33.) 

Il  alla  ehex  les  attendantes.  (V,  $90  et  note  3.) 

ChcB  Malherbe,  tome  II,  p.  670  :  «  Cette  moltiUide  infinie  d'atteadanti.  » 

Attendu  l'état  indigent 

De  la  république  atuquée.  (Il,  108.) 

ATTENTE  : 

Je  suis  contente. 
Et  n'osois  me  flatter  d'une  si  douce  attente,  (VII,  60a.) 

....  Table  d'attente,  arant-goût  de  Thymen.  (VI,  45  et  note  i.) 

L'attente  du  plaisir.  (IV,  i58.) 

Il  s'en  alla  en  Eg}rpte...,  non  sans  tenir  en  grande  admiration  et  en 
attente  de  son  dessein  les  peuples  chez  qui  il  passoit.  (I,  48.) 

Pour  qui  me  prenez-Tous,  et  quelle  est  votre  attente?  (Vil,  407.) 

La  dot  d'une  nru  ne  fait  point  mon  attente.  (VU,  93.) 

Remplissez  notre  attente.  (VII,  x5i.) 

Par  ce  double  bienfait  mon  attente  est  comblée.  (VII,  114.) 

....  Les  esprits  étant  demeurés  comme  suspendus,  dans  Vsatemte 
d'autres  merveilles.  (VIII,  267.) 

ATTENTER  : 

Notre  héroïne  n*oseroit  attenter  contre  elle.  (VIII,  140.) 
Garde-toi  bien  d'attenter  contre  ta  vie.  (VIII,  i34  et  note  3;  vojei 
VIII,  144,  146.) 

^l/0/i/er  sur  des  jours....  (VIII,  i53.) 

ATTENTIF,  iye,  Jl  : 

Les  troupeaux  attentifs  ans  herbages.  (VI,  a83  et  note  9.) 
La  sœur  de  Philomène,  attentive  à  sa  proie.  (UI,  37.) 
Soyez-leur  attentifs f  même  aux  choses  légères.  (VUI,  485.) 
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ATTENTION;  atthition  1  : 

La  dame  cette  fob  eut  de  Vattention.  (VI,  77.) 

"Uattêmiian  qu'il  orojoit  que  les  dieux  euiaent  à  sa  querelle.  (III,  3ii.) 

ATTERRER  : 

[Déinostbène]  frappe,  il  surprend,  il  atterre.  (VIII,  349*) 

ATTESTER  : 

n  atteste  \e%  dieux.  (I,  3 10.) 

Astres,  sojex  témoins  de  ces  injustes  fers, 

y  atteste  ici  tout  runivers.  (VII,  a38;  rojes  VII,  594*) 

ATTIÉDIR;  s'ATnxDim  : 

Ces  gens  Tembarrassoient, 
Ij^attiédissoient,  raffadissoient.  (V,  aSo  et  note  3.) 

Je  crains  que  votre  &me 
Ne  iattiéduse.  (VIU,  376.) 

laiaiM-noi  donc  en  paix  ;  atdédÎMex  tos  biles. 

(Scarron,  Don  Japket  d'Arménie^  acte  IV,  Mène  x.) 

ATTIRAIL  : 

Elle    commença...  par  les  babits  et  par  V attirail  que  le  sexe  traine 
sprès  lui.  rvm,  88.) 
UattiraÙ  des  coquettes.  (FV,  379  et  note  7.) 

A  la  coquette  Vattirail 

Qui  suit  les  personnes  buveuses.  (I,  195.) 

Vattirail  de  la  goinfrerie.  (I,  194.)  —  U attirail  de  la  mort.  (I,  ai4*) 
....Tout  Vattirail  dont  je  tous  ai  équipe.  (VIII,  soi.) 

n  •'agit  de  Tare,  da  carquoia,  de  rAmonr. 

Corps,  bernois,  baudrier,  ëpée,  et  mousqueton, 
Bandoulière,  enfin  bref,  XOMtVattirail  de  guerre.  (VII,  297.) 

L*ëlëphant  devoit  sur  son  dos 
Porter  Vattirail  nécessaire.  (I,  4^4*) 

Le  satrape  Alcamène, 
Dont  le  long  attirail  couvre  toute  la  plaine.  (VI,  i5i.) 

....  Tout  Vattirail  qui  suit  tôt  ou  tard  les  méchants.  (VIII,  an.) 

Leoxs  douleart,  leort  détetpoîra,  leurs  snpplices. 

ATTIRER;  attik^  : 

Le  berger,  qui,  par  tes  chansons, 

Eût  attiré  des  inhumaines,  etc.  (III,  $7.) 

Entre  les  gens  qu'elle  sut  attirer,,,,  (V,  67;  Tojez  III,  66.) 

n  [le  Traif  attire  à  soi  tous  les  esprits.  (VI,  40  ;  voyez  VIII,  339.) 

Attirer  les  œillades.  (VII,  180.} 

Vient-il  fLouis  XIV]  pas  d'attirer^  et  par  divers  chemins, 
La  dureté  du  cœur  ?  (IX,  377.) 

....  Et  par  qui  les  rochers  et  les  bois  attirés 
TressaiUoient.  (Vn,  175.) 

ATTRAIT,  ATTRAITS  : 

Vous  ne  connoissez  pas  V attrait  qui  vous  engage.  (III,  49.) 
...  Les  attraits  enchanteurs  de  la  prospérité.  (VlII,  3S7.) 
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Je  ne  préfère  point  ma  gloire  à  rot  aitraiis,  (Vil,  627.) 
Attraits  de  femme. 

Les  différents  attraiiê 
Du  garçon  an  corps  jeune  et  frais.  (Y,  344;  Toyez  V,  a6i.) 

[Céladon]  alloit  expirer;  l'onde  venoit  d'éteindre 

Le  Tif  éclat  de  ses  attrmiis,  (VII,  53 1  et  note  i.) 

Les  fleors  n'en  sont  que  plus  belles, 
Jouissez  de  leurs  ailrailf.  (VII,  5ii.) 

ATTRAPER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  serpent,  se  laissant  attrûper.,,,  (III, 3.) 

Cétoit  un  piège  :  Hy  fui  attrapé,  (II,  91.) 

attraper  du  bien.  (I,  307;  voyez  I,  ii3;  III,  iio.) 

Il  attrape  un  souris  gracieux.  (V,  147;  Toyez  II,  35.) 

Dans  le  jardin  attrapet-le  Tous-même.  (TV,  91  ;  voyez  FV,  166;  VI,  33.) 

Caliste,  attrapant  son  mari....  (V,  110;  royezl,  38,  39;  II,  4^3.) 

ATTRAYANT  : 

Air  tant  attrayant.  (FV,  ao5*) 

ATTRIBUER  (S')  : 

Une  rieille  parente, 
Sérère  et  prude,  et  qui  s*attribuoit 
Autorité  sur  lui  de  gouTemante.  (VI,  19.) 

ATTROUPER  (S')  : 

Si  se  venoient  joliment  attrouper 
Près  de  ces  gens.  (V,  385.) 

AUBADE,  au  propre  et  au  fig:uré  : 

Désaccorder  Yaubade.  (Vil,  586.) 

Cbaenn  d'eux  pourtant  s'éveilla. 

Bien  étonné  de  telle  aubade,  (IV,  55  et  note  3.) 

AUBAINE  : 

Mais  ici  point  à^ aubaine,  (II,  36;  voyez  III,  95.) 

AUBE,  personnifiée  : 

la  Jubé  au  teint  frais.  (VI,  194;  voyez  VI,  a86,  189.) 

AUBERGE  : 

Uauberge  enfin  de  l'Hyménée 

Lui  fut  [à  la  Discorde]  pour  maison  assinée.  (II,  71.) 

AUCUN,  um;  aucuns,  les  aucuns  : 

Aucun  n'est  prophète  chez  soi.  (II,  34 1*) 

Deux  jours  s'étoient  passés  sans  qu'«i«iui  vint  au  puits.  (III,  i34  et 
note  7.) 
Sans  direoiiciuM  chose.  (III,  16.) 
Sans  faire  aucun  semblant  de  rien.  (VU,  3o5  ;  voyez  VU,  565. 

Que  à*aueun  soupçon  mon  fime  soit  saisie. 

Le  soldat  n'est  pas  homme  à  donner  jalousie.  (VII,  iio  et  note  a.) 
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Ss  ne  les  ont  pas  eonsidërëes  [les  paroles,  l'art  de  la  parole]  comme 
un  ornement  en  la  personne  d* aucun  tiéros.  (VIII,  3io.j 

Phèdre  ^oit  si  sneeinet  qa^mueum  l'en  ont  blâmé.  (II,  a  ;  rojei  II,  ao 
IV,  404 ;  VI,  ai,  i36.) 

Titres  par  lui  plus  qu'oiccauu  regrettes.'  (V,  159.) 

Le  nœud  du  mariage 
Damne  aussi  dru  qu'aiiciuii  autres  états.  (VI,  XI7.) 

Singe  en  effet  d'aucuns  maris.(  III,  3oi  et  note  i  ;  royez  V,  897  ;  VIII, 
4a3»  4*5.) 
Aucuns  des  Tins  sont  approurës.  (V,  35 1.) 

....  Certains  mots,  caractères,  brerets. 

Dont  les  aucuns  ont  de  très  bons  effets.  (IV,  a43  et  note  4.) 

AUCUNEMENT,  en  quelque  sorte,  jusqu'à  un  certain  point, 
d'aucune  façon  : 

On  pourroit  aucunement 

Souttnr  ce  défaut  aux  hommes.  (U,  353  et  note  1 1  ;  rojex  V, 
349  et  note  i.) 
....  L'Empoeur  j  pense  aueunameni,  (IX,  i5  et  note  8.) 

Afin  qa*aucunement 

Vous  n'entendies.  (V,  566.) 

Je  ne  le  puis  souffrir  aucunement,  (IX,  44») 
....  Sans  craindre  aucunement,  (IX,  i8.) 

AUDACE,  personnifiée  : 

....  Ces  champs  où  couroient  la  Fureur  et  l'^iM^e^.  (VI,  16  et  note  i. 

AU  DELÀ  DE  : 

Met  chiens  n'appellent  point  au  delà  des  colonnes,  etc.  (III,  3aa.) 

Au-dessous  de.  Au-dessus  de,  Au-deyaht  de.  Voyez  Dessous, 
Dessus,  Devant. 

AUDIENCE  : 

Frère  Andrë,  par  eette  éloonenee, 

fort  son  audience,  (iV,  i85  et  note  i.) 


On  fit  un  grand  festin. 
Pendant  lequel,  ayant  belle  audience^ 
Âlaciel  conta  tout  ce  qu'elle  voulut.  (IV,  443  et  note  7.) 

....  Afin  que  Psjeh^  eût  une  audience  plus  favorable.  (VHI,  ai4.) 

AUGMENTER,  exagérer;  augmentée  en  : 

En  cela  je  n^ augmente  pas.  (TV,  399  et  note  3.) 
n  augmente  en  savoir.  (IX,  i33.) 

AUGURE  : 

....  la  augure  en  est  heurenx.  (VI,  180.) 

AUGUSTE  : 

n  [l'homme]  profane 
Notre  auguste  nom,  traitant  d'âne 
Quiconque  est  ignorant,  etc.  (III,  197  et  note  i4«) 

Un  empereur  auguste,  (IV,  229.) 
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AUJOURD'HUI  : 

Les  gens  d'aujourd'htU.  (VIII,  338.) 
Tojes  Hni. 

AULX.  Voyez  AIL. 

AUliAlLLE,  bestiaux  : 

Penserie^Tous  qu'on  pût  Tenir  à  chef 

D'assez  priser  ni  rencure  telle  aumaiileP  (V,  3o4  et  note  7.) 

AUMÔNE  : 

Les  loups  n*étoient  pas  gens  qui  donnassent  Y  aumône,  (Y,  17;  royes 
IV,  i«3.) 

AUMÔNIER,  homme  charitable.  (IV,  38a  et  note  a.) 

AUNE  : 

Je  sais  ce  qu'en  raut  l'aiiiiff.  (VII,  41a.) 

AUPARAVANT  (Dis);  AUPAnATANT  que  : 

Puis,  dès  ai^ravant  tâmé  de  la  bergère....  (V,  344*) 

Quantité  de  meubles...  qu'il  lui  avoit  donnés  Jès  auparavaiU,  (IX,  934  9 
Toyea  VIII,  a8o.) 

Auparavant  que  sortir  de  la  vie.  (IV,  ai5  et  note  i.) 

Auparavant  que  la  barbe  lui  crût.  (V,  5a3.) 

Comme  aux  premiers  jours  de  sa  pénitence,  oiçMra^oA/  que  le  jeûne  eût 
oonunenoé  d'empiéter  sur  elle.  (IX,  173.) 

Auparavant  qu'elle  ouTrit  la  bouche.  (VIII,  a56.) 

AUPRÂS;  Aurais  de;  d' Aurais  de  : 

Un  antre  étoit  auprès,  (VI,  17.) 

Jamais  auprès  des  fous  ne  te  mets  à  portée.  (Il,  398.) 

Auprès  de  lui  méritoit-elle  rien  ?  (V,  168.) 

De  M  part. 

Un  certain  gentilhomme 
D^auprès  de  Rome.  (IV,  ao.) 

AURE,  souffle  léger,  sorte  d'avant-brise  du  matin  : 

Venez,  légers  démons,  par  qui  nos  champs  fleurissent  : 
Aurt^  fais-les  venir.  (VI,  19a  et  notes  »,  3.) 

AURORE  : 

Devant  Vaurore.  (II,  35.)  —  U aurore  lerée.  (I,  356«) 
L'aicrorv  est  avancée.  (VII,  619.) 

Je  puis  enfin  compter  Vaterore 

Plus  d'une  fois  sur  vos  tombeaux.  (III,  i58.) 

....  A  moi  qui  tant  de  fois  ai  vu  naître  V aurore^ 
Et  de  qui  les  soleils  se  vont  précipitant.  (IX,  411.) 

U aurore  vint  trop  tôt  pour  Callimaque.  (V,  55  et  note  8.) 

L'univers  n'eut  jamais  à^aurore 
Plus  paresseuse  à  se  lever.  (V,  s65.) 

Tantôt  vous  paroitrez  vous-même  une  autre  auroire.  (VII,  x49*) 
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Elle  redeTient  rose, 
OEUlei,  tfttrore.  (V,  3i6.) 

Ah  !  si  selon  tos  souhaits 

Vous  rederenies  aurore,  (VH,  317  et  note  a.) 

AumoiB  (CouLEUH  d').  (IX,  374.) 

AUSPICES  : 

Sous  TOS  seuls  auspicês^  ces  Ters 
Seront  juges,  etc.  (II,  86.) 

Sous  les  outrées  de  la  nuit.  (IV,  4>4*) 

AUSSI,  acceptions  diverses  : 

Mais  s'il  retient  aitf#î  Pamphile  auprès  de  soi?  (VII,  3i  et  note  i.) 

Pour  :  Mail  aosti  t*il,  etc.,  par  nmple  înTcnion. 

Daas  let  exemplet  soÎTanti,  il  7  a  parfoîf  «Uipta,  ploi  oa  moiai  (orta,  da  Mmr  ; 

S*il  est  aussi  reçu,  qu'il  me  donne  d'envie  !  (VII,  49.) 

De  quelle  sorte  de  mérite 

N'est-il  pas  aussi  rcTétn  ?  (IX,  376.) 

Je  n'ai  pas  fait  grande  acquisition,  à  la  réritë  ;  auui  n'ai-je  pas  déhonrtë 


grand  argent.  (I,  33.) 
jÉuui  1  Amour 


se  jouoit  d'elle.  (IV,  437  et  note  3  ^  royet  FV,  399.) 
C'ttt  qa^aoïd,  il  est  bien  ^rii  qnc,  cte. 

Je  lui  trouvai  la  mine  d'un  matois  ; 
Jussi  l'ëtoit  ce  prince.  (IX,  239.) 

jiussi  faut-il  m'arouer  que,  etc.  (FV,  z3  et  note  i.) 
jiussi  semhle-t-il  que  ce  soit  peinture.  (IX,  a? a.) 
jâussi  étoit-ce  une  nouvelle  occasion  de  plaisir.  (Vni,  267.) 
jÉussi  n'est-ee  pas  mon  fait  que  de  raisonner.  (IX,  >7>*) 
Cëtoit  aussi  l'Amour.  (VIII,  loa  et  note  i.) 

Quiconque  ne  voit  guère. 

N'a  guère  à  dire  aussi,  (U,  363  et  note  la.) 

N'a  gaère  h  dira  bob  pla«. 

Non  pas  véritablement  d'orateur,  ni  aussi  d'une  personne  qui,  etc. 
(Vm,  84  ;  vojea  n,  404  ;  VIU,  z85.) 
^itssi  peu  vous  dirai»je,  etc.  (VII,  i5a  et  note  a.) 
Je  ne  tooi  dirai  pa«  davantaga. 

J'en  fais  grand  cas  ;  aussi  fait  sire  Pierre.  (IX,  an.) 
Sire  Pienre  an  frit  graad  eu  aiusi. 

Si  TOUS  entrez  partout,  aussi  font  les  profanes.  (I,  373  et  note  10  ; 
vojez  I,  378;  IV,  i35;  V,  a58,  389;  etc.) 

Aussi    BIBN    : 

jiussi  hitn  que  manger  en  qui  n'a  que  le  son?  (Il,  449  ^^  note  4;  ^ojet 
I,  a46;  m,  ai.) 
Dana  le  fait,  d*aillean. 

Noua  avons  trouvé  qu'aitf^f  bien  elle  [l'épée]   étoit  trop  longue,  et 
l'embamaaoit.  (IX,  a  a  a.) 
Aussi  bian  s'en  rendoit-il  [des  oracles]  en  un  lieu.,..  (VIII,  177.) 
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AUSSITÔT  : 

AussUdt  fait  que  diu  (H,  aSa  ;  rojes  II,  44^ ;  iV,  819;  V,  a58  ;  ete.) 

AUSTÂRE  : 

Un  philosophe  mutère.  (lU,  3o4-) 

AUSTÉRITÉ,  AUSTiaiTis  : 

Lea  larmes,  les  soupin,  et  les  mutérités,  (VI,  296.) 

AUTAN,  AUTANS  : 

n  dit  :  et  les  atuans  troublent  dëjà  la  plaine.  (VI,  i58.) 

AUTANT;  d'autant;  autant  de;  autant   qui;    d'autant  que; 

AUTANT   BON   QUE    : 

....  En  puissiez-Tous  dans  cent  ans  autant  faire.  (DC,  9.) 

J*en  aurai,  dit  le  loup,  ponr  un  mois,  pour  ammmt.  (II,  35o  et  note  18.) 

A  la  charge  J^ autant.  (Y,  aSi.) 

J'Ate  le  superflu,  dit  Tautre,  et  Pabattant, 

Le  reste  en  profite  J^autant,  (III,  307.) 

Cela  sera-t>il  cause 
De  me  faire  dormir  plus  que  de  deux  jeux  ? 
Je  dors  iTautant^  grâces  aux  dieux.  (V,  x43.) 

Tous  trois  burent  d'autant,  (I,  169  et  note  S.) 

J«  ii*aiirob  qa*i  chanter,  rire,  boire  d*aataiit.  (Boilesa,  Mtire  n,  Ten  59.) 
Boire  antent  qae  je  Toadraia,  boire  beaucoup. 

Vojei  Boxas. 

J*espère  qu'il  me  parlera  de  tos  triomphes;  en  quoi  je  suis  ttaaiani 
persuadé  aue  la  matière  ne  lui  manquera  pas.  (OC,  36a.) 

jéutant  de  pris,  autant  de  mis  à  part.  (Ili,  299.) 

Cest  autant  de  conclu.  (IV,  345.) 

Du  reste  ayant  d'oreille  autant  que  sur  ma  main.  (III,  44.) 

Tout  autant  que  Ton  put.  (V,  17.) 

Autant  qu'homme  du  monde.  (VU,  47-) 

Autant  que  la  Beauce  m'aroit  semblé  ennuyeuse,  autant  le  pays,  etc. 
(IX,  a38;  Tojes  IX,  299.) 

....  D'autant  ^ii'il  n'a  pas,  comme  eux,  intérêt  d'être  injuste.  (IX,  353.) 

....  ly autant  que  c'est  la  Teille  du  dimanche.  (IV,  335  ;  To/ez  I,  48.) 

La  couche  rojale 
De  part  et  d'autre  étoit  assurément 
Aussi  complète,  autant  bien  assortie 
Que,  etc.  (iV,  aai  et  note  4*) 

AUTEL,  au  figuré  : 

Prince,  l'unique  objet  du  soin  des  Immortels, 

Soufirea  que  mon  encens  parfume  tos  autels.  (III,  i83;  Tojes  III,  276.) 

AUTEUR  : 

Un  auteur  gâte  tout  quand  il  Teut  trop  bien  faiie.  (I,  369,  Tojes  lO, 
84  tl  note  ao,  3o9;  IX,  177;  etc.) 

....  Cet  art  dont  on  peut  dire  qu'il  est  V auteur.  (I,  3a.) 
Le  fleuTe  auteur  de  sa  disgrâce.  (I,  948.) 
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G*ett  le  père  Q'aaiour-propre], 

C'est  routeur  de  tous  les  défauts.  (III,  194.) 

AUTHENTIQUE  : 

Contes  authentiques.  (I,  i3o.) 

Droit  authentique  et  bien  si^ë, 

Que  les  papes  nous  ont  donné.  (IV,  189.) 

AUTOUR,  oiseau  de  proie  : 

h* autour  aux  serres  cruelles.  (I,  419-) 

AUTOUR,  adverbe  : 

Un  rat,  sans  plus,  s'abstient  d'aller  rdder  autour.  (I,  a58.) 

AUTOUR  DE,  préposition  : 

Je  ne  bâtirai  point  autour  de  leur  demeure.  (III,  109.) 
Elle  fit  tant  autour  d'eux...,  (VI,  43.) 

L'un  de  ces  amoureux 
Tant  bien  exploite  autour  de  la  donzelle 
Qu'il  en  naquit  une  fille.  (IV,  118.) 

AUTRE,  AUTBBS  : 

Puis  autres  Tingt  et  quatre,  et  puis  Tingt  et  quatre  autres,  (IX,  Sag.) 
....  Est-elle  oiUre  aujourd'hui  que  dix  ans  l'ont  suivie?  (VU,  61  a.) 
Femme  ne  lui  seroit  autre  que  bonne  amie.  (V,  io4.) 
Autant  me  vaut  celui-ci  que  cet  autre.  (IV,  a6o.) 
Pain  de  par  Dieu,  ou  de  par  Vautre I  (V,  5is  et  note  a.) 
"De  par  1«  diable. 

AUTREFOIS  (Uw)  : 

....  Pour  un  autrefois 

Lui  laissa  lier  la  partie.  (IV,  43 1  et  note  i.) 

AUTREMENT  : 

Ce  n'éloit  pas  autrement  sa  coutume.  (IV,  167  ) 

Pas  beiueoup  ;  familièrement  :  pas  plut  qae  cela . 

AVALER  : 

Ils  V avalent  [l'huître]  des  jeux.  (II,  4o3.) 

AVALEUR  : 

Des  apoieurs  de  bran.  (VIII,  438.) 

AVANCE,  au  propre  et  au  figuré;  pah  avahcs  : 

Une  petite  avance 
Qu'avoit  un  toit.  (IV,  a5i.) 

....  L'autre  un  coup  d'œil,  l'autre  quelque  autre  avance.  (V,  159.) 

Lorsque  l'on  aime  une  déesse. 

Elle  fait  ces  avances Ak,  (V,  an  ;  vojex  V,  igS.) 

Bfais  je  rondrois  m'étre  acquitté 
De  cette  grâce  par  avance.  (V,  i3.) 

AVANCER  ;  s'AVAncsa  : 
Corps  de  garde  avaned.  (II,  470*) 
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n  n'est  à  mon  ayis  que  d*a9€uîeer  matière.  (VII,  94  et  note  s.) 
A9WÊ0$r  chemin.  (V,  149  et  note  4*) 
Vavtauêrols  la  joie 
Que  TOUS  aura  en  le  Toyant.  (III,  194*) 

L'aorore  est  awamtée,  (Vil,  619.) 

La  fête  est  rert  sa  fin,  fprftce  au  Ciel,  avsmcéû,  (VI,  9o5.) 

Le  pauTre  Eachjle  ainsi  sut  ses  jours  apetncer,  (II,  ^95.) 

Une  mort  avancée^  (VIII,  474  ^t  note  40 

Le  discours  que  ]^ avance.  (I,  zi6.) 

Encor  si  la  saison  s'avançait  davanuge.  (II,  26i.) 

Il  oonnott,  mais  trop  tard,  qu*il  s^est  trop  avancé,  (VI,  9S7  ;  Tojex 
VI,  a6i,  a64.) 

AVANT;  AVAirr  que  ou  que  de  : 

Un  os  lui  demeura  bien  avant  au  gosier.  (I,  229.) 
Aller  plus  avant,  (I,  106,  i68.| 
Éplucher  trop  avant,  (V,  3a3.) 
J*ai  passe  plus  avant,  (I,  i3o;  voyez  I,  33.) 

Le  désespoir  de  Psyché  passa  si  avant,,,,  (VIII,  98;  royex  VIII,  44 •) 
Avant  qui\  mourût.  (I,  ii.) 
Avant  qu^'û  soit  deux  jours.  (V,  sSy.) 

Avant  que  sortir  de  ces  lieux.  (IV,  435  et  note  8;  voyez  IV,  267;  V, 
loa,  i56,  a66;  VI,  18$;  VU,  «9,  384;  VIII,  i5a,  467,  483.) 
Avant  que  de  les  mener  sur  la  place.  (I,  34;  voyez  U,  ia4;  IV,  ^97; 

vn,  616;  vm,  344;  IX,  345.) 

Avant  (En)  : 

....  Quelle  conduite' elle  avoit  a  tenir  de  là  en  avant,  (VIII,  i58.) 

AVANTAGE  : 

Joconde  eut  Vavantage 

Du  prétendu  pucelage.  (IV,  5o.) 

En  cet  étrif,  la  servante  tomba  : 

Lui  d*en  tirer  aussitôt  avantage,  (IV,  18a  ;  voyez  VII,  ^a4- 

Ce  fut  un  avantage  à  leun  désirs  naissants.  (VI,  177.) 
Nous  verrons  bientôt  qui  remportera  Vavantage.  (VlII,  19a.) 
Nous  ne  voulons  sur  vous  nul  avantage,  (V,  83.) 

AVANT-CORPS  : 

Un  avant'corps  d'architecture.  (VIII,  967.) 

AVANT-COUREUR  : 

Un  froid  avant-coureur.  (VI,  33o.) 

[Notre  écolier] 
Gâtoit  jusqu'aux  boutons,  douce  et  frêle  espérance, 
Avant-coureurs  des  biens  que  promet  Fabondance.  (II,  38 z.) 

AVANT-COURRIER  : 

Conti,  dont  le  mérite,  avant-courrier  des  ans....  (IX,  139  et  note  a.) 

AVANT-GOtfT  : 

Il  |leur]  faisoit  donner  du  paradis 

Un  atfont'goùt^  à  leurs  sens  perceptible.  (V,  383  et  note  i. 
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....  Nous  j  fojou»  pratiquer  cet  usage, 

Demi-amour  et  demi-mariaffe. 

Table  d'attente,  avant-goût  de  Thymen.  (YI,  45.) 

AVARE;  avàbb  de  : 

Cette  part  du  rëcit  s'adresse  au  conroiteux  ; 
laafore  aura  pour  lui  le  reste  de  l'exemple.  (II,  349*) 

L'amant  avare,  (V,  i53.) 

l/avare  laboureur.  (VI,  949  et  note  4«) 

ly avares  parents.  (VI,  180.) 

Vaeare  cit^.  (VI,  «97.) 

Elle  ëtoit  avare  : 
Ce  D*est  pas  chose  en  ce  siècle  fort  rare.  (IV,  36 1  et  note  a.) 

Votre  avare  nourrice,  en  cette  occasion, 

A  l'or  de  mes  louis  sensible,  etc.  (VII,  394*) 

Dus  Icf  cinq  dcniien  ezemplM ,  an  tau  h  la  fois  d*  «  «nde  »  et  d*  «  «rire  » . 

Sois  avare  iTun  sang  que  je  prétends  à  moi.  (VII,  6s  8.) 
De  faire  Toir  sa  femme  un  jaloux  est  avare,  (VU,  416.) 

AVARICE  : 

\^ avarice  perd  tout  en  voulant  tout  gagner.  (I,  4o5.) 

U  n'ëtoit  point  d'asiles 
Où  Vavarice  aes  Romains 
Ne  pénétrât  alors.  (III,  i45  et  note  i5.) 

Cent  machines  sur  l'onde 
Promenoient  Vavarice  en  tous  les  coins  du  monde.  (VI,  349.) 
DiBf  cea  trois  exemples,  «a  sens  i  U  fois  d*  «  «Tidité  »  et  d*  «  ararice  ». 

AVARIOEUX,  qui  paie  mal  : 

Un  roi  avarieieux  et  ingrat.  (VIII,  393.) 

AVEC,   AYKCQUB    : 

c  Quel  combat?  »  dit  le  singe  avec  un  front  sérère.  (III,  3ii;  royez 
rV,  a85.) 

Qu'est-ce  enfin  que  ce  mal  dont  tant  de  gens  de  bien 
Se  moquent  avec  juste  cause?  (V,  93.) 

jivee  un  cœur  ouvert  ajez  soin  de  l'entendre.  (Vil,  4 16.) 
jivec  cela,  je  confesse,  etc.  (VIII,  19.) 

Malgré  eclt. 

Sa  femme  entra  dans  une  telle  colère  qu'elle  se  retira  d^avec  lui.  (I,  37.) 

Après  mille  ans  et  plus  de  guerre  déclarée, 

Les  loups  firent  la  paix  avecque  les  brebis.  (I,  2^0.) 

L'homme  se  porte  en  tout  avecque  Tiolence.  (VI,  357;  Tojez,  I,  397, 
356,  363,  371;  II,  301;  III,  374;  IV,  68,  zo6,  a4a;  V,  46,  189,  s5a; 
VI,  a49,  3i7,  3*5,  337;  VII,  60,  79,  107,  i57f  su,  a34,  a4i,  346,  4*7; 
VIII,  371,  38a,  396;  IX,  i5;  et  passim.) 

AVENANT,  Aim  : 

Blanche  surtout,  et  de  taille  avenante.  (IV,  362.) 

J*en  Tois  peu  [de  femmes]  A^avenantu,  (V,  177  et  note  3.) 

J.  DB  i^  FosTAira.  X  6 
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AVENIR;  ATnm  db;  avenik  que  : 

....  Même  dispute  ovint  «ntre  deux  Toyagenn.  (II,  357.) 

....  U  en  apint  un  fort  plaisant  trafic.  (Y,  4^6.) 

QuVn  apùU'û?  (V,  33i.)  —  Telle  chose  m'am/.  (II,  363.) 

..•.Afin  qu*il  ne  m*apiefm€ 
De  mal  gtter.  (IV,  a45.) 

jivint  que  le  marquis 
Ne  put  Tenir.  (IV,  a54  «  ▼ojez  FV,  86  et  note  i,  19a;  V,  3a  i,  369, 
439;  VI,  46.) 

D  opûu  ^ii'au  hibou  Dieu  douna  gëniture.  (I,  4>>f  Tojex  I,  i63; 
rV,  190,  ao5,  aSi.) 

ATxwn,  substantivement  : 

Ijaveiér  m'est  caché.  (Vni,  4x9;  rojez  VII,  194;  IX,  i5i.) 

A  quoi  bon  charger  rotre  TÎe 
Des  soins  d*an  avenir  qui  n'est  point  fait  pour  tous?  (m,  i56.) 

AVENT  : 

Un  rat  plein  d'embonpoint,  gras,  et  des  mieux  nourris. 

Et  qui  ne  connoissoit  Vapeni  ni  le  carême.  (I,  3o8  et  note  6.) 

AVENTURE;  1  l'aybntuu;  D'AYBifTn&E;  far  AYsifrunE  : 

Une  vieille  masure 
Fut  la  scène  où  deroit  se  passer  Vaventure,  (II,  436.) 

L'époux  ne  manque  pas  d'aller 

Au  logis  de  Vapenture,  (V,  4^6  et  note  i .) 

Ce  fut  là  le  pis  de  Vapentwe.  (IV,  249;  voyez  V,  81.) 

A  toutes  apeniures.  (V,  ao6.) 

Espoir  de  grosse  apenture.  (II,  408  et  note  3.) 

....  Ajant  couru  mainte  haute  apenîure,  (II,  334;  IX,  x5i.) 

Quelle  apenture  en  ces  lieux  vous  attire?  (VII,  $09.) 

Faites  voir  aux  bords  de  la  Seine 
Les  apentures  du  Lignon.  (VII,  5i4*) 
Chercheurs  d^apentures.  (IV,  437  ;  V,  74,  ;  VI,  i»8.) 
Chercher  aventure.  (I,  89;  II,  i63  ;  IV,  3o5.) —  Courir  apenture,  (II,  334; 
m,  ao5;  rV,  439.)  —  liprouvâ-  Vapenture.  (I,  91.)  —  Tenter  Vapenture. 
(IX,  384*)  —  Manquer  son  apenture,  (I,  186.) 
Trouver  la  meilleure  apenture,  (IV,  339  *^  ^^^  ^*) 
Diseurs  de  bonne  apenture,  (II,  292.) 
Errante  à  Vapenture.  (VII,  538.) 

Le  moindre  vent  qui  d^apenture 

Fait  rider  la  face  de  l'eau.  (I,  ia6  et  note  a;  vojez  I,  aoa,  349, 
370,  4«;  IV,  a3a;  V,  33;  etc.) 

Pleine  de  bonté 
Cette  servante,  et  confite  en  tendresse. 
Par  aventure^  autant  que  sa  maîtresse.  (IV,  a55.) 

AVENTURER  (S*);  a^'AVENTUMn  de  : 

Je  me  veux  encore  aventurer,  (VIII,  364.) 

Or  c'étoit  un  soliveau. 
De  qui  la  jpmvité  fit  peur  à  la  première 

Qui,  de  le  voir  s'apenturant^ 

Osa  bien  quitter  sa  tanière.  (I|  ai 4*) 
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AVENTUREUX  : 

Le  raisonneur  parti,  Vaventantu  ie  lance,  (in,  76  et  note  17.) 

AVENTURIER,  ATxnnmiiKB  : 

Ils  cëdoient  à  la  force, 
Quand  notre  aventurUr  fit  un  dernier  effbrt.  (IV,  444;  ToyezIII,  7$; 
rv,  44  et  note  4, 440.) 

Nos  deux  aventuriers  près  d'eux  la  firent  seoir.  (IV,  5o.) 
Où  est  Vapeniurier  et  le  braTC,  qui,  etc.  (VIII,  ai  et  note  6.) 

Ainsi  s'ayançoient  pas  à  pas. 

Net  à  nez,  nos  aventurières,  (III,  109.) 

AVENUE  : 

Le  rojaume  des  morts  a  plus  d'une  avemêe,  (Vin,  a  10;  royez  VII, 
ato;  VIII,  97,  a47,  agS;  IX,  aSQ.) 

AVÉRER  (S')  : 

[La  chose]  s* est  naguère  entre  nous  pleinement  avérée.  (VII,  99.) 

AVERSION  : 

La  plus  forte  passion 
C'est  la  peur  :  elle  fait  vaincre  Vafersion.  (II,  4^3  ;  royez  I,  36  ;  VI,  9.) 

AVERTIR;  aykbtib  db  : 

Qëon  se  tint  pour  dûment  averti.  (VI,  36.) 

[Argie]  par  son  chien  est  avertie  : 
Si  TOUS  me  demandez  comme  un  chien  avertit..,.  (V,  369-370.) 

Elle  offre  d*avertir  de  tout  ce  qui  se  passe.  (III,  a44;  TOjrez  IV,  4iB.) 

AVEU  : 

Votre  aveu  la-dessus  ne  m'est  pas  nécessaire.  (VIII,  364.) 

AVEUGLE  : 

Fortune  aveugle  suit  aveugle  hardiesse.  (III,  79.) 

AVEUGLÉMENT  : 

Notre  étourdie 
Aveuglément  se  Ta  fourrer,  etc.  (I,  14a.) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

Faut-il  que  l'amour-propre  aveugle  les  esprits!  (I,  371.) 
Son  âme  était  aveuglée.  (I,  a66.) 

AvmrrÉ  : 

S'ils  aToient  eu  Yavidité^ 

Comme  tous,  et  laTiolence....  (III,  148;  Toyez  III,  a64.) 

AVIS;  AYis  qub;  d'avis  db  ou  que  : 

A  mon  avis.  (VI,  iSy.) —  A  Totre  avis.  (III,  ai5;  V,  44o.) 
Uavis  du  feu  fut  le  plus  fort.  (IV,  199.) 

n  lui  fut  avis  que  le  diable 

Lui  mettoit  au  doigt  un  anneau.  (IV,  38i  et  note  i •) 

Ven  suis  d!a»'u!  (IV,  at6,  3o6;  V,  565;  VH,  ai7.) 
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Je  suis  tfavis  qu*on  laisse  à  tel  mari 

Telle  moitié!  (V,  544;  voyez  IV,  9»,  5oo;  V,  4a  ;  VII,  3a.) 

AVISER,  Avistf;  ayiske  à,  iub;  s'atisbb  db,  qux: 

Très  avisé.  jlV,  108.)  —  Bien  avué.  (V,  691.) 

Ce  fut  à  lui  bien  a»ué,  (I,  a58.) 

Or  avisons  aux  lieux  qu*il  vous  faut  habiter.  (I,  aaS.) 

....  Je  TOUS  prie,  avisez 
Quê  ne  soit  trop.  (FV,  a3z.) 

Qui  TOUS  a  fait  aviser  de  ce  tour?  (VI,  37.) 
Vont  a  fait  toqs  aviier. 

Ésope  s^avisa  iTun  stratagème.  (I,  37;  TOjez  I,  4i  ;  V,  908,  336.) 
S"* aviser  iTun  cas.  (IV,  8a.)  —  S^ aviser  d'un  secret.  (FV,  a3a.) 
Je  m'aviserais  sur  le  tard  iTétre  cause,  etc.  (V,  11.) 

«  Il  n^alloit  qu*en  habit  eourt  ;  mais  il  s*en  aTÎsa  sur  le  tard,  m  (Tallemant  dtt 
Eéauz,  historiette  de  Coatar.) 

U  s^étoit  avisé  que  la  musique  et  la  poësie  ont  tant  de  rapport....  (I,  n*) 

AVOCAT  : 

Il  faut  des  médecins,  il  faut  des  awocats.  (III,  344.) 
Un  avocat  sait  les  points  décider.  (IV,  339.) 

AVOIR;  AvoiH  1  : 

ILe  coq]  eut  des  femmes  en  fonle.  ^11,  17a.) 
1  eut  aussi  des  femmes  [à  son  rëgay.  (V,  190.) 


e.  (U,  17a.) 
fgalY  (V,  ,90.; 
i.  (IV,  167  et  ! 


U  TOUS  le  faut  avoir  adroitement.  (IV,  167  et  note  z.) 

Le  fiiire  Tenir. 

Il  me  prétend  avoir  ^n  des  présents.  (VI,  34.) 

Gagner,  séduire. 

Vous  les  aurez  alors  contre  tos  ennemis.  (VII,  6io.| 

Moi,  chien,  qui   n'ai  rien  [aucun  intérêt]  à  la  cnose.  (III,  114.) 

Ponr  les  nombreuses  loeations  eomposées  :  «  Aroir  du  plaisir,  aToir  prise  contre, 
aToir  un  présage,  aroir  quartier,  aToir  des  reproches,  etc.  »,  Tojes  Plaisoi, 
Pattn«  PaîaAOB,  etc. 

Ponr  Atoa,  Terbe  ansdliaire,  Toyes  CoucBaona,  Êxan,  ete. 

AvouL,  substantivement  : 

Tout  son  avoir,  (I,  364  ;  V,  i56.) 
Consumer  notre  avoir,  (V,  177.) 

AVORTER,  au  figuré  : 

Ce  qui  Tint  détruisit  les  cbâteaux. 
Fit  avorter  les  mitres,  les  chapeaux.  (IV,  48a.) 

AVORTON  : 

Nain,  pjgmée,  avorton,  (III,  76  ;  Tojez  I,  5o.) 
Un  avorton  de  mouche.  (I,  i56.) 

AVOUER  quelqu'un  db;  avoueh  qub;  b'ayouu  : 

....  Si  Ton  TOUS  apouera  iTun  sentiment  si  doux.  (VII,  6a44 

ApprouTcra. 

Yavouerai  que  Totre  esprit  est  infiniment  élcTéé  (VI,  aao.) 
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Je  m*woitt,  il  est  Trai,  s'il  faut  parier  ainsi, 
Papillon  du  Parnasse.  (IX,  186.) 

AZURÉ,  il  : 

La  Toûte  azurée,  (III,  i^?*)  —  Les  champs  azurés,  (VI,  t8o.) 


B 
BABIL  : 
....  Ce  qu'en  fait  de  kabil  y  saroit  notre  agasse.  (III,  i44*) 

Imprudence,  habil,  et  sotte  Tanitë..., 

Ont  ensemble  étroit  parentage.  (III,  16.) 

Pour  réprimer  leur  babil,  irez-Tous 
Les  maltraiter?  (III,  3x5.) 

BABILLARD,  ardb  : 

Tout  babiUard,  tout  censeur,  tout  pédant. 

Se  peut  connoitre  au  discours  que  j*aYance.  (I,  116.) 

Prophète  de  malheur,  babiUarde^  dit-on,  etc.  (I,  83.) 

Je  n'ai  que  faire 
D'une  babiilarde  à  ma  cour.  (III,  a45.) 

Une  oie  babiilarde  qui  saroit  ces  choses....  (VIII,  i35.) 
C'est  un  petit  babillard.  (Vil,  45i.) 

BABILLER  : 

Ni  mon  grenier,  ni  mon  armoire, 
Ne  se  remplit  à  babiller,  (I,  17 5.) 

Pour  Tenir  babiller 

Son  rôle  dans  la  pièce,  etc.  (VII,  35o.) 

BABOUIN  : 

Ah!  le  petit  babotdnl  (I,  116  et  note  4.) 

Compares  BUrot,  tome  I,  p.  178;  Montilgne,  tome  III,  p.  5i5}  et  I0  Moyem  de 
patvemr,  p.  137,  et  p.  54  :  •  Ha!  béesme,  baboidiie!  » 

BACHA,  BACHAS  : 

Dans  les  sérails  de  ces  heureux  baehag,  (IX,  40  et  note  8.) 

BACHELETTE  : 

....  La  jeune  baekeiette 
Aux  blanches   dents,  aux  pieds  nus,  au  corps  gent.  (VI,   7  et 
note  5;  Toyez  VIII,  441.) 

BACHELIER  : 

Dans  la  Touraine  un  jeune  bachelier,,,, 

(Interprétez  ce  mot  à  rotre  J{ni<c  : 

L'usage  en  fut  autrefois  famuier 

Pour  dire  ceux  qui  n'ont  la  bari>e  crise  ; 

Ores  ce  sont  suppôts  de  sainte  Éghse) 

Le  nôtre  soit  sans  plus  un  jourenceau.  (VI,  6  et  note  8.) 
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....  Thèse  d'amour  :  le  haeheliêr 

Leur  aToit  rendu  familier 

Chaipie  point  de  <sette  science.  (Y,  584*) 

BADAUD,  nigaud,  niais  : 

•...  Il  rendroit  disert  un  Badaud^ 
Un  manant,  un  rustre,  un  lourdaud.  (II,  64.) 

BADIN,  INB  : 

Il  contrefait  le  sot  et  le  hadin.  (IV,  497  ®^  ^^^  4<) 
Des  philosophes,  des  hadiiu.  (VIII,  vjS.) 

BADINAGE,  badinages  : 

Et  Clymène  auroit  pu  souffirir  ce  hûdiimgeè  (VU,  i6o.) 

....  Ce  qui  m*a  fait  douter  du  badinagte,  (IV,  io5;  vojem  IV,  3a i.) 

Une  Tieiile  viendra,  qui,  faite  au  hadinage^ 

Vous  saura  ménager  un  secret  entretien.  (V,  443  et  note  3.) 

[Le  renard]  éleroit  sa  queue,  il  la  faisoit  briller. 
Et  cent  mille  autres  èadmagtt,  (lU,  299.) 

BADINER  : 

Riant,  chantant,  fiiiaant  semblant  de  hadiner,  (VII,  4^5   et  note  6; 
▼ojes  VII,  575.) 

Arec  ses  compagnons  tout  le  jour  hadmer^ 

Sauter,  courir,  se  promener.  (U,  291.) 

Un  jeune  enfant  dans  Teau  se  laissa  choir, 

En  badinani  sur  les  bords  de  la  Seine.  (I,  11 5.) 

Messer  Cupidon 
En  bornant  fit  choir  ae  son  brandon,  etc.  (ly,  lai  et  note  3; 
Yoyea  VHI,  64.) 

En  badinant^ 
En  riant,  en  lui  faisant  fête,  etc.  (I,  iio;  rojec  IX,  aao.) 

Badinant  sur  la  fougère.  (VII,  566.) 

Sans  s'arrêter  au  nom. 
Ni  badiner  là- dessus  davantage.  (V,  190.) 

Il  a  fiillu  badiner,,,  ;  il  a  fallu  chercher  du  galant  et  de  la  plaisanterie. 
(VIU,  ao.) 

RADINERIE,  BADomiis  : 

Entre  nous,  ce  ne  sont  que  des  Badineries,  (VII,  3 16.) 
Il  ne  faut  pas  m'aUéguer  que  les  pensées  de  l'enfance  sont  d'elles- 
mêmes  assez  enfantines,  sans  ▼  joindre  encore  de  noureiles  badineriet. 
Ces  badineries  ne  sont  telles  qu  en  apparence.  (I,  17.) 
Un  merreilleux  accompagné  de  badinerias.  (VIII,  ao.) 

BAFOUER,  BAFOUA  : 

Il  se  TÎt  bafoué^ 
Berné,  sifflé,  moqué,  joué.  (I,  3oO.) 

BAGAGE  : 

Ne  faut-il  pas  quelqu'un  pour  garder  le  bagage?  (VII,  106.) 

Pliez  bagage,  (VÏII,  437.) 

Dame  BeUone,  ayant  plié  hagage^  etc.  (IX,  i4*) 
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n  a  trooité  hagagê,  (VII,  78.) 

Elle  lui  fit  soudain 
Trousaer  hagmg9.  (IV,  480  et  note  a.) 

BAGATELLE,  bagatkxbs  : 

Non  pas  du  sërieux,  du  tendre,  ni  du  doux, 

Mais  de  ce  qu'en  françois  on  nomme  bagatelle,  (VU,  171.) 

Voilà  bien  des  façons  pour  une  bagatelle.  (VII,  173.) 
.   Ces  bagatelles,  (IV,  7.) 

La  Fontaine  parla  de  les  Contet. 

En  Totre  entretien 

La  bagatelle  a  part.... 
La  bagatelle,  la  science, 
Les  cnimères,  le  rien,  tout  est  bon.  (II,  469  et  note  i3.) 

Madame  Alis  au  fait  a  consenti  : 

Cela  8uj£t;  le  reste  est  bagatelle,  (V,  80.) 

....  A  rintention  près,  c*est  une  bagatelle,  (VII,  583.) 

Car  d*aniis...  moquez-Tous?  c'est  une  bagatalU; 
En  esv-il  de  religieux 
Jusqu'à,  etc.  (V,  ia3.) 

Des  remerciments  ?  Bagatelles.  (V,  149.) 
[Époux,]  passes-YOus  tos  bagatelles,  (VII,  589.) 

BAGUE,  BAGUES,  sens  divers  : 

Carrel,  j'ai  pitié  de  ton  cas  : 

Tiens  cette  lagus.  (IV,  38 1  et  note  3.) 

Ce  qui  nous  étoit  resté  de  bagues  et  d*ai^ent,  etc.  (VIII,  149  et  note  i.) 

Bapproches  les  Cent  Nouvelles  nouvelles,  p.  a4a,  3oa,  336,  337,  338,  409,  418; 
la  traduction  def  Nuits  de  Strapirole,  tome  I,  p.  17a,  174»  «t  piatîm;  Brantôme, 
toanes  I,  p.  371,  YI,  p.  118;  etc. 

BAGUETTE  : 

La  baguette  dn  dieu  Mercure.  (VIII,  114O 

BAHUT  : 

[La  vieille]  fouille  au  bahut ^  choisit  pour  cette  fête 
Ce  qu'ils  avoient  de  linge  plus  honnête.  (V,  171.) 

BAIGNEUR  : 

On  eût  dit  qu'ils  sortoient  tous  de  chez  le  baigneur.  (IX,  3a5.) 

Votre  époux,  chez  Janot  le  baigneur. 
Doit  se  trouver  avecque  sa  domÉelle.  (IV,  68  et  note  5;  voyez 
IV.  69.) 

BAIL  : 

Aldobrandin  étoit  de  cette  dame 

Bail  et  mari  :  pourquoi  bail?  Ce  mot-là 

Ne  me  plaît  point  ;  c'est  mal  dit  que  cela. 

Car  un  mari  ne  bsille  point  sa  femme.  (V,  56a  et  note  i.) 

Et  Sarasin  m'a  fait  passer 

Un  bail  d'amour  à  Socratine.  (VII,  i3o  et  note  4.) 

Ccst  aa  notaire  qoi  parie. 
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L*«ragne  cependant  se  campe  en  un  lamlnit. 
Comme  si  oe  cet  lieux  elle  eût  fait  bail  à  -rie.  (I,  aa6.) 

BAILLER  : 

Un  mari  ne  haUU  point  sa  femme.  (Y,  56a  et  note  a.) 
BailUr  pour  ëpoux.  (VII,  4^**) 

BAILLER  ;  BAtixsa  X,  APHis  : 

....  Aussitôt  qu'il  avroit  baflU,  (H,  i3.) 

Le  rat  voit  cette  huître  qui  baUU.  (II,  a55  ;  Toyez  H,  a54.) 

....  Ceux  qui  batlUnt  aux  chimères.  (I,  170.) 

Le  noureau  roi  batlU  après  la  finance.  (Il,  ai  et  note  9.) 

BAILLI,  BAiLLiB  : 

Votre  sœur  paie  à  frère  Aubry; 
La  baiUie  au  père  Fabry.  (IV,  196  et  note  4*) 
La  femme  dn  bailli. 

BAIN  : 

Le  chaud,  la  solitude,  et  quelque  dieu  malin, 
L'invitèrent  d'abord  à  prendre  un  demi-^aûi.  (VI,  17.) 

Du  bain  interne  elle  le  régala.  (VI,  48.) 
Da  «  remèda  ». 

BAISEMAINS  : 

Mademoiselle  Jannart  aura  pour  agréables  mes  très  humbles  baii9» 
mains.  (IX,  $09;  voyez  IX,  3oi.) 

BAISER,  verbe,  acceptions  diverses  : 

Le  pauvre  amant  prit  la  main,  la  baisa.  (V,  175.) 

Elle  va  donc  en  travers  se  placer 

Aux  pieds  du  sire,  et  d'abord  les  lui  baise,  (V,  aoi.) 

Vous  ne  pourrez  baiser  qu'un  des  trois  seulement  : 

Ou  le  sein,  ou  la  bouche,  ou  cet  endroit  charmant.  (VU,  177.) 

Aussitôt  il  [le  chien]  est  baisé,  (I,  a83.) 

Je  baise  mes  amis.  (Vu,  169;  voyez  Vu,  160,  49'*) 

On  les  salue,  on  les  baise ^  on  les  loue.  (V,  74.) 

Je  suis  bien  fâché 
Qu'ejon/  baisé  seulement  Perronnelle, 
11  n'ait  encore  avec  elle  couché.  (V,  «33;  voyez  V,  a3a.k 

Il  la  baisa  pour  en  avoir  raison.  (IV,  a8a). 

Mon  Révérend  la  jette  sur  un  lit, 
Veut  la  baiser,  (V,  295.) 

Je  veux  être 
Écorché  vif,  si  tout  incontinent 
Vous  ne  baisiez  Madame  sur  l'herbette.  (IV,  3 la  et  note  5.) 

Le  diable  garde  le  mulet. 

Tandis  qu'on  baise  la  meunière.  (Vil,  x34<) 

Baiseb,  substantivement  : 

Et  cependant  viens  recevoir 

Le  baiser  d'amour  fraternelle.  (I,  1 76.) 
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....  Tant  qa*eiifbi  un  baiser  tuirit; 
S'il  fat  prit  ou  donné,  c'est  oe   qa«  l'on  ignore.  (IV,  4o5.) 

De  prendre  un  baUer  il  forma  le  dessein.  (IV,  438;  yojtL  IV,  a65.) 
...  Puis  s'approcha,  puis  en  Tint  au  baUer.  (IV,  477-) 
L'un  et  l'autre  se  vit  ae  baisers  régalé.  (IV,  61.) 

Si  Nérie  eût  touIu  des  baisers  seulement, 
C'étoit  une  affaire  faite.  (V,  117.) 

Elle  en  donne  pour  gage 
Deux  baisers,  par  le  mur  arrêtés  au  passage.  (V,  i8o.) 

On  lui  donne  un  baiser  pour  arrhes  de  la  grâce 
Qu'il  demandoit.  (V,  s66;  rojez  V,  i3i.) 

....  Puis  un  baiser,  puis  autre  chose  encore.  (IV,  81.) 
Simples  baisers  font  craindre  le  surplus.  (V,  77  ;  voyez  V,  76.) 

Les  bonnes  gens  se  sont  mis  à  cueillir 
Certaines  fleurs  que  baisers  on  appelle.  (IV,  a88.) 

Mille  baisers  de  flamme 
Furent  donnés  et  mille  autres  rendus.  (IV,  4x4 î  ▼oyez  V,  53.) 

Emporte  chez  les  morts  ce  baiser  tout  de  flamme!  (VI,  379.) 
....  Baisers  à  grosse  usure.  (V,  9i3  et  note  3.) 

BAISSER;  se  baisses  : 

....  D'un  air  modeste  et  baissant  la  paupière.  (IV,  3oa.) 

U  TOUS  sied  mal  d'écrire  en  si  haut  stjle. 
—  Eh  bien!  baissons  d'un  ton.  (I,  z3i.) 

Il  faut  changer  de  langage 

Et  baisser  de  plus  d*un  cran.  (VIII,  433.) 

Cher  compagnon,  baisse-toi,  je  te  prie: 
Je  prendrai  mon  dîné  dans  le  panier  au  pain.  (II,  3oo.) 

BALADIN  : 

Messieurs  les  batasTua  [les  comédiens].  (VII,  367.) 

BALAFRE  : 

Le  perfide 
ATa  fait  cette  balafre.  (V,  876.) 

BALAFRER  : 

Que  n'ai«je  un  instrument  propre  pour  balafrera  (VII,  383.) 

BALANCE,  an  figuré;  en  balance  : 

c  Je  te  fais  juge  souTerain.  • 
—  Voilà  notre  berger  la  balance  à  la  main.  (III,  iB.) 

Jamais  le  juge  ne  tenoit 

A  leur  gré  la  balance  égale.  (III,  34 1>) 

Faire  incliner  la  balance,  (IX,  407.) 

Vous  mettez  ayec  moi  rotre  gloire  en  balance.  (VII,  696.) 

Comment!  qui  tous  tient  en  balance?  (VII,  344.) 

Rien  ne  tient  en  balance 
Sur  ce  point-là  mon  esprit  soucieux.  (IX,  9;  tojcz  VII,  ^87.) 

BALANCER,  au  figuré,  neutralement  et  activement  : 
La  -rictoire  balai^,  (I,  287.) 
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Tel,  hmUÊnçmmt  l'Europe  toale  entière, 

Vouf  luttes  feul  contre  cent  enTÎeux.  (IX,  34*  ) 

Sa  Toix,  qui  baUnee 
Lcf  rochers  fur  leurs  fondements.  (VHI,  SgS.) 

BALANDRAS,  long  manteau  de  voyage.  (U,  ii  et  note  iS.) 

BALAYER  : 

Une  serrante  Tient  balayer  tout  l'ouTrage  : 
Autre  toile  tissue,  autre  coup  de  balai.  (I,  ss6«) 

BALAYEUR  : 

Notre  magistrat  l'ajant  pris 

Pour  le  balajreur  du  logis.. ..  (Y,  a 7 s.) 

BALLER  : 

U  sait  danser,  baiUr^ 
Faire  des  tours  de  toute  sorte.  (Il,  37s  et  note  la.) 

Il  fut  dansé,  saute,  balle,  (TV,  61  et  note  5.) 

BALLON  : 

....  Comme  on  Toit  Pair  sortir  d'un  ballon  mal  enflé.  (VI,  333.) 

Notre  souffleur  à  gage 
Se  gorge  de  rapeurs,  s'enfle  comme  un  ballon.  (U,  10.) 

BALLOT  : 

Quelques  moments  après,  l'objet  derient  brûlot. 

Et  puis  nacelle,  et  puis  ballot,  (I,  3o4;  Toyeall,  174O 

Elle  eut  bientôt  trouTé 
Le  ma  ballot,  (IV,  a $7  et  note  3.) 

BALUSTRE  : 

Un  riche  balustre,  (Vm,  a5i  ;  Tojez  VIII»  a6a.) 

BÂME  : 

Ma  foi,  c'est  bdme,  (V,  3a6  et  note  i.) 
C'est  baama. 

BAN,  BANS  : 

n  n'est  hobereau  qui  ne  fasse 

Contre  nous  teb  bans  publier,  (m,  3i  et  note  6.) 

BANAL  : 

Adam,  parrain  banal  de  toutes  ces  familles.  (IX,  43*) 

BANC  : 

Gouflre,  banc^  ni  rocher,  n'exigea  de  péage 

D'aucun  de  ses  ballots.  (II,  174  et  note  i.) 

Bancs  d'une  université  : 

n  deroit  au  bout  de  dix  ans 
Mettre  son  âne  sur  les  banes,  (II,  66.) 

BANDE  : 

Je  suis  piéte  à  sortir  arec  toute  mabanéê.  (I,  147.) 
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Plus  d'an  gnëret  s'engraissa 

Du  sang  de  plus  d'une  bande,  (I,  «87.) 

Le  bruit  du  coup  fait  que  la  bande  [des  lapins] 
S'en  Ta  chercher  sa  sûreté,  etc.  (III,  89.) 

Toute  la  btuuU  des  amours 
ReTient  au  colombier.  (II,  75.) 

....A  quoi  toute  la  bande  [des  nonnes] 
N'aToit  pris  garde.  (Y,  4 18.) 

....Et  Jupiter,  et  Némésis, 
Et  les  Juges  d'Enfer,  enfin  toute  la  bande.  (III,  «71.) 

Chez  TOUS,  mâle  et  femelle  il  en  est  une  bande.  (VIII,  379.) 

Une  band*  d*«iifiiiitf. 

De  gens  crasseux  une  malpropre  bande.  (IX,  9s.) 

....  En  cas  que  les  Toleurs  attaquent  notre  bcànde,  (I,  3i5.) 

....  Minutolo  s'y  rend  seul  de  sa  bande.  (IV,  7a.) 

Parmi  la  bande 
Il  pottXToit  bien  Roderic  préférer.  (YI,  98.) 
Dana  la  nomhre* 

Faites-moi  place  en  Totre  troupe, 
Messieurs  de  la  grand'^aiu^.  (Y,  i33  et  note  4*) 
La  confrMe  des  eoeiu. 

BANDER  : 

De  son  arc  toutefois  il  bande  les  ressorts.  (II,  349>) 

BANDOULIÈRE  : 

D  a  une  grande  épée,  une  bandoulière  où  pend  un  mousqueton.  (YII, 
990  et  note  i  ;  yojtz  YII,  997.) 

RANIIEUE  : 

Je  ne  peux  pas  soufirir  qu'aucun  godelureau  approche  mon  domaine 
de  la  banlieue.  (YII,  486  et  note  %  ;  Tojez  YU,  488.) 

BANNIR  : 

Bannissez^  je  tous  prie. 
Ces  soupirs  à  la  Toix  du  sonuneil  ennemie.  (YII,  i58.) 

Soupçons  dont  j'ai  l'âme  occupée, 
Doia-je  donc  tous  bannir?  (YII,  5i6;  tojcz  YII,  544«  ^88.) 

Les  plaisirs  défendus  n'auront  rien  qui  tous  pique? 
Et  tous  les  bannirez  de  TOtre  république?  (Y,  lai.) 

Platon,  ajant  banni  Homère  de  sa  république,  etc.  (1, 16.) 

BANQUEROUTE  : 

Gardez  de  faire  aux  ^ards  banqueroute.  (YI,  6a  et  note  a.) 

BANQUET: 

Je  TOttdrois  qu'à  cet  âge 
On  sortit  de  la  Tie  ainsi  que  d'un  banquet.  (II,  «la.) 

BANQUETER  : 

G>nter  son  Jeune  temps,  banqueter  à  sonaiie.  (YII,  97.) 
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BAPTISER  : 

Puii  le  gkluit  Toni  la  mit  toute  nue. 

Comme  *'il  eAt  voulu  la  %i(ûcr.  (tV,  477  et  note  4-) 

BARBACOLE,  bauicolu  : 

HnoMÎnf ,  il  TOui  faudrait  encore  k  loiiante  mu 

Renvoyer  chec  le*  barbaeoltt.  (IH,  «19  et  note  *9.) 

BARBARE  : 

Geoi  barbant,  gen*  dura.  (VI,  ifis.) 

....Un  chien,  maudit  initmment 
Do  pUitir  barbare  dei  homme».  (III,  s8o.) 
Celui-là  parle  une  langue  barbare. 
Qui  l'or  en  main  n'expUqne  ae*  deiin.  (IV,  36i  et  note  4.) 

BARBE  : 

.. ..Un  vieillard  impuiitant  et  perclui, 

Sani  etprit,  tant  TÏgueur,  luu  bai^.  (VII,  46;  vojet  IV,  447.) 
[Polfpfaime]  tailloitu  barbt  et  te  mirait  dans  t'enu.  (V,  i83.) 
Sa  toi*  on 
Étoit  d'une  ^paîuenr  eitrlme. 
Et  mêlée  i  peu  près  de  la  même  façon 

Que  la  Sorbe  dePoljphème.  (I,  17g.) 
Barbt  d'étrange  guîie.  (V,  47.) 
n  ■'■gît  d*aDt  fanuB  barlxi. 

Le  galant  pacM  pour  atenr  Colette, 
Auparavant  que  la  barbe  lui  crût.  (V,  5s3.) 
Son  menton  Douiriuoit  une  barbe  touffue,  (in,  144.) 
....  Autant  de  jugement  que  de  barbe  au  menton.  (I,  319.) 
Il*  foo*  père*]  n'appreooient  celte  leçon 
Qn  «jant  de  la  barbe  au  menton.  (V,  109.) 
..  Ceux  qui  n'ont  la  barbe  griae.  (VI,  6.) 

D.  ._/.,.-  tU  ioi-fegrUe.  (IX,  »3.) 

n.  qu'il  dev 

De  quelque  femme  à  peu  pré*  de  mtme  Ige.  (IV,  33i.) 
Non  que  j'a**emble  tona  lea  joura 
ffork fleurie  et  le*  amour*.  (IX,  448  et  note  3.) 
Par  maïorJc.'  (I,  118.) 

BARBON  : 

Honiieur  noire  barbon!  (V,  17S  et  note  5.) 
"     «pporteur  barbon.  (V,  33;;.) 

déjà  vieux  barbon;  elle,  jeune  et  jolie.  (V,  14S  et  note  3;  voyet 


....  Ceux  qui  n'ont  la  barbe  gria 
....  Et  je  le  li*  encore  avant  la 
Enfant  lividgroe.  (IX,  173.) 


Un  rapporteur  barbon.  fV,  337.) 
Lui,  <h!''      ■  ■■'..< 

IV,  387.)- 


BARBOUILLER  : 

n  faut  que,  cette  nuit.... 
Quelque  ehoaevou*  «il  tor^owUi  le  cerveau.  (VII,  339  et  note  t.) 
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BARON  : 

Delà  lef  monts  chacun  reut  être  comte. 

Ici  marquis,  èaron  peut-être  ailleurs.  (V,  160  et  note  4<) 

BARQUE,  au  figuré  : 

....  Les  conducteurs  de  cette  haraue 

Y  perdroient  bientôt  leur  latin.  (iX,  444.) 

Compares  Aacan,  les  Bergeries,  acte  Y,  scène  i  : 
....  Avec  un  peu  dXTort 
On  arrive  toujoart  an  port^ 
Qoand  on  sait  conduira  sa  barque. 

Barque  de  Caron  : 

L'oiseau  parleur  est  déjà  dans  la  barque.  (III,  65  et  note  14  ;  Toyez 
Vin,  209.) 

[Ils]  tirent  maintenant  la  barque  de  Caron.  (IX,  35i;  Toyez  VIII,  108.) 

BARREAU,  l'enceinte  réservée  où  plaident  les  avocats  : 
On  me  trouve  au  barreau  bien  moins  qu'à  la  buvette.  (VII,  3ia.) 

BARRIÂRE  : 

Il  ne  craint  point  des  monts  les  puissantes  barrières,  (VI,  a56.) 

Un  torrent  tomboit  des  montagnes.... 

Nul  voyageur  n'osoit  passer 

Une  barrière  si  puissante.  (II,  Sag.) 

....  Des  ondes 
Dont  il  falloit  francbir  les  barKièret  profondes.  (VI,  Soi.) 

BAS,  BASSK,  adjectivement  et  adverbialement,  locutions  diverses  : 

Dès  leur  bas  âge.  (III,  197.) 

Les  gens  du  bas  ëuge.  (U,  353.) 

Ce  bas  hémisphère.  (IX,  166.) 

....  Pour  nous  autres  gens  du  bas  monde.  (IX,  38i.) 

En  ce  bas  univers.  (II,  70;  III,  19$;  IX,  170.) 

[Deux  chèvres]  quittèrent  les  bas  prés.  (III,  ao8.) 

Tu  passes 
De  la  terreur  des  Grecs  aux  âmes  les  plus  basses.  (VII,  6a3.) 

[Maint  vieux  chat]  les  guetta,  les  prit,  fit  main  basse.  (III,  aa8.) 

Cherchez-la  [votre  femme]  plus  bas; 
Suivez  le  fil  de  la  rivière.  (I,  a48.) 

Le  drôle  à  son  chien  feignit  de  parler  ^oj.  (V,  161.) 

Puis  je  priai  notre  épouse  tout  bas....  (V,  67  ;  voyez  V,  79,  Ï70.) 

....Serrant  la  queue,  et  portant  bas  Toreille.  (I,  ii4*) 

[Le  chasseur,]  de  son  arc,  avoit  mis  bas  un  daim.  (II,  348.) 

Telle  descend  la  foudre,  et  d'un  soudain  fracas 
Brise,  brûle,  détruit,  met  les  rochers  à  bas.  (VI,  iSg.) 

Le  galand  fait  le  mort,  et  du  haut  d'un  plancher 
Se  pend  la  tète  en  bas,  (I,  a56.) 

Ici-bas,  UL-bas.  Voyez  Ici,  Li. 

BAS-BRETON  : 

Avoir  cent  menus  soins, 
C'ëtoit  parler  bas  breton  tout  au  moins.  (V,  490  et  note  i.) . 
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BASSA  : 

Le  bossa  et  le  marchand.  (H^  3oa  et  note  i.)  ^ 

BASSET  : 

Voilà  maint  basset  clabaadant.  (III,  3ss  et  note  %S,) 
....  La  fumée  j  poiunmt,  ainii  que  les  bassets,  (II,  4*9-) 

BASTANT,  suffisant  : 

Renaud  n*en  prit  qu'une  somme  basiante,  (IV,  969  et  note  5.) 

BASTONNADE  : 

Il  TOUS  fiiudra  choisir,  après  cela. 

Des  cent  ëcus  ou  de  la  bastonnade,  (TV,  137.) 

BÂT  : 

....Rencontre  un  bdt^  se  le  met.  (VI,  56.) 

Me  fera-t-on  porter  double  bdt^  double  cnarge?  (H,  96.) 

L'on  ne  Toyoit  point,  comme  au  siècle  où  nous  sommes. 
Tant  de  selles  et  tant  de  bdts.  (I,  319.) 

BATAILLE  : 

Mais  il  falloit  lirrer  bataille,  (I,  71.) 

....De  taille 
A  lui  dépenser  moins,  mais  à  fuir  la  bataille,  (II,  3o5.) 

Même  il  aToit  perdu  sa  queue  à  la  bataille,  (I,  a58.) 

Défions-nous  du  Sort,  et  prenons  garde  à  nous 
Après  le  gain  d'une  bataille,  (II,  17s.) 

Un  sergent  de  bataille.  (II,  142  et  note  8.) 

Rapprochez  Bnntôme,  tomes  I,  p.  347,  II,  p.  117,  III,  p.  297,  ete.» 

On  doit  m'attendre  entre  deux  draps. 
Champ  de  bataille  propre  à  de  pareils  combats.  (V,  ^S%.) 

BATEAU,  BÀTKAUX  : 

Votre  senriteur  Cille..., 
AnÎTe  en  trois  bateaux,  (II,  371  et  note  lo.) 

Bateau  de  sel.  (VIII,  267.) 

BATELEUR,  BÀTELiinis  : 

....Singes  et  chiens  de  bateleurs,  (I,  soi.) 

....  Par  la  main  des  fripiers  rétus  en  bateleurs»  (VU,  356.) 

BÂTER  : 

Je  suis  bâté!  (VI,  56  ;  voyez  VI,  58,  59.) 

Diantre  soit  fait,  dit  l'époux  en  colère. 

Et  du  témoin,  et  de  qui  l'a  bdté!  (V,  319  et  note  4*) 

BATIFOLAGE  : 

Adieu  le  batifolage!  (VII,  491.) 

BATIFOLER  ;  batifolant,  antk  : 

Elle  aime  k  batifoler.,,.  Je  batifolons  sans  cesse.  (Vil,  491  et  note  6.) 
Je  sois  d'humeur  batifolante.  (VII,  491*) 
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BÂTIR,  bIti,  aa  propre  et  au  figuré  : 

Tout  bourgeoifl  Teut  Bâtir  comme  lei  grandi  feignenrt.  (I,  67.) 

Un  octogénaire  plantoit  : 
c  Pasie  encor  de  Mtir;  mais  planter  à  cet  âge  !  •  (III,  i55.) 

Le  loup  et  le  renard  sont  d*ëtranges  Toisins  : 

Je  ne  (dtirai  point  autour  de  leur  demeure.  (III,  109.) 

Des  cellules  si  bien  bâties,  (I,  laa.) 

....  Ce  palais  hàti  non  pour  des  hommes, 

Mais  apparemment  pour  des  dieux.  (V,  971  ;  Toyez  V,  ayS,  55 1.) 
....  Rien  ({u'une  métairie, 
ChétÎTe  encore,  et  pauTrement  bâtie.  (Y,  i6a  et  note  4.) 

L*homme  est  ainsi  bâti,  (II,  339;  ▼ojez  III,  i45.) 
Notre  épouse  étant  donc  de  la  sorte  bâtie^  etc.  (II,  43a  et  note  3.) 
Vous  les  trouverez  tous  [les  amants]  bâtis  sur  ce  modèle.  (VU,  93.) 
Sur  ce  beau  fondement  le  pauvre  homme  bâtit 

Maint  ombrage  et  mainte  chimère.  (Y,  xa4') 
....  Comme  le  monde  est  à  présent  bâti^  etc.  (IV,  79.) 

BÂTON,  bXtons  : 

Dans  la  gueule,  en  travers,  on  lui  passe  un  bâton,,. ^ 

Puis  chaque  canard  prend  ce  bâton  par  un  bout.  (III,  i5  ;  vojez  III,  16.) 

Quand  Teau  courbe  un  bâton^  ma  raison  le  redresse.  (II,  aoi.) 

Deux  forts  paillards  ont  chacun  un  bdton^ 
Qu'ils  font  tomber  par  poids  et  par  mesure, 
Ëi  observant  la  cadence  et  le  ton.  (IV,  i38.) 

On  n'en  peut  rien  tirer  qu'avecque  le  bâton,  (I,  197.) 
A  coups  de  bâton,  (IX,  98.) 

....Les  pierres,  les  bâtons  y  perdent  leur  crédit.  (I,  177.) 
Son  fils,  sans  un  bâton^  ne  pouvoit  faire  un  pas.  (III,  «71.) 
Un  bitoB  d*appai. 

Donner  la  chasse  aux  gens 

Portants  bâtons^  et  mendiants.  (I,  7a.) 

Bâton  de  commandement.  (Vm,  a  10.) 

.«..Maint  maître  d*œuvre  7....  tient  haut  le  bâton,  (II,  467  et  note  5i.) 

BItoh  (MAETiir-).  Voyez  Maetin. 

BATTEMENT  : 

En  passant  par  le  cœur  il  [le  sang]  cause  un  battement: 
C'est  ce  qu'on  nomme  pouls.  (VI,  329;  vojez  VI,  33o.) 

L'auteur  de  cette  tromperie 
Se  connottroit  au  battement  du  pouls.  (IV,  a3i.) 

BATTERIE,  aa  figuré  : 

Damon  changea  de  batterie,  (V,  ia6.) 

BATTEUSE  : 

Je  me  suis  souhaite  vingt  fois  de  pareilles  vaches,  un  pareil  herbage... | 
et  ce  qui  s'ensuit,  hormis  la  batteuse^  qui  est  un  peu  vieille.  (IX,  aaa.) 
La  batteoM  d«  beone. 


8a  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BAT 

BATTRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  n*eii  katirai  ma  femme  assurément.  (IX,  i4*) 

Le  cocu  battu  et  cootent.  (IV,  83.) 

Que  fait  Antoine?  —  Antoine  est  btutu  comme  plâtre.  (VII,  368.) 

L*oreille  lui  roidit,  il  bat  du  pied  la  terre.  (VIII,  480.) 

Le  malheureux  lion.... 
Bat  l'air,  qui  n'en  peut  mais.  (I,  157.) 

[Le  coq]  aî^uisoit  son  bec,  battait  Tair  et  ses  flancs.  (II,  171.) 
[Le  cocnet]  se  battait,.,  les  flancs  avec  ses  bras.  (II,  17.) 
Las  de  courir  et  battre  le  pavé.  (VU,  63.) 

Il  apprendra  de  moi  les  sentiers  peu  battus 

Qui  mènent  aux  honneurs  sur  les  pas  des  vertus.  (III,  107;  Tojez  IX,  ago.) 

Quel  esprit  ne  bat  la  campagne?  (II,  i53.) 
Il  faut  battre  des  mains.  (VII,  570.) 
Je  m'en  bats  l'œil.  (VII,  367  et  note  a.) 

Posez  deux  forteresses; 
Qu'il  [l'Amour]  en  batte  une,  une  autre  le  dieu  Mars.  (VI,  a6  et  note  3.) 

BAUDET  : 

Un  peintre  ëtoit,  qui,  jaloux  de  sa  femme, 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  guise  de  cachet.  (V,  aa8.) 

A  ces  mots  on  cria  haro  sur  le  baudet.  (II,  99.) 

Un  baudet  charge  de  reliques 
S'imagina  qu'on  l'adoroit.  (I,  408.) 

Un  quart  Toleur  survient,  qui  les  accorde  net 

En  se  saisissant  du  baudet,  (I,  97;  voyez  I,  xSg,  ao3;  II,  36, 
53,  54i  3oo,  3oi  ;  III,  ia8,  i3o.) 

BAUDRIER  : 

Corps,  hamois,  baudrier,  épée,  et  mousqueton.  (Vil,  997*) 

BAUME  : 

Elle  [la  graine  du  quinquina]  a  Veffel  du  baume.  (VI,  343.) 
[Levm]  porte  au  sang  un  baume  précieux.  (VI,  348.) 

Vojes  BImi. 

BAVETTE  : 

On  n'est  passitdt  à  la  bavette 
Qu'on  trotte,  qu'on  raisonne  :  on  devient  grandelette.  (V,  loS.) 

Les  enfants  de  votre  pajs 

Ont,  ce  me  semble,  des  bavettes 

Que  je  trouve  plaisamment  faites.  (IX,  ii5  et  note  a.) 

BAVOLET  : 

(Juand  beauté  luit  sous  simples  bavolets,  (IX,  37  et  note  6.) 

Compares  Matlûea  de  Coocj,  Histoire  de  Charlts  VIl^  Paris,  166 1,  iu-fol., 
p.  665  :  «  ....  Dame  ayant  par  dessus  [ses  cheTeax  beaux  et  blonds]  une  toqae  eoa* 
verte  d*nn  Tolet  [en  marge,  bavolet]  fort  enrichi  de  pierreries.  » 

BÉAT  : 

Rien  n'échappa  de  leur  colère. 

Ni  moinillon,  ni  biat  père.  (IV,  aoo  et  fin  de  la  note  4*) 
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Mon  rërérend,  dit-elle  au  béat  homme, 
Je  Tient  tous  Toir.  (V,  agS.) 

BÉATITUDE  : 

....  Tant  il  tardoit  à  la  belle  de  leur  montrer  sa  béatitude,  (VUI,  88  ; 
Toyei  Vin,  97,  i58.) 

Pour  rcnploî  de  m  terme  mystique,  compares  les  Lexiques  de  BCt]|i«bt|  Cor- 
■eiOe,  "Il  Bruyère,  U  EoeheConcsold. 

BEAU,  BEL,  BELLE;  bbàu,  ironiquement;   db  plus  beau,  db 

WLVS    BBLLB  ;  BBL  BT  BON,  BBLLB  BT  BONNB  ;  BBL  BT  BIBN  ;  BIBN  BT 
■B4U;  TOUT  IBàU;  AVOim  BBÀU;  PAIBB  BBAU  OU  BEL  .* 

Jadia  r^gnoit  en  Lombardie 

Un  prince  autii  beau  que  le  jour.  (IV,  19;  Tojez  V,  a6i.) 

....  Frère  Guillaume, 
Un  des  beaux  moinei  du  royaume.  (IV,  196.) 

Un  homme  qui  t'aimoit  sans  aToir  de  riraux 

Paifoit  dans  son  esprit  pour  le  plus  beau  du  monde.  (I,  9a.) 

Frais,  délicat,  et  beau  par  excellence.  (VI,  4*  ;  ^oyes  V,  aSa) 

....  Tendrons  en  abondance. 
Plus  que  maillés,  et  beaux  par  excellence.  (V,  385.) 

Sous  le  ciel  n'est  un  plus  bel  animal  [que  la  femme].  (V,  177.) 

Babeau|c'est  la  jeune  femelle).... 

Fut  du  non  poil,  ardente,  et  belle,  (TV,  378.) 

La  dame  ëtoit  de  gracieux  maintien. 

De  doux  regard,  jeune,  fringante,  et  belle.  (IV,  88.) 

Jeune  et  belle^  elle  aToit  sous  ses  pleurs  de  Tëclat.  (VI,  79.) 

Sérigné,  de  qui  les  attraits 

Serrent  aux  Grâces  de  modèle, 

Et  qui  naquîtes  toute  belle,,..  (I,  a63.) 

Je  ne  suis  plus  assez  belle  à  yos  yeux  : 
Si  je  Pétois,  je  serois  assez  sage.  (V,  196.) 

Il  épousa  Teudelingue  la  belle.  (IV,  aai.) 

[Un  saTcder]  prit  Mie  femme,  et  fut  très  arisé.  (FV,  108.) 

Jument  bien  faite  et  poulinière. 
Auras  de  jour,  belle  femme  de  nuit.  (V,  494.) 

Elle  étoit  jeune,  et  belle  créature.  (TV,  36i.) 

....  Bon  Ttn,  bon  gtte,  et  belle  chambrière.  (FV,  8S.) 

Mie  serrante  et  mari  Tert  galant.  (IV,  3oa.) 

....  Cette  belle  homicide.  (UI,  336.) 

Proposez-Tous  de  Toir  tout  ce  corps  si  charmant 

Comme  un  beau  marbre  seulement.  (V,  4*7') 

Le  beau  corps!  le  beau  cuir!  (V,  4^9-) 

....  Ces  nonnains  an  corps  gent  et  si  beau,  (V,  538.) 

(^  fit  cela?  deux  beaux  jeux  seulement.  (V,  i85.) 

....  De  fort  beeaus  traits,  mab  qui  ne  plaisoient  point.  (TV,  3i.) 

Que  ceci  soit  beau  poitrail  de  jument.  (V,  497 1  "^oyes  V,  498.) 

Ayant  courage,  intelligence. 

Et  bêiU  hure  outre  ceb.  (I,  a65.) 

La  dame  au  bel  habit.  (V,  aaS;  rojez  V,  aao.) 
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Une  grenouille  ril  un  bœuf 

Qui  lui  «embU  de  èeiU  taille.  (I,  66.) 

...  Marque  entre  cent  moutons  le  plus  gras,  le  plus  èeau.  (I,  178.) 
Beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  bons  et  beaux,  (I,  x88.) 
Un  dogue  aussi  puissant  que  beau.  (I,  70.) 

Un  animal  paît  dans  nos  prés, 
Beau^  grand.  (III,  294.) 

n  la  trouToit  [sa  chatte]  mignonne,  et  helle^t  et  délicate.  (I,  i85.) 
Mes  petits  sont  mignons,  beaux,  bien  faits.  ^I,  4>a  ;  Toyez  I,  4*3.) 
....  Cbiens  fameux,  beaux^  bien  faits,  et  harais.  (II,  33^.) 

Le  doux  charme  de  maint  songe 

Par  leur  bei  art  iuTenté,  etc.  (II,  354  «  ^ojez  III,  *j4») 

Le  beau  tour  des  Ters,  le  beau  langage,  etc.  (IV,  147O 

....  L'autre  [mulet]  portant  l'argent  de  la  gabelle; 

Celui-ci,  glorieux  d  une  charge  si  belle^  etc.  (I,  68  ;  Toyex  VI,  s53.) 

O  mort,  lui  disoiC-il,  que  to  me  semblés  belle/ (l^  io5;  voyez  I,  63.) 

Sojetnroiu  l'un  à  Tautre  un  monde  toujours  beau.  (II,  366.) 

Poussé  d*un  beau  désir.  (VI,  a6i.) 

Plein  de  belle  espérance.  (II,  a55.) 

Belle  leçon  pour  gens  à  cneyeux  cris!  (IV,  3$4.) 

Belle  leçon  pour  les  gens  chichesT  (I,  4o5.) 

Il  donnoit  les  leçons  les  plus  belles,  (IV,  335.) 

Un  essaim  de  frères  mineurs. 

Pleins  d'appétit  et  beaux  dîneurs.  (IV,  179.) 

Garçon  bien  fait,  beau  parleur,  et  de  mise.  (IV,  309.) 

nétoit  grand,  bien  fait,  ^eoit  personnage.  (IV,  256;  V,  m  et  note  9.) 

En  beaux  louis  se  content  les  fleurettes.  (Tv ,  358.) 

Cent  beaux  écus  bien  comptés  clair  et  net.  (VI,  ia8.) 

Belle  monnoie.  (IV,  108.).  —  Bel  argent.  (IV,  71.} 

L'onde  étoit  transparente  ainsi  qu'aux  plus  ^eau^  jours.  (U,  m.) 

Le  compagnon,  par  une  belle  nuit 
{Belle^  non  pas^  rent  et  la  tempête 
FaTorisoient  le  'dessein  du  galant),  etc.  (IV,  465») 

Le  lion,  pour  bien  gouyemer. 
Voulant  apprendre  la  morale. 
Se  fit,  un  beau  jour,  amener 
Le  singe.  (III,  124.) 

On  eât  TU  quelque  beau  matin 
Un  mariage  clandestin.  (I,  a65.) 

Un  beau  soir,  en  chemin  faisant,  etc.  (IV,  192.) 

Le  beatt  premier  qui  sera  dans  ros  lacs, 
Plume»>le-moi.  (V,  70  et  note  5.) 

Un  jour  un  coq  détourna 

Une  perle  qu'il  donna 

Au  ^eau  premier  liipidaire.  (1, 118.) 

Amour  Tiendra  le  beau  premier  en  danse.  (IX,  3o.) 
••«.Entre  les  beaux  premiers.  (IX,  a5.) 
Voyez  un  peu  la  belle  a£Paire!  (V,  la.) 
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PoÎMon,  mon  U  ami,  «te.  (I,  373.} 
Ne  pluM  i  Dieu  qu«  «i  t>/f«  anfd^ 
SMt  par  mon  fUt  d«  dëaaMre  «ind  pleine!  (IV,  345.) 
L'argent  t'ett-Il  pliu  cher  qu'une  union  »t  itUif  fV,  i3i.) 
Etoe  hm  cnùiuitr  aimi  d'un  grand  couteau? (II,  3ii.) 
Pendant  ce  tiau  ditcoun,  cto.  (II,  Soi.) 
Le  iêt  emploi  qae  tunou)  donne*  l  (I,  83.) 
Vojei  un  peu  U  6tllt  espèce  !  (U.  iiS.) 
Le  M  «ut  où  ma  toîcï  l  (III,  4a.) 
O  la  Mit  friponne  !  (IV,  7S.) 

Tottt  ce  qui  tient  Hadame 
Eft  lenlement  i*lU  haou  de  Dieu.  (V,  3ii  et  note  j.^ 
Que  quelque  jour  ce  itmu  mannot 
Vienna  an  IxMa  cuaîllir  la  noiacU*  I  (I,  33l  ■) 
Toat  ce  ieau  méoi^e  fut  d^eourert.  (IV,  a83.) 
Pr^tendei-vona,  ttau  Uoniienr  <]ue  toui  des, 
En  demeurer  quitte  à  ti  bon  marché?  |IV,  aiS.) 
Vont  ariez  fait...  nn  M  oatrage  '.  (IT,  164.) 
[PHre  Andrj]  leur  fit  oe  btau  petit  prMia.  (IV,  iSi.) 
Le  chat  et  le  renard,  comme  i*iuBc  patiia  aaiota, 

S'en  ftlloient  en  pèlerinage.  (Il,  4±6.) 
La  réHilndon...  e<t  UU.  (V,  45i.) 
Rérërence»,  le  drdle  en  faîaoit  de*  plu*  btUu, 
Dei  plu*  d^Totea.  (V,  445.) 
Il  ne  tiendra  qu'à  tou*,  beau  lire. 
D'être  aaiM  ara*  que  moi.  (1,71  ;  totm  IV,3o4;  V,5ii;IX,  t 
Ddit.... 

Le  étau  sujet  d'une  telle  folie.  (VI,  S6.) 
Btau  trio  de  baudet!  !  ([,  ao4') 
Le*  vieux  ami*  rcTiennent  d*  fliu  teau,  (V,  4»,) 
Me  Toilà  prêt  à  conter  Jt  plui  btlU.  (VI,  i3.) 
Le  aeigueuT  fait  frapper  dt  plut  hlit.  (IV,  i3g.) 
Voici  Jt  pltu  itlU 
Un  flambeau,  comble  de  toui  maux.  (IV,  Sgi.) 
J'aurai,  le  rerendant,  de  l'argent  tel  et  ion.  (U,  i5s.) 
Tout  cela  eit  èel  et  èoa.  (VU,  4g5.) 
Et  nui*  la  dame  *e  rendit 
BcUt  et  àanat  religîeuae.  (V,  4S0>) 
K  ce*  mota,  *ut  un  arbre  il  grimpa  M  tt  Haa.  (H,  4>8.) 
Leur  aroeat  diioît  qu'il  Mloît  iel  et  bien 
Redourir  aux  arrtti.  (in,  ai8.) 

Le  berger  vieut,  le  prend,  l'encage  b'um  at  beam.  (I,  179.) 
D  la  prCcba,  maîi  li  tU»  at  ai  btmt. 
Qu'elle  donna  le*  main*.  (V,  46.) 
Tojn  Bna. 

Toat  beau,  demenroni  U.  (VII,  4S.) 

Le  pire  dit  :  ■  Tout  beau/  ■  (V,  aj^;  voje*  V,  536,  SgS.) 
Aatrefoi*  Garpillon  fretin 
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Mut  h€0u  prêcher,  il  eut  Utm  dire, 

On  le  mit  dan*  la  poêle  à  frire.  (II,  408.) 

Cette  dernière  femme  «itf  keam  faire,  ««/  heéiu  dire.  (II,  181  ;  rojez  I9 
II,  956,  373,  377;  U,  ai4,  4<»>f468;m,  57,  aig,  «91  ;  IV,3a,  37a,  408; 
V,  i36;  VI,  49«  «69;  VH,  «65,  456, 468,  469;  IX,  io3;  etc.| 

Il  nous  feroit  beau  Toir  parmi  de  jeunes  gens,  etc.  (IX,  398.) 

Si  les  arbres  parloient,  il  firoit  M  onir 
Genx  de  ce  bois.  (IV,  414.) 

Bi4U,  substantiyement  : 

Nous  faisons  cas  du  èeau^  nous  méprisons  l'utile  ;  « 

El  le  ktau  souTent  nous  détndt.  (II,  s9-3o.) 

Que  le  bon  soit  tonîours  camarade  du  ^mw. 

Dès  demain  je  chercherai  femme.  (H,  los  et  note  3.) 

Le  Amk  du  jeu  n'est  connu  de  l'époux.  (V,  289.) 

On  me  ^t  interrompre  au  plus  mou  de  mon  conte.  (VIII,  36o.) 


....  [Celle-là]  mëritoit  de  se  Toir  serrie 
Par  les  plus  hêûus  et  les  meilleurs.  (V,  945.) 

Ce  jeu]  dÎTcrtit  et  la  laide  et  la  ielU,  (V,  189.) 


La  lelti  étoit  pour  les  gens  fiers.  (I,  a65  ;  TÔyea  I,  178;  II,  76, 11 5, 
116,  378;  m,  57;  IV,  48,  5o,  53,  57,59,  64,  65,  70,  73,  77,  81,  90,  lia, 
157, 166,  ao5,  ao8;  et  passim.) 

....  Être  seul  auprès  de  quelque  MU 

Sans  la  toucher,  il  n'est  nctoire  telle.  (V,  47 1*) 

Un  Gascon,  pour  s'être  Tante 

De  posséder  certaine  hetU,  etc.  (IV,  385.) 

....  Une  èêile,  alors  qu'elle  est  en  larmes, 
En  est  plus  belle  de  moitié.  (VI,  80.) 

S'il  tombe  sous  sa  main 
Seiie  qui  soit  quelque  peu  simple  et  neuve....  (IV,  459* ) 

....  Ces  appeaux  à  prendre  belles .  (V,  i5o.) 

BiL  AUB,  Bbllb  amis,  Bbllb  audisncs,  Beau  chkhin,  Bbllks 
DmTf,  Beaux  ntfs,  Bbl  bspbit,  Beaux  bsfrits,  Beau  fils.  Beau 
nu.  Beau  monde,  Beau  paxlex,  Beau  piaB,  Beau  sexe,  etc.  Voyes 
Am,  Ajux,  AuDDoicai,  etc. 

COMTIE  DBS  PLUS   BELLES   (En).    VoyCE   COHTBB. 

DcnmBB  BELLE  (La),  Échappée  bbllb  (L'),  Manquxb  belle  (La). 
Voyez  DomiBB,  Échappée,  Manqueb. 

BEAUCOUP  : 

Celui-ci,  fflorieax  d'une  charge  si  belle. 

N'eût  Toulu  pour  heeauoup  en  être  soulagé.  (I9  68.) 

....  En  ayez  pris  et  beaucoup  plus  qu'assez.  (IV,  b3o*) 
César  hésiu  beaucoup  daTantage.  (VlII,  Sus.) 

Les  derniers  adieux  furent  tendres  et  l'eussent  été  beutuoup  davan- 
tage si,  etc.  (IX,  aa7;  Toyez  VIII,  3io.) 
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BBAUTÉ,  BiAUris  : 

La  hêmtii>t  dont  lei  tndtt  mime  aux  dieux  sont  ti  doux, 

Eat  quelque  ehote  enoor  de  plut  dhdn  que  nous.  (VI,  ft34;  Toyei 

VU,  6o4,  606.) 
....  La  grâce  plui  belle  encor  que  la  heûuié»  (VI,  933.) 
Comme  s'il  n  7  avoit  pas  dans  le  eiel  assez  de  beauté  pour  eux    [les 

dieux]  !(Vm,  176.) 

....  Cet  esprit,  qui,  ne  du  firmament, 

A  bmÊKté  dr homme  avec  grâces  de  femme,  etc.  (QI,  978.) 

....  De  beaaté  d*hoinme  aooit  pliu  grande  part 
Que  le  Trojcn  qui  lot  esprit  d^elane. 

(Marot,  toiM  II,  p.  ^.) 

Va,  eruel,  fa  montrer  ta  hemaé  singulière.  (IV,  s5.) 

L'époux  d'une  jeune  heouté 
Putoit  pour  l'autre  monde.  (II,  74*) 

....  Une  Aeofil/ ri  superiM  et  si  fière! 

Une  bemué!,,,  je  ne  la  dtots  point.  (V,  soi.) 

Nulle  èêûuté  n'ëtoit  alors  ^le 
A  Teudelingue.  (TV,  ssi.) 

Un  esisim  de  frères  mineurs... 

S'alla  jeter  dans  une  rille 

En  jeunes  heatuét  très  fertile.  (IV,  17g.) 

Combien  Toyons-nous  de  ces  hemutés  régulières  qui  ne  touchent  point 
et  dont  personne  n'est  amoureux  !  (IV,  147.) 

Il  n'est  heoMié  dans  nos  écrits 
Dont  TOUS  ne  connoisriex  jusques  aux  moindres  traces  : 
Eh!  qui  connott  que  tous  les  hauiés  et  les  grâces?  (II,  86.) 

BEC,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  dcogne  aulonc  Am.  (I,  ii3;  TojeiII,  m.) 
U  ouTre  un  large  iee.  (I,  63;  Toytx  I,  6s.) 
D'un  Ue  toujours  ouTert....  (III,  37.) 

Eh  quoi  !  toujours  pâtés  au  èec  /  (V,  5ii  et  note  4*) 

....  Sein  qui  pousse  et  repousse 

Cortain  corset  en  dépit  d  Alibech 

Qui  tâche  en  Tain  de  lui  clore  le  Ue.  (V,  474  et  note  i.) 

Caquet-bon  iee  [la  pie]  de  jaser  au  plus  dru.  (III,  a44  et  note  7.) 

Un  rien  Talet  aToit  pour  femme 

Un  petit  èec  assez  mignon.  (V,  S07  et  note  7.) 

Bbc  de  navire,  proue.  (IX,  a6i.) 

BEDAINE  : 

N'ajei  point  peur,  je  Tais  tous  percer  la  beiamê.  (Vil,  370.) 

BÉGAYÉE,  mâckYAsn  :  . 
Mégmjrmi0  couTée.  (UI,  37.) 

BÈGUE  : 

Us  rejetèrent  cette  friponnerie  sur  Ésope,  ne  erojant  pas  qu'il  se  pAt 
jamais  jnatifier,  tant  il  étoit  àègyê.  (1, 3i.) 
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BÉGUIN,  BiGunrs  : 

La  signora,  de  retour  ehez  m  mère, 

S'enlrelenoit  jour  et  nuit  du  taint-père, 

PMiparoit  tout,  lui  faifoit  des  béguitu.  (IV,  4B«  et  note  7.) 

BBIGNBT,  au  figuré  : 

....  Pour  réparer  Taffront 
De  TOUS  avoir  untôt  fait  un  beigmet  au  front.  ^VII,  3oo  et  note  i.) 

BÉLBR,  BÉLART  : 

Sur  ranimai  Mani  à  cet  mots  il  l'abat.  (I,  179.) 

BELOUSE,  blouse,  de  billard.  (IX,  187  et  note  i.) 

BÉNÉFICE  d'intentaiix  (Paa)  : 

Un  païen  qui  sentoit  quel({ue  peu  le  fagot. 
Et  qui  eroy-oit  en  Dieu,  pour  user  de  ce  mot, 

Pmr  bénéfice  d^bwentaire,,,,  (I,  34»  et  note  3.) 

BENÊT  : 

Le  bênéil  (VU,  469*) 

BÉNIN  : 

Deux  animaux  m'ont  arrête  let  yeux  : 
L'un  doux,  bénin^  et  gracieux. 
Et  l'autre  turbulent  et  plein  d'inquiétude.  (H,  i5.) 

Luce  eit  béàin.  (IV,  466.) 

Actes  bémim.  (VIII,  41 5.)  —  Astres  bénms.  (IX,  139.) 

BÉNIR  : 

Nous  bé$wrwu  nos  fers.  (VII,  547;  Toyes  VIII«  499-) 

BENOIT  : 

Quand  les  épouses  font  un  récipiendaire 

Au  biiait  état  de  cocu....  (V,  4^4  et  note  8.) 

BERGER,  BBKGiax  : 

Il  s'babiUe  en  bergw^  endosse  un  hoqueton. 
Fait  sa  boiuette  d'un  bâton. 
Sans  oublier  la  oomemuse.  (I,  »io*), 

Le  jeune  et  beau  Daphnis,  berger  de  noble  raoe,  eto.  (Œ,  33i.) 
L'beure  du  berger  Inusquée  par  un  petit-maitre  entre  deux  Tins. 

(vn,  570.) 

Titre  à*omfnge  sapposé. 

....Ut  fait  bon,  l'beure  du  berger  sonne.  (V,  xs3  et  note  6;  TOjea 

vm,  359, 446.) 

Sa  parure  est  sans  art;  elle  a  l'air  de  bergère.  (VI,  17.) 

Bonne  galande  en  toutes  les  façons, 
Et  qui  sut  plus  que  garder  les  moutons. 
Tant  qu'elle  fut  en  âge  de  bergère,  (V,  37a.) 

D  lui  donna  l'emploi  d'une  simple  bergère.  (VI,  a85.) 

Femme  ne  lui  seroit  autre  que  bonne  amie, 

Njrmpbe,  si  tous  roulex,  bergère^  et  csstera.  (V,  io4  ef  note  %.) 
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Tout  leur  est  nymphe  ou  bergère^ 
Et  déeue  bien  touTent.  (Y,  34o.) 

[L'Amour]  dormoit  à  la  manière  d*nn  dieu...^  ainsi  que  sa  mère  en 
use,  et  les  nymphes  aussi,  et  quelquefois  les  bergères,  (VUl,  xo3.) 

BERGERIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Autrefois  on  t'eAt  tu  sauver  sa  bergerie.  (III,  191  •} 

Et  ne  permets  qu'à  l'Amour 
D'entrer  dans  la  bergerie.  (VIII,  38i.) 

BERLUE  : 

....  Cette  reine  fichue, 
Pour  qui  le  grand  Antoine  a  si  fort  la  berlue.  (VU,  36i.) 

Gonpsres  la  TÎeiUc  fuee  de  Pathelm^  icèae  xir  ;  et  Molière,  Don  Juarn^  sets  H» 
iecae  i. 

BERNER  : 

5tti#-|e  assez  berné?  (Vil,  Bag.) 
Berne,  sifflé,  moqué,  joué.  (I,  000.) 

BERNIQUET,  privés,  latrines  : 

Qu'Antoine  au  bemîquet 
Envoyant  Clëopâtre,  abaisse  son  caquet.  (VU,  36a  et  note  i.) 
Usité  aatrefois  soni  la  forme  «  bamiqaet  »,  «  bumiqnet  »  oa  «  bromqnet  »,  nudi 

toiqoart,  croyons-noiu,  au  même  teiu  de  «  latrinea  »,  endroit  où  Von  dépose  le 

Itm,  hren,  oo  Ami». 

BESACE  : 

n  savoit  bien  oue  le  garçon 

N'auroit  de  lui  pour  héritage 

Qu'une  besace  et  qu'un  bâton.  (V,  17.). 

BESACIER,  BBSAcisBS  : 

Le  fabricateur  souverain 
Nous  créa  besaeiers  tous  de  même  manière.... 
Il  fit  pour  nos  défauts  la  poche  de  derrière. 
Et  celle  de  devant  pour  les  défauts  d'autrui.  (I,  79  et  note  8.) 
Ce  mot  n'est  pas  de  Tinventioa  de  la  Fontaine.  Entre  antres  eiemplei  donnée 
par  M.  Delbonlle,    citons  oeloi-ei  de  GaiUaame  Farel  {la  Sommaire  et  brieme 
Deelaratêon^  i534)  •  *  Ceolx  qni  pennont  bien  gagner  lenr  vie,  comme  font  cet  besa- 
eiers et  aoltret  poreeaox  »;  et  V Apologie  pour  HérodoU  d'Henri  Bstienne  (i566)  : 
«  le  viendray  aox  subtilités  qui  sont  es  règles  de  eeolx  qni  s^appellent  reiigicu, 
tant  des  eaymans,  on  besaeiers,  on  bribenrs,  que  des  aaltres.  » 

BESOGNE,  BESOGNES,  acceptions  diverses  : 

Ce  petit  sot  me  taille  ici  de  la  besogna.  (VII,  36o.) 

Je  vous  veux  conter  la  besogne 

Des  Cordeliers  de  Catalogne, 

Besogna  où  ces  pères  en  Dieu,  etc.  (IV,  176  et  note  i.) 
....  Qni  le  veut  bien  faire  [bien  faire  répouz]. 
Doit  en  besogna  aller  plus  doucement.  ^V,  ai  a.) 
Voilà  l'opératrice  aussitôt  en  besogna.  (I,  a3o.) 
Voilà  grande  besogna!  (V,  496  et  note  4.) 

Le  galand,  pour  toute  besogne, 
Avoit  un  brouet clair.  (I,  iia  et  note  a.) 
Vous  chereherez  vos  besognas  demain.  (TV,  3o6  et  note  6.) 
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BESOGNER  : 

Si  cet  enfant  aToit  pliuienn  oreillef, 

Ce  ne  sêroii  à  tous  bien  hesogné^  (TV,  i63  et  note  %.) 

BESOIN;  AU  bbsoih  : 

Le  Buoim^  doeteur  en  statagème.  (m,  19.) 

Mes  peines 
Ont  pour  but  ton  pkisir  ainsi  que  son  buoin,  (m,  7.) 

....Pour le  htsom 
N'en  dois-je  pat  garder?  (III,  164.)  >  .'  i 

Je  Tout  puit  donner  aide.... 

En  ce  huwM,  (IV,  169;  Toyez  VUI,  367.) 

Le  pauTre  amant,  en  ce  heêom  extrême, 

Voh  ton  faucon,  tant  mitonner  le  prend.  (V,  170.) 

Cependant  on  t'oublie  en  cet  communt  besoim,  (Œ,  345.) 
Mon  filt,  en  un  besoin^  eût  prit  le  chat-hoant.  (II,  356  et  note  a4  ; 
ToyeaVII,  107;  IX,  a6s.) 

....  Honnête  ettage  autant  qu'il  ett  besoin.  (V,  a4*) 

Ce  tont  de  teb  myttèret 
Qu'il  n'ett  besoim  d'en  faire  le  récit.  (Y,  ao4«) 

....  A  queldettein,  besoin  n'ett  de  le  dire.  (IV,  i56;  Toyet  V,  465, 
48S,5a9;IX,  37.) 

Pour  pareille  affaire 
Il  n'ett  besoin  que  1  on  toit  ti  tubtil.  (V,  999.) 

....  Et  prenant  plaitir  à  ce  jeu 

Qu'il  n  est  pat  MoMqueje  nomme.  (V,  ia3.) 

Besoin  n'ëtoit  qu'elle  fit  la  jaloute.  (V,  67;  Tojez  V,  480;  IX,  38.) 
Quoique  j'aie  autant  de  bosoin  de  cet  aztificet  que  pat  un  antre,  je  ne 
tauroitme  retondre  à  let  employer.  (IV,  8.) 

▼am.  :  aatnt  bttola. 

Bon  buoin  eut  d'être  femme  d'etprit.  (IV,  319.) 
Votre  oraiton  rout  fera  bon  buom.  (TV,  248.) 

Tant  de  cerrelle 
V^j  fidt  besoin  et  ne  tert  de  deux  dont.  ( V,  288.) 

Preneteet  cent  ëcut;  gardes-let  aTee  toin 

Pour  Tout  en  tenrir  au  besoin,  (H,  a 20.) 

Let  amit,  au  besoin^  sont  toujours  les  amis.  (VU,  375.) 

Notre  homme  eût  pu  trouver  des  gens  sûrs  au  besoin,  (UI,  34.) 

Que  Totre  présence 
Ne  nout  manque  au  besoin,  (VII,  95.) 

Ton  ccBur  abattit 
Manque-t-iloM  ÂMom  d'adrette  et  de  Tertu?  (VII,  35.) 

L'homme  ignoroit  let  dieux  qu'il  n'apprend  qu'on  besoin,  (VI,  353 
et  note  x .) 
Jlu  besoin  ne  m'abandonne  pat.  (Vil,  34i*) 
Dieu  ne  quittera  pat  tet  enfantt  au  besoin.  (VI,  994  et  note  5.) 

BESTIOLE  : 

[Ce  jeu]  fait  Tenir  l'etprit  et  la  raiton  : 
Tout  le  Tojont  en  mainte  bestioie  ; 


N< 
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Avant  que  Lite  allât  en  cette  école, 

Liae  n'etoit  qu'un  misérable  oison.  (V,  290  et  note  4-) 

BBSTION  : 

Le  paumre  iestian  [l'aragne]  tous  les  jours  déménage.  (I,  117  et  note  9.) 

La  saur  de  Philomèle,  attentÎTe  à  sa  proie, 

Malgré  le  bêsAon  happoit  mouches  en  Vair.  (III,  87  et  note  is.) 

n  cft  tm  vni,  eomne  le  frit  obterrer  Walckeiuer,  qa*en  italien  il  batioms  n*Mt 

rt  aa  dimlantif,  mais  on  augmentatif,  et  signifie  ime  béte  grosse  on  grande.  Mais 
n*flst  pas  moins  nni  que  ce  mot  existait  dans  notre  Tieille  Isngue  aTtc 
le  sens  die  petite  béte  ;  entra  les  deox  ezemples  de  la  Fontaine,  nom  en  mention- 
nerons nn  eapranté  aux  Sortes  de  Bonebet  (II,  n3),  et  an  antre  à  dn  Fsil  (I,  a4o), 
oè  il  denifie  poees  et  ponx.  Dans  la  première  édition  du  Dietiomnatre  de  rAcade- 
WÊÊ/êj  1694,  on  lit  :  «  BttîioiUf  s.  m.  plnriel.  Bestes,  et  particulièrement  bestei  ian« 
vnges.  n  ne  sa  dit  guère  qu'en  pariant  de  tapisseries  qui  représentent  ees  sortes 
de  bestes.  Tapùstnêt  de  bêstioiu,  »  Or,  dans  TouTrage  de  M.  Lacordaire  que 
Bona  avons  déjà  cité  (livre  I,  ùàAe  s,  note  a),  parmi  ms  tentures  de  la  preasiere 
moitié  dn  dix-septième  siècle,  nous  voTons  figurer,  page  5a  :  «  Paysage  et  Terdnre 
k  htÊtinUt  d*apiis  les  dessins  de  Fonqnières  »,  et  à  la  page  3i,  dans  une  note  rela« 
tive  à  ee  mot  Fsrdnre,  nous  lisons  ceci  1  «  On  appelait  ainu  les  tapisseries  à  paysages, 
de  dernier  ordre,  eomme  art,  oè  ne  figuraient  que  des  personnages  et  anuiumx  de 
tràgpegitê  dimmmom,  »  Ces  divers  textes  rapprochés  nous  semluent  donner  raison 
à  la  Fontaine  contre  ceux  qui  lui  cberdient  querelle  :  il  n'a  pas  dénaturé  le  wn»  que 
a  dans  notre  langue. 


BÉTAOL,  an  propre  et  au  figuré  : 

La  biberonne  eutleé^/oi/.  (I,  195.) 

Les  nonnes  sont  un  étrange  bétail,  (FV,  494-) 

C'est  un  MmU  servile  et  sot,  à  mon  avis. 
Que  les  imitateurs.  (VU,  i65  et  note  3.) 

Quelques  imitateurs,  sot  bétail^  je  Tavoue, 

Suirent  en  vrais  moutons  le  pasteur  de  Mantoue.  (IX,  aoa.) 

BÉTE  : 

Us  disent  donc 
Que  la  hêtê  est  une  machine.  (Il,  4^;  ▼ojea  II,  461  «  4^3,  471*  475-) 
En  mon  pailler  rien  ne  m'étoit  resté  : 
Depuis  deux  jours  la  hite  a  tout  mangé.  (Y,  174*) 
La  fMdne,  le  pntoâs,  le  blaireau,  k  belette,  etc. 

Si  tu  as  des  enfants  qui  crient  et  qui  soient  méchants,  ma  mine  les 
fera  taire  :  on  les  menacera  de  moi  comme  de  la  béte.  (I,  33  et  note  3.) 

ÇjC  lion]  bannit  des  lieux  de  son  domaine 
oute  (été  portant  des  cornes  à  son  front.  (I,  376.) 

Au  bout  de  quelque  temps  il  fit  quelques  profits, 
Racheu  des  héiêê  a  laine.  (I,  a68.) 

....  Valets  et  hêtee  de  labeur.  (I,  194.) 

i*ai,  dit  la  hétê  cheraline, 
Uneapostume  sous  le  pied.  (I,  39a.) 

Crojons  ce  bœuf.  —  Crojons,  dit  la  rampante  béu,  (III,  7.) 

Tiennette  a  sur  Jeanne 
De  Farantage,  à  ce  qu'il  semble  aux  gens  ; 
Mais  le  meiUeur  de  la  éé/e,  à  mon  sens, 
ITest  ce  qu'on  voit.  (V,  3a3.) 
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....  Et  ne  Mil  àéiê  au  monde  pire. 

Que  l'écolier,  liee  n'est  le  pédant.  (U,  383.) 

La  crainte  donne  aux  Bétes  de  l'esprit.  (IV,  167.) 

p>eieartet1  dent  le  milieu 
Entre  l'homme  et  retprit,  comme  entre  l'huître  et  l'homme 
Le  tient  tel  de  nof  gens,  franche  bête  de  somme.  (Il,  462.) 

Un  astrologue  un  jour  se  laissa  choir 

Au  fond  d'un  puits.  On  lui  dit  :  t  PauTre  6étê,„.  a  (I,  167.) 

Vois-tu,  Nuto,  je  ne  suis  qu'une  iSte; 

Hais  dans  ce  lieu  tu  ne  me  Terras  point 

Un  mois  entier  sans  quk)n  m'y  fasse  fête.  (IV,  4g6.) 

BÉVUE  : 

J'ai  pensé  faire  une  étrange  hévtu.  (IV,  an;  Toyez  IX,  34 1.) 

BIAIS  : 

....  Qu'elles  prennent  la  chose  du  même  biais  que  l'a  toujours  prise 
leur  mère.  (VIU,  i5o.) 

BIAU,  prononciation  picarde  de  beau  : 
Biaus  chires  Leups.  (I,  33a  et  note  i4>) 

BIBERON,  BnnoHHx,  ivrogne  : 

A  la  coquette  l'attirail 

Qui  suit  les  personnes  huTeuses  ; 

Lr  biberonné  eut  le  bétail.  (I,  iqS.) 

Toycs  les  deux  ezemplei  d*01i?ier  BaneUn  que  eits  littré. 

BIEN,  BiKVB,  avoir,  fortune;  avantage,  profit,  bonheur,  etc.;  ▲ 

BUZr;  HOMMS,  GBITS,  PILLB,    DB   BISN  : 

Ce  n'est  pas  un  fort  bon  moyen 

Pour  payer  que  d'être  sans  bisn,  (I,  19a.) 

Héritier  et  maître  d'un  grand  bien,  (VII,  4%ï,) 
Son  père  aToit  du  comptant  et  du  bien,  (VI,  5i.) 

....  En  préférant  les  légères  amorces 

De  quelque  bisn  à  cet  autre  point-là.  (IV,  35o.) 

Les  père  et  mère  ont  pour  objet  le  bien.  (IV,  3 29.) 

Sa  sagesse,  son  bien^  le  bruit  de  ses  beautés. 

Mais  le  bien  plus  que  tout  y  fit  mettre  la  presse.  (V,  iio.) 

....  Lui  demander  ce  qu'il  a  pour  tout  bien.  (V,  167.) 

Elle  n'aToit  pour  tout  bien  qu'une  fille.  (IV,  4^9.) 

Le  premier,  pour  tous  biens,  n'a  gue  les  dons  du  corps.  (VI,  aSs.) 

Cherchons  ailleurs  du  bien.  (Il,  104.) 

On  s'occupe 
A  dire  faux  pour  attraper  du  bien,  (I,  367.) 

n  n'étoit  moven 
Plus  sûr  pour  obuger  ces  filles 
A  se  défaire  de  leur  bien,  (I,  195.) 

Je  ne  suis  plus  ta  femme  ; 
Rends-moi  mon  bien,  (IV,  76.) 

Ma  dot. 
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Le  difflrend  s'ëehanffa  juiqa'à  tel  point  cnie  là  femme  demanda  son 
Hêm^  etTOolat  se  retirer  chex  ses  parents.  (I,  35.) 
Un  intérêt  de  bUns,  de  grandeur,  et  de  gloire,  etc.  (Œ,  83<) 
C'est  jouir  des  Trais  ètens  aTee  tranquillité.  (IX,  187  ;  Toyes  lA,  184.) 

....  Une  chienne  eoquette  et  de  mauraise  rie, 

Qui,  pour  le  bien  pulilic,  desiroit  traraillér,  etc.  (Vn,  3 17.) 

L'amour  du  iun  public  empêohoit  le  repos.  (VI,  «97.) 

Chacune  de  tous 
Tâche  à  contribuer  au  commun  bien  de  tous.  (VI,  298.) 

C'ëtoit  apparemment  le  bien  des  deux  partis.  (I,  ^40.) 

Nos  galands  7  Tojoient  double  profit  à  faire  : 

Leur  bien  premièrement,  et  puis  le  mal  d*autrui.  (II,  44^*) 

....  Ceux  d'entre  les  hommes 
Qui,  conuneen  l'âge  d'or,  font  cent  biens  ici-bas.  (m,  i49>) 

Je  ne  Tiens  point  ici  tous  reprocher  ce  bien»  (VU,  608.) 
Ce  bienfiiit. 

•...  LeâiMi  qu'Amour  à  ses  désirs  euToie.  (VI,  i3i.) 
Récitons-nous  les  maux  que  ses  biens  [les  biens  de  l'Amour]  nous 
attirent.  (VI,  17$.) 

....  Usant  des  biens  que  l'hymen  nous  euToie.  (V,  481  •) 

Que  fait  ma  femme  au  monde? 

—  Ce  qu'elle  j  fait  ?  Tout  bien.  (V,  401  et  note  4.) 

Qu'en  pouToit-il  antÎTer  que  tout  bien?  (VI,  i3i.) 

C'est  tout  mal  ou  tout  bien.  (IV,  sSo.) 

Nul  bien  sans  mal,  nul  plaisir  sans  alarmes.  (V,  41 3.) 

Un  mal  est  dans  l'affaire  ; 
Mais  ici-bas  put-on  jamais  tant  faire 
Que  de  trouTer  un  oien  pur  et  sans  mal  ?  (V,  38.) 

Son  fils  m'a  touIu  du  bien,  (VUE,  174.) 

La  nation  des  belettes, 

Non  plus  que  celle  des  chats. 

Ne  Teut  aucun  bien  aux  rats.  (I,  286.) 

Ils  [ces  cailloux]  n'étoient  mis  là  pour  aucun  bien,  (IX,  5.) 
Cocuage  est  un  bien.  (V,  lox  ;  foyez  V,  io3.) 

J#  Nais,  sans  tarder  daTantage, 
Lui  porter  un  bien^  etc.  (V,  391.) 

Que  lui  demandoit  son  amant  ? 
Un  bien  dont  elle  étoit  à  sa  Taleur  tenue  : 
c  n  Tant  mieux,  disoit-il,  tous  en  faire  un  ami, 
Que  d'attendre  qu'un  homme  à  la  mine  hagarde 
Vous  le  Tienne  enlcTer  :  Madame,  songez-7; 

L'on  ne  sait  pour  qui  l'on  le  garde.  »  (FV,  4i3.) 

Eneor  firat-il  du  temps  pour  mettre  un  cœur  à  bien,  (TV,  43  et  note  6.) 

Telles  gens  par  leurs  bons  aTis 
Mettent  à  bien  les  jeunes  âmes.  (IV,  177.) 

Moyennant  Dieu,  l'enfiint  Tiendroit  à  bien.  (TV,  480.) 
Homme  de  bien^  oui  Toyez  tant  de  choses,  etc.  (IV,  375.) 
Voyez...  Vhomme  de  bien  et  le  personnage  graTe!  (VIII,  sot.) 

En  tout  un  royaume 
n  n'auroit  cm  trob  aussi  gens  de  bien,  (TV,  a4i  et  note  6.) 
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La  belle  Ini  promit. 
Foi  de  fUê  de  iwn,  que,  etc.  (IV,  53.) 

BiEH,  adverbe,  sens  divers;  bien  bt  bba^u  : 

....  L'une  encor  verte,  et  l'autre  un  peu  hUm  mûre.  (I,  iio.) 
....  Cela  les  fâche  hUn*  (IV,  399.) 

Bien  loin  aue  mon  pouvoir  l'empêchât  de  finir,...  (VI,  170.) 
....  Cent  Deaux  ëcui  bien  comptés  clair  et  net.  (VI,  128;  vojez  II, 
4«4;IV,7i;VI,  ii3.) 

Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couvroit  tous  les  champs. 
Bien  broutant,  en  bon  corps.  (III,  47-) 

Le  hUn  disant  Ulysse.  (VIII,  164.) 

Soyez  beau,  bien  disant.  (V,  199  et  note  i.) 

....  Deux  mots  de  TOtre  bouche  et  belle  et  bien  disante.  (IX,  180.) 

Propre,  bien  fait,  bien  mis.  (V,  56 1.) 

▼oyes  FAna. 

Bien  touIu  de  chacune.  (V,  27  et  note  5.) 

Dieu  gard  sire  Oudinet 
D'un  rapporteur  barbon  et  bien  en  femme.  (V,  337  ^^  ^^^^  ^*) 

De  tout  ce  que  dessus  j'argumente  très  bien 
Que,  etc.  (lu,  ia6.) 

Mais  voici  bien  une  autre  iéte.  (I,  157.) 

••.•  La  première 
Qui,  de  le  Toir  s  aTcnturant, 
Osa  bien  quitter  sa  tanière.  (I,  si 4*) 

Étant  donc  la  donzelle 
Prête  à  bien  fidre,  etc.  (TV,  i54  et  note  3.) 

Gens  de  mer  sont  toujours  prêts  à  hien  faire.  (IV,  34i  et  note  a.) 

D  Ta  trouver  sa  femme  en  ce  moment  ; 
Puis  fait  si  bien  que  s'éunt  ëTeillée 
Elle  se  lève.  (IV,  184.) 

Bien  savoit  son  métier.  (IV,  349.) 

Bien  sauroit  prendre  et  le  temps  et  le  lieu. 
Qui  tromperoit  à  son  aise  un  tel  homme.  (IV,  199.) 
▼oyes  Paranaa.  », 

Trop  bien  saTcz  que,  etc.  (IX,  i3.) 
▼oyei  Taov. 

....  Bien  l'aToit  mérité.  (V,  56o.) 

....  Bien  lui  sembloit,  en  la  considérant, 

N'en  aToir  vu  jamais  de  si  gentille.  (IV,  3oa  et  note  6.) 

Bien  est-il  Trai  qu'auprès  d'une  beauté 

Paroles  ont  des  vertus  nonpareilles.  (IV,  a4o  ;  voyez  IV,  a45  ;  V, 
77,  an;  VI,  1*5;  IX,  147.) 

Bien  vous  dirai  que,  etc.  (IX,  66.| 

Bien  lui  prit  d'aToir  des  charmes  a  moissonner.  (VŒ,  173.) 

Tthêbien  lui  prit  d'aToir  de  quoi  payer.  (IV,  34a*) 

Le  mal  le  plus  commun,  et  quelqu'un  même  assure 

Que  seul  on  le  peut  dire  un  mal,  a  bien  parler»  etc.  (VI,  319.) 

Aussi  bien  que  manger  en  qui  n*a  que  le  son?  (II,  449*) 
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Car  auiii  bien  tu  n'es  dm,  comme  moi. 

Franc  du  collier.  (V,  535;  To/ez  m,  ai.) 

....  Si  j'y  manque,  adieu  l'anneau 

Que  j'ai  gagné  bien  et  beau,  (IV,  53  et  note  7.) 

[Certain  corsaire]  l'emmena  bien  et  beau,  (IV,  34o.) 

Il  falloit  bien  et  beau 
Donner  cet  animal  au  seigneur  du  yiUage.  (II,  3o5.) 

Celtti-cî...  se  pend  bian  et  beau,  (II,  437  et  note  11.) 

En  montant  le  matin  dans  ma  cour  bien  et  beau^ 
Je  m'étoia  deztrement  aidé  d'un  escabeau.  (VII,  agS  ;  comparez  FV, 
88;  Vn,  347;  VIII,  299;  IX,  a56.) 
Yoyes  Bbau,  Bb.. 

BIENFAGTEUR,  BIENFAIGTEUR.  Voyez  BIENFAITEUR. 

BIENFAIT  : 

n  n'a  sans  mes  bienfaits  passé  nulles  journées.  (Œ,  6.) 

....  On  s'y  sert  du  bienfait  contre  les  bienfaiteurs.  (III,  290.) 

....  Allons  nous  acquitter  de  ce  bienfait  immense.  (VI,  199.) 

BIENFAITEUR,  BuiirAiTmicK  : 

Gehii-cL.  fut  si  méchant  que  d'oser  souOler  le  lit  de  son  bienfaiteur»  (1,47*) 

MÊmfûttemr^  daai  Ictdeox  éditions  de  1678;  hien/aitemr,  dans  rédition  originale. 

Cogères  Balnc,  lettre  à  Chapekin  da  4  janTter  1639  :  «  Béni  loit  mon  bien- 
hettat,  on  ommi  btenlaietenr,  puisque  M.  de  Tangelat  le  Tcnt  eintL  et  que  pour  si 
pan  de  chose  il  ne  frnt  pas  se  mettre  mal  arec  ses  amis  •;  et  la  Bruyère,  tome  I, 
p.  lêo  et  note  5  :  «  Quelques  femmes  donnent  ans  couTents...;  galantes  et  bienfae- 
triées,  elles  ont  insque  dans  Tenceinte  de  Tantel  des  tribunes  et  des  oratoires  oà 
eDes  lisent  des  billets  tendres,  et  où  personne  ne  voit  qu*clles  ne  prient  point  Dieu.  » 

Le  chcTal  remercie 
L'homme  son  bienfaiteur.  (I,  3ao  et  note  8.) 

[Le  serpent]  tâche  à  faire  un  saut 
Contre  son  bienfaiteur^  son  sauTcur,  et  son  père.  (II,  4i«) 
Bienfaietemr,  dans  l'éditioB  de  1679  Amsterdam. 
Les  reines  des  étangs,  grenouilles  Teux-je  dire.... 
Contre  leur  bienfaiteur  osèrent  cabaler.  (III,  349  ®^  ^^^  ^*) 

Il  emmanche  son  fer  : 
Le  misérable  ne  s'en  sert 
Qu'à  dépouiller  sa  bienfaitrice.  (01,  289.) 

Le  cerf,  hors  de  danger. 
Broute  sa  bienfaitrice,  (I,  410.) 

BIENHEUREUX,  xvsx  : 

Bienheureuse  Ilion,  nous  te  portons  enTie.  (VII,  619.) 

[Qo'eUe]  fit  mille  soupirants  sans  (aire  un  bietùuureus.  (VIII,  4*4*) 

BIENSÉANCE,  BimratfAVCis  : 

....  Un  peu  grondés, 
Mais  seulement  par  bienséance,  (IV,  61.)  ^ 

Outre  le  sexe,  et  quelque  bienséance 
Qu'il  faut  garder,  etc.  (V,  195.) 

La  bienséance  et  la  médiocrité...  s'y  rencontrent  partout  [chea  Té- 
renée].  (VII,  7.) 
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Cette  règle  est  moins  de  néeessitë  que  de  hiâméûMU.  (I,  19.) 

Je  Pai  sum  [Planude]  sans  retrancher  de  oe  qu'il  a  dit  dÉ'sope  qae  ce 
qui...  sVeartoit  en  quelaae  façon  de  la  hUtuéamee,  (I,  20.) 

Qui  Tondroit  réduire  Boocace  à  la  même  pudeur  que  Virgile...  pêche* 
roit  contre  les  lois  de  la  bUméimcê^  en  prenant  à  tache  de  les  ohserrer. 
Car,  afin  que  Ton  ne  s*jr  trompe  pas,  en  matière  de  Ters  et  de  prose, 
l'extrême  pudeur  et  la  hUnséanee  sont  deux  efaoses  bien  différentes. 
Cieëron  fait  consister  la  dernière  à  dire  ce  qu'il  est  à  propos  qu'on  die 
eu  ëgard  au  lieu,  au  temps,  et  aux  personnes  qu'on  entretient.  (IV,  i3 
et  note  4*) 

....  N'épargnant  histoire  ni  fable  où  il  s'agiuoit  de  la  bitméanee  et  des 
règles  du  dramatique.  (IV,  i5o.)        ^^ 

Contre  la  raison  et  la  hunséancê.  (Viii,  si.) 

J'irai  me  délasser  pami  les  bienUanees.  (Vu,  $71;  Toyes  VŒ,  34o.) 

Prends  donc  en  récompense 
Tout  ce  qui  peut  chez  nous  être  à  ta  bietuéane§,  (II,  433.) 

BIENSÉANT  il  : 

S'il  étoit  èienséani  à  moi  de,  etc.  (VŒ,  i6s.) 

BIENVENUE  : 

Voilà  Hazet,  k  qui,  pour  biençenue^ 

L'on  fait  bêcher  la  moitié  du  jardin.  (IV,  497*) 

BIÈRE,  cercueil  : 

Notre  défunt  étoit  en  carrosse  porté, 

Bien  et  dûment  empaqueté. 
Et  Têtu  d'une  robe,  hélas!  qiron  nomme  bièr€^ 

Robe  d'hiTer,  robe  d  été, 

Que  les  morts  ne  dépouillent  guère.  (II,  iSy  ;  Toyez  V,  397.) 

BIGARRÉ,  ix  : 

Elle  [ma  peau]  est  bigarrée^ 

Pleine  de  taches,  marquetée. 

Et  Teigetée,  et  mouchetée.  (II,  370.) 

Mon  sommeil  ne  fut  nullement  bigarré  de  songes.  (IX,  292.) 

BIGARRURE  : 

La  bigarrure  lAfXl,  (II,  371.^ 

Mais  il  n'en  faut  point  Tenir  le,  si  l'on  peut,  ni  faire  rire  et  pleurer 
dans  une  même  nouTelle.  Cette  bigarrure  dépUdt  à  Horace.  (IV,  i5i.) 

BILE  : 

Enchérir  est  plus  court,  sans  s'échauffer  la  UU,  (H,  357.) 
Us  exercent  ma  bUe,  (IX,  i33.)  .  . 

....  Les  amis,  les  indifférents. 
Qui  m'ont  fait  employer  le  peu  que  j'ai  de  bile.  (IX,  177.) 

BILIEUX,  ixnsx,  au  propre  : 

Si  l'ihuneur  bilieuse  a  causé  ces  transports,  etc.  (VI,  3so.) 

BILLARD,  ancienne  masse  ou  queue  du  jeu  de  billard.  (IX, 
t36  et  note  4-) 

BILLE  de  billard.  (IX,  i36.) 
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BILLET,  lettre  d'introduction.  (Vni,  3i.) 

BIQUE  : 

La  bi^^  allant  remplir  ta  traînante  mamelle,  etc.  (I,  3s6  et  note  a; 
Tojez  I,  327.) 

BIQUET  : 

La  bioue.... 
Ferma  sa  porte  au  loquet, 
Non  sauf  aire  à  son  èiquet^  etc.  (I,  3^7;  Tojez  l,  3a8.) 

BIS,  BISE,  adjectif  : 

Cette  maîtresse  un  tantet  hUe 

Rit  à  mes  yeux.  (Y,  5o6  et  note  3.) 

Ce  n'est  pas  une  sottise, 
En  fait  de  certains  appétits. 
De  changer  son  pain  olano  en  eu,  (V,  5x3  et  note  3.) 

BISE,  substantif: 

La  cigale  ayant  chanté 

Tout  Vété 
Se  trouTa  fort  dépourrue 
Quand  la  eue  fut  Tenue.  (I,  S9.) 

La  gent  qui  n*aime  pas  la  bue,  (IV,  186  et  note  a;  Tariante.) 

Transi  du  Tent  de  bue,  (VII,  4^9  et  note  a.) 

Moujllé,  fangeux,  ayant  au  nez  la  bise,  (TV,  349.) 

....  Qu'il  eût  du  chaud,  du  froid,  du  beau  temps,  de  la  bise.  (Il,  i3.) 

BISSAC  : 

En  sais-tu  tant  que  moi?  J'ai  cent  ruses  au  sac  ? 

—  Non,  dit  l'autre  :  je  n'ai  qu'un  tour  dans  mon  bissac,  (II,  4*7*) 

BIZARRE  : 

La  déesse  bUmre.  (II,  164.) 
La  Fortoiic. 

Elle  étoit  fière  et  bizarre  surtout  : 

On  ne  saToit  comme  en  Tenir  à  bout.  (V,  186.) 

De  perdre  ainsi  ses  pas  notre  bizarre  outré,  etc.  (VII,  4*9*) 

BIJLME  : 

Car  si  j'allois  tous  en  rendre  quelque  autre  [dame].... 
Ce  me  seroit  une  espèce  de  Ùdme,  (IV,  345  et  note  a.) 

BIJLMER  : 

Pendant  le  repas,  Xantus  ne  fit  autre  chose  que  bldmer  son  eoisinier: 
rien  ne  lui  plaisoit.  (I,  39.) 

Que  dorénaTant  on  me  bUme^  on  me  loue.... 

J'en  Teux  faire  à  ma  tète.  (I,  ao4;  Toyezl,  1x6.) 

....  De  l'en  bldmer  il  seroit  inutile  : 

Ainsi  Tit-on  ehez  nous  autres  François.  (IV,  365.) 

BLANC,  pièce  de  monnaie  : 

Et  le  tout  pour  six  blancs  : 
Non,  Messieurs,  pour  un  sou«  (II,  37a  et  note  i4«) 
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BLANC,  BLANCHK,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ob  aurait  bien  donne  demi-douzaine  de  hUmeku  pour  oette  noire. 

(vni,  237.) 

eletXe  maîtresse]  blanche  ou'eUe  est,  en  nulle  guise 
e  me  cause  d'émotion.  (V,  $06.) 

Elle  ëtoit  jeune,  agréable,  et  touchante. 
Blanche  surtout.  (IV|  a6s  et  note  x .) 

....  [Le]  garçon  au  corps  jeune  et  frais, 
Blanc,  poU.  (Y,  345.) 

La  donzelle 
Montre  ii  demi  son  sein,  sort  du  lit  un  bras  hUnc*  (V,  itS.) 

Elle  partit,  non  sans  lui  présenter 
Une  main  blanche,  (Y,  175.) 

Bientôt  un  certain  breurage 

Lui  fit  voir  [i  Candaulej  le  noir  rirage, 

Tandis  qu'aux  veux  de  Gjgès 

S'étaloient  de  ttonct  objets.  (V,  4^5  et  note  7.) 

Deux  chèvres  donc  s*émancipant. 

Toutes  deux  ajant  patte  blanche.,,,  (III,  908  et  note  5.) 

Le  biquet  soupçonneux  par  la  fente  regarde  : 

c  Montrez-moi  patte  blanche^  ou  je  n'ouvrirai  point  », 

S'écria-t-il  d'abord.  Patte  blanche  est  un  point 

Chez  les  loups,  comme  on  sait,  rarement  en  usage.  (I«  3s8.) 

Bains  et  parfums;  matelas  blancs  et  mous.  (IV,  a53.) 

....  Un  abbé  blanc  :  J'en  sais  de  ce  plumage 

Qui  Talent  bien  les  noirs,  à  mon  avu. 

En  fait  que  d'être  aux  maris  secourables.  (V,  390  et  note  5  ;  Toyez 
V,  400.) 

Dans  one  lettre  de  RMiae  à  Tabbé  le  Vaaaear,  da  3o  ■▼ni  i66i  :«....!•  puM« 
rai  Tolontien  par-deMiu  toutes  eea  eoniidénitioas  d'habit  noir  et  d'habit  blase 
qui  iii*mqiiiétoiciit  autrefois.  » 

On  fait  venir  des  gens 
De  toute  guise,  et  des  noirs,  et  des  blancs. 
Et  des  tannés.  (Y,  3i3.) 

De  Pagamin  il  prit  un  sauf-conduit, 

L'alla  trouver,  lui  mit  la  carte  blanche,  (IV,  344 «t  note  i.) 

....  Homme  ayant  l'âme  en  Dieu  toute  occupée. 

Et  se  faisant  tout  bUnc  de  son  épée.  (V,  470  et  note  i.) 

Selon  que  tous  serez  puissant  ou  misérable, 

Les  jugements  de  cour  tous  rendront  bUMc  ou  noir.  (II,  100.) 

Ton  âme  un  jour  plus  blanche  que  l'iToire....  (V,  398.) 

Blanc  (Db  but  xn).  Voyez  Bct. 

BIANCHEMENT  : 

Tant  ne  songeoient  au  serrice  dlTin 
Qu'à  soi  montrer  es  parloirs  aguimpées 
Bien  blanchement,  (IV ,  488  et  note  7.) 

La  patiente  attend  sa  destinée. 

Bien  blanchement  et  ce  soir  atoumée.  (V,  48*) 

BLANCHEUR  : 

Je  rehausse  d'un  teint  la  ^/ancAevr  naturelle.  (I,  171.) 
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Blamekeur^  dëlicateste,  embonpoint  raisonnable, 
Fermeté  :  tout  charmoit.  (V,  587.) 

Les  femmes  [ont]  de  la  blaneh9wr,  (IX,  394.)  . 
Une  TÎre  blancheur,  (IX,  334-) 

Ce  corps...  qu'il  appelle  le  temple  àeXdi  blanc fieur.  (VIII,  192.) 
O  TOUS  dont  U  ^/oiuAfiir  est  souvent  empruntée,  etc.  (VI,  388.) 
....  Cia  délicatesse  et  la  blanchtur  y  étoient  toujours.  (VIII,  220.) 
....Ni  la  blancheur  ni  les  autres  merveilles  de  ce  beau  sein.  (VIII,  a8i.) 
A  laoaelle  de  leurs  beautés  [des  beautés  de   ces  bras]  donner  l'avan- 
tage, à  leur  forme  ou  à  leur  blancheur ^  bien  que  cette  dernière  fît  honte  à 
l'albâtre...?  (VIII,  a85  et  note  4.) 

La  belle  enfin  découvre  un  pied  dont  la  blancheur 

Auroit  fait  honte  à  ualatée.  (VI,  18  et  note  3.) 

Une  couleur  de  roses. 
Par  le  somme  appliquée,  avoit,  entre  autres  choses, 
Rehaussé  de  son  teint  U  naïve  blancheur» 
....  Quand  j'aurois  là-dessus  épuisé  tous  les  traits, 
Et  fiut  pour  cette  gorge  une  ilancheur  nouvelle,  etc.  (VII,  179.) 

BLANCHIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

....A  la  voir  tricoter,  ou  blanchir  sa  dentelle.  (VII,  4o5.) 
Tout  cela  ne  faisoit  que  blanchir,  (V,  169  et  m»te  s.) 

BLASON  : 

Le  noble  poursuivit  : 
c  Moi,  je  sais  le  blason;  j'en  veux  tenir  école.  » 
Comme  si,  devers  l'Inde,  on  eût  eu  dans  l'esprit 
La  sotte  vanité  de  oe  jargon  frivole.  (III,  90.) 

BLASONNEUR  : 

Chez  l'Amj!  c'est  un  lieu  fertile  en  blasonneurs,  (VU,  569  et  note  4*) 

BLASPHÈME  : 

Si  d'un  côté  elle  [la  langue]  loue  les  dieux,  de  l'autre  elle  profère  des 
blasphèmes  contre  leur  puissance.  (I,  38.) 

BLÊME  : 

La  Parque  blême,  (VII,  169;  IX,  198.) 

La  main  des  Parques  blêmes 
De  vos  jours  et  des  miens  se  joue  paiement.  (III,  i56et  note  xo.) 

Notre  malade  avoit  la  face  blême 

Tout  justement  comme  un  saint  de  carême.  (V,  307  et  note  1.) 

BLESSER,  BLB8sé  : 

Elle  [la  perdrix]  fait  la  blessée,  et  va,  traînant  de  l'aile. 
Attirant  le  chasseur  et  le  chien  sur  tes  pas.  (II,  465.) 

Le  hasard  est  la  cause 
De  tout  ce  qui  se  passe  en  un  cerveau  blessé.  (II,  400.) 

Pour  un  gentilhomme 
Jeune,  bien  fait,  et  des  mieux  mis  de  Rome, 
Jttsquesauvif  il  [l'Amour]  voulut  la  blesser,  (V,  188.) 
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BLOC  : 

Un  èloe  de  marbre  ëtoit  si  beau 

Qu'un  sutuaire  en  fit  l'emplette.  (II,  385.) 

Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  TaiUe.  (I,  i58.) 

BLOND,  ONDB  : 

Ce  dieu  porte-lumière,  aux  yeux  yifs,  au  6iond  crin.  (VII,  179  et 
note  5.) 
Le  blë,  riche  présent  de  la  ilonde  Cérès.  (II,  ii^.) 
La  Blonde  Aurore.  flX,  4^0.)  —  Tresse  blonde,  (VI,  aSs.) 
Soyez  beau,  bien  disant,  ajez  perruque  blonde,  (V,  199  et  note  a.) 

Blonds,  substaiitiyeiDent  t 

Je  ne  tous  réponds  pas  qn'eneor 
Je  n'emploie  un  peu  de  TOtre  or 
A  payer  la  brune  etltiélonde^  (IX,  448') 

BLONDIN,  un,  substantivement  et  adjectivement  : 

Encor  si  c'étoit  un  blondin,,,^ 

Mais  un  gros  lourdaud  de  valet  !  (IV,  18  et  nota  7.) 

Jadis  s'étoit  introduit  un  hlomdm 

Chez  des  nonnains,  à  titre  de  fillette,  (V,  5a3.) 

Ils  déplaisoient  tous  à  la  dame, 

Hormis  certain  jeune  blondin 

Bien  fait  et  beau  par  excellence.  (V,  a5o.) 

Des  discours  du  bUmdm  la  belle  n'a  souci.  (V,  114.) 
Deux  ou  trois  jeunes  hlondms.  (VIII,  27$.) 

Il  se  présenta  des  blondins. 

De  bons  bourgeoia,  des  paladins.  (V,  m.) 

Dès  que  vous  sentirez  approcher  les  blondim^ 

Fermez  vite  vos  yeux,  vos  oreilles,  vos  mains.  (V,  948.) 

Lucrèce  étoit  échappée  aux  blondins^ 

Oa  Talloit  mettre  entre  les  bras  d'un  rustre.  (V,  4>0 

La  blondine  chiorme 
Afin  de  vous  gagner  n'épaigne  aucun  moyen.  (V,  100  et  note  x.) 

BLOTTIR  (Sb)  : 

A  cette  voix,  toutes  pleines  d'efiroi. 

Se  blottissant^  Tune  et  l'autre  est  en  transe.  (IV,  4^*) 

Notre  maître  Hitis.... 
Se  niche  et  je  blottit  dans  une  huche  ouverte.  (I,  157;  voyei  I,  i49«) 

BOGAGER,  BocAcias  : 

On  ne  va  voir  ici  que  fêtes  bocagères,  (VU,  564  et  note  5.) 

BOCHERON,  bûcheron  : 

Vilains  boeherom,  (IX,  a3i  et  note  i.) 

BOÊTE,  botte  : 

Ma  boëte  est  perdue,  ah!  (VII,  S80;  voyez  VI,  35  et  note  10;  VII|  575.) 

BOIRE,  emplois  divers  : 

Ce  n'est  pas  tout  de  boire^  il  faut  sortir  d'ici.  (I,  217.) 
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ReTenons  ii  Thûtoire 
De  e«  spëculateur  qui  fut  contraint  de  boire»  (1, 170.) 

Que  Ton  m'apporte  à  hoirc^I 
—  Or  hi9€%  donc  et  buvez  à  Totre  aise.  (TV,  x36.) 

....  Ce  ne  fut  pas  sans  boire  un  coup.  (HI,  sx8.) 

Un  jour  le  cuisinier  ayant  trop  bu  d  un  coup,  etc.  (I,  s36.) 

On  le  lit  trop  boire  d*un  coup  : 

Quelquefois,  hélas!  c'est  beaucoup.  (V,  43^-) 

Alaeiel...,  de  sa  yie, 
Selon  sa  Loi,  n^avoit  bu  Tin.  (IV,  4>8') 

Chacun  à  sa  chacune 
Bui  en  faisant  de  Pœil.  (Y,  35a;  yoyez  IX«  366.) 

....Un  beau  jour,  après  boire,  (IV,  493;  Tojez  IX,  370*) 

Tous  trois  burent  d'autant  :  l'ànier  et  le  grison 

Firent  à  l'éponge  raison.  (I,  169  et  note  5.) 

«  BoÎM  d*aatBnt,  oeratopotim  eertamen  vet  agom.  •  (Nicot.)  — >  «  Boire  d*aoUiBt, 
c^ett^iMlire  boire  beaoeoap.  »  (Riehelet.)  —  «  Ainsi  on  dit  :  boire  d*antant,  hoir* 
tont  por,  boira  eomme  on  tron,  boira  à  longs  tnitc,  des  raudei,  de  rouges  bords, 
ponr  dira  boira  en  débanebi  et  pour  s'eniTrer.  »  (Fnratière.)  — >  Compares  anisi 
Ifoêl  dn  Fail,  tome  II,  p.  197;  Ronsard,  tome  I,  p.  79  : 

le  raox,  me  sonnenant  de  ma  gentille  amie, 
Boira  ce  soir  d*aotant,  et  ponr  ce,  Corrdon, 
Fais  ramplir  mes  flacons,  et  Tcrse  à  TalMndon 
Dn  m  ponr  rssionir  tonte  la  compaignie  ; 

Montaigne,  tomes  II,  p.  14,  i5,  16,  no,  I,  p.  nni  s  •  Les  philosoplies  mesmes  ne 
trannent   pas  louable  en  Callistiienes  d*anoir  perdu  la  bonne   grâce  du    grand 
Alexandra,  son  maistra,  pour  n*anoir  touIo  boira  d*antant  à  Iny  »  ;  etc. 
Toycs  AuTAiiT. 

Tous  deux  au  Styx  allèrent  boire.  (II,  33o.) 

J'ai  gagé  Tëritabiement  que  je  boirois  tonte  la  mer,  mais  non  pas  les 
fleuves  qui  entrent  dedans.  (I,  4i  ;  ▼ojet  I,  40.) 

....  Tout  cela,  c'est  la  mer  à  boire.  (II,  339  et  note  i5;  Yojez  II,  338.) 

BoiEB,  substantivement  : 

Le  financier  se  plaignoit 
Que  les  soins  de  la  Prondence 
N'eussent  pas  au  marche  fait  Tendre  le  dormir, 

Comme  le  manger  et  le  boire,  (II,  1x7  et  note  6.) 

BOIS,  acceptions  diverses  : 

Nous  n'irons  point  au  boij  qu'avec  précaution.  (VII,  571.) 

Le  fond  des  bois  et  leur  vaste  silence.  (VI,  x  i;  vojez  VI,  i38  et  note  6.) 

....Conte  aux  venu,  couteaux  ^ûses  déplaisirs  secrets.  (VI,  xgi.) 

Certain  pafen  chez  lui  gardoitun  dieu  de  bois, 

De  ces  dieux  qui  sont  sourds,  bien  qu'ayants  des  oreilles.  (I,  sgS.) 

Jamais  le  Ciel  ne  fut  à  nos  vœux  si  facile 

Que  ouand  Jupiter  même  étoit  de  simple  bois; 

Depuu  qu'on  rafait  d*or,  il  est  sourd  k  nos  voix.  (VI,  iSs.) 

Bois  de  grume,  bois  de  marmenteau.  (IX,  98.) 

Il  sut  dans  peu  la  carte  du  pays, 

Connut  les  bons  et  les  méchanu  maris. 

Et  de  quel  bois  se  chaixffoient  leurs  femelles.  (V,  98  et  note  «•) 
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Dans  le  critul  d*une  fontaine 

Un  cerf  se  mirant  autrefois 

Louoitla  beauté  de  son  èou,  (II,  a8;  voyez  II,3g,3o;IX,  348.) 

BOITE  : 

Des  malheurs  qui  sont  sortis 

De  la  boite  de  randore....  (I,  ssa   et  note   10;  comparez  VI, 
3i7,  336.) 

VoTcz  BoËTC  ;  et,  sur  la  «   bofte  de  Pandore  »,  qui  était  plutôt  nn  grand  ▼aie 
d^argile,  nne  jarre,  VlmermidiatM  du  10  septembre  t865,  col.  5a5. 

BOITEUX,  xusB  : 

Volontiers  gens  ^o/f eux  haïssent  le  logis.  (III,  i3.) 

Celle-ci  [la  cherrette].... 
Contre&it  la  boiteuse^  et  nentse  présenter.  (III,  983;  Toyez  II,  365.) 

Quatre  sièges  boiteux^  un  manche  de  balai,  etc.  (Il,  181.) 

BOMBANCE  : 

Maints  rats  assemblés 
Faisoient,  aux  frais  de  Thôte,  une  entière  bombance*  (III,  353.) 
....  On8*étonnoit  d*une  telle  bombance,  (VI,  96.) 

BON,  BONNK,  acceptions  diverses  : 

Comme  les  dieux  sont  bons^  ils  veulent  que  les  rois 
Le  soient  aussi.  (III,  ^ifi*) 

Mais  je  suis  ^n,  et  tcux,  etc.  (V,  36i;  IV,  i3a.) 
Mais  je  suis  bonne,  et  ne  veux  point  d*éclat.  (IV,  307.) 
IroBiqaemeiit  dans  ces  tr«na  derniers  exemples. 

Seigneur,  tous  êtes  bon  et  sage.  (IX,  xi3;  voyez  IX,  iSa.) 

S/anel  est  bonne  créature.  (II,  399.) 
oi,  charitable  et  bon  homme.  (V,  339.) 
....  Cen  étoit  trop  pour  le  bon  homme.  (V,  a49*) 
Le  bon  homme  Joconde.  (IV,  5i  et  note  1.) 

One  il  ne  fut  une  plus  forte  dupe 

Que  ce  vieillard,  bon  homme  au  demeurant.  (IV,  9a.) 

Le  bon  homme  en  tient.  (VII,  44.) 

Il  se  trouva  que  le  bon  homme 

Avoit  le  doigt  où  vous  savez.  (IV,  383.) 

Doucement,  notre  épouse. 

Dit  le  bon  homme.  (V,  544 ï  ▼oyez  I,  178;  FV,  5i,  106.; 

Grand  merci  de  son  passe-port; 
Je  le  crois  bon;  mais,  etc.  (II,  47*) 

Il  prit  pour  bon  un  enfer  très  suspect.  (V,  481.) 

....  J'ai  Pœil  bon,  Dieu  merci! 

—  Je  ne  l'ai  pas  mauvais  aussi.  (Il,  io^,) 

....  Ces  chiens  au  bon  nez.  (III,  3a i.) 

Grande  de  taille,  en  bon  point,  jeune  et  fraîche.  (IV,  345  et  note  3.) 

Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couvroit  tous  les  champs, 
Bien  broutant,  en  bon  corps.  (III,  47  «t  note  5.) 

Beaux  et  bons  sangliers,  daims  et  cerfs  boru  et  beaux.  (I,  188.) 
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....  Où  gisoient  les  bons  nos, 
Les  bons  morceaux,  et  les  bonnss  commères.  (Y,  391.) 

Yorex  Comii&B. 

Amour  se  platt  avec  les  bons  maris.  (IV,  199.) 

Eh  !  c*e8t  ce  bon  paysan  qui  tous  amène  ces  deux  personnes.  (VIT,  484*  ) 

Le  bon  sire  le  souffre,  et  se  tient  toujours  coi.  (I,  si 5.) 

Mon  bon  Monsieur, 
Apprenez  que  tout  flatteur,  etc.  (I,  64.) 

....  Tout  au  rebours  de  la  bonne  donzelle.  (IV,  319.} 
La  bonne  dame  et  le  jeune  muguet.  (IV,  3sa.) 

De  prime  abord  sont  par  la  bonfte  dame 
Expédies  tous  les  péchés  menus.  (IV,  io3.) 

Bonne  galande  en  toutes  les  façons.  (V,  87 a.) 

n  n'étoit  fils  de  bonne  mère 
Qui,  etc.  (I,  loi  et  note  xa.) 

A  cause  que  tous  êtes  un  bon  frère,  en  Toilà  rasade.  (VII,  490*). 

Bons  bourgeois  du  temps  de  nos  pères 

S'aTisoient  tard  d'être  bons  frères.  (V,  ao8  et  note  3.) 

Les  bons  pères  [les  Cordeliers].  (IV,  180.) 

Des  rues...  qui  sentent  leur  bonne  Tille.  (IX,  «37.) 

Les  parents  de  Tathlète  étoient  gens  inconnus; 
Son  père^  un  bon  bourgeois.  (I,  99.) 

▼oya  BoumoBOis. 

Son  bon  destin  Toulut  que,  etc.  (IV,  370.) 

S'il  plaît  à  Dieu,  bon  ordre  s'y  mettra.  (V,  4i6.) 

....  Mettre  à  part  force  bons  ducats.  (II,  i8x.) 

Ésope  répondit  là-dessus  que  la  bonne  amie  n'étoit  pas  la  femme.  (I,  37.) 

Femme  ne  lui  seroit  autre  que  bonne  amie. 
Nymphe,  si  tous  Toolez,  bergère,  et  csetera.  (V,  xo4  et  note  i.) 

Je  TOUS  conseille  de  l'étrangler  par  bonne  amitié.  (VII,  488.) 

Le  bon  Homère  ou  le  bon  Virgile.  (IX,  469.) 

....  Comme  le  rat  du  ^n  Horace.  (II,  11  a.) 

Notre  ^011  OTide.  (IX,  s45.) 

N'en  déplaise  au  bon  Pétrone.  (VI,  85.) 

Le  bon  Socrate.  (I,  334;  ▼oyez  III,  144.)  —  Le  bon  Platon.  (IX,  186.) 

Ah!  maudit  animal,  qui  n'es  bon  qu'à  noyer,  etc.  (UI,  11 4-) 

Ceci  s'adresse  à  tous,  esprits  du  dernier  ordre. 

Qui  n'étant  bons  à  rien  cherchez  sur  tout  à  mordre.  (I,  41 4-) 

Ils  sont  trop  Terts,  dit-il,  et  bons  pour  des  goujats.  (I,  a34-) 
Il  est  bon  de  saToir  que,  etc.  (V,  167;  Toyez  V,  i38.) 
Il  n'est  pas  toujours  bon  d'aToir  un  haut  emploi.  (I,  69.) 
Qu'est-if  bon  de  faire?  (HI,  ao.) 

Bon,  adverbialement  : 

L'arbre  tient  bon;  le  roseau  plie.  (I,  197.) 

....Vers  le  coin  du  lit 
Se  Ta  cacher,  pour  dernière  retraite  : 
Elle  y  TOulut  tenir  bon^  mais  en  Tain.  (V,  55.) 

....  Il  n*y  saToit  remède  que  d'entrer 
Au  corps  des  gens,  et  de  s'y  remparer, 
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D'j  tenir  Bon.  (VI,  io8.) 

Comment  tenir  Son 
Contre  ce  dernier  adTertaire?  (V,  197.) 

....  BoM  fait  aux  filles  l'épargner.  (Y,  ax4*)) 

Mon  fait  de  loin  regarder  tels  acteurs.  (IX,  1 5o.) 

Bon  fait  aToir  ici-bas  un  ami.  (IV,  i6a.) 

Bon  fait  troquer.  (V,  33o  ;  Yojez  V,  56o.) 

....  Il  y  fait  fron,  l'heure  du  berger  sonne.  (V,  is3.) 

•  •••  Son! 
Harpajéme  j  pounrut.  (VII,  4>^0 
Exdamatioa. 

Bon  (Db),  tout  ds  bon,  expressions  adverbiales  : 

Qu'il  ait  été  promis  ou  de  ton^  ou  par  jeu....  (VTI,  4^.) 

....  Quoi  !  TOUS  arez  donc  cru  que  c'ëtoit  tout  de  bon? 

—  Tout  de  bon^  ou  par  jeu,  etc.  (VII,  Sx.) 

Tout  dehonè  ^  Tout  de  bon,  (VII,  479  ;  Toyez  VII,  Ck,  iSS,  56o.) 

Vous  Toyant  tout  de  bon  gisë  dans  le  cercueil.  (VII,  564*) 

Pàrles-Tous  tout  de  bon?  (VII,  81.) 

Cet  homme  enfin.... 

He  fit  voir  en  ses  jeux  qu'il  m'aimoit  tout  de  bon.  (VIII,  4*4-) 

L'époux,  enrôle  tout  de  bon. 
De  sa  moitié  plaignoit  bien  fort  la  peine.  (V,  5i  ;  Tojea  I,  356; 
V,  900,  ao9.) 

Bon,  substantivement  : 

Ce  fut  le  ^011.  (IV,  369  et  note  4.) 

Le  bon  de  l'affaire 
C'est  qu'il  ne  doit  au  gite  revenir.  (V,  71  et  note  3.) 

Le  bon  de  l'affaire 
Est  que  l'on  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  saToit  faire.  (VII,  76.) 

Quiconque  eut  du  bon 
Par  devers  soi  le  garda  sans  rien  dire.  (IV,  918  et  note  4*) 

Bon  cobub.  Bon  dboit,  Bonne  foi,  Bonnes  gens.  Bonne  obIce, 
Bon  GBi,  Bon  lieu.  Bonne  mine.  Bon  na^tubel,  Bon  sens.  Bon  temps, 
Bon  vin,  etc.  Voyez  Gobob,  Dboit,  etc. 

BomrE  (La  donnée,  La  gabdeb).  Voyes  Donnée,  Gabdeb. 

BOND;    FAIBE  FAUX   BO!(D   k    l 

Deux  chiens  aux  pieds  aciles 
L'étranglèrent  du  premier  ùond,  (II,  4*9*) 
^ttrioM-nous  de  concert  fait  faux  bond  à  la  vie?  (VII,  337  ^  ^^^  **) 

BONDE  : 

Par  les  sanglou  notre  amante  ëtouffëe 
Lâche  la  bonde  aux  pleurs  cette  fois-là.  (V,  909  et  note  3.) 
Comparas  «asti  VAstrée  de  dlJHe,  tome  I,  p.  43. 

BONHEUR  : 

De  bonheur  pour  ce  loup,  qui  ne  pouToit  crier, 
Près  de  là  passe  une  oicogne.  (I,  93o.) 
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Camille  dit  à  tes  geiif,  par  èankëur^ 
Qu'on  le  laiiiât.  (V,  190  et  note  4.) 

Par  grand  bonkêur  il  s'en  rencontra  deux  [portes].  (VI,  47-) 
BON  HOMME.  Voyez  BON. 

BONHOMMEAU  : 

Le  ionhommeau  des  coups  se  consola.  (IV,  97  et  note  a.) 

BONNASSERE,  bmma  sera.  (VU,  3i!i.) 

BONNEMENT  : 

Les  permuteurs  ne  pouToient  boimêmetu 

Exécuter  un  pareil  changement 

Dans  le  Tillage  à  moins  que  de  scandale.  (Y,  Ssg  et  note  6.) 

Sous  le  masque  on  n'eût  su  bonnement 
LaqueUe  élire  entre  ces  créatures.  (VI,  xa8.) 

Lorsque  je  compare 
Les  plaisirs  de  ce  singe  à  ceux  de  cet  avare, 
Je  ne  sais  bomnmnent  auxquels  donner  le  prix.  (III,  ao3.) 

Et  son  cœur  bonnement 
Vous  croit  mort  et  le  reste.  (Vn,  56o.) 

Elle  dit  bonnement 
Que  son  Imnen  se  Ta  conclure  au  firmament.  (VI,  ai  et  note  5; 
Toyex  VU,  i3,  345.) 

BONNET  : 

....  En  mettes-Tous  Totre  bonnet 

Moins  aisément  que  de  coutume?  (V,  94.) 

n  fut  (ait  in  petto  confrère  de  Vulcan  ; 

De  là  jusqu'au  bonnet  la  disunce  est  petite.  (V,  434  et  note  8.) 

Dieu  gard  sire  Oudinet 
D'un  rapporteur  barbon  et  bien  en  femme. 
Qui  fasse  aller  U  chose  du  bonnet,  (V,  337  et  note  9.) 

Tous  les  aTocats, 
Après  aToir  tourné  le  cas 
En  cent  et  cent  mille  manières, 
Y  jettent  leur  bonnet^  se  confessent  raincus.  (I,  193  et  note  7.) 

Les  ToilJi  sans  crédit,  sans  argent,  sans  ressource, 

Prêts  à  porter  le  bonnet  Tert.  (III,  an  et  note  6.) 

BONTÉ  : 

Un  mets  si  plein  de  bonté'.  (V,  5ia.) 

....  Pleine  de  bonté 
Cette  serrante,  et  confite  en  tendresse.  (IV,  a54*) 

BOQUILLON,  bûcheron  : 

BoquUlcm  de  perdre  leur  outil.  (I,  366  et  note  ai.) 

Oa  boqtlion,  botfUlon,  boeqetlon,  bot^nteilUm^  bomeqillon,  botilkon.   Vojes  les 
«xtBplM  citét  par  da  Gange  et  Littré. 

BORD,  BOBDS,  acceptions  diverses  : 

Ds  s'assirent  enfin  au  bord  d'une  fontaine.  (III,  89.) 
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Au  bord  de  quelc[ue  bois  sur  un  aribre  je  grimpe.  (111,  89  ;  Tojes  IX, 
i58.) 
Sur  le  hord  des  foréu.  (VIII,  491*) 

....  Justement  sur  le  bord 
De  la  frontière.  (IV,  444.) 

Un  jeune  enfant  dans  Tean  se  laissa  choir. 
En  iMidinant  sur  les  bords  de  la  Seine.  (I,  11 5.) 

Vous  naissez  le  plus  sourent 
Sur  les  humides  bords  des  royaumes  du  Tent.  (I,  ia6.) 

Je  toucherai  du  front  les  bords  du  firmament.  (VI,  35 1.) 
L'aube  empourproit  les  bords  de  Thorizon.  (VI,  aS6.^ 
n  n'ëtoit  pas  sur  les  bords  du  sommeil,  etc.  (VI,  46.) 

Nous  ToicL..  en  un  bord  étranger, 

Ignorés  du  reste  des  hommes.  (FV,  4o9-) 

Aux  bords  lointains  puisse  passer  la  guerre!  (IX,  s8.) 
Ajant  tout  dit,  il  mit  l'enfant  à  bord.  (I,  116.) 
Le  dauphin  l'alloit  mettre  à  bord.  (I,  S9S.) 

Si  j'arois  mis  nos  gens  à  bord 

Sans  argent,  etc.  (IV,  407  et  note  6.) 

....  Aussitôt  qu'elle  fut  à  bord.  (VDI,  i33.) 
Arrirer  à  bord,  (Vm,  i35  et  note  3.) 

Qu'un  seul  mouton  se  jette  en  la  ririère, 
Vous  ne  Terrez  nulle  âme  moutonnière 
Rester  au  bord.  (V,  3o3.) 

Vingt  corsaires  pourtant  montèrent  sur  son  bord,  (IV,  4oo.) 

Comme  Grifonio  passoit  d'un  bord  à  l'autre. 

Un  pied  sur  son  narire,  un  sur  celui  d'Hispal....  (FV,  4oa*) 

Notre  rat  d'abord 
Crut  Toir,  en  les  royant,  des  raisseaux  de  haut  bord.  (Il,  a53.) 

BORDAGE,  BOEDAGxs  : 

Deux  gros  cailloux...  serroicnt  de  bordagesk  l'eau.  (VIII,  140.) 

BORDER  : 

[Ces  arbres]  iront  assez  tôt  bortUr  le  noir  riTage.  (III,  3o6.) 

....  Puissions-nous  chanter  sous  les  ombrages 

Des  arbres  dont  ce  lieu  ra  border  ses  rirages!  (VI,  i68.) 

BORDURE  : 

J'aurai  près  de  ce  temple  un  simple  monument; 
On  grarera  sur  la  bordure^  etc.  (III,  335.) 

La  bordure  du  mausolée.  (VIII,  184.) 

BORNER,  Boamf  : 

Quant  à  nos  enfanu  déjà  nés, 
Nous  souhaitons  de  roir  leur  jours  bientôt  bormés.  (III,  i5o.) 

Bornons  ici  cette  carrière.  (Il,  77.^ 

Jamais  un  farori  ne  borne  sa  carrière.  (VIII,  357.) 

Si  le  mal  continue,  et  que  d'aucun  repos 

La  fièrre  n'ai/  borné  êes  funestes  complots....  (VI,  334.) 
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Le  Stjx  n'a  pu  bonur  son  pouroir  sowerain.  (VIII,  5o.) 
Si  le  séjour  de  Vaux  eût  bonté  ses  désirs!  (VIII,  367.) 
£^  barnwtt  mes  désirs  dans  sa  possession....  (VII,  i4*) 

Vous,  Thalie,  U  tous  faut  contrefaire  un  amant 

Qui  ne  reut  point  bamêrton  amoureux  tourment.  (VII,  i5i  et  note  4-) 

Gonnoissanees  honUes.  (Œ,  90.) 

BOUC,  BOUG8  : 

Sëpare-moi  des  houes  rëprouTës  et  maudits.  (VIII,  iij  e%  note  a.) 

BOUCEŒ,  B0UCHX8,  emplois  divers  : 

Arrière  ceux  dont  la  èomchê 

Souffle  le  chaud  et  le  froid.  (I,  388  et  note  10.) 

Ainsi  parle  Vénus, 
Et  ses  jeux  éloquents  en  dbent  beaucoup  plus  : 
Es  peimadent  mieux  que  ce  qu'a  dit  sa  touche,  (VI,  a35.) 

Voilà  ce  que  l'on  dit  d'une  commune  houehe.  (VU,  ^i^O 

....  Pour  celui-ci,  sans  cesse  il  est  dans  TOtre  houehe,  (Vtll,  37a.) 

Le  lieu  leur  plidt,  l'eau  leur  Tient  à  la  houehe,  (IV,  374  et  note  3.) 

Encore  un  coup,  motus, 
Bauehe  cousue.  (V,  494  et  note  5.) 

EUe  fit  pourtant  la  petite  houehe  dcTant  Psjché.  (VIII,  168.) 

....  Faire  ici  de  lapetite  houehe 

Ne  sert  de  rien.  (Fv,  35 1  et  note  4*) 

La  Déesse  aux  cent  houehes,  (I,  3i4.) 

BOUCHER,  Boucm£  : 

....  Le  maudit  pommeau  qui  me  tenoit  houehe 

Juste  un  certain  endroit  comme  un  bouchon  de  liège.  (VII,  ^96.) 

Eh!  Pesprit  houehe!  (VU,  448.) 

BOUCHON,  an  figuré  : 

Quoi  !  mon  hauehont  (VU,  364  et  note  i  ;  VII,  475.) 

Yoya  aoMÎ  Molière,  tome  YI,  p.  57  et  note  4  :  «  Ah  t  ma  petite  fripouM  !  que 
je  t*aime,  aum  petit  boachoa!  » 

BOUCUER  : 

....  Nique  ces  noms  illustres  de  Térenee  et  de  Ménandre  lui  tiennent 
lieu  [à  la  comédie  de  c  l'Eunuque  »]  d'un  asser.  puissant  bouclier  contre 
toutes  sortes  d*atteintes.  (VH,  9.) 

BOUE,  BOUES  : 

ôte  d'autour  de  chaque  roue 
Ce  malheureux  mortier,  cette  maudite  houe 

Qui  jusqu'à  l'essieu  les  enduit.  (II,  61.) 

Son  maître  étoit  jusqu'au  cou  dans  les  houes.  (IV,  s5o.) 


BOUFFI  DB  : 

....  Croyant  être  attaqué  de  quelque  hjdropisie, 
S'alloit  faire  saigner,  bouffi  de  frénésie. 
Et  des  bras  et  des  pieds.  (VII,  345.) 

D'orgueil  tout  bouffi.  (VIII,  467.) 
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Cdn  em  hm^mt!  (TU,  4511) 

lOUGB  : 

Hm»  tftkw  eoMhfr  dMs  m  i<^r  kt  fièiL  fVn,  lai.> 


Fooiië  daat  adqae  iii^fr,  j  ^«k  d'Api J 


BOUGER 


jcae  fciVv.  jn,  167;  ^«rnO,  m4^ 
rleMn».(iy,  193; 


Je  a'A  ÀMiy^  ttMte  nit  d'c^iis  d'elle.  (IV,  mS.} 

Ke  i<iy>  de  aolie  doBcnc.  (I,  3$7;  vvjcs  Vm,  s3i.) 

BOUG&E  : 

L«  h0mgn  croit  rare  de  M'aanscr  û  mom. 

n  t'cit  tiorapé  de  deux  :  racs  aans,  de  kvr  fiAee, 

lie  lef  OBt  épergnée,  l'esTO/aat  oà  je  ciot 

QnH  TE  bicB  «us  evz  et  «us  mot.  (CL,  17S  et  soie  i.) 


BOUILLIRy  BOUiLLAvr  : 

Le  aoiit  Midile  AveO^r.  (Vm,  9o5.) 

Ce  WÊtl  s  enist  a*a  poor  mm» 
Qn'ni  MBf  qui...  hom  dam  Mprifon.  (VI,  339;  tojci  VI,  340.) 

Qnm  Hdtoiciit  dm  deux  povr  rendre  phu  traaqidlle 
Ce  MBf  ainsi  hindlUmif  (VI,  341.) 

Vu  lendn  trop  hcmUémi  en  Tonloit  à  leort  joars.  (VI,  344-) 

Le  moAt  fortont,  lortone  le  bon  Silène 

JlMs/Znreneorle  pniseatifte  pleine, ete. (VI, 347  ;T07es VI,  348.) 

BOUILLON,  BouiLLon  : 

Le  jeune  bonme,  inquiet,  ardent,  plein  de  eoorafe, 

A  peine  te  sentit  des  bomUiom  d'an  tel  âfe....  (II,  391  et  note  11.) 

BOmLLONNEMENT  : 

«...  Certain  homUcmntmmi 
Par  le  nitre  eanaé  fait  ee  débordement.  (VI,  340.) 

BOULEVERSER  : 

....  BouUfêntr  Tordre  des  ëlteenti.  (Vil,  409.) 

BOURDON;  poitb-bouidob  : 

Un  simple  pèlerin  !  Madame  à  son  eheret 
Pourmt  Toir  un  bourdûmf  (V,  a6o  et  note  3.) 

Je  n*aurois  pas  d'un  roi  cette  cbose  soufferte.... 

Et  à*un  porte^hourdon  je  la  pourrob  souffiir!  (V,  s6s.} 

BOURDONNEMENT  : 

Une  mouche  sunrient,  et  des  cheraux  s'approche, 
Pk^tend  les  animer  par  son  hourdotmemênt.  (11,^  14a.) 
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L'eMalm  [de  nonnes]  fit  roir  par  son  hourdomMmtmt 
Combien  rouloient  de  direrses  pensées 
Dans  les  esprits.  (Vi  43i.) 

BOURDONNER,  souiDomsTANT  : 

Des  animaux  ailes,  hourdùnnantêj  un  peu  longs.  (I,  ist.) 

BOURGADE,  BOtmoAnB»  : 

Le  gent  maudite  aussitôt  poonuiTit 

Tous  les  pigeons,  en  fit  ample  carnage, 

En  dépeupla  leê  bourgades^  les  champs.  (II,  i36;toj0S  VIII,  iio.) 

BOURGEOIS,  BOUBGEOiSB  : 

Le  surprenant  spectacle 
Éblouit  le  bourgeois  et  fit  crier  miracle  ; 
Mais  la  seconde  fois  il  ne  s'7  pressa  plus.  (IX,  z55.) 

Tout  bourgeois  Teut  bâtir  comme  les  grands  seigneurs.  (I,  67.) 

Les  parents  de  Tathlète  étoientgens  inconnus; 
Son  père,  un  bon  bourgeois.  (I,  99.) 

Ainsi  que  bons  bourgeois  acherons  notre  vie, 
Chacun  près  de  sa  femme.  (IV,  60.) 

Laisses  les  bons  bourgeois  se  plaire  en  leur  ménage  : 

C*est  pour  eux  seuls  qu'Hymen  fit  les  plaisirs  permis.  (V,  lai.) 

n  se  présenta  des  blondins, 

De  bons  bourgeois^  des  paladins.  (V,  m.) 

Les  parents  d'Aminte,  bons  bourgeois^  etc.  (VI,  56.) 

Bons  bourgeois  du  temps  de  nos  pères 
S'arisoient  tard  d*étre  00ns  frères.  (V,  ao8.) 

c  Mieux  eût  valu  tousser  après  Taffaire  », 

Dit  à  la  belle  un  des  plus  gros  bourgeois,  (TV,  ziz  et  note  4*) 

Boimcxois  (Dnu-)  : 

Un  amateur  du  jardinage, 
Demi'bourgeoiê,  demi-manant.  (1, 177.) 

BoumGEois,  adjectivement  : 

Dissimuler  un  tel  transport, 

Cela  sent  son  humeur  bourgeoise,  (V,  447*) 

BOURREAU  : 

....  A-t-onTu  rimer  de  cette  sorte. 
Bourreau?  (VII,  $67.) 

BOURRIQUE  : 

Le  baudet  n*en  peut  plus;  il  mourra  sous  leurs  coups  : 
Hé  quoi?  charger  ainsi  cette  pauTre  bourrique/  (I,  aoi.) 

BOURRU,  m  : 

Si  quelque  ingrat  rend  ton  humeur  bourrue,,,,  (IX,  38.) 

BouiBu,  substantiveinent  : 

Tentendois  mon  bourru  tousser,  cracher,  firémir.  (VII,  499*) 
Eh!  le  bourru/  (VII,  4i5;  tojcz  VII,  404, 4z8,  56z;  etc.) 
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BOURSE,  Bouman  : 

Pen  tois  d'accord  ;  et  gage  rodre  habit. 
Votre  cheral,  la  bomrse  au  préalable.  (IV,  «47.) 

Un  homme  n'ajaiit  plua  ni  crédit,  ni  resaonroe. 

Et  logeant  le  diable  en  sa  bourse,,,.  (II,  435  et  note  a.) 

Un  Mipp^t  de  Bacchna 
Altéroit  sa  santé,  son  esprit,  et  sa  bonne.  (I,  aa3.) 

Aucon  ne  leur  oaTrit  sa  bonne.  (III,  aaa.) 

Mille  bourses  toqs  sont  ouTcrtes  à  la  fois.  (Y,  loi.) 

....  Et  font  bomno  commune.  (III,  9«o.) 

....  Faisant  chère  et  Tirant  sur  la  bourse  publique.  (I,  3 16.) 

BOURSON  : 

Ragotin,  tirant  d'un  boursou.  (VII,  iyS  et  note  i.) 

Ccft  oae  îadlestiaB,  oa  jea  da  teèae. 

BOUSSOLE  : 

Esculape  en  fait  [du  pouls]  sa  boussole  : 
Si  toujours  le  pilote  a  l'oil  sur  son  aimant, 
Toujours  le  médecin  s'attache  au  battement.  (VI.  33o.) 

BOUT;  k  BOUT,  VKina  k  bout  db;  au  bout,  au  bout  db;  bout 
k  bout;  db  bout  bn  bout;  db  l'un  k  l'autbb  bout  : 

Ses  disciples  lui  conseillèrent  [à  Xantus]  d'acheter  oe  petit  bout 
d'homme  [Esope]  qui  aroit  ri  de  si  bonne  grâce.  (I,  34.) 

L'aigle,  reine  des  airs,  arec  Maifot  la  pie..., 

Trarersoient  un  bout  de  prairie.  (III,  a43.) 

....  Deux  colonnes  du  corps  desquelles  sortent  des  bouts  de  naTires. 
Bouts  de  narires  ne  tous  plaira  guère,  et  peut-être  aimeries-Tous  mieux 
le  terme  de  pointes  ou  celui  de  becs  ;  choisissez  le  moins  mauTais  de  ces 
trois  mots-là.  (IX,  a6iet  notes  a,  3.) 

Ajoatoof  4pM  la  galerie  asentioBiiée  dans  la  note  3  t'appelle  cneore  anjourdluii 
•  galerie  des  Proaet   ». 

....  Par  quelque  bout  il  faut  que  je  m'j  mette.  (QL,  la.) 
....  liais  je  les  Teux  aToir  par  le  bon  bout.  (V,  371  et  note  4*) 
La  cour  ne  se  mit  pas  seule  sur  le  bon  boiû.  |IK,  3a5.) 
On  le  fit  asseoir  au  haut  bout.  (I,  39.) 

Peu  de  gens  en  leur  estime 

Lui  refusent  le  haut  bout,  (II,  %'jS  et  note  7.) 

Ce  n'est  pas  qu'après  tout 
D'autres  dirinités  n'7  tiennent  [a  Totre  cour]  le  haut  bout.  (III,  i85.) 

Toujours  le  rin  et  la  satire 

Tiennent  aux  tables  le  haut  bout.  (VU,  aa6.) 

Les  Talets  enrageoient  ;  l'époux  étoit  à  bout.  (II,  104.) 

....Qui  peut  sans  coup  férir  mettre  une  affaire  à  bout.  (VU,  108.) 

Nous  mettrons...  autant  de  ccsurs  îk  bout 

Que  nous  Toudrons  en  entreprendre.  (IV,  44  ^t  note  5.) 

Le  scélérat,  réduit  en  un  péril  extrême, 

Et  presque  mis  à  bout  par  ces  chiens  au  bon  nex,  etc.  (III,  3a i.) 

FLes  Grecs]  n'aToient  pu  mettre  à  bout  cette  fière  cité.  (I,  i3o.) 
Vous  Tojez  ses  défenseurs  à  bout.  (IX,  465.) 


BOU]  D9  LA  FONTAINK.  «09 

BuTons  toute  cette  eau  ;  notre  gorge  altërëe 
£h  vitmdra  bien  à  bout,  (II,  338.) 

Je  ne  viendrais  jamais  à  bout 
De  nombrer  les  fareurs  que  l'amour  leur  enroie.  (IV,  4a.) 

Il  n'est  si  sotte,  après  tout. 
Qui  ne  puisse  re«/>  à  bout 
De  tromper  à  ce  jeu  le  plus  sage  du  monde.  (IV,  5i.) 

Elle  ëtoit  fière  et  bizarre  surtout  : 

Oki  ne  saToit  comme  en  venir  à  bout.  (Y,  187.) 

Amour  même,  dit-on,  fut  de  rintelligence  : 

De  quoi  ne  irMii/.il  point  à  bout?  (V,  433.) 

Comment  venir  à  bout 
De  subsister  sans  connoitre  personne  ?  (V,  17.) 

De  quoi  ne  vient  à  bout 
L*espnt  joint  au  désir  de  plaire  ?  (III,  108.) 

Z>'un  certain  jeu  je  viendrai  bien  à  bout.  (V,  536  ;  ao3  ;  toycz  l,  III. 
58,  340  ;  IV,  53,  309  ;  V,  i55,  $73  ;  VH,  3io.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  ayant  que  d'être  ou  ^011/, 
Gaillardement  six  postes  se  sont  faites.  (IV,  114.) 
Tout  fut  bien  jusqu'au  bout,  (V,  $9.) 

Si  Totre  main  puissante 
Vouloit  faroriser  jusqu'au  bout  deux  mortels,  etc.  (VI,  161.) 

Us  s'aiment  jusqu'au  bouty  malgré  l'eiFort  des  ans.  (VI,  i63.) 

....  Capable  enfin  de  pénétrer  dans  tout. 

Et  de  pousser  l'examen  jusqu'au  bout,  (VI,  94.) 

Et  pendant  que  Caliste,  attrapant  son  mari, 

Pousseroit  jusqu'au  bout  ce  qu'on  nomme  tendresse,  etc.   (V,  iso; 
Toyez  I,  i85,  an.) 

Vous  Touliez  jusqu'au  bout  tourmenter  ce  tendron.  (IV,  56.) 

Froid  est  l'amant  qui  ne  ra  jusqu'au  bout,  (V,  568.) 

....  Tel  sourent  en  a  peu  qui  croit  en  aroir  tout. 
Et  même  Ta  bien  loin  sans  aller  jusqu'au  bout,  (VII,  64  ;  tojcz  VII, 
100,  3a6.) 

Telles  gens  n'ont  pas  fait  la  moitié  de  leur  courte 
Qu'ils  sont  au  bout  de  leurs  écus.  (I,  aa4.) 

Tous  les  jours  ce  ne  sont  que  plaisirs  bout  à  bout,  (VII,  56a.) 

Quatre  Mathusalems  bout  à  bout  ne  pourroient 

Mettre  à  fin  ce  qu'un  seul  désire.  (II,  339.) 

Décbirez-la  de  bout  en  bout  [la  cédule].  (VII,  ia3.) 

Momns  alors  présent  reprit  de  bout  en  bout 

De  nos  deux  envoyés  les  harangues  frivoles.  (VI,  356.) 

....  Lui  dit  de  bout  en  bout  toute  la  vérité.  (V,  553.) 

Contez-lui  votre  cas 
De  bout  en  bout,  (IV,  168.) 

Sans  rien  cacher.  Lise,  de  bout  en  bout^ 

De  point  en  point,  lui  conte  le  mystère.  (V,  398  et  note  a.) 

....  Firent  de  bout  eu  bout  retentir  ces  déserts.  (Vill,  55  ;  voyez  VIII, 
5o,  64.) 

Le  monde  est  plein  de  sots,  de  fun  à  Feutre  bout,  (VII,  a44*) 


i 


iio  LKXIQUK  DB  LA  LAlfCUB  [BOU 

J'ai  parcouru  le  sein  de  Pmà  rmmttê  homt,  (VII,  i8o.) 

....  (Que  j*]ëcriTe  leur  propos  de  tun  à  VmUre  homt.  (Vil,  38.) 

BOUTEILLE,  boutullbs  : 

Celui-ci,  plein  du  jus  de  la  treille, 
ÀToit  laissé  ses  sens  au  fond  d*une  iouteUle,  (I,  as4*) 
L'autre  jour  on  but  Tingt  bouieUies.  (DL,  449*) 

On  composa  trois  lots  : 
En  l'un  les  maisons  de  bouieUle^ 
Les  buffets  dressés  sous  la  treille.  (I,  193  et  note  lo.) 

L'autre  [âne]  se  faisant  prier, 
Portoit,  comme  on  dit,  les  bouteilles  : 
Sa  chaire  étoit  de  sel.  (I,  iSg  et  note  s.) 

BOUTER;  bouter  bas  : 

U  Taut  mieux  que  je  tous  boute  dans  queuque  endroit  où  0  n'ailk 
pas  TOUS  eharcher.  (VII,  45 1  ;  tojcb  VQ,  461,  479.) 

«  Je  BOUS  lomiBes  boatit  dans  ane  barque.  »  (MoUèie,  Ihm  /«a»,  aete  II, 
ieèna  i.) 

Je  ne  nous  boutoiu  rian  dans  la  tête  que  de  la  bonne  sorte.  (VII,  477.) 

Boutons  bas.  (VU,  3os  et  note  i.) 

Dégringolant  les  murs  et  boutoM  bas  les  armes.  (VII,  36a.) 

«  ....  Il  me  laat  croire,  eooune  font  plotlean,  qae  daaa  U  oonvarutîm,  et  daat 
l«s  eompagnies,  il  toit  permis  de  dire  ea  raillant  on  maaTais  mot....  Par  exemple, 
ils  diieient  :  Boutez'votu  ià  pour  dire  Mettez-poms  là,  et  le  disoleat  em  nfllaat, 
•çaehant  bien  qoe  cVttoit  mal  parler,  et  eenx  mesmes  qui  PoToieiit  ne  doaColeBt 
point  que  cens  qui  le  diaoient  ne  le  aeenatent,  et  avec  tout  eeu  ils  ne  le  poninoieat 
fooAJr.  »  (Yangelas,  Préface  de  ses  B0marjues  sur  la  langue  française^  P.  ^•) 

BOUTIQUE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une  si  riche  queue,  et  qui  semble  à  nos  yeux 
La  boutique  d'un  lapidaire.  (I,  z83t«) 

Et,  si  î'aTois  un  petit  cour, 

J'aurois  de  tout  dans  ma  boutique,  (VU,  117;  Toyex  I,  4i^0 

Ce  sont  propos  d'amour  trop  fins  pour  ma  boutique.  (VII,  88  et  note  i.) 

Boccace  n'est  le  seul  qui  me  fournit  : 

Je  Tas  parfois  en  une  autre  boutique.  (IV,  277*) 

....  Du  mont  où  les  saTantes  sœurs 
Tiennent  boutique  de  douceurs.  (IX,  11 3.) 

BOUTON  : 

[La  ballade]  fait  rire  ou  ne  Taut  un  bouton.  (IX,  109.) 
Ne  Tant  rien. 

BOUTS-RIMÉS  : 

Nous  aTOtts  TU  les  Rondeaux,  les  Métamorphoses,  les  Bouts^-rimis^ 
régner  tour  à  tour.  (FV,  9  et  note  a.) 

BOYAU,  BOYAUX  : 

«  Mangeons  cependant 
La  corde  de  cet  arc  :  il  faut  que  l'on  l'ait  faite 
De  Trai  boyau.,..  » 

En  disant  ces  mots  il  se  jette 
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Sur  Tare  qui  te  dëtend,  el  fait  de  la  tagette 

Un  noureau  mort  :  mon  loup  a  les  boyaitx  pero^f.  (lit  S5o.) 

BRACELET  : 

[Elle]  lui  donne 
Un  hracëlet  de  façon  fort  mignonne, 
En  lui  disant  :  c  Ne  le  perds  pas, 
Et  qu'il  soit  toujours  à  ton  bras.... 
U  est  de  mes  chereux,  je  Tai  tissu  moi-même,  etc.  »   (IV,  a5  et 
nota  7;  To/es  IV,  a6.) 

MoB  bnetlet»  ie  te  rwx  hoBoier 

CoauB«  mom  plus  preeieaz  en  ce  moada  : 

Aassi  ▼ieai  tn  d^mie  pcrmqve  blonde 

Qoi  pooRoit  l'or  le  pliu  beaa  redorer. 

Mon  bracelet,  mom  cher  mignon,  ie  t*ume,  etc. 

(Jodelle,  tome  II,  p.  7;  ikitUm^  p.  &.) 

Compères  EoMard,  tome  II,  p.  83;  TaUeaumt,  histoiieites  de  des  Portes,  de  Yil- 
lareeaa,  et  passimf  les  Mémoires  da  comte  die  Gramasont,  chapitre  x;  ceux  de 
CasanoTB,  chapitre  xr;  etc. 

Force  trrmceUts  et  antres  ornements  de  femmes.  (VIII,  66.) 

BRACHMANE.  (Vm,  3i  et  note  a.) 

BRAILLARD  : 

^  [L*homme1  abuse  encore  d'un  mot, 
Et  traite  notre  nre  et  nos  discours  de  braire. 
Les  humains  sont  plaisants  de  prétendre  exceller 
Par-dessus  nous  [tes  ânes].... 
Voilà  les  Trais  brmlUrdt.  (in,  ia6.) 

BRAIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  lion  le  posta  [l'âne],  le  couvrit  de  ramée, 
Lui  commanda  de  brmirê.  (I,  189;  Toyez  lU,  117.) 

Et  puis  Tiens-t'en  me  braire^ 
Viens  me  conter  ta  hâm  et  ta  douleur!  (V,  5oo  et  note  8.) 

Vous  brmjM  quand  tous  Toules  rire!  (VII,  i35.) 

BRAISE  : 

Tes  jeux  sont  flamblants  comme  braise,  (VIII,  197*) 

BBAMIN  : 

Une  souris  tomba  du  bec  d'un  chat-buant  : 

Je  ne  l'eusse  pas  ramassée; 

Hais  un  bramin  le  fit.... 

De  cette  sorte  de  prochain 
Nous  nous  soucions  peu;  mais  le  peuple  bramim 
Le  traite  en  frère.  (II,  $91  et  note  i  ;  to/cz  II,  39s,  893 1 395.) 

BRAN  : 

Des  araleurs  de  bran.  (VIII,  438.) 

Sartoot  TÎTS  rassoar,  et  bran  poar  les  sergents  ! 

(Régnier,  satire  xi,  rsrs  91*) 

BRANCHER  : 

Heureux  de  n'apoîr  pas  pourtant  itd  branché I  (VII^  396.) 
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Le  trio  hranehi 
Mourut  contrit,  et  fort  bien  confesse.  (IV,  971  et  note  5.) 

BRANDON  : 

M esser  Cupidon 
En  badinant  fit  choir  de  son  brandon 
Chex  Agiluf,  droit  dessus  l*écurie.  (IV,  sss  et  fin  de  la  note  3.) 

BRANDOUILLER  : 

Puis  après  par  les  pieds  je  tous  branJaniiUrai.  (VII,  369  et  note  3.) 

BRANLE  : 

Notre  prétendue  fiancée  se  donna  le  hranU  k  soi-même.  (VIII,  179.) 

BRANLER  : 

La  pauTre  nonnain.... 

N*osoit  branler  y  et  la  Tue  abaissoit.  (V,  4x8  et  note  a.) 

Le  renard  dit,  branlant  la  tète,  etc.  (lU,  96.) 

BRAS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Bon  yillaffeois,  à  qui,  pour  toute  terre.... 

Dieu  ne  donna  que  ses  deux  bras  tout  nus.  (V,  486.) 

Ses  manches,  qui  s'étoient  un  peu  retroussées...,  me  découvroient  à 
moitié  ces  bras  si  polis.  (Vm,  s85.) 

U  prit  d'abord  son  joli  bras  d'ivoire.  (IV,  477*) 

S  Le  Cochet]  a  la  Toix  perçante  et  rude, 
mr  la  tête  un  morceau  de  chair, 
Une  sorte  de  bras  dont  il  s'élèye  en  Tair.  (II,  16;  vojes  II,  17.) 

L*un  [des  rats]  se  mit  sur  le  dos,  prit  Touf  entre  ses  brat,  (II,  47$ 
et  note  81.) 

A  ces  scBurs  l'enfant  de  Cjthère 

Biille  fois  le  jour  s'en  venoit 

Les  bras  ouverts,  et  les  prenoit 

L'une  après  l'autre  pour  sa  mère,  (V,  588.) 

....  Ne  pouvant  l'attaquer  [le  vice]  avec  des  bras  d'Hercule.  (I,  363.) 
La  mort  leur  tend  les  bras,  (VI,  3o3.) 

[Baucis]  derenoit  arbre,  et  lui  tendoit  [à  PhilémonJ  les  bras; 
Il  veut  lui  tendre  aussi  les  siens,  et  ne  peut  pas.  (VI,  i63.) 

....  Bien  qu'il  [cet  arbre]  couvre  un  arpent  de  terre 
Avec  ses  oras.  (VIII,  3o.) 

Pauvres  gens,  d'attirer  sur  vos  bras  un  tel  homme!  (VII,  109.) 
Avez- vous  sur  les  bras  quelque  monsieur  Dimanche,  etc.   (V,  loi.) 

Empwchez  qu'on  ne  nous  mette 
Toute  l'Europe  sur  les  has,  (II,  SS9.) 

J'ai  sur  les  bras  une  dame  jolie 

A  qui  je  dois  faire  firanchir  le  pas.  (V,  371.) 

....  Cet  âge  qui  nous  retire  insensiblement  des  bras  de  l'enfance. 

(vn,  464.) 

BRASIER  : 

L'Empédode  de  cire  au  brasier  se  fondit.  (II,  4i9«) 

Il  aime,  il  sent  couler  un  brasier  dans  ses  veines.  (VI,  s35  et  note  7.) 
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BRASSE  : 

Un  chapelet  pendoii  à  sa  ceinfiire, 

Long  d*ane  &rasse^  et  grot  outre  mesure.  (IV,  4^*) 

On  aToit  pour  son  argent, 
Avec  un  bon  soufflet,  un  fil  long  de  deux  hratses,  (II,  Sqq.) 

Un  honnête  homme,  en  pareil  cas^ 

Auroit  fait  un  saut  de  vingt  brasses,  (I,  4oo.) 

BRASSER  : 

....  Sans  qu'il  se  doute  brin 
De  ce  qu'Amour  en  dehors  tous  lui  hnuse.  (V,  S46  et  note  3.) 

Quoi  donc  !  méchante  femme, 
A  ton  mari  tu  brassoû  un  tel  tour  !  (IV,  94  et  note  3.) 

BRAVE  : 

Gomment  !  elle  est  aussi  èrave  que  nous  !  (IV,  aâ6  et  note  3.) 

T'ai-je  jamais  refusé  nulle  chose. 

Soit  pour  ton  jeu,  soit  pour  tes  TÉtements? 

En  étoit-il  quelqu'une  ae  plus^rape?  (IV^  34S.) 

Ce  ne  fut  pas  une  petite  joie  pour  Psyché  de  se  Toir  si  èrave,  (VIII,  57.) 

....  Qui,  tenant  table  ourerte,  et  toujours  des  phu  braves^ 

Vouloit  être  servi  par  un  monde  d*eselates.  (VII,  34;  ^oyez  VII,  47a.) 

BRAVEMENT  : 

Oui,  reprit  le  lion^  c'est  bravement  crié  : 
Si  je  ne  connoissou  ta  personne  et  ta  race^ 

J'en  serois  moi-même  eifrajé.  (I,  190.) 

BRAVER  : 

Voici  le  capitan  tout  prêt  de  nous  braver.  (VII,  io5.) 

BRAVOURE  : 

Je  vais  jeter  en  sable  à  toi  ce  petit  coup 

Arec  rubis  sur  Tongle,  et  la  bravoure  au  bout.  (VII,  3i6  et  note  a.) 

BREBIS,  au  figaré  : 

Messire  Grégoire 
Disoit  toujours,  si  j'ai  bonne  mémoire  ; 
c  Mes  brebis  sont  ma  femme,  s  (V,  3»^.) 
Mes  oaaille«. 

Seroit-ce  point  quelque  garçon  en  fille  ? 
Dit  la  prieure,  et  parmi  nos  brebis 
N'aurions-nous  point,  sous  de  trompeurs  habits, 
Un  jeune  loup?  (V,  5 14.) 

Le  jeune  loup  fut  aux  vieilles  brebis 
Livré  d'abord.  (V,  53o.) 

Fais  qu'on  me  place  à  droite,  au  nombre  des  brebis,  (VIII,  417  et  note  s.) 

BRECHE  : 

g /Amour]  est  un  enfant  qui  fait  des  brèclies 
ans  les  cœurs  aisés  à  dompter.  (VII,  ao3  et  note  i.) 

....  Non  qu'à  votre  beau  corps  je  veuille  fidre  brèche.  (VII,  369.) 
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BREF  : 

Tel  bref  en  èref,  après  bon  examen, 

Nous  euTo/er  feroit  grand  bien  en  France.  (V,  819  et  note  s.) 

BREUVAGE  : 

Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breuvage?  (I,  89.) 

....  n  n'en  arale  rien,  et  rëpand  le  brewagt,  (V,  i3a;  '▼ojes  V,  i35.) 

[Circë]  leur  fit  prendre  un  breuvage 

Délicieux,  mais  plein  d*un  funeste  poison.  (III,  186.) 

Tu  n*as  point  Tair  d^un  donneur  de  breuvage.  (U,  3o4  et  note  17.) 

Bientôt  un  «certain  breuvage 

Lui  fit  Toir  le  noir  riyage.  (V,  4^S,) 

Ce  breuvage  Tante  par  le  peuple  rimenr, 
Le  nectar  que  Ton  sert  au  maître  du  tonnerre. 
Et  dont  nous  enirrons  tous  les  dieux  de  la  terre, 
C'est  la  louange.  (II,  458.) 

BREVET,  acceptions  diverses  : 

....  Qu^un  brevet  de  déesse  lui  fût  donné.  (VIII,  aag.) 

....  Tout  disposé]  pour  exécuter  sans  remise 
es  ordres  des  nonaains,  les  servant  à  leur  guise 
Dans  son  office  de  Mazet, 
Dont  il  lui  fut  donné  par  les  sœurs  un  brevet.  (Y,  Sga  et  note  3.) 

Pour  Tenir  à  ses  fins,  l'amoureuse  Nérie 

Employa  philtres  et  ^rcvtfCr.  (V,  119.) 

Beaucoup  de  gens  ont  une  ferme  foi 

Pour  les  brevets^  oraisons,  et  paroles.  (IV,  939  et  note  i.) 

BREVETÉ,  brièveté  : 

La  contrainte  de  la  poésie,  jointe  à  la  sévérité  de  notre  langue..., 
banniroient  de  la  plupart  de  ces  récits  la  breveté^  qu*on  peut  fort  bien 
appeler  l'âme  du  conte.  (I,  9  et  note  3.)  .   . 

On  ne  trouTcra  pas  ici  l'élégance  ni  l'extrême  breveté  qui  rendent 
Phèdre  recommandable.  (I,  14.) 

BRÉVIAIRE  : 

Le  moine  disoit  son  bréviaire.  (II,  i43..) 

Si  TOUS  teniez  toujours  Totre  bréviaire....  (V,  4zi0 

Certaines  Toix,  enfin  certains  propos, 

Qui  n'étoient  pas  sans  doute  en  son  bréviaire.  (V,  4i3). 

Bréviaire  de  nonnes,  dans  les  deux  demiei^s,, exemples. 

BRIÈVETÉ.  Voyez  BREVETÉ. 

BRIGADE  : 

Une  brigade  de  zéphyrs.  (VIII,  69.) 

BRIGUE  (Ffaibk)  : 

....Us  en  ont  l'alarme,  et  font  brigue.  (IX,  i3x.) 

BRIGUER  : 

Va  briguer  quelque  Toix  sur  mon  cœur  absolue.  (VII,  7a  ;  Toy  ez  VU,  6a6.  ) 
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BRILLANT,  beillants,  sabstantivement  et  adjectivement  : 

Force  brillants  sur  sa  robe  ëclatoient.  (Y,  i88.) 

Un  anteur  sans  brillants.  (IX,  ao4*) 

Pour  tous  les  faux  brillants  courir  et  s'empresser!  (IX,  i85.) 

....  Dont  le  rare  gënie  et  les  brillantes  mains 
Surpassent,  etc.  (IX,  i6i.) 

En  parUat  d*iiae  claTeciniste. 

Il  est  bien  fait,  jeune,  et  brillant  d*appas.  (VII,  3o6.) 

BRILLER  : 

U  éleroit  sa  queue,  il  la  faisoit  briller,  (III,  299.) 

J'eusse  en  ses  jeux  fait  briller  de  son  âme 
Tons  les  trésors.  (III,  277.) 

J*irai  me  délasser  parmi  les  bienséances. 

Briller  au  plus  profond  d'un  noir  appartement.  (VII,  ^y^') 

BRIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

Arrachez  brin  à  brin 
Ce  qu^a  produit  ce  maudit  grain.  (I,  83.) 

....  Quelques  brins  de  thym  et  de  marjolaine.  (VIII,  ao3.) 

Tout  le  dîner  s'aehèTe 
Sans  brochet,  pas  un  brin,  (V,  353.) 

Ne  t'attends  pas  que  je  t'aide  un  seul  brin,  (V,  363  et  note  i.) 

....  Sans  qu'il  se  doute  brin 
De  ce  qu'Amour,  etc.  (V,  545.) 

BRIQUE  : 

....  La  terre  en  brique  au  feu  durcie.  (II,  4^8.) 

BRISEE,  vhisiES  : 

U  faut  reprendre  nos  brisées.  (IX,  466.) 

BRISER  : 

Il  faut  bien  que  le  diable  en  effet 

Soit  une  chose  étrange  et  bien  mauraise; 

U  brise  tout.  (V,  476  et  note  7.) 

BROC,  BROCS  : 

....  La  Taisselle  d'argent,  les  curettes,  les  brocs ^ 
Les  magasins  de  malroisie.  (I,  194O 

Je  ne  Tois  point  Sanga,  raillant  parmi  les  brocs,  (VII,  106.) 

BROCARD,  BROCÀAD8  : 

....  IThonorer  de  ses  niches  et  de  ses  brocards,  (IX,  364*) 

BROCHE  : 

Il  rit  des  bergers,  pour  leur  rôt, 

Mangeants  un  agneau  cuit  en  broche,  (III,  3i.) 

Thibaut  l'agnelet  passera. 

Sans  qu'à  la  broche  je  le  mette....  (III,  3».) 

Si  tu  royois  mettre  à  la  broche 
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Tous  let  jours  autant  de  faueoAS 

Que  j'j  Tois  mettre  de  chapons,  etc.  (II,  3aa.y 

BRODER  : 

jEIle]  filoit  mieux  que  Qothon,  hrodoU  mieux  que  Pallas.  (Y,  109.) 
Toutes  sachant  broder^  aussi  sages  que  belles.  (Vl,  198.) 

Ce  que  les  fens  en  deux  mois  à  grand'peine 
Avoient  brodé  périt  en  un  moment.  (Y,  199.) 

BRODERIE  : 

....  La  chamarrure  arec  la  broderie,  (V,  188.) 
Dix  mille  hommes  en  broderie,  (IX,  3s5.) 
C'étoit  broderie  de  perles.  (YIU,  63.) 

BRODEUSE   : 

Les  eunuques,  et  les  coiffeuses. 
Et  les  brodeuses.  (I,  194O 

BRONCHER  : 

....  Mon  cheral  en  a  craint  tout  autant,  que  je  pense. 
Car  il  en  a  du  coup  si  rudement  bronché^  etc.  (Vil,  ^6.) 

BRONZE,  au  figure  : 

Ames  de  bronze^  humains,  celui-là  fut  sans  donte 
Arme  de  diamant,  qui  tenta  cette  route,  (II,  16S.) 

BROSSAILLES.  (VIII,  196.) 

Compares  le  rerbe  brosser  :  brosser  par  les  boii,  dans  les  fourrés. 

BROUET  : 

Le  galand,  pour  toute  besogne, 
AYoit  un  brouet  clair.... 
Ce  brouet  fut  par  lui  servi  sur  une  assiette.  (I,  11 3.) 

Pour  se  sauver  de  la  pluie. 
Entre  un  passant  morfondu  : 
Au  brouet  on  le  eonvie.  (I,  387.) 

BROUHAHA  : 

De  toute  rassemblée  il  a  les  brouhahas.  (VII,  3o6  et  note  3.) 

BROUILLER  : 

Calculateur  que  fût  l'amant, 

BrouiUer  falloit  incessamment.  (V,  ai 3.) 

Elles  filoient  si  bien  que  les  sours  filandières 

Ne  faisoient  que  brouiller  au  prix  de  celles-ci.  (I,  38 1  et  note  4*) 

....  Confondre  et  brouiller  la  roie.  (H,  464.) 
Brouiller  l'Eut.  (Vm,  3i8;  voyez  VIII,  45a.) 

Ils  s'aiment;  on  le  dit;  et  je  veux  le  savoir. 

En  être  convaincue,  et  les  brouiller  ensemble.  (VU,  573.) 

BROUILLERIE  : 

De  ma  part,  si  jamais  il  survient  brouilleriez 

En  pièces  aussitôt  je  consens  d'être  mis.  (VII,  m.) 
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BROUSSAILLES.  Voyez  BROSSAILLES. 

BROUTER,  BEOUTAHT  : 

Eh  bien  !  ne  maneeons  plus  de  chote  ayant  eu  TÎe  : 
Paissons  l*herbe,  broutons.  (III,  3i.) 

Dès  oue  les  chèTres  ont  brouté^ 

Certain  esprit  de  liberté 

Leur  fait  chercher  fortune.  (III,  907.) 

Ce  roi  Wt  on  troupeau  qui  courroit  tous  les  champs, 
Bien  hroutam^  en  bon  corps.  (III,  47*) 

Tout  se  mit  à  brouter  les  bois  du  voisinage.  (III,  918.) 

Le  cerf,  hors  de  danger, 
Brouu  sa  bienfaitrice.  (I,  410*; 

La  rigae  qui  Ta  abrité. 

BRU,  BEUB  : 

Hères,  brus^  et  rieillards,  an  temple  couroient  tous.   (III,  a35  et 
note  ao.) 

BRUIRE  : 

On  n'entend  aux  montagnes 
Bruire  en  ces  lieux  aucuns  torrents.  (VI,  34o.) 

Ils  [ces  reptiles]  font  bruire  le  mont.  (VŒ,  294.) 

Monstre  énorme  et  cruel,  qui  souille  les  fontaines. 

Qui  fait  bruire  les  monts,  qui  désole  les  plaines.  (VI,  149.) 

pifouis]  fera  bruire  en  leurs  vers  tout  le  sacré  yallon.  (VIU,  36.) 

BRUn,  emplois  divers  : 

Le  cimeterre  au  poing  l'esclaTe  entre  avec  bruit.  (VI,  3oa.) 

Arec  grand  bruit  et  srand  fracas 
Un  torrent  tomboit  des  montagnes.... 
Ce  n'étoit  que  menace  et  bruit  sans  profondeur.  (II,  3a9.) 

Celle-ci  faisoit  un  Tacarme, 
Un  bruit  et  des  regrets  à  percer  tous  les  cours.  (VI,  70  et  note  4.) 

On  fait  beaucoup  de  bruit^  et  puis  on  se  console.  (II,  73.) 

L'époux  guère  ne  tarde, 
Honte,  et  fait  bruit.  (IV,  167  et  note  4.) 

[Pinncio]  au  lit  de  camp  s'en  Ta  droit  et  sans  bruit,  (IV,  109.) 

Ne  ponirai-je  jamais 
Loin  du  monde  et  du  bruit  goûter  l'ombre  et  le  frais?  (III,  lai.) 

Là,  le  jeune  Adonb,  exempt  d'inquiétude, 

Loin  du  bruit  des  cités,  s'exerçoit  k  chasser.  (VI,  ia8.) 

U  doit  être  puissant.  —  Pins  en  bnUt  qu'en  effet.  (VII,  48.) 

Les  gens  sans  bruit  sont  dangereux  : 
Il  n'en  est  pas  ainsi  des  autres.  (II,  33o.) 

Non  loin  de  Rome  un  hôtelier  étoit.... 

Homme  sans  bruit  ^  et  qui  ne  se  piquoit 

De  reccToir  gens  de  grosse  dépense.  (IV,  ao4  et  note  i.) 

....  Bonnes  gens,  et  sans  bruit ^ 
Ce  lui  sembloit.  (IV,  a4i0 


>{  je  ii*ai  pas  bon  bruii,,.,  (IV,  344  et  note  s.) 
\i  j'aYois  oruit  de  maurais  garnement....  (IX,  44*) 


ii8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BRU 

Si 
Si 

Au  bruit  qui  couroit  d'elle  en  toutes  ces  prorinces, 

Mamolin,  roi  de  Garbe,  en  derint  amoureux.  (IV,  399  et  note  4-) 

Le  bruit  de  ses  beautés. 
Mais  le  bien  plus  que  tout  7  fit  mettre  la  presse.  (V,  40.) 

Il  n'ëtoit  bruit  que  d'elle  et  de  sa  chasteté.  (VI,  68.  ) 

Il  n'étoit  bruit^  aux  champs  comme  à  la  Yille, 

Que  d'un  manant  qid  chassoit  les  esprits.  (VI,  m.) 

Il  n'étoit  bruit  que  d'aventures 

Du  chrétien  et  de  créatures.  (V,  5 16.) 

PTétoit  bnùt  qu'il  se  trourât  léans 

Fille  qui  n'eût  de  quoi  rendre  le  change.  (IV,  489-) 

La  proTince,  il  est  Trai,  fut  toujours  son  séjour  [de  Clymène]  : 
Ainsi  l'on  n'en  fait  point  de  bruit  en  TOtre  cour.  (VII,  148.) 

Le  moins  de  bruit  que  l'on  peut  faire.... 

Est  le  plus  sûr  de  la  moitié.  (FV,  27  et  note  3.) 

BRÛLER,  BRULANT,  BRULER  DE,  QUE,  RU  ppoppe  et  EU  figuré  : 

Les  nymphes  de  ce  fleure  errent  dans  les  campagnes 
Sous  les  signes  brûlants,  (VI,  34o  et  note  i.) 

Je  transissois,  je  brûle  maintenant.  (IV,  364  et  note  i.) 

Que  je  brûUj  meure. 
Et  m'en  tourmente,  etc.  (V,  567.) 

Faut-il  toujours  tous  dire 
Qu'on  brûle,  qu'on  languit,  qu'on  meurt  sous  Totre  empire?  (V,  147  ; 
voyez  Vin,  364.) 

Quoi!  je  pourrois  encor  brûler  pour  cette  ingrate!  (VII,  11;  voyez 
V,  117;  VII,  5a I.) 

....  L*autre  moitié  brûloit  pour  lui  iTamour.  (IV.  ao.) 

....Je  brûle  de  la  voir  représentée  [cette  pièce].  (VII,  a83.) 

....  Ce  sont  ces  choses-là  que  je  m'imagine,  que  je  brûle  de  savoir. 

(vn,  467.) 

Je  brûle  pour  cela  ^ue  notre  troupe  vienne.  (VII,  s8i.) 

BRÛLOT.  (I,  3o4  et  note  7.) 

BRUN,  BRUNE  : 

Certain  soir  qu'il  faisoit 
Un  temps  fort  brun.  (IV,  207.) 

C'étoit  une  claire  brune,  (IX,  a33.) 
Payer  la  brune  et  la  blonde.  (IX,  448.) 

Brune  (Sur  la)  : 

Hier  au  soir,  sur  la  brune, 
Un  chat-huant  s'en  vint  votre  fils  enlever.  (II,  356.) 

Il  vous  faudra  demain 
Faire  choisir  sur  la  brune  le  sire.  (V,  43.) 

Nous  viendrons  sur  la  brune,  (V,  7a.) 

BRUSQUER  : 

L'heure  du  berger  brusquée  par  un  petit-maitre  entre  deux  vins.  (Vil,  57.) 
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BÛCHETTE  : 

Tenez  donc,  Toici  deux  Bûchettes; 
Accommodes*TOtts,  ou  tirez.  (I,  as6  et  note  3.) 

BUFFET  : 

....  Les  maisons  de  bouteille, 

Les  èuffets  dreMét  tous  la  treille.  (I,  igS.) 

BUREAU  : 

Là  le  notaire  aura  du  moins  sa  gamme 
En  plein  bureau.  (Y,  337  ^^  ^^^  ^*) 

BUREAU,  étoffe  grossière.  (YIII,  48a  et  note  3.) 

Voja  ansfî  YilloB,  p.  3a  : 

Miealz  Tiolt  Tiare  loal»  grot  bureaoz 
Paaore,  qa*aaoir  esté  telipiieur 
Et  pourrir  loabs  ricfaet  tambcanz  ! 

et  rappelons  le  Ticoa  prorerbe  : 

Aoui  bimi  soiit  amoarettaf 
Soot  bonaa  qne  loaf  bnmettes  ; 

c*ctt-à-dir«  les  paoTret  et  les  ricbet  aiment  également. 


BUSG,  BUSQUE  : 

L'Étoile,  lui  donnant  un  coup  de  buse  sur  les  doigts.  (VII,  337.) 

ladieatioBy  jea  de  fcène. 

....  Qui  me  fera  donner  du  busqué  sur  les  doigts.  (V,  58a  et  note  a.) 

BUT;  BUT  il  but;  dk  but  kit  blahg  : 

Trois  Saints,  également  jaloux  de  leur  salut. 

Portes  d*un  même  esprit,  tendoient  à  même  but,  (III,  338.) 

[Cet  ordre]  m*a  fait  passer  le  but  que  je  m*ëtob  prescrit.  (VI,  3i5.) 

Le  Magnifique, 
Qui  Toit  le  but  de  cette  politique,  etc.  (V,  564*) 

GVtoit  son  but  :  mais,  quoi  qu'on  se  propose,  etc.  (VI,  ia3.) 
Voilà  dedans  ces  lieux  le  but  de  notre  emploi.  (VI,  999.) 

Le  malade  ressemble  alors  à  ces  yaisseaux 

Que  des  Tents  opposes  et  de  contraires  eaux 

Ont  pour  but  du  débris  que  leurs  fureurs  méditent.  (VI,  333.) 

Mon  but  est  de  dire 
Gomme  un  roi  fit  Tenir  un  berger  à  sa  cour.  (III,  47  ;  royez  III,  270.  ) 

Romaines  Tont  au  but»  (V,  444  «t  note  6.) 

[H]  ne  put  par  sa  souffrance 

Amener  i  son  but  cet  objet  inhumain.  (V,  a5i.) 

La  mienne  [ma  femme]  ira  but  à  but  pour  la  tienne.  (V,  3a a  et  note  5.) 

De  but  en  blanc  leur  parler  [aux  rois]  d'une  affaire 
Dont  le  discours  leur  doit  déplaire, 
Ce  seroit  être  maladroit.  (FV,  36  et  note  a.) 

BUTER  : 

Si  je  suirois  mon  goût,  je  sauroîs  où  buter,  (i,  aoo  et  note  la.) 
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n  était  buté  là.  (V,  a6  et  note  3.) 

Voyex  aiMii  les  Lêitru  de  CbipeUiOy  tome  I,  p.  95  :  «  Noof  bâtons  à  noos  ae- 
quitter  de  nos  dettes.  » 

BUTIN  : 

Vous  et  moi  nous  étions  le  butin  de  la  Grèce.  (VU,  $99  ;  voyez  VIII, 

441.) 

BUTTE  À  (En)  : 

En  butte  aux  méchants  tours.  (IX,  173.) 

Vous  TOUS  crojez  en  butte  aux  plus  sensibles  coups.  (VII,  69.) 

BUVETTE  : 

On  me  trouYe  au  barreau  bien  moins  qu*à  la  buvette,  (VII,  3i a  et  note  6.) 

BUVEUSE  : 

Un  certain  homme  avoit  trois  filles. 
Toutes  trois  de  contraire  humeur  : 
Une  buveuse^  une  coquette, 
La  troisième,  arare  parfaite.  (I,  19a.) 

A  la  coquette  Tattirail 

Qui  suit  les  personnes  bupeuses.  (I,  195.) 


ÇÀ  : 

Çà,  déjeunons,  dit-il.  (I,  178.)  —  Çà^  dépéchons.  (V,  497.) 
....  {7à,  ma  cousine,  allons, promettezH-le-moi?  (VII,  43o;  comparez II, 
143,  145  ;V,  497.) 

Voyez  On  ça. 

CABALE;  la  cabalx  : 

Tout  est  prévention. 
Cabale^  entêtement.  (II,  179.) 

Ici-bas  maint  talent  n*est  que  pure  grimace. 
Cabale^  et  certain  art  de  se  faire  valoir.  (III,  196.) 

Puis-je  jamais  vouloir  du  bien 

A  leur  cabale  trop  heureuse?  (IX,  179.) 

....  Toujours  notre  cabale  j  trouve  à  regratter.  (VU,  I73.) 
L*envie,  la  malignité,    ni  la  cabale^  n*avoient  de    voix  parmi   enx. 
(VIU,  a6.) 

Créatures  de  la  cabale,  (IV,  8  et  note  i .) 

CABALER  : 

On  cabale^  on  suscite 
Accusateurs.  (III,  5i  ;  voyez  III,  349*) 

CABAS  : 

....  Car  en  certain  cabas^  où  leurs  gens  les  cachèrent. 

Les  souris  enfin  les  mangèrent.  (III,  9a8;  variante.) 
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CABINET,  sens  divers  : 

Allez  au  cabinet  qui  face  l'arenue.  (VII9  a8o  ;  to jes  VU  476») 

Nos  deux  galants,  dans  ce  péril  extrême, 

Se  jettent  rite  en  certain  cabinet.  (V,  78;  rojez  IV,  3a.) 

Dedans  ce  cabinet 
Menons  ce  sot  (FV,  498  et  note  8.) 
Petite  cabane,  treille  de  plaisance,  bosquet  dé  Tcrdare. 

Ils  Tont...  ils  Tont  au  cabinet  d'amours.  (VI,  37  ;  Tojez  VI,  35.) 
Ce  que  je  puis  est  de  faire  des  tobux  pour  sa  gloire,  et  d'y  prendre 
part  en  mon  cabinet,  (VIII,  16.) 

N'eussiez-TOtts  pas  mieux  fait 
De  le  laisser  chez  tous  en  votre  cabinet  [ce  trésor]?  (I,  346  et  note  i5.) 
La  prudence  Teut  que  je  les  garde  [mes  ouvrages]  en  mon  cabinet, 
(IV,  10  et  note  a.) 

Que  TAstrée 
Fasse  en  mon  cabinet  encor  quelque  séjour.  (IX,  aa.) 

Je  n'oublierai  pas...  les  cabinets^  et  les  tables  de  pierreries.  (Vin,  63.) 
Quel  roi  mieux  que  le  n(Vtre  entend  le  cabinet?  (DL,  339.) 


CACHE,  cachette  : 

Je  sais.  Sire,  une  cache.  (Il,  ai  et  note  7.) 

Et  qui  TOUS  a  cette  cache  montrée?  (V,  191  et  note  6.) 

CACHER  (Si),  suivi  d'un  régime  direct  : 

Son  silence,  et  le  soin  de  se  cacher  le  nez.  (V,  iS6\  Toyez  IV,  196.) 

CACHET,  scellé  : 

Un  peintre  étoit,  qui,  jaloux  de  sa  femme, 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  guise  de  cachet,  (V,  aa8.) 

CACHETTE  : 

Enfin,  sans  se  tourner,  ni  quitter  sa  cachette.,,,  (VII,  181.) 

CADEAU,  CADEAUX, festin,  collation,  bal,  sérénade,  concert,  etc., 
offerts  à  des  dames  : 
Toujours  réreuse  au  milieu  des  cadeaux,  (V,  189.) 

CaJeaiu^  festins,  bien  fort  apétissoient, 

Altéroient  fort  le  fonds  de  l'ambassade.  (VI,  99  ;  comparez  V, 
161  et  note  i.) 

▼oyes  auMÎ  Molière,  le  Bourgeois  gentilhomme,  acte  III,  scène  zt  (tome  TIII, 
p.  i5i)y  oh  cmdema  est  opposé  &  présent. 

CADEDI,  CADXDis  : 

Tout  autre  choix  à  part,  je  dirois:  «  Cadedi,..! 

Louis  le  bien  nommé,  c*est  Louis  le  Hardi.  »  (IX,  43.) 

Oui,  cadedisf{yU,  484;  rojez  VU,  488.) 
Cap  de  Diom,  tète  de  Diea. 

CADENASSER,  cadenasse  : 

La  chambre  bien  cadenassée.  (III,  ao3.) 
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CADENCE  : 

La  eadeiÊ€ê  et  le  ton.  (IV,  i38.) 

CADET,  cadet  de  famille  : 

N'a  pat  longtemps  de  Rome  rerenoit 
Certain  eadet^  qui  n*y  profita  guère.  (TV,  85.) 

CADRER;  càducr  il  : 

....  Puis  faire  aucunement  cadrer  la,  pénitence.  (V,  349  «t  ^^^  '•) 
L'exemple  a  très  bien  cadré,  (Y,  436.) 

Bref,  le  lacet  à  l'un  et  l'autre  sexe 

Ne  put  cadrer,  (V,  S^y\  Toyez  VII,  164.) 

CADUCÉE  : 

Le  singe  de  Jupiter, 
Portant  ua  caducée^  aToit  paru  dans  l'air.  (UI,  3 10.) 

CAFARD  : 

Au  demeurant,  il  fauoit  le  cafard,  (TV,  460  et  fin  de  la  note  4-) 

Happrocbec  les  Ancienne*  poiâiet  franfoitee^  tome  TII,  p.    144,  i45«  170,  et 
p.  a5: 

Cagotx,  e«ffan,  et  la  Termine  ; 

Uarot,  tome  I,  p.  aa3,  et  p.  219  :  «  Caflkrt  pelé  ■  ;   Rabelais,  tomes   I,  p.  10, 

167,  et  p.  195  : 

Hairei,  eagoU,  caflkrs  empantonfiElez, 
Gaenx  mitonlles,  frappars  ewondflcs; 

et  II,  p.  i4|  385,  43i;  ete. 

CAGE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  chat,  sortant  de  sa  cage,  (II,  289.) 

n  s'agit  d'an  chat  en  Toyage. 

Un  chat  contemporain  d'un  fort  jeune  moineau 

Fut  loge  près  de  lui  dès  l'âge  du  berceau  : 

La  cage  et  le  panier  avoient  mêmes  pénates.  (III,  196.) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron  !  (I,  8a.) 

n  me  donna  sa  lettre,  et  rentra  dans  sa  cage,  (VII,  496.) 

Nos  gens  sortent  de  cage.  (V,  85.) 

Tu  fus  d'abord,  pauvre  cœur,  mis  en  cage.  (IX,  4o.) 

Je  gase 
Qu'on  Terra,  s'ils  [yos  appas]  sortent  de  cage^ 
Beau  jeu.  (IX,  io5.) 

CAGOT  : 

Notre  cagot  s'ëtoit  mis  aux  aguets.  (IV,  473.) 

L'un  dit  qu'il  faut  en  diligence 
Aller  massacrer  ces  cagots.  (IV,  198.) 

Compares  les  Aneiennee  poétiee /ranpoite*^  tomes  YII»  p.  216,  a8t  VIII,  p.  lai  r 
CagotE  et  prestraille, 

Yoos  ne  raies  pas  la  maiUe  ; 
Marot,  tome  I,  p.  181 1  284,  et  p.  aaa  : 

Ils  esenment  comme  nng  Terrât 

En  pleine  chaire  ces  cagots  ; 

Rabelais,  tomes  I,  p.  194,  II,  p.  496,  III^  p>  189;  ete. 
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CAHIN-CAHA  : 

Las!  nous  TÎTont  coAm-coAa.  (Vlly  199  et  note  i;  ToyesYII,  sgS.) 

CAHUTE  : 

Je  TOUS  ai  déjà  fait  passer  la  nuit  dans  ma  cahuie.  (Vil,  4^0;  Tojez 

VU,  479) 

CAILLOU  : 

....  Cent  cailloux,  luttant  à  chaque  bond, 

SuiToient  les  longs  replis  du  cnsul  Tagabond.  (VI,  a4i*) 

L'huissier,  voyant  de  cailloux  une  pile, 

Crut  qu'ils  n'ëtoient  mis  là  pour  aucun  bien.  (IX,  5.) 

....  Ou  des  cailloux  glaces,  ou  des  charbons  ardents.  (VII,  4o9*) 
Auras-tu  bien  le  cœur  si  dur,  que...  ?  -^  Je  l'aurai  dur  comme  un 
caUloà,  (VU,  445.) 

CAJOLER  : 

Ce  n'est  pas  mon  métier  de  cajoler  personne.  (IV,  43.) 

....  Le  ndtre  soit  sans  plus  un  jouvenceau. 

Qui,  dans  les  prës,  sur  le  bord  d'un  ruisseau. 

Vous  cajoloit  U  jeune  bachelette.  (VI,  7;  Tojez  VU,  «07.) 

Elle  cejoU  son  mari,  et  vit  avec  lui  comme  si  c'ëtoit  son  galant.  (IX, 
a85  et  note  a.) 

....  Et  tantôt  c<yo/aii/  l'une  et  l'autre  portière.  (VH,  194  et  note  a.) 
Un  renard  qui  cajole  un  corbeau  sur  sa  Toix.  (I,  i3i.) 
Je  la  ca/olai  sur  sa  coiffure.  (IX,  392.) 

CAJOLERIE,  cAJOLi&ns  : 

Je  craindrois  bien  plutôt  que  la  ca/olerie 

Ne  mit  le  feu  dans  la  maison.  (V,  10  et  note  i;  royez  V,  94^-) 

....  J'7  eusse  trouTë  matière  de  cajolerie.  (IX,  917.) 

Après  tant  de  cajoleries  et  de  serments.  (VUI, '79.) 

Elle  sauroit  résister  aux  cajoleries  que  l'on  lui  Mroit.  (VIII,  i49*) 

CALAMBOUR  : 

Le  bois  de  calamhour,  (VIII,  4^7  ^t  note  i.) 

Yoyes  •uni  le  Dietionaaire  de  MM.  Darmeiteter  et  Hstsfeld. 

CALANDRAN  : 

La  jupe  et  le  calandran,  (VIII,  434  ®t  note  i.) 

CALCUL;  faiax  son  calcul  db  : 

Son  calcul  se  monte 
A  la  trentaine.  (IV,  i33.) 

Tu  mérites  la  hart; 
Fais  ton  calcul  d'y  Tenir  tôt  ou  tard.  (IV,  i3a  et  note  3.) 

CALE,  sorte  de  coiffare  : 

Des  chaperons  de    drap  rose-sèche  sur  des  cales  de  Telours  noir. 
(IX,  191  et  note  a.) 
Une  espèce  de  cale  à  oreilles.  (IX,  391.) 
Le  diminatif  câline  est  trèf  luité  en  Bretagne. 
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CALEÇONS  : 

Le  paarre  Renaud 
En  caleçoiUj  en  chausses,  en  chemise.  (IV,  a49.) 

GALENBE,  CAmou  : 

C'ëtoit  jour  de  ealenJe,  (V,  35z  et  note  i.) 
Propranent  jour  d'appel. 

U  s'éloigne  des  chiens,  les  renroie  aux  aJsttdei,  (II,  33  et  note  5.) 

CALICE  : 

Il  faut  porter  ta  croix,  goûter  de  ton  C4dice,  (VI,  191.) 

CALBIE,  substantif  : 

....  Les  dangers 
Des  pirates,  des  Tents,  du  eo/mc,  et  des  rochers.  (II,  i65;  voyez  IV,  443.) 

GAliAIEU,  cAMAlsux.  (IX,  275.) 
CAMARADE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Mon  camarade^ 
Tu  te  moques  de  nous.  (II,  4>4y  voyes  I,  370;  III,  i34,  190,  s34-J 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau....  (II,  loa.) 

CAMÉLÉON  : 

Peuple  caméléon^  peuple  singe  du  maître.  (II,  s 8s  et  note  8.) 

CAMP  (MxTTax  le),  au  figuré  : 

[Mars]  mit  U  camp  derant  Cythérëe.  (VIII,  agS.) 

CAMPAGNE;  en  campachte  : 

Comment  percer  des  airs  la  campagme  profonde?  (H,  196  et  note  S9.) 
Toute  la  campagne  des  airs.  (VIII,  i4^0  ** 

[Louis  XrVl  Teut  sur  le  théâtre,  ainsi  qu*à  la  campagne^ 
La  foule  qui  le  suit.  (IX,  i57.) 

En  eampagne,  sa  eonn  de  lei  campagnes. 

Rats  en  campagne  aussitôt.  (I,  86  ;  Yoyei  I,  217  ;  UI,  s8a  ;  V,  4^3.) 

Leur  roi,  nomme  Ratapon, 

Mit  «il  campagne  une  armée.  (I,  287.) 

CABIPER;  se  campes  : 

Quelqu*un  n*a-il  point  tu 
Comme  on  dessine  sur  nature? 
On  TOUS  campe  une  créature,  etc.  (V,  346  et  note  5.) 

Le  jeune  homme 
Se  campe  en  une  église.  (V,  445.) 

L*aragne  cependant  se  campe  en  un  lambris.  (I,  sa6.| 
Fous  con^ji-Tous  jamais  sur  la  tdte  d'un  roi?  (I,  S7«.) 

CAMUS  : 

Et  m'en  Toilà  camus  comme  un  chien  de  Boulogne.  (VII,  36o  et  note  3.) 
Camus  en  chien  d'Artois.  (VII,  586.) 
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Qai  fut  camus Pc^têt.  le  trépas.  (IX,  i«5  et  note  l.) 

«  Je  wewL  qoe  Momlnir  ^vout  remle  oa  p«a  camnM.  »  (Molière,  Dom  Jéam^  acte  II, 
•e^Be  !▼.) 

GAMUSET,  cAjfusKTTK  : 

Oh!  par  ma  foi!  le  petit  papa,  le  petit  iuifim,  le  petit  fomufc^  en  tient. 
(Vn,  486  et  note  6.) 

Je  te  promets,  à  ce  printemps, 

Une  petite  eamnsette,  (IX,  x43*) 

Une  petite  ehienne.  Rapproches  les  AmcUmmet  poiêieifrmmçêUt»^  tome  Z,  p.  aa3  : 

L*aatre  chante  :  «  An  ioli  bosquet  ■, 
On  :  «  La  petite  camniette  »  ; 

Remy  Belleaa,  tomètl,  p.  89,  i74,  ao4,  ao8,  II,  p.  44t  8i>  85,  et  paisim;  Ron- 
tard,  tome  II,  p.  90,  199;  dn  Bellay,  tome  II|  p.  $9;  ate. 

CANAILLE  : 

Toujours  Teiller  à  semblable  cûmûlUl  (I,  ix6«) 
Moutons,  cammlU^  sotte  espèce.  (II,  97.) 

TraTailler  est  le  fait  de  la  eanailUl  (Y,  36a  ;  Toyex  II,  «45, 3o5  ;  UI,  109.) 
Pour  qui  nous  prene»-Tous  ?  Pasteurs,  sont-ce  eanailUs?  (V,  353c  et  note  4 .  ) 

CANCAN  : 

C*est  trop  faire  de  cancan.  (VIII,  433.) 

Yoyes  les  étymologica  propeséei  par  Uttré.  Ifoaa  ioamiei,  pooB  nooS)  diaposé  à 
croire  que  ce  mot  dérive  tout  naturellement  du  cri  des  cànaros,  doTacafOM  qn*ila 
font  qnand  ils  s'abordent  :  il  en  est,  comme  caeatmt  de  l'oisean  kakatoua^  la  figu- 
ration on  l'onomatopée.  ^~  Rapprochons  nne  lettre  de  d'Alembert  à  Voltaire  du 
a4  jaoTier  1778  :  «  ....  Le  long  cancan  que  je  viens  de  faire  à  PÀcadémie  pour  la 
réception  de  l'ex-jésnite  Bfillot.  » 

CANCRE  : 

Cancres^  haires,  et  paurres  diables.  (I,  71  et  note  3.) 

Se  dit  prorerbialement,  selon  Ftaretière,  d'un  homme  pauvre  qiâ  n*est  capable  de 
Caire  ni  bien  ni  mal  :  cet  homme  est  an  gnenx,  un  eanerûf  nn  pauvre  cancre, 

CANDEUR  : 

....  Si  la  candeur  n*y  règne  ainsi  que  Tinnocence.  (VI,  296.) 

CANÈLE,  cannelle.  (11,  174  et  note  6.) 

CANINE  (Faim)  : 

Notre  renard  presse  par  une  faim  canine,  (III,  i34.) 

CANNELLE.  Voyez  CANÂLE. 

CANONISER  : 

Veut-elle  point  que  l*on  la  canonise?  (V,  4 '9*) 

CANTON,  CANTONS  : 

Il  nous  faudroit  mille  personnes 

Pour  éplucher  tout  ce  roiiroit.  (I,  83;  Toyez  II,  a53.) 

Messieurs  les  cures,  en  tous  ces  cantons-\k^ 

Ainsi  qu'au  nôtre,  avoient  des  dërots  et  dërotes.  (V,  349*) 

L*autettr,  en  vos  cantons^  peut  soutenir  la  chose*  (IX,  ai 4-) 
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Tous  les  cantons  de  rnnirert.  (IX,  190;  Tojrez  II,  3i3.) 
....  La  Grèce  en  founnilloit[de  Mges]  dans  son  moindre  canton.  (IX,  «04.) 
Certains  royaumes,  situes  en  un  canton  qui  ëtoit  entre  telle  et  telle 
contrée.  (VIII,  i65.) 

....Purifier  le  canton  où  ce  prodige  ëtoit  survenu.  (VIII,  180.) 
£n  ce  canion  délicieux.  (VUl,  68;  vo/ez  VIII,  mk>,  su,  s8S;  etc.) 

CANTONNER  (Se)  : 

La  plupart  des  gens  ay oient  résolu  de  se  cantonner,  (VIII,  aa8.) 

De  rtftcr  à  Técait,  de  boader. 

CAPABLE;  capable  db  : 

....  Si  qu'il  y  faut  moines  et  gens  capables»  (V,  890.) 

Je  me  trouYois  aussi  digne,  entre  nous, 

De  ces  plaisirs  que  j*«n  étois  capable,  (IV,  349*) 

Nous  sommes  d'ailleurs  capables  de  souffirir 
Toute  l'infirmité  de  la  nature  humaine.  (V,  s56.)  ' 

....  Et,  capable  d'amour,  ne  me  sauroit  aimer.  (VIII,  36s.) 

CAPE  : 

Une  cape  d'étoffe  blanche.  (IX,  i5s.) 

Capb  (Sous)  : 

Riant  de  lui  sous  cape^  et  faisant  des  grimaces.  (VII,  4a6  ;  Toyez  V,  9 
et  note  a;  VI,  114.) 

CAPITAINE  : 

Capitaine  Renard.  (I,  917.) 

CAPITAL,  alb  : 
Péché  capital.  (V,  434.) 

Capital,  substantivement  : 

Ce  même  endroit  d'Homère  dont  tous  ayez  fait  Totre  capital,  (VIII,  1 1 5 .) 

Comparer  lei  Lexiques  de  Corneille,  la  Bruyère,  SèTÎgné. 

CAPITAN  : 

Voici  le  eapitan  tout  prêt  de  nous  hrayer.  (VII,  io5.) 

CAPRICE,  CAP&iCBS  : 

Ne  connoissant  autres  lois 
Que  son  caprice,  (III,  33 1  ;  TOjez  III,  a54.) 

....  C'est  où  ces  dames  yont  promener  leurs  caprices,  (III,  so8.) 
Un  caprice  amoureux.  (IV,  391.) 
SauTCz-moi  du  caprice,  (VII,  345.) 
Du  eaprice,  de  la  manie,  d^oii  fou. 

CAPRICIEUX,  IBUSB  : 

Je  ne  puis  héberger  cette  capricieuse  [la  Fortune].  (III,  164.) 

CAPRIOLE,  GAPRioLBS  : 

Aussi  font-ils  florès  et  caprioles,  (IV,  979  et  note  6.) 
L'amour  fait  dans  mon  cœur  d'étranges  caprioles,  (VII,  366.) 
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CAPTIF  : 

Enfanu  aux  ccmn  dëjà  toptifs.  (VI,  a8a.) 

CAPTIVER,  an  propre  et  au  figaré  : 
n  eafl\9o\t  sa  femme.  (IV,  369  et  note  5.) 
La  retenait  captÎTe. 

Damon  la  ca^fîi^a.  (V,  117.) 
La  aédnifit. 

Cette  même  beauté  qui  captive  mon  âme.  (VII,  4^  ;  ^oyez  VU,  356.) 

CAPUCE  : 

L'anachorète,  en  cruétant  par  le  bourg, 

Vit  cette  fille,  et  dit  tous  son  capuee^  etc.  (IV,  4^4  «t  note  i .) 

CAQUET  : 

Ton  caquet  m*ëtourdit.  (VU,  411;  TOjel  VU,  gS,   3o3.) 

....Abaisse  ton  caquet,  (VU,  36a.) 

Un  lion  en  passant  rabattit  leur  caquet:  (I,  a3a.) 

Je  laisse  à  penser  quel  caquet. 

Car  il  eut  des  femmes  en  foule.  (Il,  179.) 

Caquet'hon  bec  [la  piej  alors  de  jaser  au  plus  dru.  (III,  944  ^t  note  7  ; 
TojezUI,  945.) 

CAQUETER,  caquetaitt  : 
Caquetants  au  plus  dm.  (I,  994.) 

CAR  (Les)  : 

Les  si,  les  ear^  enfin  tous  les  détours.  (V,  a8  et  note  3.) 

CARACOLER  : 

Progné  me  Tient  enlever  les  morceaux; 

Caracolant^  frisant  l'air  et  les  eaux. 

Elle  me  prend  mes  mouches  à  ma  porte.  (III,  35  et  note  5.) 

Tantôt  caracolant  devant,  tantôt  derrière.  (VU,  994.) 

CARACTÈRE;  CABAciiaBS  magiques  : 

Les  propriétés  des  animaux  et  leurs  divers  caractères^  j  sont  exprimés 
[dans  les  Fables].  (I,  17  ;  voyez  UI,  84*) 

n  étoit  mari,  c'est  son  mal. 

Et  les  gens  de  ce  caractère^  etc.  (V,  433  et  note  6.) 

Car  un  loup  doit  toujours  garder  son  caractère,  (IX,  179.) 

Vous  vouliez  du  plaisant,  comment  eût-on  pu  faire? 

—  J'en  voulois,  il  est  vrai,  mais  dans  leur  caractère,  (VU,  169.) 

Ils  tombèrent  enfin 
Sur  ce  qu'on  dit  de  la  vertu  secrète 
De  certains  mots,  caractères^  brevets.  (IV,  943  et  note  3.) 

CARAT,  ciiEATS  : 

Ignorante  à  vingt  et  trois  carats,  (II,  x8o  et  note  6.) 

«  La  Terîté  jette,  Icnrtqa'elle  est  à  on  eertain  earat^  une  manière  d*éclat  auquel 
Ton  ne  peut  réatster.  »  ^eti,  toma  III,  p.  49.) 


^**f»vt:  ta  p^uiar  tru»  ^-n 
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t«  «rw^iik  Btti?  TT.  ?iS.: 

!/«■  €mrmmi[€  rifeeat  m  garnie  est  Uwte  uiace.  fVL  i8i.) 

Jm»*»  4«  til>«ft^  ai  po«r  fcs  ptesaiga^ 

5î  <1  aat/e  pavt  pour  les  canM^u.  (I,  «4*-) 

C4ft?fÉ  : 

Lear  pUnBa^e,..  pcrott  a»W«  (VHI,  aS  et  soie  3.) 

CAE5ASS1ER,  liu  : 

V^wU*  C4ÊnuLttier^  (VI,  »8i.) 

CAR0G5E  : 

Kh!  d'où  duntre  cei  deux  emrogmes  tOBtreDes  Tenues?  (VII,  474  et 
note  9.) 

CAR0LU8,  ancienne  monnaie.  (IV,  141  et  note  i.) 

CARPEAU,  petite  carpe  : 

,.„  Un  carpeau^  qui  n'ëtoii  encore  que  firetin.  (I,  872  et  note  a.) 

CARPILLON  : 

I^  psuTre  earplllon.  (I,  373;  Toyez  II,  407.) 
Os  dUiit  éf  «Umcnt  earpion. 
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CARRÉ,  ÉM  : 

U  enferme  sa  femme  en* une  tour  carrée,  (V,  i35.) 
Garçon  earré^  garçon  couru  des  filles.  (Y,  53a  et  note  a.) 

CARREAUX,  au  sens  de  foudre,  proprement  flèches  d'arbalète  : 

Ce  dieu  [Vulcain]  remplit  ses  fourneaux 

De  deux  sortes  de  carreaux,  (H,  817  et  note  19.)  , 

CuLBXAUx,  tapis,  coussins  : 

....  Entourée  d'Amours  qui  lui  accommodoient  le  corps  et  la  tête  sur 
des  carreaux.  (Vni,  184.) 

Caessaux  de  potager  : 

Adieu  planches,  carreaux; 
Adieu,  chicorée  et  porreaux.  (I,  279.) 

On  dirait  aajoardliai  :  carrés. 

CARREFOUR,  CAiaxrouas  : 

Les  deux  maris  ront  dans  maint  carrefour»  (VI,  58.) 
Un  fol  alloit  criant  par  tous  les  carrefours.  (II,  399.) 
[Mercure]  se  chargea  de  crier  Psyché  par  tous  les  carrefours  de  Fnni- 
Ters.  (VIII,  166.) 

CARRER  (Sk)  : 

Dans  ce  penser  il  [le  baudet]  se  carroit,  (I,  408.) 

CARRIÈRE  : 

[La  tortue]  touchoit  presque  au  bout  de  la  carrière.  (II,  34-) 

Par  de  nouTeaux  dangers  distinguez-TOus  des  hommes  : 

Hector  en  a  semé  la  carrière  où  nous  sommes,  (VU,  608;  Toyei  II,  196.) 

Se  donner  carrière,  (II,  16.) 

Si  je  ne  courois  dans  cette  carrière  arec  succès,  etc.  (I,  i3.) 

Et  Rome  t'ourre  une  carrière,,.,  (VIII,  391.) 

Une  trobième  fsceur]  entre  dans  la  carrière,  (V,  3x5.) 

{Son  charl  a  bientôt  acheré  Tamonreuse  carrière.  (Vl,  a3i.) 
1  Youdroit  acherer  sa  carrière,  (YI,  78.) 

Ile  pas  hâter  sa  fia. 

Le  dieu  du  jour  achère  sa  carrière.  (VIII,  3i.) 

..••  Lorsque  le  soleil  rentre  dans  sa  carrière,  (III,  81.) 

La  plus  belle  des  ririères 
Que  de  ses  Tastes  carrières 
Phébus  regarde  couler.  (IX,  a36.) 

CARROSSE,  voiture  publique  : 

Nous  irons  prendre  au  Bourg-la-Reine  la  commodité  du  carrossa  de 
Poitiers.  (IX,  as4  ^  ^ote  4«) 
Elle  est  accouchée...  dans  le  carroue.  (VIII,  377.) 
Carroues  en  relais.  (VUI,  378,  379.) 

«  Sa  Uajatté  Ta  demain  Toir  Àth,  lani  la  Reine  ni  les  damet,  en  relak  de 
calèche,  pour  rerenir  le  loir.  »  (Pellisson,  Lettres  hisionqueSf  Parist  1729,  in-ia 
tOBc  I,  p.  36.) 

J.   OB  LA   FoBTAiaX.    X  Q 
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CARROUSSE  (Fauib),  s'enivrer  : 

Elle  ignoroit  l'effet  d'une  liqueur  si  douce, 

Lueniibleiiieiit  fU  earrouue,  (IV,  4*8  et  note  5.) 

CARTE;  caatb  blanche  : 

U  tut  dans  peu  U  earu  du  pays.  (V,  a8  et  note  i.) 

De  Pagunin  il  prit  un  flauf-conduit, 

L'alla  trouTer,  lui  mit  la  carte  bUmehê*  (TV,  344  et  note  i.) 
Loi  donna  plein  pouToir. 

CAS,  sens  divers;  ias  si,  ias  cas;  c'est  gband  cas  si;  c'est 

UN  GEAND  CAS  QUE,  QUAND;  FAIRE  CAS  DE;  EN  TOUT  OU  TOUS  CAS; 
EN  CAS  DE,  que;  SUE  CE  CAS  : 

Le  eat  parut  éck*ange.  (III,  iiS;  voyez  II,  190,  a4o;  III,  ao,  i33,  i6a, 
lai,  157;  rV,  60,  i65,  197,  a55,  364;  ^i  '79f  48if  ^^^î  "^If  i>^« 
etc.,  etc.) 

Grand  eat,  (V,  94,  347>)  —  Merveilleux  cas,  (Y,  4o4*) 

Tout  vilain  eat^  dit-elle,  est  reniable.  (VI,  3i.) 

La  peste  encore  est  un  dangereux  cas,  (IX,  39.) 

La  femme  est-elle  un  eat  si  différent?  (V,  3a i.) 

Nul  eat  n'ëtoit  à  craindre  en  TaTenture.  (IV,  aa6  et  note  4-) 

Nul  eontretempt,  nul  aeeidcnt.  Voyez  IV,  a49* 

En  la  quittant,  Gulphar  alla  tout  droit 
Conter  ce  eat,  (FV,  364.) 

Ce  bon  tour.  Voyez  IV,  8a  ;  V,  878. 

Qu'à  père  André  Ton  aille  de  ee  pas, 

Car  il  entend  d'ordinaire  mon  eat,  (V,  i34*) 
Met  péehéf.  Voyez  IV,.  69;  V,  348. 

Mon  homme, 
En  s*infonnant  de  tout,  et  det  ti  ttdet  eat,.,,  (V,  449  ^'  ^^^  *•) 

Let  «i,  les  eat^  les  contrats,  sont  la  porte 

Par  où  la  noise  entra  dans  Tunivers.  (VI,  100.) 

Et  e'ettgramd  cas  #'il  peut  digérer  tout.  (IV,  t38.) 
Grand  hasard. 

Cett  un  grand  eat  qu'étant  homme  si  sage 

Vous  n'ayez  su  Tënigme  débrouiller.  (IV ,  io5  et  note  3.) 

Cest  un  grand  eat 
Que  toujours  femme  aux  moines  donne!  (FV,  193  et  note  7.) 

Il  est  bien  nagalier,  bien  étonnant. 

Cett  un  grand  eat  quand  on  m'affine.  (VII,  i3o  et  note  a.) 
J^uVe^-Tous  ûot  d'un  bien  qu'on  ne  peut  conserver?  (VII,  14.) 
....  Si  je  faitoit  eat  de  tous.  (VIII,  167.) 

Volontiers  on  fait  eat  d^une  terre  étrangère.  (III,  i3  ;  voyez  IV,  ao5, 
3 10;  etc.) 
£n  tout  eat,  (VI,  6.)  —  Mn  tout  eat,  (IX,  aS9.) 
....  £n  eat  démine.  (I,  lai.) 
Mais  en  eat  de  Tertus,  Louis,  etc.  (IX,  i56.) 
En  fiiit  de. 

En  eat  quê  les  voleurs  attaquent  notre  bande.  (1, 3i5;  voyes  I,  340 
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Dësonnais  faut  qa*Alibech  se  contente 
D*étre  mtrtTre,  en  etu  que  sainte  soit.  (Vy  47^*) 
Ba  tappotant  qae. 

La  fenune,  neizre  *ut  ee  eas..,.  (II,  s4oO 

La  belle  en  étant  tur  ee  eas^ 

On  la  promet,  on  la  commence.  (V,  9i6.) 

CAS,  adjectif,  cassé,  rauque  : 

n  parloit  d*an  ton  cas,  (IV,  469  et  note  9.) 

CASAQUE,  manteau  : 

Us  Itd  prirent  en  somme 

Chapeau,  etuaque^  habit.  (IV,  148  et  note  a.) 

CASE,  cabane,  petite  et  chétive  demeure  : 

Vojrea-Tous  ces  easet  étrètes?  (I,  asS;  yojtz  I,  asô;  II,  a53.) 

CASSER,  cASsi  : 

....  Ce  Terre  cassé  pour  elle  est  mon  ouvrage.  (VII,  3^0  et  note  i.) 

Voilà  messire  Jean  Chouart 
Qui  du  choc  de  son  mort  a  la  tête  cassée.  (II,  iSg.) 

Ah!  j'ai  le  nez  eaué,  (VII,  290.) 

Le  Tieillard,  tout  cassé,  (V,  17  et  note  a.) 

On  fit  casser  le  mariage.  (V,  458.) 

CASTHiLE,  querelle  : 

Arecque  nous.... 
Les  Castillans  n'auront  plus  de  castille,  (IX,  i5  et  note  3.) 

CATADUPES,  cataractes  : 

Un  gazouillement  à  peu  près  semblable  à  celui  des  eatadupes  du  Nil. 
(Vin,  137  et  note  i.) 

CATALOGUE  : 

Voilà  tout  fait  et  tout  formé 

Un  époux  du  grand  eaialogue.  (V,  434  et  note  3.) 

CATASTROPHE  : 

La  catastrophe  de  ce  fracas  fut  la  perte  de  deux  chevaux.  (IX,  35 1.) 

CATÉGORIE  : 

Rois  et  dieux  mettent,  quoi  qu'on  leur  die, 
Tout  en  même  catégorie,  (I,  4>i-) 

CATHÉDRAL,  assis  sur  le  siège  : 
Le  galant  eathédral,  (V,  593  et  note  3.) 

CATUS,  corruption  du  mot  «  cas  »  : 

Et  s'étant  fait  raconter  derechef 
Tout  le  catus...,  (V,  4i6'et  note  i.) 

CAUSE;  1  CÀUSB  qui  : 

A  juste  cause,  (VI,  i93;  IX,  44.)  —  Arec  juste  cause,  (V,  giA 
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Pour  €tuu0.  (1, 77  ;  II,  3»i  ;  IV,  441  ;  V,  41,  4si,  494,  S97;  VU,  37, 
3o3  ;  IX,  «4^  f  «^  pastim.) 
ÀToir  eaïue  gagnée.  (III,  10.)  —  Donner  cause  gagnée.  rVII,  iio.) 
,,„Aeaus€  que  tous  êtes  un  bon  frère.  (YII,  490 »  ToyezVlI,  3ss,  4^«) 

CAUSER,  être  cause  de  : 

....Mainte  et  mainte  machine 

Qui  causera  dans  la  saiaon 

Votre  mort  ou  Totre  prison.  (1, 8^;  Toyez  I,  s56;  IV,  197;  VI,  990.) 

CAUSER,  converser  : 

En  France  on  peut  conter  des  fleurettes  ;  Ton  eowe.  (V,  444.) 

CAUSEUSE  : 

Ma  femme  au  logis  est  rêreuse  ; 

Et  celle-ci  paroit  causeuse,  (V,  45o.) 

GAUT,  prudent,  rusé  : 

Tout  homme  caut,  (VIII,  444  et  note  5.) 

CAUTION;  étab  sujkt  à  cautioit  : 
...J'en  suis  cou/ jon.  (VII,  4s4«) 

Qu'à  caution  tous  amants  soient  sujets.,,,  (IX,  36.) 

GAVALGATE,  candcatay  cavalcade  : 
Une  capaleaie  de  dieux  marins.  (VIII,  46.) 

CAVALIER,  adjectif;  il  la  CAVÀLiiax  : 

Un  équipage  cavalier,  (I,  434-) 

....  Et  l^uTrage  et  l'auteur,  j'en  crois  tout  caçalUr.  (Vil,  570.) 

Amour  et  rers,  tout  est  fort  à  la  cavalière,  (VII,  147  et  note  4*) 

Cavalob,  substantivement  : 

La  cour,  les  dames,  les  cavaliers^  les  sarants,  le  peuple.  (VIII,  1 10.) 

GAVER,  creuser;  sb  cavie  : 

Ses  yeux  cavis,  (FV,  3i  et  note  4-)  —  Ses  jeMxsecavent,  (VIII,  a  19.) 

CAVERNE  : 

[Le  greffe]  est  proprement  la  caverne  au  lion.  (IV,  270  et  note  8.) 
Cavernes  creuses.  (I,  ^Sj,)  — •  Cavernes  sombres.  (  VIII,  990.) 

CAVERNEUX  : 

Tronc  caverneux,  (III,  iSa.) 

CE,    CET,    CETTE    : 

A  ce  plaisant  objet  si  quelqu'une  recule, 

{?«</«  quelqu'une  dissimule.  (V,  58o.) 

Cette  mienne  épét,  (VII,  408.) 

....  Ce  portier  du  logis  ëtoit  un  chien  énorme.  (II,  iio.) 

....  Ces  gens  ëtoient  les  fous,  Dëmocrite  le  sage.  (II,  34i.) 

Mais  si  j*ai  juré  par  le  Styx?  —  ....  Qui  est-il,  ce  Styx?  (VIII,  81.) 

Par  TaTU  de  ces  deux.  (IX,  347*)  —  Nous  saluâmes  ces  deux.  (IX,  aSa.) 
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Gi,  cela  : 

€•  dit-tu.  (II,  sxo  et  note  i3.)  —  Ce  dit-il.  (H,  287;  m,  53;  IV,  39  et 
note  4,  5o5  ;  V *  147,  s54,  «64,  477  ;  IX,  16  ;  etc.)  —  Ce  disoitrelle.  (YI,  io3.) 

Ce  dit*on.  (I,  374;  II,  38i,  446;  m,  95;  IV,  a45;  Y,  i36,  4i3;  IX, 
109,  9i3;  etc.) — C«m'a-t-on  dit.  (VII,  i3i.)—  C« dit Thistoire.  (V,5)4*) 

Ce  m*est  amcz.  (V,  492.)  —  Ce  m'est  tout  un.  (VIII,  67^  —  Ce  m'est 
une  leçon.  (V,  573.)  —  Cehix  fut...  une  amorce.  (I,  186;  IV,  443.) 

Ce  semble.  (I,  417;  V,  564.)  —  Ce\m  sembloit.  (V,  563.) 

....  Quand  eê  Tient  à  la  continue.  (I,  3o3.) 

Quand  ce  Tint  au  dieu  de  Cjthère.  (III,  107  ;  Toyez  VI,  107.) 

En  «»  ne  fit  Richard  tour  d'homme  habile.  (VI,  33s.) 

Ifaint  d'entre  tous  souTent  juge  au  hasard. 
Sans  que  pour  ce  tire  à  la  courte  paille.  (TV,  i3o.) 

Et  sur  ef ,  le  chroniqueur,  etc.  (IX,  «37.) 

Cx,  explétif  : 

Qu'est-ce  ceci?  (IX,  5.) 

Le  plus  grand  des  soins. 
Ce  doit  être  celui  d'éviter  la  fiunine.  (I,  asi.) 

La  clef  du  coffre-fort  et  des  cours,  c'est  la  même.  (V,  944«) 

CÉANS,  ici  dedans  : 

Puisqu'il  n'est  point  eéam,,.^  il  faut  qu'il  soit  au  diable.  (Vlly  33); 
Tojex  Vn,  379.) 

Comme  a-t*on.... 
Trouvé  céans  ce  petit  champignon?  (V,  5a4*) 

Je  ne  vondrois  que  dans  ce  témoignage 
D'affection  pas  une  de  céans 
Me  devançât.  (V,  3ii.) 

CECI,  GBLÀ  : 

Qn'est  ceci?  (I,  aa4.)  —  Qu'est-ce  ced?  (IX,  5.) 

Et  de  cccî  ni  de  cela 

Ne  se  douta  le  moins  du  monde 

Ni  le  roi  lombard,  ni  Joconde.  (IV,  55.) 

Caquet-bon  bec  alors  de  jaser  au  plus  dru 
Sur  ceci^  sur  ce/^,  sur  tout.  (III,  a44*) 

Il  alla 
Dire  ceci,  dire  cela  ^ 

A  madame  Anne.  (V,  353.) 

En  mille  endroits  nichoit  l'Amour, 
Sons  une  guimpe,  un  voile,  et  sous  un  scapulaire. 
Sons  eeci^  sous  cela^  que  voit  peu  l'ail  du  jour.  (V,  587  ;  voyez  V,  475  ; 

VI,  134.) 

CEDER  À;  ciosa  À...  dahs  : 

Vénus  90US  cède,  (VU,  )65.)  —  Charlemagne  ¥Ous  die»  (IX,  194.) 
Romains  et  Grecs,  vous  cédez  à  la  France.  (IX,  i53^  et  note  1.) 
rParis]  n'aura  rien  qui  ne  cède  à  ce  double  ornement.  (IX,  366.) 
U  lailut  cédar  au  sort.  (I,  187.) 

Eics  deux  chèvres]  ne  se  voulurent  pas 
'une  à  l'autre  céder,  (m,  aïo.) 
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Ht  ne  cédoîênt  à  pat  une  nonnain 
Dmu  le  detir,  etc.  (Y,  3 14.) 

GÉDULE,  billet,  reconnaissance  : 

Ésope  ëciÎTit  une  dduU  par  laquelle,  etc.  (I,  5o.) 
Avant  le  coup  demandez  la  cédule.  (IV,  1 10  et  note  3.) 
Faitet-lui  rendre  ma  eédule,  (VII,  is3.) 

GEINDRE  : 

....  Leur  nombre  ett  attes  grand  pour  ceindre  les  forêtt.  (YI,  a5i.) 

GEINT  (DEMI-).  Voyez  DEMI-GEINT. 

GEINTURE  : 

CeiiUwre  de  joncs  marint.  (HI,  i45<) 

En  fin  finale,  une  certaine  enflure 

La  contraignit  d'allonger  ta  ceinture.  (FV,  479-) 

Il  lui  fallut  élargir  ta  ceinture.  (V,  5s4.) 

GÉLÈBRE  : 

....  Et  rendre  Tot  douleurs  encore  autti  eélèhret.  (VU,  573.) 

GELER  : 

Celer  ta  maladie.  (I,  Sgi.) 

GELLERIÈRE  : 

....  La  eellerière  du  royaume 
De  Satan.  (I,  as4  ^^  note  8.) 

GELLULE  : 

On  Teira  qui  tait  faire,  ayec  un  tue  ti  doux, 

Det  cellules  ti  bien  bâties.  (I,  iss.) 
CeUolet  des  meliM  d*«beillM. 

CELUI,   GKLLB,    CBUX,    CBLLB8    : 

....  Un  moment  aprèt,  celui  qui  en  devoit  être  le  potteneur  arrÎTa. 

(vni,5o.) 

Celle  Padéette]  aux  yeux  bleut,  celle  aux  brat  blanct.  (IX,  Sgi.) 

D'elle  detcendent  ceux  de  la  Prudoterie, 

Antique  et  célèbre  maiton.  (VI,  68.) 

Ceux  du  firmament.  (III,  3ii.) 
Ceux  de  Stratbourg.  (IX,  i5i.) 

Les  geni  da  finBament.  —  Lef  habitants  de  Strasbourg. 
Celles  qui  tout  prétrettot  de  Vénus.  (V,  191.) 

GbLUI-kJL  DB  ou  du,   CBLUI-iA   qui  ou  qui,  CBLLB-l1  QHS  Ott  QUI  : 

n  n'ett  enseignement  pareil 
A  celui-là  de  Mr  une  tête  éyentée.  (II,  399  et  note  1.) 

Celui-là  [le  tour]  du  berceau 
LèTe  la  paille.  (VI,  is5.) 

Un  mari,  de  ceux-là  que  Ton  perd  tant  pleurer.  (IV,  387.) 
Fin  celui-là  qui  n'y  laitte  du  tien.  (IV,  171;  voyez  Y,  38,  94f  s53; 
IX,  9;  etc.) 

Un  profond  tomme  occupoit  tous  les  yeux. 
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Même  cetu^là  fui  brillent  dans  les  deux.  (VI,  Zj;  rojez  n,  ^44 
et  noie  II.) 

Notre  galant  toiu  loigne  une  fillette. 

De  eeUei-4à  qua  je  Tient  d'exprimer.  (VI,  8  ;  Tojez  III,  175  ;  V,  566.  ) 

Rodopé,  eelU'là  ^iii,  des  libéralitët  de  tes  amants,  fit  élever  une  des 
trois  pyramides.  (I,  5i  ;  Tojea  Y,  %4^^  466,  467;  VI«  48.) 

GENDRE  : 

Mettre  leurs  villes  en  cendre.  (VUE,  389.) 

GENS  (Dîmes  et).  (V,  890  et  note  3.) 

GENSÉ  : 

Que  s*il  n*est  point  cerné  cocu  suffisamment....  (Y,  i33.) 

GENSEUR  : 

Tout  babillard,  touteeiuMP-,  tout  pédant.  (I,  116.) 
Maudit  c^jueitr/ te  tairas-tu?  ^,  i39.) 

Maie  annonce  au  vieillard  eeiueur  de  sa  jeunesse,  etc.  fVI,  s8o.) 
Sans  répondre  aux  censeurs^  car  c'est  chose  infinie....  (VI,  67;  Tojex 
I«  i3o;  m,  85;  IV,  i5;  V,  179,  594;  VIU,  si3.) 

GENSURE  : 

Votre  eemsure  et  votre  haine.  (III,  195;  vojei  VIII,  44 1*) 

GENSURER;  n  aursnnxA  : 

Chose  à  censurer,  (I,  i38.) 

Chacun  cetuuroit  son  ouvrage.  (I,  333.) 

On  ehercheroit  de  quoi  me  censurer.  ( Vl,  iBA 

Jupin  les  renvoya  s'itant  censurés  tous.  (I,  78.) 

CENT  (Un)  : 

Un  Miir  d'œufs.  flI,  i5i.) 

Un  eeni  de  fer.  ÇŒ,  355  et  note  19.) 

C«Bt  fifres,  m  qidBtal. 

CENTAURÉE,  plante.  (VI,  344  et  note  a,  345.) 

CEPENDANT;  cxFXiiDAirT  quk  : 

Ainsi  raisonnoit  notre  lièvre. 

Et  cependani  faisoit  le  guet.  (I,  17a;  voyez  H,  164*) 
Pendant  ce  temps-là. 

Monsieur  s'en  va  chopiner  cependant 

Qu'on  se  tourmente  ici  le  corps  et  l'âme.  (V,  544  i  voyei  I,  ta6, 
170.) 

CERCLE;  cncLxs  magiqnes  : 

Cercle  de  peines.  |III,  8  et  note  95.) 
Cercles  de  jours.  (VI,  337.^ 

La  iée...,  par  ses  suffumigations,  par  ses  cercles^  par  ses  paroles.... 
(Vm,  ao5.) 

CÉRÉMONIE;  faiu  ciaiMomx  : 

n  prit  sa  place  sans  cérémonie,  (I,  39;  voyez  III,  %i3;  V,  soi.) 

et  sans  eérénome.  (V,  54a') 
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Somme  toute,  il  n'y  manquoit  plus 

(^*ane  seule  eérémonU,  (  Vy  914  et  note  i  ;  Tojes  Y,  499-) 

Chaque  rojaume  a  tes  cA^émomes,  (IV,  aaô.) 

Si  c'ëtoit,  dit  Joconde,  une  eirémome^ 

Vous  auriez  droit  de  prétendre  le  pas!  (IV,  49«) 

ÀTec  mes  amis 
Je  ne  fais  point  eérémonie,  (I,  11 3.) 

CERTAIN,  après  un  nom,  sûr,  assuré  ;  csaTAiif ,  marquant,  devant 
un  nom,  qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  le  déterminer;  cbitain,  répété; 
UN  CKETÀIN,  un  quidam  ;  lb  plus  ciaTAiN  ;  pour  le  CEaTAiN  : 

Demeure  fixe  et  eêriaine.  (II,  70.) 

Cette  fenêtre 
Pour  Toir  et  pour  entendre  est  un  endroit  certain,  (Vil,  565  et  note  s.) 

Certain  Alexandre.  (I,  3i3.)*-  Certain  arbre.  (V,  53o.) 

Certain  curé.  (V,  48$!)  —  Certain  jeune  garçon.  (IV,  493.) 

Un  certain  poirier.  (IV,  01.)  —  un  cer/ain  tombeau.  (I,  9a4  ;  ▼oyea  I, 

191,  a86,  390;  m,  ao7,  i38;  iV,  3a,  443;  V,  45o;  VI,  399;  etc.) 
De  certains  bras.  (V,  966.)  —De  certains  coqs.  (III,  39.)—  De  certains 

cordons.  (I,  956.) 

D  se  saura  chez  un  certain  fermier, 
En  certain  coin.  (VI,  107.) 

Certaine  abbesse  un  certain  mal  aToit.  (V,  3o6.) 

Certain  trompeur  et  certaine  innocente.  (VI,  14  ;  Tojez  IV,  65,  939; 
V,  4i3,  473,  541;  etc.) 

Je  saurois  bien  qu'en  faire, 

Disoit  Tautre  jour  un  certain,  (IV,  43o  et  note  3.) 

Le  plus  certain.  (I,  919.)  —  Pour  le  certain,  (VIII,  44'  î  I^i  io5.) 

CERTIFICAT,  ceatificats  : 

Bons  certificats  des  Toisins.  (V,  968  et  note  3.) 

....  Et  faire  Toir  à  tous,  par  ses  réjouissances. 

Un  bon  certificat  de  ses  extraTagances.  (VII,  56i.) 

CERTITUDE  : 

Pour  tourner  en  certitude 
Le  soupçon....  (V,  194>) 


Cerveau  creux.  (II,  343.)  —  Fou  du  cerveau,  (I,  309.) 

) 


CERVEAU,  CEEvxAux 

veau  creux.  (II,  343.] 

Les  cerveaux  qui  hantent  les  neuf  Sœurs.  (VI,  5. 

CERVELLE;  TBNia  en  gehyelle  : 

Les  famées  [du  vin]  leur  ëchauffoient  déjà  la  cervelle,  (I,  40.) 
Belle  tète,  ait-il,  mais  de  cervelle  point.  (I,  395  et  note  6.) 
Tant  se  la  mit  le  drôle  en  la  cervelle,  (IV,  87.) 
Le  cheTal...  n*étoit  dëpoumi  de  cervelle,  (III,  994.) 

C*est,  ce  dit- on,  la  meilleure  cervelle 
De  nourrisson  qui,  etc.  (IX,  11 8*) 

Tourner  la  cervelle,  (VI,  47,  118.) 
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Sage  cervelle,  ÇL^  17s;  Y,  %yS.)  ^^  CêrpelU  rompue.  (I,  ai  S.)  —  Cerpellê 
ntëe.  (Y,  SSs  et  note  4.) 

Ne  TOiia  ai-je  pa»  dit,  eerPêlU  ignorante...?  (YII,  447*) 

Tant  de  cerpêlle 
N*7  fait  [à  ce  jeu]  besoin.  (Y,  a88.) 

.•••  n  Tant  bien  mieux  la  tenir  en  eerçelU.  (YII,  6j  et  note  5.) 

CXRYOISE  : 

La  eervoUe  amère.  (YI,  347  ^^  ^^^  '*) 
La  eervoue  engraisaante.  (YIII,  906.) 

GESSE  : 

Point  de  cesse,  (I,  389  ;  Y,  555.) 

Yous  n'ayez  ni  cesse  ni  relâche.  (YII,  i58.) 

CESSER;  cbsska  db  : 

Après  que  l'applaudissement /if f  un  peuMM^....  (YIII,  s65.) 

J'insiste  toutefois,  et  n'aurai  point  cesse' 
Que,  etc.  (YIII,  417.) 

....  La  race  en  est  cessée.  (Y,  119.) 

Toute  affaire  cesstmte.  (lY,  i65.) 

Us  font  cesser  de  viTre  arant  que  l'on  soit  mort.  (III,  3o8;  HI,  67.) 

CESTUI,  CBTTUi,  icelui  : 

Cutm  Richard  étoit  juge  dans  Pise.  QY,  33 1  et  note  s.) 
En  edtui  lieu  beaux-pères  frëouentoient.  (lY,  491  et  note  i.) 
Cettui  Totre  humble  captif.  (YlII,  449>) 
Cettui  me  semble  à  le  Toir  papimane.  (Y,  357.) 

CHACUN,  UNS  : 

Chacun  à  sa  chacune 
But  en  faisant  de  l'œil.  (Y,  359  et  note  i.) 

Un  par  chacun  quartier.  (IX,  109.) 
Un  tas  de  chacune  espèce.  (YIII,  904.) 

....  Aussitôt  que  chacune  soeur 
Ne  possédera  plus  sa  part  héréditaire.  (I,  199.) 

DiBS  les  trois  deralen  exemplts,  tenne  de  pratique,  sa  lieo  de  «  duqae  ». 

....  Mon  frère,  en  eunuque  aujourd'hui  déguisé, 
A  chacun  du  logis  par  sa  feinte  abusé.  (YII,  98.) 

CHAGRIN  : 

Tant  de  façons  mettoient  Pierre  en  chagrin,  (Y,  498') 

Cbageut,  ink  : 

Dame  chagrine,  (IX,  38.) 

....  Chagrins^  impatients,  et  se  plaignant  sans  cesse.  (III,  34i.) 

CHAGRINER  : 

....  Elle  [la  coupe]  eût  peut-être  dit  quelque  chose  qui  m'auroîf  eAa- 
griné.  (YII,  499.) 

CHaINE,  au  figuré  : 

O  nœuds  par  qui  l'Amour  recommence  à  former 

L'espoir  le  plus  cher  de  noseAol'iMi.'  (YII,  548.) 
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Ceit  une  ehaùte  de  gens  qui  pleurent,  comme  dit  rotre  PUton.  (VŒ, 
ii3  et  note  i.) 

GHAJR  : 

On  Tit  du  purgatoire 
L*âme  sortir,  lëg^e,  et  n'ayant  pas 
Once  de  chair,  (V,  4o4  et  note  3.) 

Chair  et  poisson.  (I,  3io  et  note  i6.) 

Défier  la  ehair,  (V,  471  et  note  4-) — Jesuisde«Aeir.  (IV,  35a  et  note  i.) 

Elles  sont  de  chair  ainsi  que  les  bergères.  (IV,  399.) 

Entre  la  chair  et  la  chemise.  (FV,  184.) 

Ghàie  (Happi-).  Voyez  ELim-CiBÀiA. 

CHAISE,  voiture  légère  : 

Tant  de  chaises^  tant  de  carrosses.  (I,  3ao  et  note  6.) 

GHALAICDISE  : 

L'enseigne  fait  la  ehaiandise,  (II,  i8a  et  note  16.) 

CHALEUR;  bn  chalbub  : 

Chaleur  naturelle.  (VI,  317.)      

Dans  la  chaleur  d*un  repas.,..  (VUI,  329.) 
....  J'en  suis  toat«i  chaleur.  (VII,  54.) 

CHALOIR  : 

....  Dont  bien  peu  chaut,  (VUI,  444.) 

....  Il  ne  m'en  chaut,  (IX,  6  et  note  4*) 

Car  quant  à  moi  du  plaisir  ne  me  chaut,  (TV,  998  et  note  3.) 

....  Non  pourtant  oull  m'en  chaille.  (TV,  3o6  et  note  s.) 

Car  que  me  chaut  si  le  Nord  s'entrepille  !  (IX,  i4*) 

CHAliADE  : 

....  ATant  qu'ouïr  sur  le  tambour 

La  chamade  dans  Philisbour.  (VIII,  467  et  note  3.) 

CHAJiiA.ILLER  (Ss),  proprement,  se  frapper  à  grands  coups, 
engager  la  mêlée  : 
Les  Tautours  plus  ne  se  ehamaillèreut*  (II,  137  et  note  iS.) 

CHAMARRÉ  : 

Habits  chamarrés  de  diamants.  (Vïll,  90.) 

CHAMAHRURE,  lacets,  tresses,  soutaches,  ganses, serpentines: 

La  chamarrure  arec  la  broderie.   (V,  188  et  note  a.) 

Chts  Dolreiny,  les  Mal  Assortis,  acte  II,  seène  n  : 

Cel  artre  Tilaia  m  plaint  de  ma  parure  : 
Cependant  cette  chamamire 
Ne  renent  qu'à  cinq  eenti  éeas. 

CHAMBRE: 

...•  L'ambroisie  en  leurs  chamhres  enclose.  (Il,  4i7*) 

Les  roches  des  abeilles. 

n  TOUS  mettra  dedans  la  chambre  noire, 

Non  pour  jeûner,  comme  tous  pouTca  croire.  (FV,  70  et  note  a.) 
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Le  rendes-Tous  n'est  point  dans  une  chambre  haute.  (Y,  453  et  note  i.) 
Da  sont  logea  à  la  troiaième  chambre,  (II,  309  et  note  7.) 

Au  trotfième  étagt. 

La  chambre  des  philosophes.  (IX,  383  et  note  4*) 

CHAMBRIÈRE  : 

Il  ëtoit  une  Tieille  ayant  deux  chambrières,  (I,  38x  ;  Toyez  Y,  76.) 
Sa  chambrière  Piquette.  (II,  i58.) 

Prenez  ma  chambrière^  , 

Rendes-moi  ma  jument.  (IX,  73.) 

Bon  TÎn,  bon  gtte,  et  belle  ^ambrière,  (IV,  85.) 

La  bonne  dame  habille  en  chambrière 
Le  jouTenceau.  (IV,  3o9.) 

CHAMP,  CHAMPS,  au  propre  et  an  figuré  : 

Aussitôt  il  [Eschyle]  ouitta  la  tille, 
Mit  son  lit  en  plein  cnamp,  (H,  995.) 

....  Aux  champs  hUMÎ  bien  qu'à  la  Tille 

Je  sens  que  mon  esprit  est  toujours  peu  tranquille.  (VH,  99  ;  Toyes 
Vn,  65,  78,  79.) 

A  trayers  champs.  (II,  a54;  IH,  «44.)  Aller  aux  champs.  (IV,  36^;  V, 
ss8;  VIII,  359.)  Battre  aux  champs.  (V,  140.)  Demeurer  aux  chaauu, 
(V,  a5o.)  Être  aux  champs.  (VI,  ia3.)  Être  de  retour  des  chanws,  (IV, 
363.)  Faire  un  tour  aux  champs.  (V,  71.)  Maison  des  champs.  (V^  a48, 
35q,  571  ;  VI,  34.)  Mettre  ses  étendards  aux  champs.  (VI,  a6.) 

Un  mot  les  met  aux  champs,  demi-mot  les  rappelle.  (VII,  93.) 

....  Le  champ  tous  est  ouTert.  (VH,  58a.) 

C'est  un  beau  chaa^.  (V,  58  et  note  i.) 

Une  belle  oeeitioii  qni  s*oAr6  à  Toot. 

Ohi  doit  m'attendre  entre  deux  draps. 
Champ  de  bataille  propre  à  de  pareils  combats.  (V,  45a  et  note  a.) 

Rude  combat  en  c/uunjp  clos,  quoique  à  nu.  (IX,  89;  Toyez  III,  a  10.) 

....  Ennemi  de  ces  molles  délices 
Qui  loin  du  chan^  de  Mars  ont  choisi  leur  séjour.  (IX,  338  ;  Toyea 
IX,  157.) 

CHAMPÊTRE  : 

Champêtre  repas.  (VI,  i53.)  —  Champêtre  séjour.  (VU,  66.) 
Le  jardin...  a  beaucoup  d'endroits  fort  champêtres.  (IX,  aaa.) 
Un  petit  compliment  champêtre.  (VIII,  141.) 
Champêtres  soins.  (VI,  993.)  —  Champêtres  Toisins.  (VI,  393.) 

CHAMpiTBK,  substantivement  : 

Que  le  chan^tre  soit  consenré.  (VHI,  i43.) 

CHAMPIGNON,  an  propre  et  au  figuré  : 

L'homme  ne  Tient  point  sur  la  terre  comme  un  champignon,  (VII,  4^^ 
et  note  a.) 

Comme  a-t-on, 
Disoient  les  sœurs  en  riant,  je  tous  prie, 
Trourë  céans  ce  petit  champignon?  (Y,  5a4.) 
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CHANGE  : 

n  TA  partout  conter  m  chance,  (IV,  197*) 
Par  aatipImM  :  raeonttr  qu'il  est  eoea. 

CHANCELER  : 

On  te  bat  :  le  sort  chamcelU.  (VIII,  5o5.) 

CHANCELIER,  lias  : 

La  chamecllère  haquenëe 

Nommée  ainsi  très  justement.  (IX,  3s5-3a6  et  note  i.) 

CHANCEUX;  chanckux  poun  : 

Qui  n'auroit  cm  ces  gens-l&  fort  chanems?  (TV,  97a.) 
..«.  J^en  connois  bien  qui  ne  sont  _ti  dùmeeux.  (V,  $76;  ToyezU,  ia6 
et  note  98.) 
Peu  chanceuxj  et  tous  et  moi.  (IX,  4i9*) 
Notre  homme   en  choisit   un  p>ëniâerj    chanceux  pour  ce  point-là. 

(V,  445.) 

CHANDELLE: 

Le  Gascon,  après  ces  trayaux. 

Se  fût  bien  lerë  sans  chandelle,  (IV,  Sgi.) 

Le  oui  fut  dit  à  la  chandelle.  (V,  917.) 
A  la  nuit. 

Vous  chantez  son  triomphe,  enfles  sa  renommée. 

Ayant  qu'on  ait  encor  hi chandelle  allumée.  (VII,  354  ^^  i^ote  i.) 

Ayant  qn*OB  ii*ait  alluné  1«  ehandellet  da  théâtre. 

Plus  ne  m'irai  brûler  à  la  chandelle,  (V,  464  et  note  a.) 

CHANGE,  terme  de  vénerie,  au  propre  et  au  fig:aré  : 

Le  retour  sur  ses  pas,  les  malices,  les  tours. 

Et  le  change^  et  cent  stratagèmes.  (II,  4^5  et  note  40*) 

Donner  le  change,  (HI,  3a i  ;  yoyez  IV,  3a3.) 

•...  Ayant  qu'il  pût  aucun  change  paroitre.  (VI,  i34*) 

J'aime  le  change,  (V,  5i3  et  note  4.) 

....  Et  n'étoit  bruit  qu'il  se  t|t>uyât  léans 

Fille  qui  n'eût  de  quoi  rendre  le  change.  (IV,  489  et  note  3  ;  Toyez 
V,  ISO  et  note  3.) 

Changb  (LrrTWM  db).  Voyez  LBrrais  db  chahob* 

CHANGEMENT  : 

Le  changement  démets  réjouit  l'homme.  (V,  319.) 
Un  changement  non  de  corps,  mais  de  coeur.  (VI,  so6.) 

Trouy es-tu,  ma  chère  âme, 
En  mon  yisage  un  si  grand  changement  ?  {pf  ^  347-) 

CHANGER;  changbk  db  : 

Il  fait  unt  enfin  qu'elle  change.  (VI,  81.) 

Retournez  yoir  Luce  le  saint  ermite; 
Je  l'ai  changé.  (IV,  476.) 

Tai  ehangé  tes  diipofitions. 
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....  Une  autre  nation  [les  pigeons], 
An  col  ehangtaïUy  au  coaur  tendre  et  fidèle.  (Il,  i37  et  note  14.) 

Changer  if  écharpe.  (I,  i43.)  Changer  i^éuble.  (IV,  947.)  Changer  de  stra- 
tagème. (III,  9a3.)  Changer  de  note,  de  ton.(I,  i5i,  985,  997  ;  V,  i5o.) 

CHANOINE  : 

On  le  prendroit  pour  un  chanoine,  (VU,  i34.) 

GELiNSON,  CHANSONS,  sens  et  emplois  divers  : 

Ds  dansèrent  quelques  chansons,  (VIII,  9o3.) 
C'étoit  aux  chansons  que  Ton  dansoit.  (VIII|  281.)  ' 
Ib  dansoient  aux  chansons.  (VI,  949  et  note  i .) 
Les  maux  les  plus  cruels  ne  sont  que  des  chansons,,.,  (V,  91.) 
....  Ce  que  mon  liyre  en  dit  doit  passer  pour  chansons,  (V,  11  ;  TOjez 
IV,  396.) 

J'ai  pris  mari  qui,  pour  toute  chanson^ 

N*a  jamais  eu  que  ses  jours  de  fërie.  (IV,  349*) 

Le  malheureux  n*a  rien  qu'une  chanson.  (IV,  139;  Toyez  V,  563.) 
U  n'a  qu'une  chanson  dont  il  nous  étourdit.  (VII,  70.) 
....  Jamigué!  ne  vlà-t-il  pas  encore  la  chanson  du  ricochet!  (Vil,  449 
et  note  4-) 

U  suffira  que  je  les  paye  en  chansons,  (IX,  954.) 

O  TOUS  de  qui  les  toîx  jusqu'aux  astres  montèrent. 

Lorsque  par  tos  chansons  [chants^oësies]  tout  l'uniTcrs  charmé 

Vous  ouït,  etc.  (VI,  937  ;  Toyez  Vl,  978.) 

....  L'éckt  et  les  mêmes  sons 
Qu'aToient  jadis  mes  chansons.  (IX,  46 1>) 

Goûtes  dans  nos  eAofuoni  les  douceurs  de  la  paix.  (IX,  194;  Toyez  VIII, 
939,  3i3,  4iIy  4iS;IX,  199;  etc.) 
Ayez  pitié  d'un  avocat.  —  Chansons  !  (VII,  388;  voyez  Vil,  4i5.) 

CHANT  : 

Le  paon  se  plaignoit  à  Junon  : 

c  ....  Le  chant  dont  vous  m'avez  fait  don 

Déplaît  à  toute  la  nature,  s  (I,  189.) 

....  Quant  aux  merveilles 
Dont  votre  divin   chant  vient  frapper  les  oreilles,   etc.   (III,   198; 
voyez  I,  984.) 
Le  cii  de  l'âne. 

CHANTER,   au  propre  et  au  figuré;   chantke  1;  chantsa  sa 

GAJOIK   1,    CRANm   GOGnSTTE   A    : 

Leurs  deux  moitiés  entrent  tout  en  chantant,  (V,  74.) 

....  Vous  chanties?  j'en  suis  fort  aise  : 
Eh  bien  !  dansez  maintenant.  (I,  60.) 

Apprenons  êes  desseins,  et  voyons  ce  qu'il  chante,  (VII,  in.) 

Eh  quoi?  cette  musique 
Pour  ne  chanter  qu'ai»  animaux, 
Tout  au  plus  à  quelque  rustique?  (I,  945.) 

Bien  préparée  à  lui  chanter  sa  gamme,  (IV.  79  et  note  4  «  voyez  VI,  i3i .) 
....  A  sa  moitié  chanta  gogneiu,  (V,  5o8.} 
Lai  dit  des  iajorts. 
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CHANTEUR  : 

Un  tel  chanteur  [le  cygne].  (I,  a36.) 

CHANTRE  : 

n  se  défit  de  tout  tes  esdaTes,  à  la  rëserre  d'un  grammairien,  d  nn 
ckoMirt,  et  d'Ésope.  (I,  34.) 
Le  chantre  de  ce  bois  fdu  quinquina]  tut  choisir  ses  sujets.  (VI,  357-) 
Grands  et  nobles  esprits,  chantres  incomparables.  (VI,  a37.) 

Oiseaux,  hommes,  et  dieux,  que  tous  chantres  choisissent 
Désormais,  en  leurs  sons,  Clymène  pour  sujet.  (Vil,  i5o.) 

Vous  qui  du  chantre  grec  ainsi  que  du  romain,  etc.  (VIII,  a49*) 
Homère  etTirgUe. 

[Les]  chantres  dont  TOlympe  admire  les  douceurs.  ^X,  loa.) 
h»%  chantres  des  bois.  (Vl,  iSg  et  note  5  \  Tojrez  VIII,  68.) 

Lei  oiseaux. 

CHANVRE  : 

Au  temps  que  la  chancre  se  sème....  (I,  8x  et  note  a.) 

CHAOS  : 

....  Je  n*ai  pas  ramené  le  chaos  au  monde!  (VIH,  aas.) 

Dans  la  première  [tapisserie]  on  Toyoit  un  chaos^ 
Masse  confuse,  etc.  (vin,  64* ) 

....  Débrouiller  ce  chaos àt  dettes.  (IX,  454*) 

CHAPE  1  l'^tAque  (U)  : 

De  la  chape  à  Pipique^  hélas!  ils  se  battoient.  (IV,  So  et  note  i.) 

CHAPE-CHUTE,  proprement  «  chape  tombée  »,  bonne  aubaine 
pour  celui  qui  la  trouve  et  la  ramasse,  occasion  favorable  : 
Messer  Loup  attendoit  chape^chstte  à  la  porte.  (I,  33o  et  note  a.) 


Tores  les  Cmriùtités  Jramçoise*  d'Oadin;  tt  compares  U  Moyen  de  parpemir^ 
p.  35a  :  «  O  Totre,  cela  ettoit  nne  chappe  chemte^  nne  foittme  rencontrée  ;  il  ne  lant 
mnais  laisser  passer  ce  qoi  s'oflTlre  »  ;  Tallemant  des  Réanz,  historiette  du  président 


Amelot  :  «  Qaelqn*nn,  pent-étre  poor  se  moquer  de  loi,  Tenroya  ches  une  jolie 
fille...  ;  il  y  Ta  pensant  txoarer  ekape-ehute  »  ;  Bfmede  Sérigné,  tome  II,  p.  176;  Goi 
Patin,  Lettres,  tome  II,  p.  591  :  «  On  parle  ici  de  la  mort  dn  pape  ;  si  elle  arrire, 
die  sera  nne  bonne  ehape-chnte  pour  son  snecesaenr  »;  etc. 

CHAPEAU  : 

D  s*en  alloit,  enfonçant  son  chapeau,,.,  (V,  78  et  note  3.) 
Un  chapeau  de  fleurs.  (VIII,  170  et  note  a.) 

CHAPERON,  au  propre  et  au  figuré  : 

Des  chaperons  de  drap  rose-sèche.  (IX,  an.) 
Fëronde  aroit  un  joli  chaperon,  (V,  391  et  note  5.^ 
J'amènerai  de  ce  pajs-la  quelque  beau  petit  chaperon  pour  le  faire 
jouer.  (IX,  aaS  et  note  i.) 

CHAPITRE,  CHAPITBB8,  acceptions  diverses. 

..••  n  en  est  sur  un  autre  chapitre,  (IX,  iio.) 

Le  demeurant  des  rats  tint  chapitre  en  un  coin.  (I,  i34  et  note  4-) 
J'ai  maints  chapitres  tus. 
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Qui  pour  n^ant  se  sont  ainsi  tenus  ; 
Chapitres^  non  de  rats,  mais  ehaoiirei  de  moines, 

Voire  ekapitres  de  chanomes.  (I,  i35  ;  Toyez  IV,  5o6;  Y,  53o.) 

Chapitre  donc,  puisque  chapitre  j  a, 
Fut  assemble.  fV,  416.) 
Astemblét,  conseil,  de  religienses. 

CHAPITRER,  rëprimander  en  plein  chapitre  : 
Vous  la  Terrez  tantdt  bien  chapitrée.  (Y,  416  et  note  7.) 

CHAR,  chariot,  charrette,  voiture  à  foin,  coche  ou  voiture  pu- 
blique, corbillard  : 

Une  chèTre,  un  mouton,  avec  un  cochon  gras. 
Montes  sur  même  char^  s'en  alloient  à  la  foire.  (II,  970  et  note  a  ;  Tojes 
IV,  3«9.) 

Le  Phaëton  d'une  voiture  à  foin 
Vit  son  char  embourbe.  (H,  58;  Tojez  II,  Sg.) 

Aussitôt  que  le  char  [le  coche]  chemine....  (II,  li^*) 
Un  heurt  surrient  :  adieu  le  char  [le  corbillard].  (II,  iSg.) 

CHARGHEUR.  Voyez  CHERCHEUR. 

CHARGE;  chaegb  db;  1  là  ghasob  db  : 

Prendre  emploi  dans  Tannée,  ou  bien  charge  à  la  cour.  (I,  aoo.) 

Cette  charge  fut  partagée.  (V,  14a.) 

Proserpine  m'a  donne  charge  de^  etc.  (VIII,  sa8.) 

n  me  faut  du  logis  donner  charge  à  Pjrtbie.  (VU,  Sg.) 

Peut-être  le  premier  eût  tXL  charge  de  l'ost.  (V,  146.) 

Qui  t'a,  dit-il,  donné  telle  épousée? 

Que  je  la  baise,  à  la  charge  if  autant.  (V,  i3s.) 

CHARGER;  chàrgeb  db;  sb  chàbgbh  de  : 

Ce  sang  cAor^  repassant  par  le  cœur....  (VI,  33 1.) 

....  [Le]  diableteau  qui,  l'épaule  chargée^ 
Court  au  marché.  (Y,  368.) 

..••  C'est  qu'un  diable  tantôt,  fait  de  même  manière. 

Mais  mille  fois  plus  grand,  a  chargé  sur  mon  dos 

Cent  millions  de  coups  d'un  bâton  court  et  gros.  (VII,  386.) 

Monsieur  le  curé 
De  quelque  nouveaa  saint  charge  toujours  son  prêne,  (II,  sig») 

Qu'aux  enrirons  d'ici  nul  ne  fasse  un  seul  tour 

Dont  mon  livre  chargé  ne  l'instruise  au  retour.  (VII,  38  et  note  i.) 

Au  faix  de  tant  de  biens  chargé  d^uï»  il  succombe.  (VII,  g6  ;  Tojtz  I, 

M»;  H,  464.) 

A  quoi  bon  charger  votre  rie 
Des  soins  d'un  avenir  qui  n'est  pas  fait  pour  vous?  (ELI,  i56.) 

Sans  me  charger  ici  iTune  foule  d'exemples....  (VI,  35o.) 
Comme  les  narrations  en  vers  sont  très  malaisées,  il  se  faut  charger  de 
circonstances  le  moins  qu'on  peut.  (IV,  i5i.) 

CHARITARLE  : 

Je  suppose  qu'un  moine  est  toujours  éharitahU.  (U,  log.) 
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La  TeuTe  ekaritabU,  (IV,  »66  et  note  3.) 
CharUaèles  m\e%  d'enfer.  (VUI,  199.) 

CHARITÉ  : 

....  Le  soin  de  •oolager  cet  maux 
Est  une  charité  que  je  préfère  aux  autres.  (III,  34o.) 

....  Voudrois-tu  partir  dlci  tant  aToir  la  charité  de  tirer  ce  paurre 
petit  jeune  homme  de  l'erreur  où  Ton  le  fait  yirre  ?  (VII,  45a.) 

....  Besogne  où  ces  pères  en  .Dieu 

Témoignèrent  en  certain  lieu 

Une  charité  si  ferrente 

Que  mainte  femme  en  fut  contente.  (IV,  177.) 

Même  emploi  iroiii<(ae  de  ee  mot  aux  tomes  lY,  p.  17a,  19a,  436;  Y,  996,  3ia, 
40a  et  note  a,  477  ;  etc. 

....  Le  temps  que  tos bonnes  amies  tous  donnent  par  charité,  (IX,  219.) 

CHARIVARI  : 

C'étoit  pour  faire  un  bon  charivari,  (FV,  an  et  note  a.) 
Sérénades,  coneeru,  chariporu^  crcTailles.  (VII,  563  ;  compares  VH, 
58a.) 

Yoyes  1*  «  Histoire  morale,  elrile,  politique,  et  littéraire,  da  CharÎTari,  depnii  toa 
origine  rtn  le  if*  lièele  »,  par  le  doeteor  Calybariat  (G.  Peîgaot),  Paiii,  DeUnaay, 

Io33,  Il 


CHARLATAN,  ghailatans  : 

Le  monde  n^a  jamais  manqué  de  charlatans.  (II,  63;  Tojes  I,  170.) 

CHARBIE,  cHAKio»,  d'une  femme,  d'un  homme;  sort,  sortilèges, 
enchantements  : 

....  Là,  se  fondant  en  pleurs,  on  Toit  croître  ses  charmci.  (VI,  a45; 
voyea  H,  86;  VI,  aoa,  a33;  VU,  a4o,  546;  etc.) 

Le  Sort  offre  à  mes  yeux  un  berger  plein  de  charmes.  (VII,  53o.) 

Les  merreilles  du  chien  et  les  charmes  du  sire.    (V,  a65  et  note  3  ; 
Tojez  VI,  a65.) 

Vous  niâtes  que  des  noms  dont  le  charme  est  rempli.  (VI,  «93.) 
Ne  sentirai-je  plus  de  charme  qui  m'arrête?  (II,  167.) 
C'est  [l'apoloffue]  proprement  un  charme,  (II,  85;  Tojea  VI,  177.) 
....  Quand  le  Somme  a  sur  nous  ses  charmes  répandus.  (VI,  agS.) 

Un  démon  plus  noir  que  malin 

Fit  un  charme  si  souTerain 

Pour,  etc.  (V,  549;  Toyez  IV,  a4o;  V,  555;  VI,  a63.) 

Cet  homme  donc,  par  prières,  par  larmes, 
Par  sortilèges  et  par  charmes^ 
Fait  tant,  etc.  (I,  i85;  Toyez  III,  t85  ;  VI,  i85,  140.) 

CHARMER,  séduire,  jeter  un  charme  : 

Jamais  la  dame  la  plus  belle 

Ne  charma  tant  son  faTori.  (I,  i85.) 

La  déesse  charmée,  (VI,  a43.) 

Charmer  les  loups,  conjurer  le  tonnerre.  (TV,  a44  et  note  1.) 

....  Si  ce  poirier  n'e#l  peut-être  charmé,  (IV,  3i3.) 
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CHARNIER  : 

Quel  LouTreioB  Tni  thamitr.  (II,  i3i,) 

Voilà  Dotra  renard  au  dumUr  te  gnindaiit.  (III,  3is.) 

Abx  fbnreliBi  patDnlain». 

CHAUIDE: 

La  charrue  du  mariage.  (IV,  '^l^.) 

CHARTIER,  charretier  : 

....  Pour  venir  au  chariier  embourbé  dans  cet  lieux.  (Il,  Sg  et  D0le6. 

CHARTON,  charreton  : 

Le  tharlon  n'uToit.  pas  deueia 

De  lei  mcocr  voir  TabarÏD.  (U,  370  el  note  S.) 

CUAIITRE,  lieu  clos,  prison,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  une  c/iarire  un  dragou  la  gardoit  [la  [;ouroi)ue].  (II,  10  et  noie  l ,) 

Mail  cette  c/ierire  cït  faite  de  façon 

Qu'on  a'y  Toit  goutte.  (V,  (79  et  noie  7) 

CHASSE  À  (Donner  laJi  t\it.i  cuasss.  : 

L'aigle  donnait  la  rluuit  à  maître  Jean  Lapin.  (I,  jg;  voyez  Vi,  i58.) 

Donner  ta  chaste  aia  gens....  (I,  7Ï.) 

Le  pauvre  gar(  acheva  simplement 

Trois  fois  le  jeu,  pui»  après  i!  fil  ehatse.  (IV,  Soi  et  note  8.) 
CHASSER,  acceptions  diverses  : 

....  Un  âne  boiteux.,.,  avec  un  misérable  qui  le  chatsera.  (VUl,  108  ; 
voy«  1,434.) 

Eo  son  temps,  aux  souris  le  compagnon  cAmis,  (III,  16);  voyeiVI,  14  j.) 

Cbàsreb  dk  bacs  : 

Chacun  sait  que  dt  race 
CotamuD^meDt  fille  bâtarde  cliaiie.  (V,  3g3;  V,  106  et  note  i.) 

CHASSEUR   : 

L'oiseau  chaiaeur  [le  faucon].  (11,  3it.) 

CHAT    E.N    FOCHE    : 

Vous  ne  loulct  chat  ea  poche  doDUcr.  (V,  3i4  et  note  1-) 

CHAT-HUANT,  cbat-oua^s,  au  pluriel.  (II,  356  et  note  i(ï.) 

CHiTEAU,  cuiTEAu.x.  : 

Qui  ne  fait  thàteaui  en  Espagne?  (II,  i53  cl  note  a3.) 

CHAtEL,  chàtclet,  bastille.  (IX,  104  et  note  4.) 

CHÂTIER  : 

Tu  serai  cluiilé  de  U  i^nà'îti!.  (1,  6g.) 

Mai»,  foi  de  Dieu!  ce  bras  te  châtiera.  (IV,  gS.) 

CHATOUILLER  : 

On  mit  aux  repas  près  du  sire       .         —      - 

Un  pâté  d'anguille  :  ce  nicu 

J.  t»  u  FoaTAnta.  x  10 


s46  LEXIQUE  BM  LA  LAHGUE  [OU 

Ln  fkâtmilloU  §on  le  pdM.  (V,  5ii  cc  soie  i.) 

Qae  te  dôû-je  caeor  

Qn  te  rkmtmniU  et  q«i  te  plaise?  (VW^  197.) 

La  kNnage  ekmtnmide  et  ga^e  les  esprit».  (L,  98.) 

érite.  (VIII, 


..  Chmtmnlltr  de  ee  téBoigBage  de  sob  mérite.  (Vm,  168.) 
8î  aoM  se  ao»  icatioM  rkmtomiiit  de  ce  mm (Vm,  a39.) 

CHATOUILLEUX  : 

....  Quelqae  chote  eacote  de  pfais  ckaiamiUas,  (IX,  459.) 

DeftedWnt. 

CflATTEMirE  : 

CéUMi  aa  ehat  riraat  comme  vji  déroi  enrite. 

Un  ehat  fiûnuit  la  dmUmùu.  (II,  188  et  note  ai.) 

Oriane  prêehoit,  faisant  la  ehmiUmiu,  (IX,  »4.) 
Amants  sannent  frire  la  ekatiemite,  (IX,  38.) 

CoapsmFap^lMM  de  la  Soarii  et  de  Mt  wiiifceat  dsat  Isa  jjurimmm 
framçaîêtê^  «dsm  Tu,  p.  19$;  Griacoîre.  toiM  I,  p.  a55;  la»  Cote  WcrnnUiâ  mm- 
ivliffr,p.  377;  VEeftàtnm^  p.  335;  Kahflai»^  dq&  cité,  tooM  II,  p.  496,  497; 
Maroc,  tooM  I,  p.  84,  279;  Baif,  tome  II,  p.  aSg;  lodellc,  tmae  tl,  p.  igjf;  Ofi^kr 
de  Maînnr,  p.  54;  BraatteM,  tome  m,  p.  110;  ScaiiMt  Ir  FirmiU  iimuli, 
Km  Vll;ete. 

CHAUD,  adjectiTement  : 

Le  Ifarseillois,  Prorençal  on  peu  clumdf 
Ne  manque  pas  d*atta4|aer  au  plus  tôt 
Madame  Alix.  (VI,  i»8.) 

Chaud  mal  (Db  nàymE  kn): 

Mais  me  Toici  tombé  de  fièvrt  en  chaud  mal,  (VU,  388  et  note  4-) 

Et  de  fièvre  en  chaud  mal  me  Toiei,  Monseigneur, 
Enfin  tombé  sur  la  calècbe.  (IX  333.) 

(2baud,  substantivement  : 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  et  le  froid.  (I,  388  et  note  10.) 

Qu*il  edt  du  chaude  du  froid,  du  beau  temps,  de  la  biâe. 
Enfin  du  sec  et  du  mouillé. 
Aussitôt  qu'il  auroit  bàiUé.  (II,  i3.) 

[L*arbre]  serroit  de  refuge 
Contre  le  chaud^  la  pluie,  et  la  fureur  des  Tcnts.  (Œ,  9.) 

[Des  cèdres]  défendoient  ce  lieu  du  chaude  des  hivers.  (VI,  987.) 

C'étoit  pendant  ces  mois  où  le  chaud  qu'on  respire 
Oblige  d'implorer  Thaleine  des  xéphjrrs.  (VI,  191.) 

Le  chaud,  la  solitude,  et  quelque  dieu  malin, 
L'invitèrent  d'abord  à  preadrê  un  dend*bain.  (VI,  17.) 

Le  chaud  et  la  lassitude  le  contraignirent  de  s'endormir.  (I,  3a.) 
Le  grand  chaud  étant  passé....  (Vul,  107.) 

Un  froid  avant-coureur  s'en  Tient  nous  annoncer 

Que  le  chaud  de  la  fièvre  aux  membres  Ta  passer.  (VI,  33o.) 

En  tel  et  pire  état  le  frisson  rient  réduire 

Ceux  qu'un  chaud  Téhément  [le  chaud  de  la  fièvre]  menace  de  dclniire. 
(VI,  334  ;  voyez  VI,  348.) 
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CHAUDEAU  : 

....  Un  ehaudeait  propre  pour  Lucifer.  (I,  ai4  «^  note  6.) 

•  Let  gentils  hommes  de  lliostel  où  ce  noanel  marié  demowoit  tinrent  boiter  i 
lliids  de  ceste  chambre»  et  apportèrent  le  ehaodeaa.  »  [Les  Cent  WowêlUt  «os- 
fW/kr,  p.  i36.) 

GHAUMINE  : 

Un  panrre  bûcheron,  tout  couTert  de  ramëe..., 

GénusMnt  et  courbé,  marchoit  à  pat  pesants. 

Et  tAchoit  de  gagner  ta  ekaumime  enfomde.  (I,  107  et  note  4*) 

CHAUSSE,  CKÂUSSBS  : 

....  Non  pat  4|ue  le  metsire 

Eût  ehaussë  faite  ainsi  qu'un  amoureux.  (Y,  4i9>) 

Le  pauTre  Renaud, 
En  caleçons,  en  ehausies^  en  chemise,  etc.  (tV,  148  et  note  4*) 

Chàussbs  (Haut-db-).  Voyez  Haut-db-ghausses. 

CHAUSSER,  8B  GHAU88BB  1,  au  propre  et  au  figuré  : 

Son  général  lui  ehauua  l'éperon  .ny,  zoi.) 

....  Et  sur  ce  point  à  chausser  difnciles.  (V,  SgS  et  note  5.) 

Frère  Roc  à  Tmgt  se  ehaussoit,  (TV,  190  et  note  s.) 

A  vingt  femmes. 

CHAUVE  : 

....  Une  palissade  de  phiUrea  apparemment  ancienne,  car  elle  est  chauve 
en  beaucoup  d'endroits.  (DC,  »77*) 

CHAUVE-SOURIS.  Voyez  SOURIS-CHAUVE. 

CHEF,  acceptions  diverses  ;  vbnib  k  oHxr  ds  : 

....  Un  autre  dragon,  qui  n'aToit  qu'un  seul  chef^ 
Et  bien  plus  d'une  queue,  à  passer  se  présente... é 
Ce  chef  passe,  et  le  corps.  (ï,  gS  et  note  3.) 

Qu'il  [Pégase]  ne  t'affole  la  fressure, 
Ou  fasse  au  ehefjjne  blessure.  (IX,  i8s.  ) 

Le  chef  d'octobre.  (IX,  io8.) 

Le  terme  da  i"  oetohre. 

....  On  n'a  qu'à  faire  entrer,  par  un  pieux  usage. 

Lies  membres  du  Seigneur  et  leur  chef  en  partage.  (VI,  980  et  note  i .  ) 

....  Non  plus  berger  en  chef  comme  il  étoit  jadis. 

Quand  ses  propres  moutons  paissoient  sur  le  rÎTage.  (I,  267.) 

Votre  beauté  m'eût  gagné  sans  effort. 
Et  de  son  chef  (V,  196  et  note  a.) 

Notre  prince  a  des  dépendants 
Qui,  de  leur  ehef^  sont  si  puissants 
Que,  etc.  (1, 96 .] 

En  quelques  chefs  pourtant  ils  eurent  gain  de  cause.  (VUI,  43o.) 
Terme  de  proeidnre. 

Le  pis  de  leur  méchef 
Fut  qu'aucun  d'eux  ne  put  venir  à  chef 
De  son  dessein.  (V,  86  et  note  i.) 
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Pentcriex-Tous  qa'on  pût  venir  à  ckêt 

D'aites  priser  m  Tendre  cette  aumaule?  (V,  3o4.) 

CHEMIN,  cHSMiira,  acceptions  diverses  : 

Dam  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaise....  (II,  i4i') 
Eux  discourant,  pour  tromper  le  chemin,,,,  \IV^  «4^  et  note  a.) 
Bien  tous  dirai  qu'en  allant  par  chemin 
J'ai  certains  mots  que  je  dis  au  matin.  (IV,  a4S«) 

Il  fie  moucheron]  sonne  la  Tictoire, 
Va  partout  l'annoncer,  et  rencontre  en  ehemim 
L'embuscade  d'une  araignée.  (I,  157.) 

Le  trou  de  l'escarbot  se  rencontre  en  chemin»  (1, 149.) 

Pour  moi,  j'ai  certaine  affaire 
Qui  ne  me  permet  pas  d'arrêter  en  chemin,  (I,  a  19.) 

Nous  n'aTons  pas  telles  armes  en  main 

Pour  demeurer  en  un  si  beau  chemin,  (Y,  536.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  pauTre  sire 

En  très  beau  chemin  demeura.  (Y,  909.) 

A  mi^hemin  je  crois  que  tous  demeureroient.  (U,  339.) 

Yous  n'iriez  qu'à  moitié  chemin?  fY,  isi.) 

Passez  Totre  chemin^  la  fille,  et  m  en  croyez.  (I,  aos.) 

Elle  eût  beaucoup  mieux  fait 
De  passer  son  chemin  sans  dire  aucune  chose.  (III,  16.) 

L'un  fit  chemin  k  l'autre.  (I,  95.) 

Les  deux  nonnains  n'oublièrent  la  trace 

Du  cabinet,  non  plus  que  du  jardin  : 

D  ne  falloit  leur  montrer  le  chemin»  (lY,  5o3.) 

....  N'en  est-il  point  quelqu'une 

Pour  lui  montrer  l'exemple  et  le  chemin?  (Y,  Sis;  Toyea  V,  314.) 

Claude  suit  son  chemin^  le  rustre  aussi  le  sien.  (Y,  $9$  et  note  i.) 

Je  Tcux  du  plus  fin  [amour]. 
Qui  me  laisse  aTancer  chemin.  (Y,  149  et  note  4<) 

Notre  notaire  assura  l'un  et  l'autre 

Que  tels  traités  alloient  leur  grand  chemin,  (Y,'  3s8  et  note  3.) 

C'étoit  un  homme  qui  faisoit 

Beaucoup  de  chemin  en  peu  d'heure.  (lY,  440.) 

L'objet,  lorsqu'il  rcTient,  Ta  dans  son  magasin 
Chercher,  par  le  même  chemin. 
L'image  auparaTant  tracée.  (U,  iji<) 

U  lui  prend  des  curiosités  toutes  contraires  au  chemin  que  je  Teux  qu'il 
tienne.  (YII,  464.) 

Le  chemin  qu'il  falloit  suiTre.  (I,  i4>) 

Ésope  leur  dit  [aux  Samiens]  que  la  Fortune  présentoit  deux  chemins 
aux  hommes  :  l'un,  de  liberté,  rude  et  épineux  au  commencement,  mais 
dans  la  suite  très  agréable  ;  l'autre,  d'esclaTage,  dont  les  commencements 
étoient  plus  aisés,  mais  la  suite  laborieuse.  (I,  4^0 

Yeut-on  monter  sur  les  célestes  tours? 
Chemin  pierreux  est  grande  rêTerie  : 
Escobar  sait  un  chemin  de  Tclours.  (IX,  so.) 

Aucun  chemin  de  fleura  ne  conduit  à  la  gloire.  (III,  74.) 


CBE]  BB  LA  FONTAINE.  ng 

Jamais  dëtert  ne  fut  moins  connu  des  humains  ; 
A  peine  le  soleil  en  saToit  les  ehêmiiu.  (Vf,  187.) 

Tons  chemins  Tont  à  Rome.  (III,  SSg  et  note  3.) 
Le  ehmmm  du  cour  est  glissant.  (â«  4x0.) 

GHSBIINER  : 

Je  parie,  je  ehtmine.  (II,  471.) 
Deux  mulets  cheminount,  (I,  68.) 

Aussitôt  (jue  le  char  ehemuu^ 
Et  ^'elle  [la  mouchej  Toit  les  gens  marcher. 
Elle  s*en  attribue  uniquement  la  gloire.  (H,  149.) 

La  terre  ehêminê»  (II,  soi.) 

YoTea-Tous  cette  main  qui  par  les  airs  cheminé?  (I,  89.) 

TeUe  est  la  montre  qui  chemine^  etc.  (II,  4^1  ^t  note  99.) 

CHEMISB  : 

Quand  Tint  à  la  dkcmise^ 
La  paurre  épouse  eut  en  quelque  façon 
De  la  pudeur....  (V,  4gS\  Toyez  Y,  497*) 

En  caleçons,  en  chausses,  en  chemise,,,.  (IV,  948.) 

Près  de  ces  gens,  je  me  suis,  peu  s*en  faut, 
Remise  au  ht  en  chemise  ainsi  nue.  (IV,  9x1.) 

•  ....  Goaibattrv  «n  ehemiM  ainsj  nnd.  »  (Brantôme,  tom*  VI,  p.  49e.) 

G'étoit  PhUU,  qui  d'Eurilas 
AToit  tenu  la  place,  et  qui,  uns  trop  attendre. 

Tout  en  chemise  s  alla  rendre 
Dans  les  bras  de  Qoris.  (IV,  Sga.) 

....  Mouillé  jusques  à  sa  chemise,  (VII,  4s90 

Entre  la  chair  et  la  chemise 

n  faut  cacher  le  bien  qu'on  fait.  (IV,  x84  et  note  9.) 

n  met  quatre  Électeurs  et  SaToie  en  chemise,  (IX,  55  et  note  a.) 

L»  bon  Boannn  eonta  de  point  en  point 
CoouM  Q  aToit  M  mit  en  pourpoint^ 

(Voltaire,  tome  VIII,  p.  179  de  Tédltioa  de  1876.) 

CHENBVIERE  : 

Quand  la  chhtevière  fut  Texte, 
L'hirondelle  leur  dit  :  c  Arrachez  brin  à  brin 

Ce  qu'a  produit  ce  maudit  grain.  »  (I,  83.) 

CHENU,  UK  : 

Aux  monts  idaliens  un  bois  délicieux 

De  ses  arbres  chemu  semble  toucher  les  eieux.  (VI,  998  et  note  i.) 

Nos  Alpes  eA«iiiM#.  (VHI,  38/  et  note  3.) 

Qu'ont  serri  ses  châteaux,  ni  leurs  dmes  chenues?  (VIII,  5o4.) 

Tooa  qai,  aar  Tot  eimet  ehcnnet, 
Tojes  dans  le  Tacne  des  ain 
Lee  tonnerret  et  les  éelairi 
Sortir  da  ronge  aein  det  nnet, 
Saperbet  monts,  etc. 

(Godean,  Psaame  oxltui.) 

CHER,  admx  : 

Un  quart  d'heure  !  un  quart  d'heure  est  cher,  (V,  990.) 

Adieu,  Seigneur;  gurdes  iu  courroux  qui  m'est  cher,  (VII,  6o5.) 
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Xantus  fîit  extrêmement  turpris  de  ne  plus  tronrer  ton  anneni, 
lequel  il  tenoit  fort  e^r.  (I,  40.) 

Galiste  eut  liberté,  selon  le  couTenant; 
Par  ton  mari  ehire  tenue. 
Tout  de  même  qu'aupararant.  (V9  14S  et  note  s.) 

....  Cet  illustres  bergères,  

Que  le  Lignon  tenoit  si  ehèrëi,  (VlU,  4o5.) 

Tel  que  fut  mon  printemps,  je  crains  crue  Ton  ne  roie 

Les  plus  ehêrê  de  mes  jours  aux  Tains  otesirs  en  proie.  (IX,  187.) 

Cens  qol  detraiaiit  m'étrt  les  plu  prédaux. 

Ghxr,  adverbialement  : 

Que  les  enfants  des  Dieux  rendent  chtr  aux  mortelles 
L'honneur  de  quelques  soins  !  (Vil,  600.  ) 

....  Ne  laissant  pas  de  la  Tendre  peur  Tie]  bien  cher.  (IX,  i5o.) 


H:i.^if»i:i 


Un  loup  suTTient  à  jeun,  qui  eherehoit  aTenture.  (I,  89.) 
Voyos  ÀTiifTinia. 

Le  galand  alla  ehgrdter  îtmmt,  (I,  i34.) 

Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau. 

Dès  demain  je  chercherai  femme  ; 
Mais,  comme  le  dirorce  entre  eux  n'est  pas  nouTeau..., 
Ne  trouTes  pas  mauTais  que  je  ne  cherche  point.  (U,  ioa-io3.) 

Propre,  galant,  cherchant  partout  fortune,  etc.  (V,  «7.) 
Cherchons  partout  notre  fortune.  (IV,  4o*) 
Yoyos  FoaTum. 

On  cherche  les  rieurs,  et  moi  je  les  ente.  (II,  ^480 
Donnes-moi  Totre  armure,  Hector  me  cherchera,  (Vil,  693.) 

CHERCHEUR,  chkecheues  : 

Or  c'ëtoient  les  moitiés 
De  nos  galants  et  chercheurs  d'arenture.  (V,  74  et  note  3.) 

....  Un  chcTalier  errant,  grand  chercheur  d'aTentures.  (IV,  437.) 
Quatre  chercheurs  de  nouTeaux  mondes.  (Œ,  88.) 
....  Tous  les  nonu  des  chercheurs  de  mondes  inconnus.  (U,  i5o.) 
Notre  petit  maître  est  un  chercheur  de  midi  à  quatone  heures.  (VII,  45 1.) 
C'est  on  ptysan  qui  parie. 

CHÈRE;  PAiEK  GHiaK,  cmbs  lb  : 

Et  ce  soir-là  chex  tous  la  chire  fut  entière.  (VH,  a8a.) 

Voilà  commencement  de  ehère  et  de  festin.  (I,  373.) 

Gens  riches,  de  bonne  ehère,  (VHI,  i5o;  Toyex  I,  3ai  ;  II,  a55.) 

Faisant  ehère  et  TiTant  sur  la  bourse  publique.  (1, 3 16.) 
Tu  fais  meilleure  chère,  (III,  934*) 

Je  laisse  à  penser  quelle  ehère 

Faisait  alors  frère  Frappart.  (IV,  188;  TOjez  V,  339.) 

....  Sans  se  mettre  en  colère. 

Et  sans  en  faire  pire  chère,  (IV,  36  et  note  6.) 

...  Loin  de  lui  faire  pire  chère,  (IV,  58  et  note  i.) 
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La  galande  fit  chère  lie,  (I,  a5i  et  note  3;  II,  176  et  note  11.) 

CHÉRI,  iB  : 

....  Tout  ce  qu'un  maitre, 
Et  qu'un  père  à  la  fois  uniquement  chéri 
Exige  de  deroirs.  (VI,  299.) 

Chaque  ëpoux  la  prftnoit  à  sa  femme  chérie.  (VI,  68.) 
Ah!  Galiste,  autretoii  de  Damon  ai  chérie I  (Y,  iSi.) 

....  Je  ne  me  croit  pat  ti  chéri  du  Pamatte 
Que  de  tayoir  orner  toutet  cet  ficdont.  (I,  199.) 

CHERTÉ  : 

Le  marchand  fit  ton  chantre  mille  obolet,   ton  grammairien  troit 
mille....  La  cherté  du  grammairien  et  du  chantre  dégoûta  Xantut.  (I,  34* 

CHÈTÏFy  ivK  : 

Quand  Crëtut  le  Tit  [Tit  Étope],  il  t'ëtonna  qu*une  ti  chétive  créature 
lui  eût  été  un  ti  ^p«nd  obttade.  (1,  ^S.) 
ya-t*en,  chétif  in»ecte^  excrément  de  la  terre!  (I,  i55.) 
Chétif  hôte  det  boit.  (U,  a83.) 

Celle-ci  [la  fourmi],  chétive  et  mitérable, 
Vit  trou  jourt  d'un  fétu.  (I,  27a.) 

Tel  ett  ce  chétif  animal 
Qui  Toulut  en  grotteur  au  bœuf  te  rendre  égal.  (I,  363;  I,  66.) 

....Surcroit  chétif  aux  autret  tdtet.  (H,  349*) 

n  Tint  det  partit  d'importance  : 
La  belle  let  troura  trop  chétif  s  de  moitié.  (II,  xi5.) 

Il  ne  retta 
Au  pauTTe  amant  rien  qu'une  métairie, 
Chétive  encore,  et  pauvrement  bâtie.  (Y,  162  et  note  3.) 

....  Comme  un  chien  qui  fait  fête 

Aux  ot  qu'il  Toit  n'être  par  trop  chétif  s,  (Y,  488.) 

Paurre  pécheur,  qui,  tant  tayoir  comment..., 
De  quelques  corpt  a  chatte  quelque  diable, 
Apparemment  chétif  et  mitérable.  (YI,  iia  et  note  3.) 

CHEYALERIE  : 

Let  loit  de  la  chevalerie,  (lY,  439.| 

Faisont-nout  cheraliert  de  la  Table  Ronde  :  autti  bien  ett-ce  en  An- 
gleterre que  cette  chevalerie  a  conmiencé.  (IX,  406.) 

CHEYALIER;  chxvalii&  uRAirr  : 

La  belle  en  tet  trarertet.... 
Eut  beaucoup  à  toufirir,  beaucoup  à  trayailler, 
Changea  huit  foit  de  chevalier,  (lY,  398.) 

Yout  autret  chevaliers  tenterez  l'ayenture.  (IX,  384.) 
Un  chevalier  errant^  grand  chercheur  d'ayenturet.  (lY,  437  ;  Toyez  III 
75;IY,  439;IX,  463.) 

CHEYALIN,  CHEVALimt  : 

J'ai,  dit  la  bête  chevaline, 
Uneapottnme  août  le  pied.  (I,  39a.) 
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GHEVANGE  : 

Gomment  ranger  cette  chevancef  (II,  ia4  et  note  iij 

....  Et  rendre  ta  eheponce  à  lui-même  saerëe.  (I,  345.) 

Sor  le  point  de  partir  leur  ehevanee^  etc.  (IV,  978  et  note  a.) 

Certes,  tout  TuniTen  ne  raut  pat  la  ehe^oRee 
Que  je  rencontre  ici.  (Y,  27 s.) 

GHEVET  : 

Madame  à  ion  ehêvêt 
Pourroit  Toir  un  bourdon!  (Y,  a6o.) 

GHEVEU,  CHEYznx  : 

....  Cela  nous  fait-il  empirer 
D'une  ongle  ou  d'un  cheveu^  (Y,  964.) 

n  [ce  bracelet]  est  de  met  cheveux^  je  Tai  tissu  moi-même.  (TV,  a5  et 
note  7.) 
Un  long  tissu  de  fleurs,  ornant  sa  tresse  blonde, 
AToit  dbandonnë  ses  cheveux  aux  zëphjrs.  (YI,  aSa.) 

n  captiroit  sa  femme  cependant. 

De  ses  ehepeux  Touloit  saToir  le  nombre.  (lY,  369.) 

Sous  mes  cheveux  blancs 
Je  fisbrique  à  force  de  temps 
Des  rers....  (III,  a3a.) 

Les  mères,  les  maris,  me  prendront  aux  cheveux 
Pour  dix  ou  douxe  contes  bleus!  (Y,  la.) 

GHEZ  : 

[Un  ohilosophe]  TOjacea  chez  les  Grecs.  (III,  3o4*) 
....  Quand  j'irai  chez  les  morts.  (Ym,  417*) 

GHIAOUX,  tchaouch.  (I,  gS  et  note  i.) 

GHIGUE;  chiche  db  : 

....  Je  fîiis  ceux  qui  sont  chiehet,  (YII,  36.) 

L*amant  cAicA«  et  la  dame  au  coeur  intéressé.  (YDl,  ax3.) 

Belle  leçon  pour  les  gens  chiche*!  (I,  4o5  et  note  4*) 

Chiches  et  fiers  appas 
Que  le  soleil  ne  roit  qu'au  nouTeau  monde.  (Y,  5a8  et  note  4») 

Celle-ci  donc,  des  plus  galantes..., 

N'étoit  chiche  de  tt%  regards.  (Y,  ai  a  et  note  4.) 

....  Il  est  chiche 
De  ces  tons  doucereux.  (YII,  43o.) 

GHIGHEMENT  : 

[Le  renard]  rÎToit  chichement,  (I,  11 3.) 

CHIEN,  GHiKxrirK;  bompek  les  chiens  : 

On  reçoit  ici  les  femmes  comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 
(YII,  448  et  note  z.) 

Ce  n'étoit  pas  un  sot,  non,  non,  et  crojez-m'en. 

Que  le  chien  de  Jean  de  NiTclle.  (II,  319  et  note  i.) 

Camus  en  chien  d'Artob  d'aToir  compté  sans  hôte.  (YII,  586.) 

Et  m'en  roilà  camus  comme  un  chien  de  Boulogne.  (YII,  36o  et  note  4.) 
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Vous  TOUS  battez,  faiiant  un  bruit  de  chien,  (IX,  5.) 

Moins  scélérat,  moins  ehiem^  moins  traître,  moins  lutin, 
Que  n'est  pour  nos  pëchës  ce  maudit  Florentin.  (VII,  406.) 

....  Mais  eette  ehiemu de  coupe,  que deviendra«t*elle 7  (VII,  49^*) 

Le  mari,  qui  se  doutoit  du  tour, 

Hompoit  les  chiens.  (V,  $94  et  note  8  ;  comparez  III,  Ssa  et  note  xg. 

GHnana  (La  gent).  (H,  334.) 

CHIFFON  : 

Perdoit-on  un  chiffon^  aroit-on  un  amant..., 
Chez  la  de^ineuse  on  couroit.  (Il,  179.) 

CHIFFRE,  GHiFFBBS  : 

Sur  le  linge,  ces  fleurs, 
Formoient  des  lacs  d'amour,  et  le  chiffre  des  saurs.  (V,  586.) 

....  Des  chênes  yieux  où  leurs  chiffres  grades 

Se  sont  aTec  les  troncs  accrus  et  eonserrés.  (VI,  aSg  et  note  x.) 

CHIMÈRE,  cHDiiaBS  : 

Ds  embrassoient  riolemment 

Les  intérêtt  de  leur  chimère.  (II,  388  et  note  8.) 

Sur  ce  beau  fondement  le  paurre  homme  bâtit 

Maint  ombrage  et  mainte  chimère,  (V,  ia4*) 

[Ceux]  qui  souhaitent  toujours  et  perdent  en  chimères 

Le  temps  qu'ib  feroient  mieux  de  mettre  à  leurs  affaires.  (II,  xa6.) 

Les  chimères^  le  rien,  tout  est  bon  ;  je  soutiens 

Qu'il  faut  de  tout  aux  entretiens.  (Il,  4^9*) 

Le  test  et  le  cerreau  piques  TÎolemment 

Joignent  à  la  douleur  les  songes,  les  chimères.  (VI,  Ssx  et  note  i.) 

....  n  s'y  Toit,  il  se  fâche;  et  ses  yeux  irrites 

Pensent  aperceroir  une  chimère  Taine.  (I,  93.)  ^ 

Toute  la  nuit  tu  cours,  tu  te  démènes,  ^ 

Et  Tas  contant  mille  chimères  Taines.  (IV,  a  17.) 

CHIMÉRIQUE  : 

....  Etant  de  ces  gens-là  qui  sur  les  animaux 
Se  font  nn  chimérique  empire.  (II,  98.) 

CHIORME  : 

La  blondine  chiorme 
Afin  de  tous  gagner  n'épargne  aucun  moyen  : 
Vous  êtes  le  patron.  (V,  100  et  note  x.) 

CHIRE,  prononciation  picarde  de  siek.  (I,  33a  et  note  14.) 

CHOC;  YKifiA  AU  CHOC  : 

[Jean  Chouart]  du  choc  de  son  mort  a  la  tête  cassée.  (H,  159.) 

Vous,  commencez  le  ehoc^  et  puis  à  notre  tour 

Vous  nous  Terrez  tous  deux  appuyer  son  amour.  (VU,  loi.) 

Atcc  l'abbesse  nn  jour  nmmt  au  choc^  etc.  (IV,  5o5  et  note  6.) 
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CHOEUR,  CHciiims  : 

Prince  du  double  mont, 
Commande  aux  neuf  pueellet 
Que  leur  chœur  pour  m'aider  députe  deux  d'entre  elles.  (VI,  319.) 

Parmi  les  ehœun  des  anges.  (IX,  ao5.) 

CHOm  : 

Un  jeune  enfimt  dans  Teau  se  laissa  ehoir,  (I,  11 5.) 

Messer  Cupidon 
En  badinant  fit  choir  de  son  brandon 
Chex  Agiluf,  droit  dessus  Tëcurie.  (IV,  aaa  et  note  3.) 

Or  me  roici  d'un  mal  chu  dans  un  autre.  (IV,  264.) 

CHOISIR  : 

Tout  dire, 
Ce  seroit  trop  :  il  faut  choisir,  (m,  33o.) 

CHOIX  (Faiek)  : 

Changes  :  tous  poures  faire  un  chois  rempli  d'appas.  (VH,  SZi.) 

....  Riche  d'ailleurs,  mais  dont  la  barbe  grise 
M ontroit  asses  qu'il  deyoit  faire  choix 
De  quelque  femme  à  peu  près  de  même  ftge.  (IV,  33 1.) 

De  Belphëgor  aussitôt  on  fit  chois,  (VI,  94.) 

Il  fait  chois  de  deux  boucs,  les  plus  grands  du  troupeau.  (VI,  3oo.) 

CHOMMER,  neutralement  et  activement  : 

Je  t'ai  jà  dit  que  j'ëtob  gentilhomme, 

Ne  pour  chommcr^  et  pour  ne  rien  sayoir.  (Y,  363.) 

Je  ne  crois  pas  qu'en  ce  poste  je  chomme.  (I,  as6.) 
....  Pour  tout  cela  ne  croyez  que  je  chomme,  (IV,  ^99  et  note  3.) 
Chommontf  c'est  un  métier  qu'il  reut  nous  faire  apprendre.  (I,  207  et 
note  5.) 
Je  n'ai  que  trop  d'emploi,  n'ayez  peur  que  je    chomme,  (VII,  3s.) 
Chommons  :  c'est  faire  assez  qu'aller  ae  temple  en  temple.  (VI,  a  10.) 

Le  mal  est  que  dans  l'an  s'entremêlent  des  jours 

Qu'il  faut  chommer  ;  on  nous  ruine  en  fêtes.  (II,  a  18;  Tojez VII,  1 1 1 .) 

Vierge  n'étoit,  martyr,  et  confesseur. 
Qu'il  ne  chomméi,  (IV,  336  et  note  a.) 

Qu'on  me  rérère  et  qu'on  chomme  ma  fête.  (V,  468.) 
Et  nous  irions  chommer  la  peste  des  humains  !  (VI,  174*) 

Tous  les  Toisins  chommirent  la  dëûûte 
De  ce  démon.  (V,  378.) 

CHOPINER  : 

Leur  Toîsin  le  notaire 
Un  jour  de  fête  ayec  eux  ckopinoit.  (V,  3ai  et  note  3.) 

Monsieur  s'en  Ta  chopiner,  (V,  544*) 

CHOQUER,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'oiseau  de  Jupiter,  sans  répondre  un  seul  mot. 
Choque  de  l'aile  l'esearbot. 
L'étourdit.  (I,  i5o.) 
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La  petanteiir  des  peaux  et  leur  maoraise  odeur 
Murent  bientôt  «Aol^ii^  rimpeitisente  bête.  (II,  35.) 

D'acGordy  ton  procédé  choqua,  O^t  583.) 

Elle  sent  chaque  jour 
Déloger  auelquet  Ris,  quelques  Jeux,  puis  FAmour; 
Puu  ses  traits  choquer  et  déplaire.  (II,  ii6.) 

Vous  faites  cent  secrets  : 
Faut-il  qu'un  seul  tous  choque  et  tous  déplaise  !  (V,  3io.) 

Je  les  chasserois  [ces  personnes],  car  elles  me  choquent.  (VIII,  8a.) 

L'Hippogriffe  n'a  rien  qui  me  choque  l'esprit.  (V,  1x9.) 

CHOSE,  CHO8X8,  acceptions  diverses  ;  chose  publique  : 

....  Possible  alloit  dans  ce  moment, 

Pour  se  Tenger  de  son  amant, 

Porter  à  son  mari  la  chote 

Qui  lui  causoit  ce  dépit-là. 

Quelle  chouf  C'est  celle-là 

Que  fille  dit  toujours  qu'elle  a  : 

Je  le  erob  ;  mais  d'en  mettre  jà 

Mon  doigt  au  feu,  ma  foi  !  je  n'ose. 

Ce  que  je  sais,  c'est  qu'en  tel  cas. 

Fille  qui  ment  ne  pèche  pas.  (V,  aa4  et  note  3;  Toyes  V,  an. 

Même  il  se  peut  qu'en  Tenant  à  la  chose 

Jamais  son  cœur  n'y  Toudroit  consentir.  (V,  4i  et  note  4') 

Vous...  derea  saToir  les  choses  de  la  rie.  (I,  aoo.) 

Un  jour  il  eonteroit  à  ses  petits  enfants 
Les  beautés  de  ces  lieux,  les  moeurs  des  habitants. 
Et  le  gouTemement  de  la  chose  publique 
Aquatique.  (I,  3o9.) 

CHOU,  CHOUX  : 

Le  lièTTe  étoit  gité  dessous  un  maître  chou.  (I,  979.) 

c  J'ai  TU  dit-il,  un  chou  plus  grand  qu'une  maison. 
—  Et  moi,  dit  l'autre,  un  pot  aussi  grand  qu'une  ^lise.  » 
Le  premier  se  moquant,  l'autre  reprit  :  c  Tout  doux  ; 
On  le  fit  pour  cuire  tos  choux,  »  (II,  357.) 

[Ce  diable]  u'aToit  encor  tonné  que  sur  les  choua.  (V,  36o  et  note  5.) 
....  Et,  comme  elles  sont,  morguoy!  bian  jolies,  si  elles  alloient  ren- 
eontrerqueuque  gaillard  qui  Toullt  en  faire  conmie  des  choum  de  son  jar- 
din. (Vu,  457  et  note  a.) 

Cett  un  payiaii  qui  parle. 

CHOYER  : 

Je  t'a»  toujours  ehoyé^  t'aimant  comme  mes  yeux,  (H,  3aS  et  note  9.) 

CHRÉTIEN,  CHaiTnmn,  substantif  : 

Il  n'étoit  bruit  que  d'aTentures 

Du  chrétien  et  de  créatures.  (V,  5 16  et]note  3.) 

Elle  enterra  Ters  et  prose 

Atcc  le  pauTre  chrétien»  (IX,  3ao  et  note  9.) 

Car  aux  fiiTeurs  d'une  belle  il  eut  part 
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SéU  dAoancr,  etoroqoaiit  la  eMtinat.  (IV,  35g  M  noM  a.) 
U  prit  il  M  jeu 
rn  alon  la  ekrétimum 


IMrca-Tom  :  ■  J«  toit  wni  tMtUim*  »  ? 

Votti  en  ares  i  la  maison 

Une  qui  raut  oent  foi*  U  mienne.  (V,  509.} 

....  Ans  Irif  deisetiu  ehieni, 

Aitt^  qn'k  oeltei  dei  eMlUiu.  (IX,  141.) 

CmiTm  [En]  : 

,,.,  Dm  GrScei,  det  Véniu,  •*««  un  grand  eoneoon 

D'Amonn, 
Cett-i-dire,  en  ehrùum,  beancoop  d'angei  femelle*.  (V,  445  et  note  4.) 


fPoor]  parier  dn  Pape  ta  cMtUn,,.,  (IX,  457.) 

CHRONIQUE,  CKKomQiFU  : 
Id  einnijuê  le  dit.  (IV,  aSS.) 
De  oe  dira  la  ehroni^u»  ne  ment.  (VU,  164.) 
La  c&TMujM  immortelle 
De  ce*  mnn  ponr  qni  Ici  dieux 
Eurent  dix  an*  de  qnerelle.  (VIII,  *6i.) 
L'ItùUt. 

Le* charme*  de lapanTre  femme  tftoient  trop  arant  dan* le*  ehronî^mu 
dn  temp*  pa**ë.  (Viu,  170.) 

CHRONIQUEUR,  cnomQtmins  : 

Et  *ur  ce,  le  eArmu^wv  fait  fin  an  prient  chapitre.  (IX,  a37.) 
J'ai  TU  de*  cAreai^iMiiri  attribuer  le  ca* 

Aux  paaae-droiu  qu'aToit  une  chienne  en  gé*ine.  (III,  937.) 
Et  *i  ce  n'jtoit  que  H.  Chapelain  e*t  *on  ehreiàmttir  [le  chroniqueur 
de  la  Pncelle],  je  ne  *aii  h  j'en  feroi*  mention.  (IX,  >3S.] 
Ckrmi^ar  de  Cythïre.  ^X,  410.) 

CHUCHILLEUENT  : 

Grand  éclat  de  litée,  et  grand  ehadûlUmttu.  (V,  458  et  note  1.) 

CHUT  ; 

Clmtl  ou  je  ta  rendrai  eompUee.  (VU,  4S0  ;  Tojes  VII,  585.) 

CHUTE,  an  propre  et  au  fignr^  : 

Faute  de  reculer,  leur  diitU  fut  commune.  (III,  iio.) 

J'aToIi  préru  ma  chiaa  en  montant  iur  le  fidte.  (UI,  54.) 

....  Le  *en*,  lacAuf*,  loutm'f  parolt  admirable.  (IX,  ai3etnote>.) 

CHTLE.  (VI,  3a8  et  note  a.) 

dCOGNE  : 

Le  renard  et  la  cîctyiu.  (I,  m  et  note  t.) 
'    Le  loup  et  la  eteog»*,  (I,  »S.) 
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CSSLf  axax  : 

Un  bois  délicieux 
De  eee  arbres  chenus  semble  toucher  les  eiêux,  (VI,  ss8  ;  TOjei  I1 1*7«) 

Est-il  un  oiseau  sous  les  eiewt 

Plus  <]ue  toi  capable  de  plaire?  (I,  x83.) 

Celui  qui  dispense  les  trésors  du  cm/,  etc.  (VI,  278.) 

Voulour  tromper  le  eUl  c'est  folie  à  la  terre.  (I,  34 1.) 

Ce  n'est  pas  le  seul  don  qu'il  ait  reçu  des  cieus.  (VI,  219.) 

Pour  m'ëlerer  aux  eieux 
H  ne  faut  qu'un  aTcu  de  la  bouche  ou  des  jeux.  (VU,  73.) 

La  belle  ayoit  de  quoi  mettre  un  Gascon  aux  cieax»  (IV,  387  et  note  8.) 
aGOGNE.  Voyez  aCOGNE. 

CILICE  : 

Il  faut  porter  ta  croix,  goûter  de  ton  calice, 

CouTrîr  son  front  de  cendre  et  son  corps  d'un  cilice.  (VI,  991.) 

CIME  : 

Cimes  chenues.  (VIII,  5o4-) 

....  La  joie  en  est  parrenue  à  sa  cmm.  (IX,  x46.) 

CIMETERRE  : 

Le  etwtêitrrê  au  poing.  (VI,  3os.) 

CIMETIÈRE,  cuixTiiaju  : 

....  Tel  on  Toit  qu'un  brigand  fameux  et  redoute.... 
Fait  des  champs  d'alentour  de  rastes  eimêtUres.  (VI,  aSo.) 

Que  tu  sois  à  tous  les  larrons 

Ce  qu'on  appelle  un  cimetière  f  (IX,  a3i.) 

n  t^sgit  d'oa  boit. 

CINNAMOME,  cannelle  : 

Cet  arbre  [le  quinquina]  ainsi  formé  se  couvre  d'une  éoorce 
Qu'an  einnamome  on  peut  comparer  en  couleur.  (VI,  343.) 

CINQ,  cinquième  : 

Au  quart  il  fait  une  horrible  grimace  ; 
Au  eînf,  un  cri.  (IV,  i38  et  note  i.) 

OROONSPECT  : 

Le  passereau  peu  circonnec 
S'attira  de  tels  coups  de  oec 
Que,  etc.  (III,  65  et  note  11  ;  voyez  III,  197  et  note  2  ) 

Circemepee^  pour  la  riine. 

Les  Grecs, 
Imprudents  et  peu  circonspects^ 
S'abandonnèrent  à  des  charmes....  (III,  i85.) 

CIRCONSTANCE,  cucoirsTAircxs  : 

Comme  les  narrations  en  vers  sont  très  malaisées,  il  se  faut  charger 
de  circonstsmees  le  moins  qu'on  peut.  (IV,  i5i.) 
Les  circonttanceê  du  dialogue.  (VIII,  34o.) 
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CIROONSTANGIER  : 

En  confeiteiur  exact  il  fit  conter  rhistoire. 

Et  €ireamitameiêr  le  tont  fort  amplement.  ÇV,  34S  et  note  4.) 

GmCULÀIRE  : 

Le  temps,  qui  toujours  marche,  aroit,  pendant  deux  nuits, 

Echancré,  selon  Pordinaire, 
De  l'astre  an  front  d'argent  la  (kee  circulaire,  (Œ,  i34.} 

C'est  ligne  circulaire 
Et  couri>e  que  ceci  ;  je  t'ordonne  d'en  iaire 

Ligne  droite  et  sans  nuls  retours.  (V,  555.) 

EnTojant  de  tons  les  edt^ 

Une  circulaire  écriture.  (II,  119  et  note  3.) 

Par  le  moyen 
De  cet  argument  circulaire 
Pilpay  jusqu'au  soleil  eût  enfin  remonte.  (I||  395  et  note  19.) 

CSIRE;  TBim  db  cols  : 

Après  que  les  ruches  sans  miel 
N'eurent  plus  que  la  àre^  on  fit  mainte  hoifgie.  (U,  4iB,) 

L'Empédode  de  cire.  (U,  4^9  ^^  note  10.) 
La  deige. 

Monsieur  le  Mort,  j'auni  de  tous 

Tant  en  argent,  et  tant  en  être.  (II,  i58  et  note  11.) 

La  cire,  les  derm  employés  à  on  eutarremest,  «t  qoi  se  partageât  eatrc  le  dergé 
et  hi  ^rlqaada  la  parouie. 

Tels  dons  étoient  pour  des  dieux. 

Pour  des  rois,  rouloû-îe  dire  : 

L'un  et  l'autre  y  çietti  de  être.  (V,  43s  et  note  5.) 

Votre  jardin  viendra  comme  de  cire.  (V,  Sji.) 

CIRON,  CIAON8  : 

Je  m'arrêterai  seulement  à  un  saint  Hiërdme,  tout  de  pièces  rq>- 
portées,  la  plupart  grandes  comme  des  têtes  d'épiogles,  quâques-unes 
comme  des  cirons.  (&L,  979;  royez  II,  391  et  note  4*) 

CISEAU,  cisKAux,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  statuaire  en  fit  l'emplette  [d'un  hloc  de  marbrej  : 
«  Qu'en  fera,  ditp-îl,  mon  ciseau?  »  (I^  385.) 

Je  Tiens  d'abandonner  la  trame  d'un  monarque 

Aux  ciseaus  de  la  Parque.  (VII,  969;  II,  348.) 

Le  eiseau  des  douleurs  me  coupe  la  parole.  (VU,  365.) 

CITADIN,  CITADINS  : 

Et  le  citadin  de  dire  : 

c  Acherons  tout  notre  rdt. 

—  C'est  assez  »,  dit  le  rustique.  (I,  87.) 

Empoisonner  un  de  ses  citadins!  (V,  49  et  note  i.) 

Je  êxÔÈ  roi  :  deriendrai-je  un  citadin  d'Ithaque?  (III,  189.) 

CITÉ,  ciTtfs  : 

Le  Toleur  tourne  tant  qu'il  entre  au  lieu  guetté. 
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Le  dépeuple,  remplit  de  meuitret  la  cité,  (JIl,  m  et  note  14.) 
lïn  poulailler. 

ATee  les  animaux  ils  [les  hommes]  fonnoient  des  cités,  (VIII,  sSa.) 

J*aime  aux  eiiét 
Un  peu  de  bruit  et  de  cohue.  (DC,  a55;  Toyez  VI,  9a8.) 

CITER  : 

n  [l'ange]  les  ira  citer  au  fond  de  leur  asile,  (VIII,  4i4  ^t  note  a.) 
Gtcr  les  morti. 

CITOYEN,  ciTOYunn  : 

Les  Trojens 
Ont  laissé  de  leurs  murs  la  garde  aux  citoyens; 
Leurs  guerriers  Tont  sortir  pour  finir  la  querelle.  (Vllf  ^'9') 

Pamphile  est  eitoyeniu.  (VII,  90  et  note  i;  TOjez  VII,  97.) 
L'Olympe  et  tous  ses  citoyens.  (ll,  i36.) 

O  dieux,  6  citoyens  du  lumineux  empire!  (VII,  s36;  Toyes  VII,  967.) 
Apollon,  citoyen  de  ees  augustes  lieux.  (lÙ,  i5o.) 

Tu  te  Terras  citoyen  du  haut  monde 
Dans  mille  ans  d  hui.  (V,  397  et  note  8.) 

L'époux  alors  ne  doute  en  aucune  manière 
Qu'il  ne  soit  citoyen  d'enfer.  (I,  s  34*) 

Tout  élément  remplit  de  citoyens 

Le  Taste  enclos  qu  ont  les  royaumes  sombres.  (II,  i37.) 

Les  citoyens  ailés.  (VIII,  39$  et  note  3.) 

Citoyens  de  cette  onde.  (III,  $7  et  note  3.) 

Les  citoyennes  des  étangs.  (II,  39  et  note  4*) 

Un  citoyen  du  Ifans,  chapon  de  son  métier.  (II,  319.) 

CIVETTE  : 

....  L'infernale  liqueur  d'un  profond  pot  de  chambre 

Qui  n'étoit  point  rempli  de  civette  ni  d'ambre.  (Vil,  338  et  note  %.) 

•  Sainet  AlipaatiB^  qaelle  daette  I  an  diable  soit  le  matcherable,  tant  il  pue  !  » 
(Rabclaû,  tooM  I,  p.  a43.) 

aVlL,  ciYHJt  : 

[La  langue]  est  le  lien  de  la  vie  civile.  (I,  38.) 

Lui  qui  s'étoit  jusque  là  comporté 

En  honmie  doux,  civil^  et  sans  fierté.  (V,  soi.) 

Autrefois  le  rat  de  ville 
Innta  le  rat  des  champs, 
D'une  façon  fort  civile^ 
A  des  reliefs  d'ortolans.  (I,  85.) 

Et  de  peur  que  Thaïs,  ou  quelque  autre  yoisine, 
Par  son  civil  accueil  ne  l'aiUe  retenir,  etc.  (VII,  97.) 

CIVILISER,  GiTiLisi  : 

Gens  grossiers,  peu  civilisés,  (II,  70.) 

CLABAUDER  : 

Voilà  maint  basset  clahaudant^  (III,  3sa  et  noie  a6.) 
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CLAIR9  GLAIIS   : 

Cëtoit  une  eUùre  bmne.  (IX,  a33.) 

....  Qu'on  j  puisM  être  prif,  la  chose  esl  toute  ciaire,  (IV,  39S.) 

Clâii,  substantivement  et  adverbialement  : 

....  Dansant  au  eiair  de  la  lune.  (VIII,  aSi.) 
Tu  vois  plus  clair  que  moi.  (VU,  45a.) 
n  voit  eUir  aux  ouvrages.  (ÙC,  369.) 

L'aveugle  enfant,  joueur  de  passe-passe, 

Et  qui  Toit  clair  à  tendre  maint  panneau.  (VI,  ii5.) 

Beaucoup  de  maris. 
Qui  se  Tantent  de  tout  fort  clair  en  leur  affaires. 
N'y  viennent  bien  souTent  qu'après  les  faToris.  (IV,  449-) 

....  Puis  tousserez  afin  de  m'aTertir, 
liais  haut  et  clair.  (FV,  iio  et  note  5.) 

Et  soutins  haut  et  cUùr  que,  etc.  (IX,  aS.) 

Cent  beaux  ëcus  bien  comptes  clair  et  net.  (VI,  ia8.) 

rXAIRVOYANT,  ant»  : 

Ce  diable  ëtoit  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

Grand  éplucheur,  clairvoyant  à  merveilles.  (VI,  94.) 

Nanette  comprit  bien, 
Gomme  elle  ëtoit  clairvoyante  et  finette,  etc.  (V,  298.) 

CLAMEUR,  ci«AM£URs  : 

....  Cëtoit  une  clameur  à  rendre  les  gens  sourds.  (II,  371.) 
Une  clameur  si  haute.  (I,  397.) 
Remplissant  l'air  de  ses  clameurs,  (VI,  76.) 

....  Signaler  son  devoir  par  de  fausses  clameurs.  (VII,  $61  :  voyez  VII , 
58i,  585.) 

Les  grenouilles,  se  lassant 
De  l'ëtat  démocratique. 
Par  leurs  clameurs  firent  tant 
Que  Jupin  les  soumit  au  pouvoir  monarchique.  (1, 114.) 

Clâmoubs  : 

Ono,  en  amours, 

Vaines  clamours 

Ne  me  reviennent.  (VIII,  444*) 

Si  te  sapplie,  «ntends  à  met  eUmoan, 
Et  prends  pitié  des  contraiactes  d^amoan. 

(Maroty  tome  III,  p.  aS5. 

CLANDESTIN,  ine  : 

On  eût  vu  quelque  beau  matin 
Un  mariage  clandestin,  (I,  a65.) 

Blessure  clandestine.  (IX,  89.) 

CLAQUEMURER  : 

Il  nous  faudroit  toutes  dans  des  couvents 
Claquemurer  jusques  à  l'hymënée.  (VI,  58.) 
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CLAQUER,  emplois  divers  : 

H  firiMonne, 
ClofUê  de»  dents,  et  meurt  quasi  de  firoid.  (IV,  gS.) 

An  désespoir  bientôt  il  s'abandonne, 

CUqu»  des  dents,  se  plaint,  tremble,  et  firissonne.  (IV,  aSi.) 

L'orateur  de  cour  soureraine 

Fit  là-dessus  elofumr  son  fouet.  (IX,  43o  et  note  4.) 

CLARTÉ,  cujiTis,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pendant  la  nuit  0  -rit  aux  fentes  du  tombeau 
Briller  quelque  datti,  (VI,  76.) 

La  clarté  que  fait  la  lampe.  (VIII,  100.) 

....  Et  le  roi  lui  mettoit 
Entre  les  mains  la  clarté  qu'il  portoit, 
Clarté  n'ayant  grand'lueur  ni  grand'flamme. 
D'abord  la  dame  éteignoit  en  sortant 
Cette  clarté:  c'étoit  le  plus  souTent 
Une  lanterne,  ou  de  simples  bou§;ies.  (FV,  aaS  et  note  6./ 

Sans  bruit  et  sans  clarté.  (TV,  a3o.) 

Le  soir  on  les  enferme  en  un  lieu  sans  clartés,  (VI,  aga.) 

Enfin,  ne  Toulant  plus  jouir  de  U  clarté 

Que  son  époux  ayoit  perdue, 
Elle  entre  dans  sa  tombe.  (VI,  7s  et  note  4.) 

Que  me  sert  la  clarté  du  jour?  (VII,  5a8.) 

Elle  lui  donne  un  coup  si  furieux 

Qu'il  en  perd  la  clarté  des  deux.  (III,  370) 

Qui  de  nous  des  clartés  de  la  Toûte  azurée 
Doit  jouir  le  dernier  ?  (III,  iSj,) 

....  Les  noms  et  les  rertus  de  ces  clartés  errantes 
Par  qui  sont  nos  destins  et   nos   mœurs   différentes.    (III,    iss   et 
note  i5.) 

....  Si  TOUS  le  concerez,  redoutez  ma  Tengeanoe 

Pour  peu  que  tous  sojez  rebelle  à  ses  clartés,  (VII,  58i.) 

Aux  cUrtéfl  de  eette  &ble. 

CLASSE,  CLASSES,  acceptions  diverses  : 

Faire  plainte  au  miJtre  de  la  classe,  (II,  38i.) 
Un  enfant  alors  dans  wt%  classes,  (I,  400.) 

LocDtîoa    plas    usitée  autrefoU  qn'aajoard'hai   ;  qui  fritait    tes   elattes,    ten 
études. 

L'hymen  est  bon  seulement 
Pour  les  gens  de  certaines  classes,  (IX,  43i*) 

CLEF,  au  figuré  ;  glbt  dis  champs  ;  clbfs  de  meute  : 

[La  langue]  est  le  lien  de  la  rie  cÎTile,  la  def  des  sciences,  etc.  (I,  38.) 

Caliste  (c'est  le  nom  de  notre  renfermée) 

N*eut  pas  W  clef  des  champs^  qu'adieu  les  livres  saints.  (V,  m.) 

Les  clefs  de  meute  parrenues 
A  l'endroit  où  pour  mort  le  traître  se  pendit, 
Remplirent  l'air  de  cris;  leur  maître  les  rompit.  (III,  3t9  et  note  x8. 

J.   DE  LA   FOVTAIEB.    X  II 


i«9  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [CLÉ 


tTin.!»^} 


-1: 
|T,  2^  et  HMe  3.) 


Qb!!  finHii  lifTiiTr  rr  MMit'n  ■■■■il   ^II,  iml) 

^.  Si.) 


L«»  cfiotf»  de  Pins.  ^JOL^  391.) 
CLDfAT, 


TwmmAe  dm  roi  des  mis,  plc«i,  ^oUr,  et 
Ua  ci'rmmt  poor  hû  seaL  (U,  14.) 

IflUlcz  le  canard,  la  grse,  ce  la  becaue.  (l,  S4-^ 

DUBBS  et  cerfs  de  f/rwf  cliaB^êrcAt.  (I,  376.1 

Ub  cerf,  à  la  bt^tnr  cTiiae  ^ifse  fort  haute. 

Et  telle  qa'oB  ea  roit  em  de  ecrtaiBs  cUmmts^  etc.  ^1,  410  et  note  i.) 

Pour  SK^î,  je  ae  souhaite 
5î  tlimmts^  mî  destûs  mcilieors.  (H,  i63.) 

....  La  Fraaee,  eu  grands  noms  pins  féconde 
Qn*ancan  eiimmi  de  runircTS.  {UL,  86.) 

NoCfe  clhmmt  ne  doû  rien  an  roBain.  (UL,  Z^-j.) 

Le  eiimmi  ààit  em  cœurs  foisonner.  (IX,  16.^ 

Six  étés  n'ont  point  tu  la  paix  dans  ces  climat j.  (XSL,  47  ;  ▼ojex  Dl,  isj-) 

....  Ces  denx  ■K>nts 
Qa'cB  nos  dimmis  lesgeas  Bomsacnt  tctons.  (V,  497;^ojeK  VII,  $43) 

Les  ciimmtt  où  il  [Foncqnet]  est  pvticulifiement  reconna.  (VIII,  189.) 
Veacx,  ÂBOvrs,  Tolexde  cent  ctimau  di^eis.  (VII,  $17;  TOjex  VHI,  »69.t 
ClummU  du  matin.  (IX,  3 1 .  ) — Climtau  où  commande  rAorore.  (VIII,  ao5.) 
An  fond  de  ces  elimmts  [des  enfers].  ^VUI,  si 5.) 
(Les]  ctimaU  de  Thistoire.  (VUI,  179.) 

CLUf  D'CEIL,  CLijss  DOBL  : 

Et  MonUeuil  d'an  cUm  W«r/  tont  contraire  à  la  haiae 
Sera  le  regarda.  (VII,  S74.) 

C'est  tantôt  on  e/ût  tfaril,  on  mot,  on  Tain  sourire.  (VIII,  SyS.) 
.,.,  [Que]  je  tienne  des  clîns  J^œil  un  rentre  fidèle.  (VII,  38.) 
Un  simple  clin  tPœil  [du  Roi]  m'a  renrojë,  je  ne  dirai  pas  satisfait, 
mais  plut  que  comble.  (VIII,  3ia.) 

CLINQUAILLE.  (VIE,  437  et  note  5.> 
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CLINQUANT  : 

Un  monsieur  tout  charge  de  clinquant  tous  demande.  (VII,  85.) 
Point  de  clinquant j  jupe  simple  et  modeste.  (IV,  s6i  et  note  7.) 

CLOCHER,  verbe,  au  propre  et  au  figuré  : 

C'est  grand'honte 
Qu*il  faille  Toir  ainsi  clocher  ce  jeune  fils.  (I,  aos.) 

Le  nœud  d'hymen  doit  être  respecte.... 

Si  par  malheur  quelque  atteinte  un  peu  forte 

Le  fait  clocher  d'un  ou  d'autre  côté,  etc.  (VI,  61  et  note  7.) 

Toute  comparabon  cloche»  (IX,  187;  Toyez  VIII,  317.) 

CLOCHER,  substantif  : 

Ennui  galoperoit  avec  moi  devant  que  j'aie  perdu  de  vue  les  clochers 
du  grand  village.  (IX,  36s.) 

CLOÎTRE  : 

Un  clottre  punira  cette  insolence-là.  (VII,  586.) 

CLOITRIER,  GLolTRiàRE  : 

Leurs  doUrières  Excellences 

Aimoient  fort  ces  magnificences.  (V,  586  et  note  6.) 

CLOPER  : 

Tout  en  clopani  le  vieillard  ëclopë....  (VIII,  3oo.) 

CLOPIN-CLOPANT  : 

Mes  gens  s'en  vont  k  trois  pieds, 

Clopin-clopant^  comme  ils  peuvent.  (I,  871  et  note  i.) 

CLOPINER  : 

....  Quand  Vulcain,  clopinant^  lui  vint  donner  à  boire.  (III,  369.) 

•  Le  boiteux  vient  elopiiisnt.  »  (Voltaire,  tome  YIII,  p.  8a.) 

CLORE,  CLOS,  CLOSE  : 

L'aventureux  se  lance. 
Les  jeux  clos^  à  travers  cette  eau.  (III,  77.) 

....  Sein  qui  pousse  et  repousse 
Certain  corset,  en  dépit  d'Alibech 
Qui  tâche  en  vain  de  fui  clore  le  bec. 
Car  toujours  parle.  (V,  474*) 
Bouche  close,  (VII,  3o4.)  —  Mains  closes.  (IV,  370.) 

La  femme  fut  lacée  un  peu  trop  dru..., 

N'éunt  jamais  à  son  gré  trop  bien  close,  (V,  5a6  et  note  6.) 

Dans  les  visites  qui  sont  faites. 
Le  renard  se  dispense  et  se  tient  clos  et  coi.  (II,  3^4  ^t  note  g.) 

U  se  veut  désormais  tenir  clos  et  couvert.  (VII,  96  et  note  x .} 

Clos  (Champ).  Voyez  Champ. 

Clqses  (Lkttrks)  : 

Femmes  ont  maintes  choses 
Que  je  préfère,  et  qui  sont  lettres  closes,  (V,  3t3.) 


p^  g*luit1  ' 
a  O  dieu  ! 
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raie,  en  voyant  je  ne  ui*  qoeU  appai  : 


Un  mortel  eut  le  crédit 
De  Toir  de  li  bellei  cboie*, 

A  totu  DorteU  Uttru  dsiu/  (V,  43*;  vojresIX,  4i8.) 
Il  bot  eneor  pntiquer  d'autrel  cko«ei, 
D'antrei  veitiu,  qui  me  toatUttm  eUitt.  (V,  469.) 
Le  doux  langage  dei  «rapira 

Eat  pour  TOua  Ulln  etoit.  (IX,  37a.) 
Que  voua  m'aimies,  c'eit  pour  moi  Uitn  etott.  (IX,  44-) 

CLOU,  CLODB  : 

....  Arm<  d'iu  fort  collier  qu'on  a  lem^  de  eloiu.  (VI,  1S6.) 
Tant  de  cerrelle 
N'y  fkit  beaoin  et  ne  lert  de  deux  eioui.  (V,  188  et  note  6.) 
Poar  IbrtUoT  l'idn  da  aénlïoB  :  eomnie  qh  dïnit  na  boatcm,    ua   Uird,  mM 
tktt,  na  poil,  na  ndîa,  ■■  ipt,  ooa  carite,  ose  ebineTotte,  oa  ehiS»,  etc. 

CLYSTÈRE,  CLTSiisu  : 

On  lui  donne  maint*  tljttira,  (IV,  tas.) 
COCHE,  Toiture  publique  : 
Le  tocitt  et  b  mouche.  (U,  1^9,) 

COCHET,  petit  coq  : 
Or  e'^toît  un  eocket  dont  notre  louriceau 
Fit  à  M  mère  le  tableau.  (U,  i;.) 

COCLUCHON  : 

Robca,  manteaux,  et  coclachoiu. 

Tout  Tut  brûl£  comme  cochon).  (IV,  aoi  et  note  i.) 

COCU,  cocus  : 

Le  eaat  battu  et  content.  (IV,  83.) 

Yaj«a  11  DiHtrtation  tijrmalogifm,  kitlBriymt,  tl  cnlijil*,  tiir   Ut  iirrrtti  vt- 
giiut  Jm  met  cm,  aivc  ilei  KotH  tl  pïicii  juttijicaiiitt,  par  us  membn  de  l'Aci- 
déoiw  d«  Bloii  (I.  de  Pctigo;),  Dloii,  tB35,  ia-iS. 
N'ttea-Toua  paacocu  plui  d'à  demi  7 
Madame  AUt  au  fait  a  consenti.  (V,  7g.] 
U  ae  maintient  cocu  du  moini  de  la  peniëe.  (V,  9s.) 
Se*  tongea  aont  toujonr*  que  l'on  le  fait  eocu.  (V,  gi .) 

Un  coca  te  pouvoit-il  faire 
Par  la  volonté  lenle,  et  lani  venir  au  point?  (V,  i3a  \  vojez  IX,  71.) 
Quand  le*  épouaei  font  nn  récipiendaire 

Au  beooit  état  de  cocu. 
S'il  en  peut  lortir  franc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire; 

Haia,  quand  il  eat  déjà  re(u. 
Une  fafon  de  plua  ne  fait  nen  à  l'afTaiie.  (V,  4S4.| 
L'bAteaae  alla  tirer  du  cabinet 
Lea  ruardanta,  bonteux,  mal  contenta  d'elle. 
Cocu*  de  pina.  (V,  85.) 
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De  leur  bontique  il  tort  chez  let  François 
Plus  de  caeus  que  du  cheral  de  Troie 
Il  ne  tordt  de  hërot  autrefois.  (IV,  36 1.) 

COCUAGE,  COCUAGB8  : 

Je  fus  force  par  mon  destin 

De  reoonnoltre  Coeuage 

Pour  un  des  dieux  du  mariage,  (IV,  37  et  note  s.) 

De  l'aller  Toir  Amour  n*eut  à  mépris, 

Y  conduisant  un  de  ses  bons  amis, 

C'est  Coeuage;  il  fut  de  la  partie  : 

Dieux  familiers  et  sans  cérémonie, 

Se  trouTant  bien  dans  toute  hôtellerie.  (V,  54>«) 

Il  falloit  bien  que  Messer  Coeuage 
Le  risitât.  (IV,  Sai  et  note  6.) 

C'est  bien  raison  que  Messer  Coeuage 

Sur  son  état  tous  couche  ainsi  que  nous.  (V,  83.) 

Coeuage  en  plus  d'une  sorte 

Tient  sa  morgue  parmi  ses  gens.  (V,  139.) 

Coeuage^  s'il  eût  touIu, 
Auroit  eu  ses  franches  coudées.  (V,  979.) 

....  Croyant  par  là  Coeuage  hors  de  gamme.  (IV,  370.) 

C'est  Coeuage  qu'en  personne 

Il  a  TU  de  ses  propres  jeux.  (V,  91.) 

....  Donner  l'ordre  de  Coeuage.  (V,  3o  et  note  5.) 

Si  j'étois  crû,  dit-il,  en  dignité 

De  eoeuage  et  de  cheTalerie?  (IV,  io3  et  note  3.) 

Qu'est-ce  que  Coeuage?  (V,  93.) 
Cocui^  n'est  point  un  mal.  (V,  9$,  98.) 
Coeuage  est  un  bien.  (V,  loi,  io3.) 

CarTel,  craignant,  de  sa  nature. 

Le  eoeuage  et  les  railleurs....  (IV,  378.) 

Vous  ne  tombez  proprement  dans  le  cas 
De  eoeuage,  (V,  4^.) 

Longue  ambassade  et  long  Toyage 
Aboutissent  à  eoeuage,  (V,  a47>) 

Henrenx  «inanti,  qae  Tabieiice  est  eraelle  I 
Qne  d«  dangers  on  etsaie  en  «moar  I 
On  risque,  hélas  1  dès  qn*on  quitte  sa  belle, 
D*étre  coen  deux  on  trois  fois  par  jour. 

(Yoluire,  tome  YIII,  p.  90.) 

Ce  fut  aTec  une  fierté  de  reine 
Qu'elle  donna  la  première  façon 
De  eoeuage,  (V,  5i.) 

Si  pour  des  eoeuaget 
Il  faut  en  ces  pays  faire  tant  de  façon. 

Allons-nous-en  chez  les  sauyages.  (V,  i34«) 

CODE  : 

n  ne  sait  loi,  ni  Digeste,  ni  eoJe,  (FV,  35o  et  note  4*) 

....  Le  simple  sens  commun  nous  tiendroit  lieu  de  code,'  (I,  lai.) 
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CŒUR,  acceptions  diverses  : 

Il  est  bien  temps  d'dter  à  mes  jeux  ta  présence 

Quand  tu  luis  dans  mon  cœur!  (VIII,  i5a.) 

L*oiseau  se  donne  au  cceitr  joie.  (I,  3io.) 

Toute  profession  s'estime  aans  soncceiir,  [III,  is5.) 

....  Mainte  belle  sans  doute  en  a  ri  dans  son  cœur,  (IX,  s4«) 

....  Et  la  dame  en  son  couir 
Se  proposa  d'en  dire  sa  pensée.  (VI,  i35  ;  royez  V,  446*} 

C'est  assez  qu'il  [le  sexe]  condamne  en  son  cœur 
Celles  qui  font  quelque  sottise.  (V,  9.) 

Ce  soufflet  m'est  toujours  demeuré  sur  le  cœur.  (VII,  374.) 

Panneau  n'étoît,  tant  étrange  semblât, 
Où  le  pauvre  honune  à  la  fin  ne  donnât 
De  tout  son  cœur,  (V,  3i.) 

....  Négliger  le  plaisir  du  ecewr  pour  trarailler  à   la   satisfaction  de 
l'oreUle.  (IV,  146.) 

C'est  le  ccaur  seul  qui  peut  rendre  tranquille  : 
Le  cœur  fait  tout.  (Vi,  100  et  note  8;  comparez  VI,  i56.) 
Yoyei  aussi  Molière,  tomeVI,  p.  141. 

A  qui  donner  le  prix? 
Au  cceur^  si  l'on  m'en  croît.  (IIl,  a84-) 

Le  chemin  du  eceur  est  glissant.  (IX,  4 10.) 

Je  suis  ran  de  roir  que  tous  avez  du  cœur,  (VU,  56 1  ;  rojrez  VII,  i36.) 

Les  Turcs  reprennent  cœur,  (IX,  54.) 

Le  bon  cctur  est  chez  tous  compagnon  du  bon  sens.  (III,  819.) 

[Chacun]  admire  le  grand  cœur^  le  bon  sens,  l'éloquence, 
Du  sauTage  ainsi  prosterné.  (III,  i5i.) 

Et  si  j'aTois  un  petit  cosur, 

J'aurois  de  tout  dans  ma  boutique.  (VII,  117  et  note  a.) 

Un  diamant...  taillé  en  ccsur»  (VIII,  a4i*) 

COFFRE  : 

"^on  que  nous  ajons  peur  de  fouiller  dans  le  coffre,  (VII,  iio.) 
Le  meable  à  tenrer  Targent,  le  colfre-Cort. 

COFFRE-FORT  : 

La  clef  du  coffre- fort  et  des  cœurs,  c'est  la  même.  (V,  a 44.) 

COFFRER  : 

Ne  seroit-ce  pas  lui  qui  rient  de  me  coffrer?  (VII,  383  et  note  i.) 
De  me  mettre  dans  le  coffre. 

COGNÉE  : 

...  Que  ne  l'émondoit-on,  sans  prendre  la  cognée f  (lU,  9.) 

Un  bûcheron  perdit  son  gagne-pain  : 
C'est  sa  cognée.  (I,  364  \  ▼ojez  III,  a88.) 

COHORTE  : 

....La  cohorte 
N'en  perd  pas  un  seul  coup  de  dent.  (I,  100.) 
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Il  ftit  tout  ^nnë  d*ouir  cette  cohorte 
Le  proclamer  monarque.  (III,  78.) 

Et  les  tergent»,  et  Isa  procèt. 
Et  le  créancier  à  la  porte..., 
N'oceupoient  le  trio  qu'à  cnercher  maint  détour 

Pour  contenter  cette  cohorte,  (m,  ii3  et  note  11.) 

Il  [l'ambassadeur]  rient  arec  grande  cohorte.  (IX,  i3i.) 
L'antique  cohorte  [de  nonnes].  (Y,  537.) 

Que  fait  autour  de  notre  porte 
Cette  soupirante  cohorte  f 
Vous  me  direz  que  jusqu'ici 
*  La  cohorte  a  mal  réussi.  (Y,  947  et  note  5.) 

Des  cohortes  nombreuses  [de  fourmis].  (VDI,  ao5.) 

COHUE  : 

Un  peu  de  bruit  et  de  cohue,  (IX,  a55.) 

COI,  adjectivement  et  substantivement  : 

Ces  fertiles  râlions,  ces  ombrages  si  cote,  (IV,  94  ^t  Dote  3.) 
Antres  cois.  (IX,  ia6.) 


Les  zéphyrs  étoientj;oû.  (yil,i640 — ••••Acanthe,  soyez  coi,  (VII,  i58.) 

soi.  (I,  ai5;  voyez  V,  79.) 
Le  renard  se  dispense,  et  se  tient  clos  et  coi,  (II,  9a4  ^  note  9.) 


Le  bon  sire  le  soufire,  et  se  tient  toujours  coi.  (I,  aiS;  royez  V,  79. 


T'arois-ie  pas  recommandé,  gros  âne. 

De  ne  nen  dire  et  de  demeurer  coi?  (V,  5oo.) 

Sur  le  coi  de  la  nuh.  (VI^  9,  rariante.) 

Coi,  adverbialement  : 

Sur  ce  propos  l'autre  l'arrêta  coL  (IV,  187  et  note  4.) 
Lors  le  manant  les  arrêtant  tout  coi....  (IV,  37$.) 

COIFFER;  sb  coiffée  db,  au  figuré  : 

La  nuit  rient  :  on  le  coiffe^  on  le  met  au  grand  lit.  (FV,  SSg.y 

Fille  se  coiffe  rolontiers 

D^amoureux  à  longue  crinière.  (I,  «65. ) 

....  Le  soupçon  et  l'inquiétude 

Dont  Damon  s'est  coiffé  si  malheureusement.  (V,  i)4  et  note  4.) 

COIFFEUSE  : 

Les  eunnauei,  et  les  coiffeuses^ 
Et  les  brodeuses,  (I,  194.) 

COIN,  acceptions  diverses  : 

Enfin  me  roilà  rieille  :  il  me  laisse  en  un  coin,  (III,  7.) 
Pleurante  en  un  coin.  (VII,  586.)  —  Garder  le  coin  du  feu.  (I,  369.) 
Du  coin  de  Tcsil  l'époux  le  regardoit.  (IV,  3oa  ;  royez  V,  488  et  note  3.) 
Puis  ce  coin  d'œîl,  par  son  langage  doux. 
Rompt  à  mon  sens  quelque  peu  le  silence.  (V,  569.)' 

....  Frappés  en  naissant  au  coc»  des  beaux  espritt.  (VII,  353.) 

COL,  cou  : 

n  se  jeta  à  son  col,  (VŒ,  aaS.) 

Guindé  la  hart  au  eo/,  étranglé  court  et  net.  (II,  66.) 
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n  m  rompit  le  co/,  on  peu  t'ea  firau  (IV,  3i4.) 

....  Anonge  en  rain  le  col.  (Vm,  iss.)—  Col  penehë.  (VlIIy  loi.) 

....  Une  autre  nation 
An  €ol  changeant.  (II,  137.) 

On  aenrit,  pour  l'embanaaser. 
En  un  Tase  à  long  col  et  d*ëtroile  embouchure.  (I,  i  x3  et  note  6  ) 

COLÈRE  : 

Laiiees,  entre  la  eolèro 
Et  Forage  qui  la  mit, 
L'interralle  d'une  nuit.  (II,  3 14.) 

La  coUre  du  roi,  comme  dit  Salomon, 

Eft  terrible,  et  aurtout  celle  du  roi  lion.  (Q,  a83.) 

L'époux,  sortant  <{nelque  peu  de  colère,,..  (IV,  166.) 

Goilis,  adjectiTement  : 

Achille  à  Pâme  û  colère.  (Vm,  a63  et  note  5.) 

COLLATION  : 

Jamais  de  bruit  pour  la  quittance  ; 

Trop  bien  quelque  coUotiom^ 

Et  le  tout  par  dérotion.  (TV,  187  et  note  3.) 

n  m*est  Tenu  prier  d'une  coUadon,  (VII,  38o;  Toyez  Vm,  4^3.) 

COLLÉGOlLE  : 

C'est  une  coUégiaU  assesbien  rentée  pour  un  bourg.  (IX,  a38  et  note  3.) 

GOLLERETIE  : 

....  Puis,  tout  à  coup  lerant  la  eolUreUc, 
Prit  un  baiser.  (V,  76  et  note  7.) 

COLLET  : 

[Borée]  eut  beau  fidre  agir  le  eolUi  [du  manteau]  et  les  plis.  (II,  11.) 

Dindenaut  au  collet 
Prend  un  bélier.  (V,  3o5  ;  Tojei  FV,  3a3.) 

COLLIE  R  : 

Le  collier  dont  je  suis  attaché 
De  ce  que  tous  rojejL  est  peut-être  la  cause.  (It  73.) 

C'est  Phlégon,  qui  souTcnt  aux  loups  donne  la  chasse, 
Armé  d'un  fort  collier  qu'on  a  semé  de  clous.  (VI,  s58.) 

eje  chien]  s'étoit  fait  un  collier  du  diné  de  son  maître.  (Il,  «44.) 
n  collier  de  Tingt  mille  écus.  (V,  i5o.)  —  Colliers  d'or.  (VIII,  4Bs>) 
Franc  du  collier.  (V,  535.) 

COLOUBIER  : 

Toute  la  bande  des  Amours 

Rerient  au  colombier.  (II,  7$  et  note  i5.) 

COLONNES  d'an  patibulaire.  (III,  3aa  et  note  aa.) 

COLORER  : 

Je  Tcux  un  peu  d'hymen  pour  colorer  l'affaire.  (VII,  170.) 


COM]  DE  Là.  FONTAINE.  169 

COBIBÂT,  COMBATS,  au  propre  et  aa  figuré  : 

Let  auaillanu,  faits  aux  eombau  de  mer.  (IV,  4oo*) 
Dans  un  combat  de  main  à  main.  (VI,  S09.) 

Ce  combat  plein  de  charité 

Fut  par  le  sort  à  la  fin  terminé.  (IV,  436.) 

Ardente  et  belle. 
Et  propre  à  Tamoureux  combat,  (IV,  878  et  note  6.) 

....  Un  pauTre  malheureux. 

Qui  TOUS  précède  au  combat  amoureux.  (V,  40  et  note  ».) 

On  doit  m*attendre  entre  deux  draps, 
Champ  de  bataille  propre  à  de  pareils  combats.  (V,  45s  et  note  3.) 

COlfBATTRE  : 

Deux  taureaux  combattoUnt  à  qui  posséderoit 
Une  génisse  arec  Tempire.  (I,  139.) 

Lieux  dont  jW  combattu  la  douce  Tiolenee....  (VI,  a85.) 

COlffiLE  : 

Voici  de  plus  belle 
Un  flambeau,  combU  de  tous  maux.  (FV,  Sgi.) 

....  Ce  fut  bien  là  le  combU,  (V,  i35.) 

Et,  pour  combU^  lui  donne 
Un  bracelet.  (TV,  sS.) 

Et,  pour  comble  de  gloire, 

U  combat  en  mourant.  (VI,  259.) 

COMBLER;  coMBLU  m  : 

Que  le  Ciel,  disoit-on,  afin  de  tous  combler^ 

Fasse  à  Thymen  de  Malc  le  rôtre  ressembler.  (VI,  996.) 

Un  simple  clin  d'œil  fdu  Roi]  m*a  renrojé,  je  ne  dirai  pas  satisfait, 
nais  plus  oue  comblé.  (VIII,  3i9.) 
Comblé  iramour.  (V,  ao3.) 

COMBUSTION  : 

Cet  altercas 
Mit  en  combmtion  la  salle  et  la  cuisine.  (III,  «97.) 

COMÉDIE  : 


Une  ample  comédie  à  cent  actes  dirers. 

Et  dont  la  scène  est  Tunivers.  (I,  363.) 

On  se  sert  indifféremment  de  ce  mot  de  comédie  pour  Qualifier  tous  les 
dhrertissements  du  théâtre.  (VIII,  iio  et  note  i  ;  rojez  VIII,  76.) 
Le  docteur  de  la  comédie.  (VIII,  340  et  note  a.) 

Et  jamais  il  ne  fit  si  bon 

Se  trouTcr  à  la  comédie.  (IX,  349.) 

La  comédie  au  moins,  me  diras-tu,  doit  plaire.  (IX,  i56.) 
La  fiibk,  le  Umt,  d'oa  opira. 

COMIQUE,  snbstantiYement  : 

La  difficulté  n'est  pas  si  grande  dans  le  comipie,  (VHI,  1 17.) 
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COMMANDE  : 

Voilà  bUn  det  façons  pour  une  bagatelle. 
—  C*eft  qu'elle  est  de  commamde,  (VU,  173.) 

COMMANDEMENT  : 

Le  sort  en  sa  place  suppose 
Une  soubrette  à  mon  commandement,  (VI,  ia4  et  note  3.) 

Les  plaisirs...  que  nous  avons  le  plus  à  commandement,  (VIII,  lia.) 

COMMANDER  : 

Commander^  ëtott-ce  un  mystère? 
Obéir  est  bien  autre  affaire.  (V,  55 1.) 

Je  suis,  dit-il,  le  dieu  qui  commande  à  cette  onde.  (VI,  10.) 

....  Un  roc  qui  commandait  aux  abimes  de  ces  lieux-là.  (VlU,  170.) 

Sur  ee,  je  tous  commande  [recommande]  à  Dieu.  (IX,  «09  et  note  a.) 

COMME,  emplois  divers  : 

Comme  elle  disoit  ces  mots, 

Le  loup,  etc.  (1, 3a7  ;  Tojex  I,  127  ;  etc.) 

Comme  il  fut  sorti  de  Delphes,  et  qu'il  eut  pris  le  chemin  de  la  Pho- 
cide,  les  Delphiens  accoururent.  (I,  53.) 

Comme,  ainsi  que  : 

La  bique,  comme  on  peut  croire, 

N'aroit  pas  tu  le  glouton.  (I,  317;  Tojez  V,  3i4-) 

Le  pauTre  homme  en  pleura... 
Non  comme  q^  perdrait  sa  femme.... 
Mais  comme  qui  perdroit  tous  ses  meilleurs  amis*  (V,  io5.) 

n  monte  en  haut,  et  fait  à  la  donaelle 

Son  compliment,  comme  homme  bien  appris.  (IV,  a58.) 

....  D*une  taille  à  peu  près  comme  la  sienne.  (VIII,  161.) 

II  n*est  merTcille  qui  confonde 
Notre  raison,  aTcugle  en  mille  autres  effets, 
Comme  ces  temps  marqués  où  nos  maux  sont  sujets.  (VI,  33a.) 

CoMMB,  en  qualité  de  : 

Monsieur  Tabbé  trouToit  cela  bien  dur. 
Comme  prélat  qu'il  étoit.  (V,  395.) 

CoMMX,  parce  que,  puisque  : 

Nanette  comprit  bien, 
Comme  elle  étoit  clairTojante  et  finette....  (VII,  198.) 

Comme  la  musique  ne  rend  pas  Thomme  meilleur,  à  quoi  bon  s*y  atta- 
cher? ^I,  II.) 
Je  m  étonne,  comme  on  dit  qu'il  pouToit  tout,  qu'il  n'aToit,  etc.  (IX,  954*) 

Comme,  à  la  façon  dont  : 
Comme  tout  se  dispose.  (IX,  i5i.) 

CoMMS,  de  quelle  façon  : 

Comme  tu  Tas,  bon  Dieu  !  ne  peux-tu  marcher  droit? 
—  Et  comme  tous  allez  Tous-même  !  (III,  i85.) 
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GoioBy  comment  : 

Comme  eit-ce  ou'on  le  nomme?  (VU,  s 85.) 

Puis  il  demanae  aux  gent  comme  on  le»  nomme.  (V,  397.) 

....  Et  m*enqiiiert  comme  il  se  nomme.  (Y,  aSg.) 

Je  Tettx  conter  comme  one  de  cet  femmes,  etc.  (V,  186.) 

....  Dire  à  Vénus  comme  leur  légation  t*ëtoit  passée.  (VIII,  aoo.) 

Mon  but  est  de  dire 
Comme  un  roi  fit  venir  un  berger  à  ta  cour.  (III,  47-) 

Si  Tout  me  demandez  comme  un  chien  avertit. 
Je  croit  que,  etc.  (V,  «70.) 

Je  ne  tous  tauroit  dire  comme  elle  ett  faite.  (IX,  277.) 

En  t'informant  de  tout,  et  det  ti,  et  det  cat. 
Et  comme  elle  étoit  faite,  etc.  (V,  45o.) 

Allont  donc  confronter 
Vos  deux  moitiés  comme  Dieu  les  a  faites.  (V,  3^4.) 

Pinucio,  tur  Tarit  de  Colette, 

Marque  de  l'œil  comme  la  chambre  ett  faite.  (IV,  ao8.) 

n  ett  quelquefois  bon 
D*apprendre  comme  tout  te  patte  à  la  maiton.  (V,  i38.) 

....  Ne  comprenant  comme  il  te  pouvoit  faire 
Que  ton  époute  eût  en  ti  peu  d*esprtt.  (TV,  i65.) 

Et  ne  sait  pat  comme  il  ne  rient  de  Rome 

Permittion  de  troquer  en  hjmen.  (V,  319;  rojez  I,  i5-i6;  II, 
S99;  IV,  55,  261;  V,  187;  et  pattim.) 

Quelqu'un  n'a-t-il  point  ru 
Comme  on  dettine  tur  nature?  (V,  346.) 

Voici  comme  il  faut  faire.  (III,  s34;  voyez  FV,  34,  464.) 

Je  m'ébahit  comme  au  bout  du  rojaume 
S'en  ett  allé  le  compère  Guillaume.  (IV,  i58.) 

Le  peuple  t'étonna  comme  il  te  pouroit  faire 
Que,  etc.  (I,  195.) 

Comme  al-je  pu  tomber  dans  une  autre  pensée?  (VIII,  368.) 

Comme  a-t-on.... 
Tronrë  céans  ce  petit  champignon?  (V,  5i4') 

COMMENCER;  comufCER  de  : 

Je  deroit  par  la  royauté 

jivoir  commencé  mon  ouvrage.  (I,  so6  et  note  i.) 

On  la  promet,  on  la  commence; 
Le  jour  det  nocet  te  tient  prêt. 
Entendez  ceci,  t'il  rout  plaît 


(Je  pente  roir  rotre  pentée 
Si 


^ur  ce  mot-là  de  commencée)  : 
CVtoit  alors,  sans  point  d'abus. 
Fille  promise  et  rien  de  plut.  (V,  s  16  et  note  i.) 

Un  loup  qui  commençoit  «Taroir  petite  part 

Aux  brebit  de  ton  voisinage....  (I,  »io.) 

Calitte  enfin  l'inexpugnable 
Commenta  <f  écouter  raiton.  (V,  117.) 
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....  Aldobrandin  eommenee  4Pj  rérer,  (Y,  565.) 

Je  commence^  Gnaton,  ^aToir  peine  à  iVntenare.  (Vil,  4<^.) 

COMMENSAL,  comxsnsaux  :  v 

Dam  une  ménagerie.... 
VÎToient  le  cjgne  et  Toûon  : 
....  L*im  qui  se  pimioit  d*étre 
Commensal  dvL  jardin; Vautre,  de  la  maison.  (I,  i35.) 

Bertrand  arec  Raton.  Pun  singe  et  Tautre  chat, 
Commensaux  d'un  logis,  etc.  (II,  444«) 

On  Toit  courir  par  tout  cet  héritage 

Ses  commensaux^  rudes  à  paurres  gens.  (V,  359.) 

COBfMENT  : 

Car,  de  lui  demander  «piand,  pourquoi,  ni  comment,.,,  (in,  981.) 

....Vous  allez  entendre  comment,  (V,  11 5.) 

Bon  gré,  mal  gré,  je  ne  sais  pas  comment.  (VI,  43.) 

....  Inquiète  en  chemin 
Cowuneni  de  la  donner  je  pourrois  faire  en  sorte.  (VII,  4s7*) 

COMMENTAIRE  : 

Cet  auteur  a,  dit-on,  besoin  d'un  commentaire,  (IX,  374-) 

COBIMERCE,  coxHiKCBS  : 

[Un  trafiquant]  s'en  allant  en  commerce,,,.  (II,  355  et  note  18. j 
II]  Tit  aller  le  commerce  à  rau-l'eau.  (VI,  106.) 
....  Pour  maintenir  ton  commerce,  (VIII,  a33.) 

lit  commerce  de  la  Yolopté. 

....  Alix  d'abord  rejette  un  tel  commerce,  (VI,  IS9.) 

....  De  peur  d'être  tu, 
Troublé,  distrait,  enfin  interrompu. 
Dans  son  commerce  au  logis  de  la  dame.  (IV,  »5a  et  note  4*) 

Un  commerce  amoureux.  (VII,  334;  '^ojez  VII,  410,  418.) 

Certain  jaloux,  ne  dormant  que  d'un  œil, 
Interdisoit  tout  commerce  à  sa  femme.  (IV,  368.) 

D'autres  propos  chez  tous  récompensent  ce  point  : 
Propos,  agréables  commerces.  (II,  459>) 

A  la  campagne  il  riToit 

Loin  du  commerce  et  du  monde.  (IV,  a3  et  note  i .) 

Cette  passion  et  tos  jeunes  ans  n'ont  encore  guère  de  commerce  en- 
semble. (Vm,  69.) 

COMMÈRE,  coMMÀaKS  : 

Compère  le  renard  se  mit  un  jour  en  frais. 
Et  retint  k  diner  commère  la  cicogne.  (I,  m.) 

Commère,  proprement  «  celle  qui  «  tenu  on  enfant  car  lec  fonts;  et  elle  ■  e» 
nom  tant  à  1  égard  de  eclni  avec  qni  elle  Ta  tenu  qa*li  Tégard  dn  père  et  de  la 
mère  de  Teniant.  »  (Académie,  1694.)  —  Par  extension,  nom  donné  ans  animaux 
qui  ont  des  rapports  d*amitié  ou  de  voisinage. 

....  Ma  commère  la  carpe  7  faisoit  mille  tours 
Atcc  le  brochet  son  compère.  (II,  m.) 
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Vont  en  tenez,  ma  commère  m'amie,  (IV ,  290  et  note  4  ;  Tojez  H, 
a4o;  III,  14,  ao,  70;  IV,  i85.) 

Votre  salaire  ?  dit  le  loup  : 

Vous  riez,  ma  bonne  commère!  (I,  aSo;  Tojez  I,  Sog.) 

Voyez,  mon  fils,  dit  la  bonne  commère.  (V,  119.) 

N'ayant  autre  osuTre,  autre  emploi,  penser  autre. 

Que  de  chercher  où  gisoient  les  bons  vins, 

Les  bons  morceaux,  et  les  bonnes  commères,  (V,  Sgi.) 

Une  bonne  commère,  «  ane  femme  qui  se  mêle  de  plac  d*im  métier.  »  (Aeadémie, 
1694.)  —  «  ....  Une  bonne  gaillarde,  une  bonne  éyeiUée,  et  qui  aime  un  peu  à  m 
réjoidr.  »  (Bichelet.) 

La  gageure  des  trois  commères,  (IV,  19a.) 

œBOIETTRE;  coMMBrraE  1  : 

Je  crains  de  comm/ettre  Gëronte.  (VI,  35.) 

De  le  compromettre. 

Ils  eommetieni  ans  flots  cette  douce  espérance.  (VI,  aoo.) 
Hortense  est  commise  à  tes  soins.  (VII,  408.) 
Enlever  le  dépôt  commis  aux  soins  du  garde.  (VI,  Sa.) 

COMMIS,  substantif  : 

Les  commis  de  la  douane,  jl,  35.) 

Apollon  serroit  quelquefois  de  simple  commis  aux  secrétaires  de  Son 
Éminenee.  (IX,  a6o.) 

COMMISSAIRE  : 

L'échange  en  étant  fait  aux  formes  ordinaires. 
Et  réglé  par  des  commissaires,,,.  (I,  a4o.) 

COMMODE;  commodb  1,  poun  : 

Quant  à  moi,  je  me  rends  plus  juste  et  plus  commode,  (VII,  66.) 
Le  partisan  commode  est  un  bon  dépensier.  (VII,  574.) 
One  il  ne  fut  un  moins  commode  époux.  (V,  395.) 
Notre  jaloux  devint  commode,  (V,  5i5.) 
Esprit  commode  et  doux.  (VII,  585.) 

La  belle  en  choisit  un,  bien  fait,  beau  personnage, 
D'humeur  commode^  k  ce  qu'il  lui  sembla.  (V,  11  a.) 

Se  rendre  terrible  à  ses  ennemis,  facile  et  commode  aux  autres.  (I,  48*) 
Une  compagne  commode  pour  un  mari.  (VIII,  i47<) 

COBIMODITÉ,  comooiTis  : 
La  commodité  du  Ueu.  (VIII,  i5a.) 

Ce  oue  chacun  d'eux  devoit  porter  pour  la  commodité  du  voyage  fut 
départi  selon  leur  emploi  et  selon  leurs  forces.  (I,  33.) 

....  Non  qu'il  se  soit  du  tout  privé 
Des  commodités  de  la  vie.  (IX,  ao8.) 

Je  ne  parlai  d'autre  chose  que  des  commodités  de  la  guerre.  (IX,  a3o.) 
Les  dieux,  qui  savent  le  plaisir  que  j'ai  à  vous  contempler,  m'en  ont 
donné  des  commodités.  (VIII,  187.) 

Une  telle  commodité  ne  se  rencontroit  pas  tous  les  jours.  (VIII,  io4*) 

Nous  en  ferons  l'amour  avec  plus  d'assurance. 
Plus  de  plaisir,  plus  de  commodité,  (IV,  4o.) 
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Prit  de  qui  non*  «nroiu  tonte  eommeJiU.  (IV,  4S-) 
kyal  eu  le  vent  de*  beanU», 
Perfeclioiu,  commoditéi. 

Qu'en  M  Toûîne  od  duoît  être,  etc.  (IV,  4a3  et  oote  6.) 
Ma  MBur  me  mande  qu'elle  a  fort  affaire  d'argent  :  c'eat  à  roui  de 
prendre  votre  tomnadiié.  (IX,  3ii.) 

Lenrt  jambe*  coupée* 
Firent  qu'il  [le  hibou]  le*  mangeait  [le*  ioum|  à  aa  eemmodité.  {VX,  i63.) 
Non*  iront  prendre  au  Bourg-la-Iteine  la  eommodiU  du  carrotte  de 
Poitlcrt.  (IZ,  asj  et  note  3.) 

Je  nul  un  mortel  qui  ne  poiaide  que  ce*  filet*  et  queltnie*  petitei 
commoJil4t  dont  j'ai  meubU  deux  ou  troii  rocben.  (VUi,  1^9.) 

COMMUN,  COMMUKB,  emplois  divers  ;  commun  k  : 
VoiU  ce  que  l'on  dit  d'une  commwu  bouche.  (VII,  616.) 
....  Vont  trafiquer  au  loin,  et  font  boorte  commun.  (III,  aao.) 
Faute  de  reculer,  leur  chute  fut  cammunt  : 

Toutei  deas  tombèrent  dan*  l'eau.  (III,  iio.) 
Bertrand  avec  Raton,  l'un  tinge  et  l'autre  chat, 
Conuneuaaux  d'un  logî*,  a*oient  un  commun  maître.  (II,  444.) 
Eux  teuU  teront  exempu  de  la  commtau  loi!  (III,  198.) 

Sau*  ce  commun  tort 
Pent-ttre  ilt  te  mettroient  à  l'abri  de  la  mort.  (VI,  3*5.) 

Chacune  de  toui 
Ticbc  à  contribuer  au  commun  bien  de  tout.  (VI,  «98.^ 
A  fraii  coaamuiu  ae  cooduitoit  l'afTairc.  (V,  69.) 

C'ett  cbote  commune 
Que  de  lui  roir  (à  la  Fortune]  traiter  ceux  qu'on  croit  tel  ami* 

Comme  le  chat  fait  la  tourii.  (III,  «ii.) 
Cependant  on  l'oublie  en  cet  coniHixu [bai.  vulgairet]  bcwMn*.(III,  344-) 
Se  tairoient-ili  d'une  telle  fortune? 
Et  deroit-ou  la  Uur  rendre  commune^  (VI,  i3i.) 
Je  touffre  celte  humeur  ; 
Elle  ett  commune  aux  dieux,  aux  monarques,  aux  belle*.  (II,  458.) 

Commun,  subsUntivement  ;  sh  commun   : 
Le  bel  eiprit  en  rer»  diitingue  dn  commun.  (VII,  S-^i.) 
Le*  geni  du  commun.  (VllI.  169.) 

Le  nez  rojal  fut  prit  pour  un  nez  du  commun.  (ITT,  i53.) 
Que  ne  vit-tn  lur  le  commune  {III,  364  et  Dote  7.) 
Ayons  quelque  objet  en  commun,  (IV,  45.) 
Sojont  chacun 
Et  du  plaitir  et  dei  frai*  m  commmi.  (VI,  i3i-t 
Malgré  noua  détormtit  nout  vivront  en  eemmuii.  (VI,  194.) 

COMMUNE,  substantif  : 

La  commune  l'alloît  iëparer  du  ténat.  (I,  aog  et  note  11.] 
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CX>MMUNIGATION  : 

....  Celui  det  mortels  qui  avoit  le  plus  de  communication  areo  let 
dieux.  (I,  i5.) 

GOMBfUNIQUER  : 

Ah  !  si  TOUS  conuoissiez,  conune  moi,  certain  mal 
Qui  nous  plaît  et  qui  nous  enchante...  ! 
Souffrez  qu'on  tous  le  communique.  (II,  376.) 

D*autre  côté,  communiquer  la  belle. 
Quelle  apparence!  (VI,  i3i  et  note  6.) 

COMPAGNE  : 

Je  me  comptois  toujours  compagne  de  sa  couche.  (VU,  4^1.) 

....  Derenue  compagne  des  ours.  (VIII,  85.) 
Nous  laissons  nos  chères  compagnes.  (III,  i49*) 

Des  portions  d'humeur  crossière, 
Quelquefois  compagnes  ou  sang. 
Le  suivent  dans  le  cœur.  (VI,  33 1.) 

COMPAGNIE  : 

Li,  son  unique  compagnie 
Consistoit  aux  oiseaux.  (V,  14.) 

Là,  pour  compagnie^  elle  rencontroit  des  hiboux  et  force  serpents. 

(vm,  164.) 

....  Lui  donnant  seulement  Toinon  pour  compagnie.  (VII,  56a.) 

n  s'en  Ta  seul,  sans  compagnie 
Que  celle  de  ce  fils  qu'il  portoit  dans  ses  bras.  (V,  i5.) 

H  faut  dans  le  plaisir  un  peu  de  compagnie.  (VII,  573.) 

Notre  curé  suit  son  seigneur; 

Tous  deux  sVn  Tont  de  compagnie.  (II,  159.) 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 

Atcc  son  ami  Bouc.  (1, 117;  vojez  III,  a430 

Il  TOjageoit  de  compagnie.  (III,  75  et  note  7.) 

....  Quatre  animaux,  vivants  de  compagnie ^ 

Vont  aux  humains  en  donner  des  leçons.  (III,  ^79.) 

Une  esclaTc  en  ce  lieu  la  suiTit  par  pitié, 

Prête  à  mourir  de  compagnie.  (VI,  73.) 

Si  TOUS  voulez  coucher  de  compagnie, 

Vous  et  Monsieur,  nous  vous  hébergerons.  (IV,  107.) 

Les  frâces  lacédémoniennes  ne  sont  pas  tellement  ennemies  des 
muses  vançoises  que  l'on  ne  puisse  souvent  les  faire  marcher  de  eom^ 
pagnie.  (I,  10.) 

....  Enfin,  bref,  tout  l'attirail  de  gueire. 

Donner,  non  sans  douleur,  de  compagnie  à  terre.  (VII,  197.) 

B^inucio]  s'en  vient  en  compagnie 
'un  sien  ami.  (IV,  207.) 

Il  la  retrouve  en  bonne  compagnie.  (IV,  loa.) 

[Alaciell  goûta  ce  soir,  par  compagnie  y 

De  ce  breuvage  si  divin.  (IV,  418  et  note  4.) 
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....  Que  de  ta  fille  il  ait  la  eompmgmiê  : 

Car  d'eux  doit  naître  un  pape.  (IV,  467  et  note  i.) 

....  A  moins  enfin  ({u*elle  n'ait  à  souhait 
Compagnie  d'homme  :  Hippocrate  ne  fait 
Choix  de  ses  mots.  (Y,  309  et  note  a.) 

COBfPAGNON;  compagnon  de,  k  : 

Ma  foi,  le  compagnon  nous  Ta  su  donner  belle.  (VII,  75.) 

En  son  temps,   aux  souris  le  compagnon  chassa.  (III,  i63  et  note  9; 

Toyex  in,  999.) 
Le  compagnon  tous  la  tenant  seulette,  etc.  (V,  76  ;  Toyez  l,  4^6  ;  IV, 

167,  an,  993,  394,  369,  464«  49^;  V,  39,  48, 196,  410;  VI,  10,  36.) 

«  Il  fit  appeler...  les  plus  forts  et  roides  compignons,  et  mît  Romilde  entre  Umn 
miins  poar  en  iiiire  leur  plaisir  l*iiiifr  «près  l'iidire^  laquelle  repasièrent  toate  eat 
noiet.  »  (BrantAme,  tome  IX,  p.  389^) 

Ce  compagnon  n'est  pas 
Tel  «pie  j'ai  cru  :  le  drôle  a  la  peau  fine.  (V,  5i.) 

Le  maître,  étant  bon  compagnon^ 

Eut  bientôt  empaumé  la  dame.  (V,  5o8  et  note  i .) 

Bon  compagnon  et  beau  joueur  de  quilles.  (V,  539  et  note  4*) 

Ce  chien,  parce  qu'il  est  mignon, 

Vivra  de  pair  à  compagnon 

Atcc  Monsieur, arec  Madame?  (I,  983.) 

Le  premier,  de  son  arc,  avoit  mis  bas  un  daim  ; 
Un  faon  de  biche  passe,  et  le  Toilà  soudain 
Compagnon  du  défunt.  (II,  348.) 

Sommes-nous  pas  compagnons  de  fortune?  (V,  83.) 

Nous  Toici  compagnons  de  Tojage.  (I,  3i5.) 

Le  bon  cœur  est  chez  tous  compagnon  du  bon  sens.  (III,  319  et  note  9.) 

Je  te  dois  des  plaisirs  compagnons  des  autels.  (VII,  176.) 

J'aurai  des  compagnons  à  punir  cet  outrage.  (VII,  610  et  note  9.) 

COMPARAISON;  k  com^ulaisov'm  : 

Voyez  ces  animaux,  faites  comparaison  * 

De  leurs  beautés  arec  les  vôtres.  (I,  78.) 

Toute  comparaison  cloche.  (IX,  137;  voyez  VIII,  317.) 
Ce  n'étoit  rien  à  comparaison  du  désespoir  où  étoit  la  mère.  (VIII,  Si  ; 
voyez  Vm,  995;  IX,  3o8.) 

COMPAROtTRE  : 

Que  tout  ce  qui  respire 
S'en  vienne  comparoitre  aux  pieds  de  ma  grandeur.  (I,  77.) 

Un  citoyen  du  Mans,  chapon  de  son  métier, 

Etoit  sommé  de  comparaître 

Par  devant  les  lares  du  maître, 
Au  pied  d'un  tribunal  que  nous  nommons  foyer.  (II,  Sso  et  note  4.) 

COMPARTIMENT,  coMPARTiinifTS  *: 

Fleurons,  compartiments^  animaux,  broderie.  (IX,  974;  voyez  VHI,  33 
et  note  i.) 
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COMPAS,  au  figuré  : 

Et  ces  gens  Teulent  au  compas 

Tracer  le  cours  de  notre  rie!  (II,  198.) 

De  leurs  avis  serrez-TOUs  pour  compas,  (IX,  ai.) 

COMPASSION  : 

La  compassion  a  aussi  ses  charmes,  qui  ne  sont  pas  moindres  que  ceux 
du  rire.  (Vlli,  io5;  Tojez  VIII,  94*) 

Votre  compassion^  lui  répondit  l'arbuste, 
Part  d'un  Don  naturel.  (I,  127.) 

COMPÈRE  : 

C'est  mon  voisin,  c'est  mon  compère,  (I,  i5o.) 

Contre  loup,  le  gosier  altéré, 
Passe  par  là.  (III,  i34.) 

Ma  commère  la  carpe  y  faisoit  mille  tours 

Avec  le  broenet  son  compère,  (II,  i  x  i .) 

D'une  part  l'appétit,  de  l'autre  le  dancer, 

N'étoient  pas  au  compère  un  embarras  léger.  (III,  109.) 

Dans  tous  ces  exemples  il  s'agit  d*aiiiin«ax. 

Compère  mon  ami.  (Y,  490*) 

Pourroyez-Tous  de  quelque  autre  compère.  (Y,  Sg.) 

Obliger  mon  eomp^e^ 
Ce  m'est  assez.  (Y,  492  ;  TOjez  lY,  iSg,  et  comparez  III,  a4  et  note  10.) 

lie  compère  Guillaume.  (lY,  i58;  Tojez  lY,  164*) 

«  Vn  compère^  an  giillaH,  an  boa  dégoûté,  ao  bon  éreillé,  an  bon  eompagnon.  » 
(Richelet.)  —  «  On  dit  figurément  d'aa  homme  fort  éreillé,  fort  alerte  pour  ses 
intérêts,  oa  poar  son  plaisir,  que  e*est  on  compère,  »  (Aeadémie,  1694.) 

Yiens  tenir  mon  enfant,  tu  seras  mon  compère,  (IX,  43<) 

«  Nom  d*a]IUnee  spirituelle  qni  se  donne  par  nn  homme  et  par  une  fenuoe  à 
oeloi  qni  a  tenu  snr  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  eufaats.  »  (Académie,  1694.) 

COMPLAIRE;  sb  gomplairx  : 

Flatter  ceux  du  logis,  à  son  maître  complaire,  (I,  7a.) 
C'est  assez  tous  complaire.  (YII,  $7$;  voyez  YII,  98.) 

J'aTois  prévu  ma  cbute  en  montant  sur  le  faite  ; 
Je  m'y  suis  trop  complu,  (III,  54.) 

COMPLAISANT,  auts  : 

[Telle]  lui  sourioit,  fiusoit  la  complaisante,  (Y,  4>i«) 

COBfPLET,  coMPLiTK  : 

En  voyageant,  plus  la  troupe  est  complète^ 
Mieux  elle  vaut.  (lY,  a4>  î  ▼oyez  Y,  73.) 

COMPLICE,  COMPLICES  : 

Le  sort  ne  m*aura  point  contre  lui  pour  complice,  (YII,  598.) 
C'est  ainsi  que  le  monstre  a  ces  bois  pour  complices,  (YI,  s5o.) 
[Les  soïtTes]  complices  des  larcins  de  ce  couple  amoureux.  (YI,'343.) 

COMPLIMENT,  compliments  : 

Préparer  les  logb,  faire  le  compliment»  (YII,  35.) 
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Obligez-moif  de  grâce. 
De  le  loi  prétenter  (ce  dîamantj  aree  mon  eomiplîmeni,  (Y,  a6i.) 

Il  monte  en  haut,  et  fait  à  la  donselle 

Son  cowiplimentj  comme  homme  bien  appris.  (IV,  a 58.) 

Son  compliment  parut  galant  et  det  pins  fins  ; 
II  suiprit  et  channa  la  belle.  (V,  a65.) 

Après  ce  compliment^  sans  plus  longue  demeure, 
n  lui  dit  en  deux  mots,  etc.  (IV,  4^9.) 

Le  compliment  n'est  ici  nécessaire.  (IV,  346  et  note  3.) 
Tel  complînuni  nVunt  là  de  saison....  (VI,  i33.) 

....  Par  quel  compliment 
Elle  pourra  lui  déclarer  sa  flamme.  (V,  191.) 

Eadame  Alis]  eut  de  la  jeune  Aminte 
compliment^  ou  plutôt  cette  plainte.  (VI,  99.) 

Sans  long  compliment.  (IV,  i58.) 

Leur  compliment  fut  court.  (II,  34S.) 

Cest  compliment^  ce  que  tous  m'ayez  dit.  (V,  19S.) 

....  L'accueil  qu'en  ont  tons  ses  amants 
N'aboutit,  je  le  crois,  qu'à  de  vains  complimente,  (VII,  14  ;  Toyea  Vil, 
96,  59,  6»  ;  etc.) 

Leurs  coutumes,  façon  de  Tivre,  occupations,  compliments  sur  toat 
ne  me  plaisent  point.  (IX,  294*) 

....  S'acquitter  envers  le  prince 
De  certains  conqtUment*  de  consolation.  (II,  a8o.) 

COMPLIMENTEUR  : 

L'ours,  très  nuuTais  complimenteur ^ 
Lui  dit  :  «  Viens-t'en  me  voir,  a  (II,  a6i.) 

COMPLOTER  : 

Les  Toleurs  contre  eux  complotèrent.  (U,  laS.) 

COMPORTER  (Sx)  : 

Je  ne  rois  point  de  créature 

Se  comporter  modérément.  (II,  4i3-) 

[L'homme]  se  comporte 
En  mille  occasions  comme  les  animaux.  (III,  80.) 

Comportez-vous  de  manière  et  de  sorte 
Que,  etc.  (VI,  61.) 

....  Lui  qui  s^étoit  jusque-là  cow^rté 

En  homme  doux,  civil,  et  sans  fierté.  (V,  aoo.) 

L'amant  alors  se  comporte  en  époux.  (VIII,  4^6.) 

Comportez-vous 
Comme  frère  en  secret,  en  public  comme  époux.  (VI,  294*) 

COMPOSER,  activement  et  neutralement  : 

Une  personne  que  le  Ciel  a  composée  avec  tant  de  soin.  (VlIIy  i5i.) 

....  Puissent  ses  plaisirs  les  plus  doux 

Vous  composer  des  destinées 

Par  ce  temps  à  peine  bornées.  (III,  aSo.) 

Eux  seuls  ils  composoient  toute  leur  république.  (VI,  i5o.) 
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....  Que  la  nature  ait  composé  mon  cour  de  marbre  dur.  (V,  $69.) 

Pour  une  oreille  il  auroit  composé; 

Sortir  à  moins,  c'ëtoit  pour  lui  merveilles.  (IV,  i73.) 

CoMPOsi£,  substantivement  : 

Si  dans  son  composé  quelqu'un  trouTe  à  redire, 
Il  peut  le  déclarer  sans  peur.  (I,  77.) 

Le  reste  du  composé 
Est  l'être  le  plus  Tolage.  (IX,  46a.) 

œBiPOSITEUR,  faisenr  de  vers.  (Vil,  174.) 

COBIPOSITION  : 

D  Ta  achetée  [cette  coupe]   d'un  Arabe  qui,  soit  par  cowsposltion  ou 
par  enchantement,  j  avoit  attaché  cette  Tertu.  (VII,  458.) 

Compotition  lavaiite,  mais  natortUe,  par  oppoaition  )i  «  enehanteaiait  ». 

COMPRENDRE  : 

....  Je  n'y  comprends  le  sexe  en  général.  (V,  177.) 

COlfPTANT,  substantivement  : 
Force  comptant,  (YI,  44*) 

U  aToit  du  comptant^ 
Et  partant 

De  quoi  ehoitir.  (I,  110.) 

Son  père  aToit  du  comptant  et  du  bien.  (VI,  5i.) 

COMPTE,  ordinairement  écrit  contb;  sens  et  emplois  divers  : 

Un  gros  singe.... 
Jetoit  quelque  doublon  toujours  par  la  fenêtre, 
Et  rendoit  le  compte  imparfait,  (m,  ao3.) 

Le  tout  sans  compte  et  sans  mesure.  (V,  ai 3,) 

Gaillardement  six  postes  se  sont  faites  : 

Six  de  bon  compte^  et  ce  ne  sont  sornettes.  (TV,  ai 5;  vojez  IX,  a63.) 

Nous  en  ayons  passé  quatre  [rlTières]  en  chemin. 

De  fort  bon  compte^  au  moins  qu'il  m'en  souTienne.  (IX,  aSi.) 

Ayant  le  jour  du  compte  efface  entier  le  mien.  (VIII,  416  et  note  a.) 

Le  pauTre  époux  se  trouTc  tout  heureux 

Qu'a  si  bon  compte  il  en  ait  été  qidtte.  (FV,  3o8.) 

Bien  ou  mal,  je  ne  laisse 
D'avoir  mon  compte.  (V,  3oa  et  note  a.) 

Gardes-Tous  de  rien  dédaigner. 
Surtout  quand  tous  avez  à  peu  près  Totre  compte,  (II,  1 13.) 

Amour  fait  tant  qu'enfin  il  a  son  compte,  (V,  54i.| 

Vous  eussiez  eu  votre  compte  tous  trou.  (IV^  m*) 

Cet  hjmen  seroit  bien  mon  compte,  (V,  ai5;  Tovez  V,  a  ai.) 

L'une  et  l'autre  trouva  de  la  sorte  son  compte,  (ly  aa7.) 

On  ne  trouve  jamais  son  compte  à  des  jaloux.  (VU,  iio.) 

Faites  votre  compte  que,  etc.  (VIII,  84.) 

Il  se  seroit  trompé  sûrement  dans  son  compte,  (VII,  4i>*) 

....  Sans  mettre  en  confie  leur  bonté.  (IX,  i4a.) 

Je  ne  veux  pas  te  mettre  en  compte 
Le  zèle  ardent....  (Vlil,  393.) 
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Mettre  tout  aur  son  compte,  (VI,  xSy.) 

Il  est  force  gens  comme  lui 
Qui  prétendent  n*agir  que  pour  leur  propre  compte.  (II,  a  78.) 

Titres  par  lui  plus  qu'aucuns  regrettés, 

Et  dont  alors  on  faisoit  plus  de  compte,  (V,  160.) 

....  De  Tenir  ne  tenois  quasi  compte,  (IV,  94.) 

Je  rendrai  de  toua  un  très  bon  compte,  (IV,  3o7  et  note  i .) 

COliPTER  : 

TarriTai  asses  à  temps  pour  compter.  (IX,  aSo  et  note  7.} 
Le  lion  par  ses  ongles  compta.  (I,  76.) 

Ce  n*est  point  ma  manière 
De  compter  de  la  sorte.  (II,  ai 8.) 

Le  demeurant  [du  troupeau],  non  compté  par  la  belle, 
Prit  aussitôt  le  chemin  du  logis.  (VI,  xo.) 

Mais  le  mal  est  qu'ils  [les  rers  que  j*ai  à  faire]  ne  sont  pas  comptes.  (IX,  11.  ) 
Dans  mille  ans  d*hui,  complets  et  bien  comptés.  (V,  397.) 
En  aiigent  bien  compté,  (IX,  18.) 

Il  leur  promit  cent  talents  d*or, 
Bien  comptés,  (II,  4*4;  voyez  IV,  71;  VI,  ii3,  118.) 

[Elles]  paieroient  leur  mère  tout  comptant,  (I,  195.) 
V«ici.,.  deux  cents  écus  comptants.  (iV,  36a.) 

Je  puis  enfin  compter  l'aurore 

Plut  d'une  fois  sur  vos  tombeaux.  (III,  i58.) 

Un  mourant,  qui  eomptoit  plus  de  cent  ans  de  vie,  etc.  (H,  ao9.) 
On  compte  au  lansquenet  le  riche  financier.  (VII,  574«) 

On  fait  cas  de. 

Mais  la  pauvrette  apoit  compté 

Sans  l'autour  aux  serres  cruelles.  (I,  4i9*) 
Camus  en  chien  d'Artois  à^avotr  compté  sans  hôte.  (VII,  586.) 
Vous  comptez  sans  votre  hôte.  (IX,  16;  voyez  IX,  447») 
Tout  compté^  mieux  vaut,  etc.  (II,  3o6.) 

COMPTEUR  : 

....  S'il  n'avoit  entendu  son  compteur  à  la  fin 

Mettre  la  def  dans  la  serrure.  (III,  ao4.) 

Aa  propre,  le  théiaameiir  qui  comptait  taai  cesse  ton  argent. 

Ce  chaos  de  dettes 
Qu'un  maudit  compteur  avoit  faites.  (IX,  4S4-) 
Le  trésorier  des  ÉUt«  de  BreUgne. 

COMPTOIR,  COMPTOIRS  : 

Un  marchand,  ayant  devant  lui,  sur  son  comptoir^  des  sacs  de  blé. 
(VU,  1.7.) 

La  chambre,  bien  cadenassée, 
Permettoit  de  laisser  l'argent  sur  le  comptoir.  (III,  ao3  et  note  i5.) 

Le  BMoble  tor  lequel  le  thésauriseur  le  comptaif* 

Ils  avoient  des  comptoirs^  des  facteurs,  des  agents.  (lil,  aai.) 
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COMTE  : 

Delà  les  monts  chacun  Teut  être  comte.  (V,  i6o  et  note  s, 

COMTÉS  : 

Belles  comtés^  beaux  marquisats  de  Dieu.  (V,  x56  et  note  a.  ) 

CONCEPTION  : 

L'esprit  se  porte  à  la  conception  de  bien  des  choses.  (Vil,  464*) 

CONCERT,  CONCKRT8,  emplois  divers  : 

....  Tant  que  notre  concert  en  fut  déconcerte.  (VII,  3i7.) 
Les  grands  concerts  d'Orphëe.  (IX,  x54.) 

Jamais  dans  ces  bois 
Les  ëchos  n'ont  formé  des  concerts  de  leurs  Toiz.  (VI,  a86.) 

Sans  s'être  concertés  pour  une  fin  semblable, 

Tous  deux  traTailleront  d'un  concert  admirable.  (VU,  4ii*) 

Lubin...,  avec  moi  de  foncer/,  etc.  (VII,  576  ;  TojezVII,  4^70 

CONCERTER;  se  concutek  : 

La  musique  en  sera  d'autant  mieux  concertée.  (IX,  160.) 
....  Sans  s*étrê  concertés  pour  une  fin  semblable.  (VII,  401  •) 

CONCEVOIR,  au  propre  et  an  figuré;  sb  ooNcxvoia  : 

J'ai  des  carales  en  Égjpte  qui  conçoivent  au  bannissement  des  cheraux 
qui  sont  devers  Babylone.  (I,  49;  voyez  I,  5o.) 

....  Afin  que  les  belettes 

En  conçussent  plus  de  peur.  (I,  988.) 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  votre  parent... 
A  de  m'aimer  conçu  la  fantaisie.  (VI,  ag.) 

....  Si  TOUS  étiez  l'objet  des  tobux  qu'il  a  conçus,  (VQ,  69.) 

Dieux  !  qu'on  est  empêché  quand  il  faut  qu'on  exprime 
Ce  qu'on  ne  sauroit  eoneewoir!  (IX,  34 1.) 

Il  leur  fit  concevoir  ce  que  c'est  que  la  vie.  fVI,  77.) 
Si  TOUS  le  concevez  [le  sens  de  cette  fable]  redoutez  ma  Tengeance. 
(VII.  58 1.) 

[Ce  principe]  est  distinct  du  corps,  se  conçoit  nettement. 

Se  conçoit  mieux  que  le  corps  même.  (II,  47a  et  note  71.) 

CONCIERGERIE,  prison  : 

[Lucifer],  qui  tiens  là-bas  noire  conciergerie*,*.  (IX,  ai.) 
Compares  les  Lezîqaet  de  Milbeibe  et  de  Racine. 

CONCILUTEUR  : 

Jupiter  le  conciliateur.  (IX,  $9$;  Tojez  III,  34o.) 

C*ett  répithète  homérique. 

CONCITOYEN  : 

Le  lièTre  et  la  perdrix,  concitoyens  d'un  champ.  (I,  4i7-) 
D*on  champ,  comme  on  dirait  d*nne  rille,  d'un  État. 

Concitoyen  des  ours.  (VI,  207  et  note  3.) 
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GONOLAVE  : 

Les  simplet  monseigneurs 
N'ëtoient  d*uii  rang  digne  de  ses  faTenrs  : 
Il  lai  falloit  un  homme  du  conclave,  (V,  187  et  note  3.) 

CONCLURE;  se  conclube  : 

L'ëloquence  du  dieu,  la  peur  de  lui  déplaire..., 
Conclurent  tout  en  peu  de  temps.  (VI,  so.) 

....  Dont  je  eoneliu  en  forme  : 
Coouage  est  un  bien.  (V,  100;  Tojez  I,  3oi.) 

Leur  hjmen  se  conclut»  (VI,  sog;  Tojez  VI,  ai.) 

CONCLUSION  : 

Ce  premier  point  eut  par  fortune 
Malheureuse  conclusion,  (V,  SgB.) 

La  Toilii,  pour  conelusiony 

Grasse,  mafflue,  et  rebondie.  (I,  a5i/ 

Conclusion^  que  Renaud  sur  la  pUce 

Obtint  le  don  d'amoureuse  merci.  (IV,  966  et  note  i  ;  Tojez  V, 
tSg,  575;  VI,  78,99.) 

CONCOURIR  : 

Quelques  termes  de  Part,  beaucoup  de  hardiesse, 
Du  hasard  quelquefois,  tout  cela  concourait.  (II,  180.) 

On  les  alloit  unir;  tout  concouroit  pour  eux.  (VI,  9o5.) 

Celui  qui  dispense  les  trésors  du  Ciel,  et  le  monarque...,  ont  concouru 
et  de  fayeurs  et  d'estime  pour  tous  élever.  (VI,  978  et  note  a.) 
Concoures  pour  lui  plaire.  (VI,  339.) 

CONCOURS  : 

Des  Grâces,  des  Vénus,  avec  un  grand  concours 
D'Amours.  (V,  44^.) 

C'est  un  concours  de  yictoires  nouvelles.  (IX,  i5o.) 

[Le]  grand  concours  de  Germains,  tous  en  armes.  (IX,  i5i.) 

CONCURRENT,  gongurreitte  : 

Celui-ci  sur  son  concurrent 

Vouloit  emporter  l'avantage.  (II,  309.) 

Ajax  à  l'âme  impatiente 
De  moutons  et  de  boucs  fit  un  vaste  débris. 
Croyant  tuer  en  eux  son  concurrent  Uljsse.  (III,  ii3.) 

Ainsi  nos  concurrents 
Crurent  pouvoir  choisir  des  sentiers  différents.  (lU,  339  et  note  4.) 

Son  concurrent  n'avoit  encor  su  dire 

Le  moindre  mot  à  l'objet  de  ses  vœux.  (V,  563  et  note  i.) 

Sa  concurrente  étoit  sa  bonne  amie.  (IV,  65  et  note  3.) 
La  concurrente  de  Vénus.  (VIII,  141;  voyez  VIII,  i38,  176.) 

CONDAMNER;  se  condamner  : 

L'on  ne  me  sauroit  condamner  que  l'on  ne  condamne  aussi  TArioste 
devant  moi.  (IV,  la.) 
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Dire  poim«x,  tans  que  l'on  vous  condamne  .* 
«  Cettai  me  aemble,  etc.  »  (V,  357.) 

C'est  aMec  qu'il  condamne  en  son  cour 
Celles  qui  font  quelque  sottise.  (Y,  9.) 

L'homme,  pour  ses  péchas. 
Se  condamne  à  plaider  la  moitié  de  sa  Tie.  (III,  34o.) 

CONDESCENDRE  k  : 

Par  pitié  done  elle  condescendit 

Jux  Tolontés  du  capitaine.  (IV,  41 9-) 
....  Je  fis  semblant  d'j  Touloir  condescendre,  (IV,  90.) 

CONDITION  : 

Les  biens,  les  maux,  les  plaisirs  et  les  peines. 
Bref,  ce  qui  suit  notre  condition^  ete.  (Vl^  94.) 

Il  se  faut  contenter  de  sa  condition,  (I,  «69.) 

Notre  condition  jamais  ne  nous  contente  : 

La  pire  est  toujours  la  présente.  (Il,  37.) 

Cancres,  haires,  et  pauTres  diables. 
Dont  la  condition  est  de  mourir  de  faim.  (I,  71.] 

Atcc  ces  défauts,  quand  il  [Ésope]  n'auroit  pas  été  de  condition  à  être 
eselaye,  il  ne  pouToit  manquer  de  le  devenir.  (I,  3o.) 

CONDUCTEUR,  conducthice  : 

Le  conducteur^  car  il  est  bon  et  sage, 

Quand  il  voudra,  nous  fera  reposer.  (IX,  i5a.) 

Ce  sont  des  loliiati  de  Tar«one  qui  pirlent  de  leur  gén^l. 

....  Musique  aussi  douce  et  aussi  charmante  que  si  Orphée  et  Am- 
phion  en  eussent  été  les  conducteurs,  (VŒ,  58.) 

Veuillent  les  Immortels,  conducteurs  de  ma  langue, 
Que  je  ne  dise  rien  qui  doive  être  repris!  (III,  i4^-) 

Le  bon  sens  et  l'esprit,  conducteurs  du  courage.  (IX,  467-) 
Que  l'honnêteté,  la  discrétion,  la  prudence,  soient  conductrices  de  cette 
affaire.  (VIII,  x58.) 

CONDUIRE;  sb  coimuns  : 

....  Un  talent  pour  conduire 

Et  les  affaires  et  les  gens.  (III,  319.) 

Le  bel  art  de  conduire  la  voix.  (EX,  i54>) 

Venez  donc  m'inspirer  ;  et,  conduisant  ma  voix. 
Faites-moi  dignement  célébrer  ces  exploits.  (VI,  s58.) 

Son  exemple  est  puissant,  ses  jeux  le  sont  aussi  : 

De  conduire  les  miens.  Seigneur,  prends  le  souci.  (VI,  a9o.) 

Quoi!  mes  bras,  lui  dit-il,  sont  conduits  par  les  vAtres!  (VI,  a6i.) 
....  D'autres  ouvrages  conduits  par  la  fille  de  Jupiter.  (VIII,  63. ( 

Trouvez-moi 
Chose  par  les  humains  à  sa  fin  mieux  conduite,  {111^  164  ;  voyez  III,  169.) 

Comme  j'étois  d'un  âge  à  me  conduire,,,,  (Vil,  ai.) 

Vous  pouvez  donc  tellement  vous  conduire 
Que,  etc.  (IV,  69.) 


' 
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CONDUITE  : 

....  Il  s'est  jusqu'ici  charge  de  ma  conduite^ 
Toujours  la  fourche  aux  reins.  (VII,  397.) 

Je  n'ai  pas  encore  rendu  raison  de  la  conduite  de  mon  ouTrage.  (I,  x8; 
ToyezVIlI,  19,  ai.) 

....  Nous  espérons  beaucoup  de  cette  conduite.  (I,  5.) 

D'autres  que  moi  diront  ton  zèle  et  ta  conduite,  (VI,  35 1.) 

Par  son  bel  ordre,  par  sa  conduite^  par  son  courage....  (Vill,  34S.) 

Vos  soins,  votre  conduite^ 
Votre  exemple  et  tos  jeux  animent  nos  guerriers.  (IX,  189  ;  Toyei 
Vm,  409,  5o5.) 

Un  homme  subtil,  et  si  plein  de  conduite,  (VII,  40.) 

Près  du  prince  Gygès  eut  assex  de  conduite,  (V,  43o  et  note  6.) 

CONFECTION,  terme  pharmaceutique  : 

....  Et  dès  ce  soir  donner  la  potion  : 

J'en  ai  chez  moi  de  la  confection,  (V,  4^  ^t  note  5.  ) 

CONFESSE  (À)  : 

Ce  qui  me  presse, 
Ce  n'est  pas  cPaller  à  confesse,  (IV,  193.) 

CONFESSER  ;  confesbeh  une  chose  ;  sk  conpkssu  : 

Pour  ce  s'avise,  un  jour  de  confrérie. 

De  se  vêtir  en  prêtre,  et  confesser,  (IV,  io3;  voyez  V,  a34.) 

Cet  oiseau  raisonnoit:  il  faut  qu'on  le  confesse.  (III,  i6s.) 
Je  suis  victus,  je  le  confesse.  (V,  556  ;  voyez  I,  4i*) 
Je  confesse  que  l'oracle  est  très  clair  pour  nous.  (VIII,  94*) 
Ésope  écrivoit  une  cédule  par  laquelle  Necténabo  confessait  devoir 
deux  mille  talents  à  Lycërus.  (I,  5o.) 

Vab.  :  eon/essoit  de  devoir. 

Quelqu'un  lui  dit  :  <  Il  faut  se  confesser,  n  (V,  ^34.) 
Se  confesser  à  son  propre  mari!  (VI,  61.) 

CONFESSEUR  : 

....  Comment  gagner  les  confidents  d'amours. 
Et  la  nourrice,  et  le  confeueur  même.  (V,  99.) 

Confessent  exact.  (V,  348.) 
Confesseur  prudent.  (V,  349* ) 

CONFIDENCE  : 

On  se  peut  devant  vous  ouvrir  en  confidence,  (VII,  96.) 

CONFIDENT,  confidinte  : 

....  Comment  gagner  les  confidents  d'amours.  (V,  39., 

Femme,  de  plus,  assez  prudente 
Pour  me  servir  de  confidente.  (IX,  4^1*) 

CONFIER  : 

Tous  deux... 

Vont  confier  leur  peine  au  silence  des  bois.  (III,  349.) 
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CONFINER,  activement;  se  comtinkk;  confinmi  avec  : 

Halo  a9oit  dans  ces  lieux  confiné  sa  jeunesse.  (VI,  979*) 

Il  se  ra  confiner 
Aux  lieux  les  plus  cachés  qu'il  peut  s'imaginer.  (I,  gs;  ToyezV,  i6a.) 
Le  [pouls]  foible  et  rétouffé  confine  avec  la  Parque.  (VI,  3ag.) 

CONFINS  : 

Les  eonfint  du  territoire.  (III,  83.)  —  Les  confine  d'Iulie.  (IV,  41.) 

CONFIRMER  : 

Croyez  qu'un  demi-dieu  tous  peut  garder  sa  foi  : 

Il  me  l'a  confirmé  cent  fois  en  votre  absence. 

—  Je  le  riens  confirmer  encore  en  sa  présence.  (VII,  601.) 

....  Or  ai- je  été  prolixe  sur  ce  cas 

Pour  confirmer  l'histoire  de  Fëronde.  (V,  SSg.) 

Ce  qu'elles  [les  fables]  nous  représentent  confirme  les  personnes  d'âge 
arancé  dans  les  connoissanees  que  l'usage  leur  a  données.  (I,  18.) 

CONFIRE  : 

La  noix  confite,  (IV,  S67  et  note  3.) 

Petits  mots,  jargons  d'amourettes 
Confits  au  miel.  (IX,  174*) 

Cet  homme  en  fer  tout  confit.  (IX,  io3.) 

....  Pleine  de  bonté 
Cette  servante,  et  confite  en  tendresse.  (IV,  ^54  et  note  7.) 

CONFUT  : 

Le  pigeon  profita  du  conflit  des  voleurs.  (Il,  364.) 

CONFONDRE;  se  confondre  : 

Mais  ne  confondons  point,  par  trop  approfondir. 
Leurs  affaires  avec  les  vôtres.  (I,  aSa.) 

U  n'est  merveille  qui  confonde 
Notre  raison,  etc.  (VI,  33a.) 

Il  n'étoit  pas  possible  au  philosophe  de  le  confondre,  (I,  37.) 
C'est  ce  qui  me  confond,  (VI,  5;  vojez  VIII,  s6r.) 
Jupiter  confonde  les  chats  !  (I,  i43.} 

Elle  a  su  me  confondre  avec  tant  d'artifice 

Qu'elle  m'a  fait  partout  passer  pour  un  bourru.  (VII,  56 1;  voyez  VII, 
6o5,  609,  611,  697.) 

Les  échos  se  confondent^ 
De  leurs  palais  voûtés  tous  ensemble  ils  répondent.  (VI,  a540 

CONFORMER  k  (Se). 

Étant  une  loi  indispensable  de  se  conformer  aux  choses  qu'on  écrit.... 
(IV,  II.) 

CONFRÈRE  : 

L'un  des  deux  [ânes]  disoit  à  son  confrère,,,,  (III,  117.) 

Avec  plus  de  raison  nous  aurions  le  dessus. 

Si  mes  confrères  [les  lions]  savoient  peindre.  (I,  aSi.) 

Tous  les  confrères  de  Brifaut.  (II,  429;  voyez  m,  3 ai.) 
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Mais  si  du  dieu  nommé  Vulean 
Vous  soiTez  la  bannière,  étant  de  nos  eonfrèrés 

En  ces  redoutables  mystères,  etc.  (Y,  i38.) 

Il  fut  fait  in  petto  confrère  de  Vulean.  (V,  434.) 

N'en  déplaise  au  nouTeau  confrère^ 
Il  n*étoit  pas  bien  conseillé.  (V,  454*) 

L'époux  ne  tarda  g^ères 
Qu'il  n'eût  atteint  tous  ses  autres  confrères,  (V,  56;  Toyez  VI, 
137;  VH,  461.) 

CONFRÉRIE  : 

A  l'abord  une  confrérie 

Par  les  bons  pères  fut  bâtie.  (TV,  179  et  note  9.) 

....  Pour  ce  s'avise,  un  jour  de  confrérie^ 

De  se  TÔtir  en  prêtre,  et  confesser.  (TV,  io3  et  note  4*) 

Dès  qu'on  avoit  atteint  l'âge  de  discernement,  on  se  faisoit  enregistrer 
dans  la  confrérie  de  ce  dieu.  (VIII,  180.) 

Brûlez  Arnauld,  quittez  sa  confrérie,  (IX,  ai.) 

....Et  ne  suis  pas  seul  de  ma  confrérie,  (IX,  laa.) 

Ceux  que  l'hymen  fait  de  sa  confrérie,  (VI,  117  et  note  5.) 

L'époux  n'aura  dedans  la  confrérie 

Sitôt  un  pied  qu'à  tous  je  reyiendrai.  (V,  871  et  note  a.) 

CONFRONTER  : 

Allons  donc  confronter 
Vos  deux  moitiés  comme  Dieu  les  a  faites.  (V,  3s4.) 

CONFUS,  corfFUSE  : 

Troupe  épaisse  et  confuse,  (VI,  i5a.) 

Baccnus  entre,  et  sa  cour,  confus  et  long  cortège.  (VI,  a  10.) 

D'un  tel  propos  l'hôte  tout  étourdi 

D'un  ton  confus  gronda  quelques  paroles.  (IV,  ai 5.) 

Indittinct. 

....  La  reuTC  confuse.  (V,  174;  Toyez  VIII,  a6a.) 

Le  corbeau,  honteux  et  confus^ 
Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendroit  plus.  (I,  64*) 

...  Le  médecin  confus  redouble  ses  alarmes.  (VI,  334») 

CONFUSÉMENT  : 

Les  oisillons,  las  de  l'entendre. 
Se  mirent  à  jaser  aussi  confusément 
Que  faisoient  les  Troyens,  etc.  (I,  84<) 

....  On  ne  lui  répondit  là-dessus  que  confusément,  (VIII,  $7.) 

CONGÉ  : 

Donnez-moi  mon  con^^  puisqu'il  vous  plaît  ainsi.  (IV,  57  ;  V,  47i-) 
Sans  son  congé  \e  Tas  partout  m'ébattre.  (IV,  397;  voyez  VII,  GtiS.) 

CONJOINT,  CONJOINTS,  substantivement  : 

Tels  cas  sont  dangereux 
Lorsque  l'un  des  conjoints  se  sent  privé  du  somme.  (IV,  391.) 

J'appelle  un  bon,  voire  un  parfait  hymen, 

(Juand  les  conjoints  se  souffrent  leurs  sottises.  (VI,  loa.) 
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CONJONCTION,  CONJONCTIONS  : 

Il  [notre  sort]  dépend  d'une  conjoncture 
De  lieux,  de  personnes,  de  temps, 
Non  des  conjonctions  de  tous  ces  charlatans.  (II,  396  et  note  a6.) 

CONJONCTURE  : 

Ulysse  ëtoit  trop  fin  pour  ne  pas  profiter 
D*une  pareille  conjoncture,  (III,  188.) 

Toyea  aniii  rezemple  prMdent. 

CONJUGAL,  ALE  : 

Tant  d'honneur  pouToit  nuire  au  conjugal  lien.  (Y,  947*) 
Ayant  su  raffiner  sur  l'amour  conjugale,  (VI,  68.) 

CONJURATEUR  : 

Dès  Theure  même  on  tous  met  en  présence 
Notre  démon  et  son  conjurateur,  (\^,  11  a.) 

CONJURER  : 

Charmer  les  loups,  conjurer  le  tonnerre.  (IV,  s44-) 
....  Que  Belphégor  se  laissât  conjurer.  (VI,  11  a.) 

CONNOISSANCE,  sens  divers  : 

....  En  cet  état,  privés  de  connaissance^ 

On  les  portoit  en  d'agréables  lieux.  (Y,  384.) 

Mais  d'où  vient  qu'il  ne  veut  pas  que  son  fils  connoisse  des  femmes? 
Est-ce  une  si  mauvaise  connaissance  f  (VII,  448.) 
Il  fait  connaissance  avec  elle.  (I,  278.) 
De  ce  qu'on  fait  ici  donne-moi  connaissance,  (VU,  S60.) 
Connaissances  bornées.  (III,  90.)  —  Hautes  connaissances,  (II,  aoa.) 

CONNOISSEUR,  connoisseuse  : 

Vous  êtes  connaisseur,  (V,  4^8;  voyez  V,  5io;  VII,  177.) 
Nous  en  croirons  les  connaisseuses,  (IV,  aa  et  note  3.) 

CONNOItRE;  se  connoItre;  se  connoItbe  en  : 

Loin  des  peuples  connus  Apollon  l'a  placée  [l'écorce  du  quinquina]. 
(VI,  3i8.) 

Le  meunier,  à  ces  mots,  cannait  son  ignorance.  (I,  aoi.) 

Elle  [ta  cognéej  n'est  pas  perdue. 
Lui  dit  ce  dieu;  la  coNnoitrtU'XM  bien?  (I,  365.) 

Je  ne  nomme  personne  :  on  peut  tous  nous  connoUre,  (IX,  aoa.) 

Atis  avoit  changé  de  visage  et  de  traits  : 
On  ne  le  connut  pas.  (V,  961  et  note  a.) 

Faisons...  au  galant  une  marque 
Pour  le  pouvoir  demain  connaUre  mieux.  (IV,  a3a.) 

....  Dites-moi  quelques  marques 
A.  quoi  je  le  pourrai  connaître,  (II,  277.) 

On  les  cannait  à  leur  visage  mince.  (V,  356.) 
....  Les  passants  n'y  connaîtraient  rien.  (VI,  8s.) 

Il  cannaft  l'univers  et  ne  se  cannait  pas.  (II,  343  et  note  17.) 
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Apprendre  à  seeonnoUre  est  le  premier  des  soins,  (m,  34s •) 
Vous  éteS'TouB  connus  dans  le  monde  habité?  (111,  343.) 
I Psyché]  demeura  longtemps  les  yeux  attachés  à  terre  sans  m  «m- 
nottre,  (VIII,  is8.) 
Et  depuis  ce  moment  je  ne  me  connais  plus.  (Vil,  53o.) 

Tout  babillard,  tout  censeur,  tout  pédant. 

Se  peut  eonitoUre  au  discours  que  j'avance.  (I,  ii6.) 

Se  eonnoissant  U>VL9  devoL  de  plus  d'un  jour.  (IV,  3si.) 
Si  vous  pous  connoissez  maintenant  en  orateurs  et  en  poètes,  tous  vous 
eonnoltrez  encore  mieux  quelque  jour  en  bons  politiques  et  em  bons  gé- 
néraux d'armée.  (III,  175.) 

CONQUÉRANT,  conquérante  : 

Cent  c0ii^iienaiit#  Toudroient  aroir  ta  place.  (IV,  39.) 
fPsychél  n'étoit  pas  de  ces  conquérantes  à  qui  il  faut  un  peu  d'aide. 
(vWgo./ 

CONQUÉRIR  : 

Après  VûL  avoir  conquise^  est-il  quelque  victoire 

Qu'un  cœur  ambitieux  ne  doive  dédaigner?  (VII,  6s6;  TOjealV,  Sg.) 

CONQUÊTE,   CONQUÊTES  : 

Les  vastes  appétits  d'un  faiseur  de  conquêtes,  (II,  349-) 
Une  femme  allant  en  conquête,  (I,  373.) 

Toutes  les  conquêtes  d'éclat 

Flattent  la  vanité  des  hommes.  (VU,  53s.) 

CONSACRER  : 

....  L'espérance  de  consacrer  tout  ce  qui  part  de  ma  plume.  (VIII,  470.) 

L'envie  de  consacrer  les  marques  de  sa  naissance....  (IX,  a55.) 

Je  les  consacrerais  [les  dons  de  la  poésie]  aux  mensonges  d'Ésope. 

Mais  des  suppôts  de  Bel  l'Ame  aux  feux  consacrée^ 
Victime  nécessaire,  à  l'enfer  est  livrée.  (VI,  3o9.) 

CONSCIENCE;  en  conscience;  avoie,  faus,  conscibncx  de  : 

Voyons  sans  indulgence 
L'état  de  notre  conscience,  (II,  96.) 

Qu'avest-vous  fait?  et  quelle  offense 
Presse  ainsi  votre  conscience/  (IV,  193.) 

Homme  sans  conscience,  (VII,  3a6.)  —  Gens  sans  conscience,  (IX,  io3.) 

Au  demeurant  il  n'étoit  conscience 
Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger, 
Qu'il  ne  voulût  lui-même  interroger.  (V,  486  ^t  note  a.) 

Monsieur  le  colonel,  parlez  en  conscience,  (VII,  56o;  voyez  VII,  45i.) 
Quoi!  de  tuer  un  homme  otiries-vous  conscience f  (VII,  4^3  et  note  8.) 

Alix  fit  conscience 
De  n'avoir  pas  mieux  gagné  son  argent.  (VI,  i36;  vojez  FV,  i83 
et  note  9.) 

Conscience  (Mariage  de)  : 

On  la  tenoit  dans  Poitiers  pour  honnête  fille,  tant  qu'un  mariage  de 
conscience  se  peut  étendre.  (IX,  933.) 
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Que  ditet-TOus  de  ces  mariages  de  eonseîenee?  Oa  est  fille  et  femme 
tout  à  la  fois.  (IX,  a34  et  note  5.) 

CONSEIL,  acceptions  diverses  : 

Ce  n'est  point  par  coiu«i7  que  notre  cœur  soupire.  (VII,  536.) 

[L*ombrage]  lui  Tint  par  eonseU  seulement.  (V,  xi5.) 

Ce  général  n'a  guère  son  pareil. 

Bon  pour  la  mam  et  bon  pour  le  eonseil.  (IX,  su  et  note  3.) 

Sur  son  rapport  les  trois  amis 
Tiennent  eonseil,  (III,  98 x.) 

....  Là  le  eonseil  se  tint  entre  les  pauvres  gens.  (III,  89.) 

Et  contre  la  Fortune  ayant  pris  ce  eonseU,  etc.  (II,  167.) 

....  Quelque  sceau  que  Ton  apposoit  aux  délibérations  du  conseil,  (1, 43.) 

CONSEILLER,  verbe  : 

Le  Scythe... 
Conseille  à  ses  voisins,  prescrit  à  ses  amis 

Un  universel  abatis.  (III,  307  et  note  i5.) 

....  Penses-y,  crojez-nous;  que  la  nuit  tous  conseille,  (Vll^  61 3.) 
Les  gens  bien  conseillés,  (II,  400  et  note  la.) 

N'en  déplaise  au  nouveau  confrère, 
Dn'^/oû  pas  bien  conseillé,  (Y,  454  et  note  a.) 

Qui  peut  sans  coup  férir  mettre  une  affaire  à  bout. 
Serait  mal  conseillé  d'en  user  d'autre  sorte.  (VII,  zo8.) 

CONSEILLER,  coNssiLLàRE  : 

Les  conseillers  muets  dont  se  servent  nos  dames.  (I,  9a  et  note  3.) 

Lm  miroin,  conseillers  de  leurs  grftces. 

Si  je  faisois  le  conseiller,,.,  (IX,  xx3.) 

Ne  faut-il  que  délibérer, 

La  cour  en  conseillers  foisonne  ; 

Est-il  besoin  d'exécuter. 

L'on  ne  rencontre  plus  personne.  (I,  i35.) 

Le  co/iiei7/«r  [membre  d'un  conseil]  se  rend  utile  à  vos  affaires.  (VII,  574*) 
Ces  deux  filles  du  Ciel,  ces  sages  conseillères.  (VI,  357.) 
La  eoutanee  aux  dvnlenrs  et  la  Mbriété. 

CONSENTEMENT  : 

J'ai  bon  conseniemeni 

De  l'agréer  [cet  argent].  (IX,  x8.) 

CONSENTIR;  coirssirTn  dk  : 

....  Moitié  forcée,  et  moitié  consentante^ 
Moitié  roulant  combattre  ce  désir.  (V,  iyd.) 

Consentez  seulement  de  tous  Toir  adorée.  (VIII,  365;  voyez  I,  146.; 

CONSÉQUENCE;  ds  comskquknce  : 

La  conséquence  est  bonne.  (IX,  177.) 
Je  tire  donc  ma  conséquence.  (V,  95.) 

Par  les  raisonnements  et  conséquences  que  l'on  peut  tirer  de  ces  fables, 
on  se  forme  le  jugement  et  les  mœurs.  (I,  X7.) 

Quantité  de  meubles  et  de  nippes  de  conséquence,  (IX 1  a34.) 
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[Cet  pftrticularitéft  de  la  vie  d'Étope]  aont  de  trop  peu  d€  conséquence 
pour  en  informer  la  postérité.  (I,  36.) 
Compares  les  divers  Lexiques  de  la  Collection. 

CONSERVER;  se  conserver  : 

lia  usent  leurs  souliers,  et  conservent  leur  âne.  (I,  ao3  ;  voyez  V,  aao.) 

....  Là,  sous  des  chênes  vieux  où  leurs  chiffres  gravés 
S€  sont  avec  les  troncs  accrus  et  conservés,,,,  (VI,  aSg.) 

CONSIDÉRABLE  : 

Il  acheta  force  gihier,  conune  pour  une  noce  eonstdérabU,  (I,  37.) 

Mon  ami,  disoit-il  souvent..., 

Vous  vous  crojez  eonsidérabU.  (II,  3o9  et  note  5.) 

....  On  jr  joua  les  plus  eonsidérMes  de  ses  amants.  (VIII,  90.) 
....  Plus  considérables  par  leurs  attraits  que  par  les  États    de    leur 
père.  (Vm,  43.) 

Tout  cela  n*a  fait  ou'un  petit  recueil  aussi  peu  considérable  par  sa  gros- 
seur que  par  la  qualité  des  ouvrages  qui  le  composent.  (IV,  10.) 

CONSIDÉRATION  : 

Crésus...  non  seulement  lui  pardonna  [à Ésope],  mais  il  laissa  en  repos 
les  Samiens  à  sa  considération,  (I,  46.) 
J'ai  donc  composé  cette  ode  à  la  considération  du  Parnasse.  (IX,  355.) 
Animal  sans  considération  ni  respect.  (IX,  377.) 

CONSIDÉRER  : 

En  toute  chose  il  faut  considérer  la  fin.  (I,  2x9;  vojez  I,  17.) 
Il  ne  falloit  pas  considérer  la  forme  du  vase,  mais  la  liqueur  qui  7  étoit 
enfermée.  (I,  44*) 

Quand  on  eut  bien  considéré 
L'intéi^t  du  public,  celui  de  la  partie,  etc.  (III,  371;  voyez  IX,  ia5.) 

[L'époux]  avoii  toujours  considéré  sa  fenmie.  (V,  i65  et  note  40 

....  La  belle  s*/  transporte;  et  partout  révérée. 

Partout  des  deux  partis  Chloris  considérée^  etc.  (VI,  soo.) 

Ne  considérez  point  des  traits  qui  périront.  (V,  109  et  note  i.) 

CONSIGNER,  déposer  une  somme  en  garantie  : 

Je  n'aî  point  consigné;  mandez-moi  s'il  est  encore  temps.  (IX,  3ia.)' 

CONSISTER  À,  EN  : 

Son  bonheur  consistoit  aux  beautés  d'un  jardin.  (III,  3o5.) 

Son  unique  compagnie  consistoit  aux  oiseaux.  (V,  14  et  note  i.) 

En  vous  seule  il  faboit  cotuister  son  devoir.  (VII,  600.) 

CONSISTOIRE  : 

Satan  dit  en  plein  consistoire,,,,  (VI,  93  et  note  3.) 

Dans  leur  consistoire 
Les  dieux  ont  résolu....  (VIII,  447;  voyez  VIII,  a8o.) 

....  Phébus  tenant  chez  vous  aon  consistoire,  (IX,  63.) 

CONSOLATEUR  : 

L*ange  consolateur 
Donne,  à  ces  mots,  au  pauvre  receveur 
Huit  ou  dix  coups  de  forte  discipline.  (V,  398  et  note  3.) 
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Les  eoMolateurs 
De  ce  uiftte  deToir  tout  au  long  s'acquittèrent.  (III,  ai 8.) 

CONSOLATION  : 

Ce  Ittiiut  consolation,  (IV,  igS.) 

[Joconde]  en  tira 
Consolation  non  petite.  (IV,  34*) 

CONSOLER;  se  consoler  : 

Que  fait  ma  femme  au  monde? 
—  Ce  qu'elle  y  fait?  Tout  bien.  Notre  prélat 
L'a  consolée.  (V,  4oi  «  voyez  V,  402.] 

Dieu  gard  de  mal  celles  qu'en  cas  semblable 
Il  ne  faudroit  nullement  consoler!  (VI,  i38.) 

Consolotu^nous  i  bien  d'autres  le  sont  qu'elles  [infidèles].  (IV,  So;  tovcz 
V,  x36,  5i3.) 

CONSOMMER;  se  consommsa  : 

....  Amour  n'7  fit  on  trop  long  examen... 

En  peu  de  jours  il  consomma  l'affaire.  (VI,  4^*) 

Ne  t'attends  pas  que  je  t'aide  un  seul  brin, 

Ni  que  par  moi  ton  labeur  se  consomme,  (V,  363.) 

Lorsqu'avec  tant  d'apprêts  cet  obu^tc  se  consomme^ 
Le  trésor  de  la  vie  est  bientôt  épuisé.  (VI,  3a4-) 

CONSPIRER  k  : 

ji  charmer  vos  ennuis  en  ces  lieux  tout  conspira.  (VII,  533.) 
Que  tout  à  ta  gloire  conspire,  (VII,  698.) 

CONSTAMMENT  : 

Hélas!  que  me  tert-il  de  l'aimer  constamment?  (VII,  a6a;  Tojez  VII, 
53s.) 

Avec  ccMutaace. 

CONSTANT,  ANTE  : 

Aucuns  ont  assuré,  comme  chose  constante. 
Que,  etc.  (IV,  404.) 

U  finit  par  un  mot  constant  et  Téritable.  (IX,  si 3.) 

Hjménée  et  l'Amour,  par  des  désirs  constants, 

ATotent  uni  leurs  cœurs  dès  leur  plus  doux  printemps.  (VI,  i4g  ;  Tojez 
VIII,  388.) 

CONSTELLATION  : 

La  constellation  changera  quelque  jour.  (IV,  59  et  note  5.) 

CONSTITUTION,  engagement  de  rente.  (IX,  298  et  note  a.) 

CONSTITUER  en  : 

Il  nous  constitue  toujours  en  de  nouTeaux  frais  par  de  nouveaux 
témoignages  de  sa  Taleur.  (IX,  469.) 

CONSULTER  : 

La  chambrière... 
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Fait  la  honteuse,  et  jette  une  ou  deux  larmes, 
Prend  son  paquet,  et  sort  sans  consulter,  (IV,  S07  ;  voyez  V,  a  a  5.) 

Mais  j*aperçois  nos  gens  qui  consultent  ensemble.  (VII,  100.) 
Le  paysan  consultant  là-dessus....  (IV,  i33  et  note  a.) 
Le  philosophe /Vif  consulté  là-dessus.  (I,  43.) 
L*affaire  est  consultée  (I,  193  et  note  6.) 

CoirsuLTANT,  coNsuLTÀifTs,  substantivemeiit  : 

L^ambition,  Fenvie,  avec  les  consultants. 

Dans  la  succession  entrent  en  même  temps.  (I,  33g  et  note  19.) 

CONSUMER;  se  consumer  : 

....  Les  moments  prescrits  à  cuire  ou  consumer 
L'aliment  ou  l'humeur  qui  s'en  est  pu  former.  (VT,  33i.) 

[La  somme]  qu'il  ne  deroit  consumer  qu'en  dix  ans.  (VI,  96.) 

Qu'un  pareil  espoir 
[Nous]  fasse  ainsi  consumer  notre  aToir,  etc.  (V,  177*) 

Aller  ainsi  consumer 

Un  quart  d'heure  !  (V,  aso.) 

....  Qu'il  D*eût  ici  consumé  certain  temps.  (VI,  oS;  TOjez  VI,  aSg.) 
....  J'y  consumai  près  de  trois  années.  (VlU,  aSg.) 
....  Ce  mal  dont  la  peur  tous  mine  et  tous  consume,  (V,  94.) 
Le  temps  qui  peut  tout  consumer,  (IX,  11 5.) 

L'un  meurt,  l'autre  soupire,  et  l'autre  en  son  transport 
Languit  et  se  consume.  (VII,  168.) 

Se  consumer  en  efforts  impuissants  (III,  a53.) 

CONTE,  CONTES  : 

Le  conte  fait  passer  le  précepte  aTcc  lui.  HI,  i.) 
....  Le  conte  en  courut  par  tout  Rome.  (V,  4^7 •) 

Vous  parlez  magnifiquement 

De  cinq  ou  six  contes  d'enfant.  (I,  i3o;  Toyez  II,  s33.) 

J'aTois  juré  hautement  en  mes  Ters 

De  renoncer  à  tout  conte  friTole.  (VI,  5.) 

Les  pères,  les  maris,  me  prendront  aux  cheTcux 

Pour  dix  ou  douze  contes  bleus!  (V,  la  et  note  5.) 

....  Il  fait  des  contes  à  dormir  debout.  (VII,  483.) 

On  me  Tint  interrompre  au  plus  beau  de  mon  conte.  (VIII,  36o.) 

Apparemment  le  meilleur  de  ce  conte 

Entre  deux  draps  pour  Renaud  se  passa.  (IV,  968.) 

CONTEMNER,  mépriser  : 

Le  contemner  [l'Amour]  est  donc  folie.  (VIII,  443  et  note  4-) 

Ripprochoiu  ce  titre  d*na  ooTrage  publié  k  Lyon,  1.  d  ,  in-8*,  tous  le  non  de 
Jeaane  Flore  :  •  Compte*  amoureux  touchant  la  punition  que  faict  Venus  de  eealz 
qui  cuntemnent  et  metprisent  le  vray  amoor.  » 

CONTEMPLATIF,  contemplative  : 

Elle  s'assit  siur  l'herbe,  et,  très  fort  attentiTc, 

Annette  la  contemplative 
Regarda  de  son  mieux. (Y,  346.) 
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CONTEMPLER  (Se),  aa  sens  passif  : 

....Un  temple 
Oà  TOtre  image  se  contemple,  (III,  334*) 

CONTEMPORAIN  : 

Un  ehatf  eontemporaîn  d'un  fort  jeune  moineau.  (ITI,  196.) 

CONTENANCE  : 

U  ett  Tclout^  comme  noua. 
Marqueté,  longue  queue,  une  huîoable  contenance^ 
Un  modeste  regard.  (II,  17.) 

Rougira-t-il?  Vojons  sa  eonunanee.  (IV,  77.) 

L'esprit  malin,  voyant  sa  contenance, 
Rioitsouscape.  (VI,  ix4*) 

CONTENIR;  sa  coimuna  : 

Il  ne  put  sans  parler  contenir  cette  joie.  (IV,  43s.) 
[Qidamant]  ne  pouToit  m  contenir  de  joie.  (VI,  i3i.) 

CoNTBNu,  substantivement  : 

....  Le  eoM/fftii  des  paroles  sttiTantes*  (IX,  166.) 

CONTENT,  ENTE  : 

Je  suis  content,  satisfait,  plein  de  joie.  (V,  ao3.) 

Notre  Mazet 
Parugta  si  bien  sa  jouisiëe  . 
Que  chacun  fut  content,  (V,  $97.) 

L'hdte  revint  quand  l'ami  fut  content,  (IV,  433.) 
Marié  depuis  peu;  content,  je  n'en  sais  rien.  (IV,  s3.) 

La  nouvelle  déesse  à  ces  mots  se  retire, 
Contente,  Amour  le  sait.  (VI,  si.) 

Messieurs  les  favoris 
Font  leur  ouvrage,  et  la  dame  est  contente.  (TV,  354  et  note  4') 

Qu'en  somme 
Je  vive,  c'e^t  assez,  je  suis  plus  que  content,  (I,  106.) 

Vivant  plus  que  content  dans  une  erreur  profonde.  (1, 9a.) 

Thérèse  est  mal  contente,  et  gronde.  (V,  SgS.) 

Mal  content  de  son  stratagème.  (I,  177.) 

....  Les  regardants,  honteux,  mal  contents  d'elle.  (V,  85  et  note  4.) 

S'il  est  fatal  toutefois  oue  j'expire, 

J'en  suis  content,  (V,  5o;  vojez  VIII,  369.) 

Ces  pères  en  Dieu 
Témoignèrent  en  certain  Heu 
Une  charité  si  fervente 
Que  mainte  femme  en  fut  contente,  (IV,  177  et  note  3.) 

Le  temps,  à  cela  près,  fut  fort  bien  employé, 

Et  si  bien  que  la  fille  en  demeura  contente,  (IV,  5s.) 

Je  suis  content  de  n'avoir  qu'un  grison.  (V,  5o3.) 

....  Cependant  que  mon  front,  au  Caucase  pareil. 
Non  content  d'arrêter  les  rajons  du  soleil,  ' 

Brave  l'effort  de  la  tempête.  (I,  is6.>  •  • 
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Ces  ânet,  non  cotUemit  de  s*être  ainsi  grattés, 
S'en  allèrent  dans  les  cités,  etc.  (III,  ia9*) 

CONTENTEMENT  : 

Notre  amant 
S*en  ira  trourer  sa  belle,  en  a  conitnienuiu,  (Y,  S5i  et  note  3.) 

Antre  renfort  de  tout  contentement,  (IV,  3 19.) 

....  Un  mortel,  qu'en  rain  elle  souhaite 

Posséder  une  nuit  à  son  contentement,  (Y,  117  et  note  3.) 

CONTENTER;  se  cdmorru  : 

€ontenter  tovLi  le  monde  et  son  père.  (I,  ao3;  royesl,  soo,  moi.) 
Messieurs,  dit  le  meunier,  il  tous  faut  contenter,  (I,  >oa.) 
Notre  condition  jamais  ne  nous  contente.  (Il,  87  ;  Tojez  II,  104.) 
....  Pour  contenter  cette  cohorte.  (lU,  sa3.) 
Faites-irous  contenter  par  ce  couple  céleste.  (I,  loo.)      ; 

Laisse-moi,  lui  dit-elle; 
Contente-^oi,  (lY,  79  et  note  a.) 

Si  la  beauté  lui  plaît,  j'entends  qu'il  ««  contente,  (YII,  93.) 
Contentes~909U  :  suirez  Totre  humeur  inquiète.  (Ù,  i63.) 

Désormais  faut  qu*Alibech  ee  contente 
D'être  martyre.  (Y,  476.) 
Se  riâpÈn  ft. 

CONTENTION  : 

Dans  la  tragédie  nous  faisons  une  gtande  epntemlom  d'âme,  (YIII,  118.) 

CONTER;  su  goiitbh  : 

Contons^  mais  contons  bien  :  c'est  le  point  principal.  (Y,  xa;  II,  a.) 
Si  Peau  d'âne  wl  était  conté,..,  (II,  a34.) 
Ne  me  ra  pas  conter  :  «  C'est  ici  mon  chemin.  »  (YII,  100.)  ' 
Ne  m'alles  point  conter  :  c  C'est  le  droit  des  garçons.  »  (lY ,  4^0.) 

Il  renonce  aux  cités,  s'en  ra  dans  les  forêts. 

Conte  auxTents,  conte  aux  bois  ses  déplaisirs  secrets.  (Vl,  191.) 

....  Il  le  conte  aux  forêts,  et  n'est  point  entendu.  (YI,  a47*) 
Elle  en  aimoit  fort  une  à  qui  Ton  en  contait.  (TY,  433  et  note  8.) 
Yous  l'entendrex  bientôt  en  conter  Att  plus  belles.  (YII,  61.) 

CONTESTATION  :  .,       , 

U  j  eut  grande  cofii««#a/idft...  à  qid  plairoit  davantage.  (IX,  345.) 
Cela  fit  contestation.  (IX,  %4o.) 

CONTESTER;  contester  de  : 

Nul  ne  s'abstint  de  contester,  (IX,  45o.) 

De  grâce,  contestons  sans  fougue  et  sans  saillie.  (YII,  108.) 

On  en  rient  au  partage,  on  conteste^  on  chicane.  (I,  339.) 

Après  qu'on  eut  bien  contefti^ 
Répliqué,  crié,  etc.  (I,  137.) 

Les  parties  sont  lasses  àe  contester,  (IX,  399») 

Yous  contestent  arec  succès  > 

Par-derant  le  dieu  des  alai^nes.  (IX,  433.) 

Mortel,  contre  les  dieux  oatas^tu  eomtéster^Çill^  940.) 
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Contester  le  prix  propotë«  p^IU,  «4»;  voyez  VIII^  sSo,  sSi.) 

Da  eM  de  Cétar,  les  batailles  #iil  ^itf  en  plot  grand  nombre  et  plus 

comi€tté€s.  (Vin.  Z%S,\ 

..••  Le  cœur  ae  la  aame  fui  eonutti  arec  plut  de  chaleur  encore.  (IX, 

a34;  To/ez  Vm,  184.) 

L'honneur  de  la  nommer,  entre  eux  deux  coniêUé^ 
Dépcndoit,  etc.  (VI,  197.) 

Un  pays  coniesié  par  des  peuples  ditws.  (VI,  199.) 

....  Sans  dessein  de  l'aller  eamiesttr  [mon  bien].  (VII,  si  et  notis  S.) 

Dont  il  cro/oit  que  le  pins  haut  baron 

Ne  lui  dût  plus  contester  le  passage.  (IV,  loi.) 

Comiesttr  là-dessos 
Ne  produiroit  que  discours  superflus.  (IV,  i66«) 

Les  amis  Ufnt9étirmi 
Tonohant  le  pas.  (VI,  i33.) 

A  regard  de  k  dent  il  fallut  tofifeir«r.  (II,  4o3  et  note  3.) 
La  mouche  et  la  fourmi  eeniestoUni  de  leur  prix.  (I,  371.) 

Toutes  entre  elles  de  beauté 
Coniestèrent  aussi  ehacuoe  à  sa  manière  : 
La  Reine  arec  ses  fils  contesta  de  bootë  ; 
Et  Madame,  iTëelat  arecque  la  lumière.  (IX,  345.)  .  ^  .  i 

CmUeêter  de  cérémonies  arec  l'épouse  de  Cupidon.  (VIII,  i45.) 
....  Antinous,  qui,  dans  sa  statue,  eontestoit  de  beauté  et  de  bonne 
mine  oontre  ApoUon.  (IX,  966.] 

CoimsTAscT,  GONTESTAnTa,  aubstantivement  :      ' 

Aussitôt  qu'à  portée  il  (Grippeminaud]  rit  les  eomiesionts,..,  (II,  190.) 

CONTEUR,  coNTKUBS  : 

L'un  d'eux  étoit  de  ces  conteurs 
<2ui  n'ont  jamais  rien  tu  qu'avec  un  microscope  : 
Tout  est  géant  chez  eux.  (Il,  357.)  1 .         .     - 

J'ai  lu  cbes  un  eonieur  de  fables,  etc.  (I,  s55.) 

Si  l'on  Touloit  à  chaque  pas 

Arrêter  un  conteur  d'histoite,   •  .  .     >  .  1 

Il  n'auroit  jamab  fait  !  (IV,  44.) 
Elle  en  aimoit  fort  une  à  qui  l'on  en  contoit  ; 
Et  le  conteur  étoit  un  certam  gentilhomme*  (IV,  4^*) 

(X)NTINGENT,  xiitb  : 
Chacune  d'elles 
Ne  posséderoit  plus  sa  contingente  pari.  (I,  19s  et  note  4*) 

CONTINU,  k  LA  coNTimnE,  adverbialeineiit  : 

....  Quand  ee  rient  à  la  continue,  (I,  3o3  et  note  6.) 

Rien  ne  charme  k  la  continae. 

(La  Motte,  lirre  II,  iable  y.) 

CONTINUER  DK  : 

On  continua  de  rider  les  pots.  (I,  40.) 

CONTINUITÉ  : 

Il  aperçut  l'énorme 
Solution  de  continuité,  (V,  376  et  note  y») 
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CONTOUR,  coRTOUBS  : 

Tous  deux  aroient  du  Stjx  repasse  les  contours,  (IX,  19S.) 

CONTRADICTION  : 

....  L*esprit  de  eontraiietlon 

L*aura  fait  flotter  d^autre  sorte.  (I,  24^»  ▼ojex  I,  37.] 

CONTRAINDRE  ;  coimÀUDu  db  : 

Nulles  prisons  ne  les  eontraigneni  [les  esprits].  (VI,  Ssg.] 

Plus  on  Tent  nous  contraindre^ 
Moins  on  doit  s'assurer  de  nouk.  (V,  978.) 

Celle  des  trob  qui  plus  étoii  contrainte,,,,  (IV,  3oi.j 
ôtez^moi  promptement  :  la  posture e«r  contrainte,  (Vil,  434.) 
Aussi  le  seul  deroir  a  contraint  mon  desîr.  (VU,  i5.) 
Endurez,  j'y  consens,  rien  ne  doit  tous  voji/ruijH^.  (VII,  ^•9-) 
Je  Tais  me  contraindre,  (VU,  4^%  et  note  4-) 

Je  composai  celle-ci  [cette  fid>le]  pour  une  raison  qui  ne  eoniraiptoit 
de  rendre  la  chose  ainsi  générale.  (I,  106.) 

Ee  temps]  nous  contraint  de  donnir.  (lY ,  4a6.) 
chaud  et  la  lassitude  le  contraignirent  de  s*endormir.  (I,  32.) 

CONTRAINTE  : 

Desfar,  enfant  de  la  Contrainte,  (IV,  487.) 

....  Il  y  faut  un  peu  de  contrainte,  (IV,  41 5.) 

De  la  contrainte  ayant  banni  les  lois,  etc.  (VI,  a38.) 

....  Mais  ne  le  souffres  point/  sana  beaucoup  de  contrainte,  (VII,  36; 
Tojcz  VU,  98,  5a,  1 13  ;  etc.) 

..1.  [Le  noeud  de  la  comédie]  n*a  pas  une  seule  de  ces  contraintes  que 
nous  To/ons  ailleurs.  (VII,  7.) 

Ln  contrainte  de  la  poésie.  (1,  8.) 

CONTRAIRE  : 

....  J*entends  de  ceux  [des  rices]  qui,  n'étant  pas  contraires^ 
PeuTcnt  loger  sous  même  toit.  (U,  337.) 

Toutes  trois  de  contraire  humeur.  (I,  191.) 

Des  rents  opposés  et  de  contraires  eanx.  (VI,  333.) 

....  Ils  seront  appointés  contraire,  (lU,  936  et  note  3.) 

CoNTEAias,  subsf antivement  ;  au  coirTEÀiKB;  au  contbairs  db  : 

Loin  d'être  des  hommes,  nous  en  sommes  tout  \e  contraire.  (VU,  47a.) 

Il  fit  l'époux  ;  mais  il  le  fit  trop  bien  : 

Trop  bien!  je  faux,  et  c'est  tout  le  contraire.  (IV,  su.) 

La  raison  des  contraires  est  bonne*  (V,  i54.) 

Il  faut  que  je  fasse  des  rosux  an  contraire,  (VUL  96  et  note  .1.) 

....  Au  contraire  des  autres  dieux.  (FV,  447  î  "^ojes  I,  36.) 

CONTRE,  préposition;  pour  et  contre,  sttbsUntivemenl  : 

Du  sac  et  du  serpent  aussitôt  U  donna 
Contre  les  murs.  (lU,  lo.) 

La  guide  nourelle... 
Donnoit  tantôt  contre  un  marbre. 
Contre  un  passant,  contre  un  aribre.  (II,  195.) 
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Vous  arex  jasqu'io! 
Conire  leurs  coups  ëpouTantablet 
Rëtistë  lans  courber  le  dot.  (I,  isy*) 

Sotte  ignorance  en  fait  trébucher  mille, 

Contf  une  seule  à  qui  nuiroient  mes  rers.  (VI,  14.) 

Si  Jupiter  vouloit  changer  de  condition  eonir€  moi,  etc.  (VIII,  i47*) 
Aussi  contre  Alizon  je  faillis  d'aroir  prise.  (IX,  i3.) 
Contrt  de  telles  gens,  quant  à  moi,  je  réclame.  (III,  3o8.) 
Cent  dieux  sont  impuissants  eonire  un  seul  Jupiter.  (III,  idg.) 

Sa  Tenu,  sa  foi,  son  orgueil, 
Eurent  peine  à  tenir  contre  un  tel  adrersaire.  (V,  i5o;  Toyez  V,  1S7.) 

Mais  ne  prétendes  pas  que,  contre  mon  honneur, 

L*amonr  que  j'ai  pour  tous  me  fléchisse  le  cceur.  (Vn,  616.) 

Il  prétend  contre  toute  raison....  (VII,  49;  Toyez  III,  307.) 
Je  trouTc  en  ses  pareils  bien  du  coii/rs  et  du  pour^  (IX,  a6.) 

CONTRECARRER  : 

n  prétend.... 

Pouvoir  contrecarrer  le  présent  de  Thrason.  (VII,  49-) 

CONTREDIRE,  cohtbbdibaiit,  ahtb  : 

Quant  à  Thumeur  ecmtredismnie,,,^ 

Quiconque  avec  elle  naîtra 

SikAS  faute  avec  elle  mourra, 

Et  jusqu'au  hout-contredira,  (I,  s49') 

11  a  plus  de  malice 
Qu'on Tieux  singe;  enyieux,  contredisant^  menteur.  (VD,  307.) 

CoimuiDiT,  coNTABDiTs,  substaiitivement  : 

Sans  aucun  contredît.  (IX,  54  ;  voyez  IX,  65.) 

Sans  tant  de  contredUsy  et  d'interlocutoires,  etc.  (I,  lai  et  note  6.^ 

L'histoire  en  cet  endroit  est,  selon  ma  pensée. 
Un  peu  sujette  à  contredit,  (V,  119.) 

CONTRÉE  : 

Ds  n'osent  pénétrer  cette  horrible  contrée,  (VI,  3o9.) 
Vn  aatrt,  «m  cartnM. 

CONTRE-ÉCHANGE  : 

....  En  contre-échange  un  pauvre  malheureux 
S'en  Ta  périr.  (IV,  274  et  note  a.) 

CONTREFAIRE,  contrefait;  sb  coRTUFAnx  : 

On  quitte 
Un  prince  si  charmant  pour  un  nain  contrefait,  (IV,  34*) 

....  L'autre,  afin  de  s'en  venger,  contrefit  des  lettres.  (I,  47.) 

Celle-ci,  quitunt  sa  retraite, 
Comtrefaii  la  boiteuse.  (III,  a83.) 


,^_^^ ^ ^         ^        et  note  3.) 

Sire,  nous  moût  saTons  toutes  neuf  contrefaire,  (VII,  i48  et  note  5.) 
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Que  sert-il  ^u*oii  m  contrefasse?  (III,  a36.) 

Prenez  mt  jupe,  et  eontrëfaitês~9ims*  (IV,  91  et  noie  4») 

On  s€  conirefaii^ 
Senlement  pour  U  forme.  (VII,  S7S.) 

CONTRE-PnSD  : 

Les  gens  aboient  prit  justement 

Le  eoniré'-pUd  du  testament.  (1, 194*) 

CONTRE-POmS  : 

SouTent  au  plus  beau  char  le  eontre^poids  résiste.  (IX,  i55.) 
Il  s'agit  d«  nuiehiiiet  de  théâtre. 

CONTRE-TEMPS  (À)  : 

n  a  raison,  mon  frère,  et  e*est  à  eomtrê^emfu,  (Vil,  fis  ;  rojez  1, 116.) 

CONTREVENIR  : 

Conirevêmr  aux  tobux  d*un  solitaire.  (VI,  198.) 

CONTRIBUER  : 

Chacune  de  vous 
Tâche  à  contribuer  au  commun  bien  de  tous.  (VI,  298;  Toyez  I,  308.) 

....  Il  ne  fut  pas  jusqu'à  Thdtesse  même 

Qui  n'y  voulût  aussi  coniribmêr  [au  stratagème].  (IV,  217.) 

CONTRIBUTION  : 

Il  n'ëtoit  point  d'étang  dans  tout  le  voisinage 
Qu'un  cormoran  n'eût  mis  à  contribution,  (III,  19.) 

CONTRIT,  cosrraiTB  : 

Le  trio  branché 
Mourut  contrit^  et  fort  bien  confessé.  (IV,  271.) 

Fieubet,  auprès  de  Gros-Bois, 

Tient  contenance  moins  contrite,  (IX,  108.) 

CONTRÔLER  : 

Tu  coniràUs  êe9  dons  [du  Roi],  homme  plein  d'impudence.  (IX,  S3.) 

CONTROUVER,  imaginer,  inventer  : 

....  Certaines  amourettes 
Qn*il  controu¥a,  (IV,  6S  et  note  8.) 

....  Tout  en  est  vrai,  rien  n'en  est  controuvé,  (VI,  ia6.) 

CONTROVERSE  : 

livres  de  controverse.  (IX,  a85.) 
Une  question  de  controverse,  (IX,  aSs.) 

....  I>e  crainte  que  M.  de  Chàteauneuf  ne  nous  remit  sur  la  contro- 
verse. (IX«  a33.) 

CONVAINCRE  : 

Convaincre  sa  moitié.  (V,  453  et  note  6;  voyez  III,  10.) 

CONVENABLE  k  : 

C'est  un  entretien  convenable  à  vos  premières  années.  (If  3.) 
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....  Des  nutièret  peu  eom^êmahUt  à  Totre  goût.  (IX,  219.) 
Je  vouf  prétend  des  paroles  convenables  à  la  grandeur  de  votre  Ime. 
(IX,  356.) 

Qiialitës  eanvenakUi  à  un  souverain.  (IX,  899.) 

CONVENANT  : 

Calisie  eut  liberté,  selon  le  eonpenant.  (V,  14S  et  note  i.) 

œNVENia;  coifVBNn  a,  dm,  : 

J*ainie  les  sobriquets  qu*un  corps  de  garde  impose; 
Us  eonvUnnent  toujours.  (IX,  4a.) 

Votre  prologue  ici  ne  contaient  pas.  (VI,  48.) 

Tout  ee  chemin  aue  l'on  fait  en  six  mob 

Il  me  convient  le  mire  en  un  quart  d'heure.  (V,  568.) 

Tout  cela  ne  conçUnt  mi*à  nous. 

—  n  ne  convient  pas  a  rous-mêmes.  (III,  i56.) 

Elle  en  tomba  d'accord,  promit  quelques  douceurs, 
Convint  iTun  nonibre  de  faveurs.  (IV,  443*) 

CONVENT,  couvent  : 

Il  vous  mit  donc  la  créature 
Dans  un  eonpont.  (V,  107.) 

Il  n'étoit  alors  aucun  convont  de  filles.  (Il,  70;  voyex  V,  35  ;  VI,  57, 
note  8.) 

tt  QoelqvM  femmes  douMot  aox  eoavcnts  et  h  leon  amantt.  »  (La  Bruyère, 
toHM  I,  p.  180  «t  noce  4.)  —  •  Il  lui  expliqua  fort  au  long  ee  que  c*k«ît  qu'un  cou- 
▼cut  ou  nn  eonvent;  que  ce  mqt  venait  du  latin  «ourra/av,  qui  agnîfie  amemblée.  » 

(Toltaiie,  rimgémmf  chapitre  vi.) 

CONVENTION  : 

A  nos  conventions  je  vous  soumets  tous  deux.  (VIII,  58o.) 

CONVERSER  : 

Nous  ne  conversons  plus  qu'avec  des  ours  aflfreux.  (TII,  f49-) 

CONVIER,  conriÉ  : 

D'où  vient  que  nous  ne  sommes 
Aujourd'hui  que  trois  convids?  (III,  180  et  note  3a;  voyez' |,  100.) 

CONVOI  : 

Un  du  peuple  étant  mort,  notre  saint  le  contemple 

En  forme  de  convoi  soigneusement  porté.  (VI,  397  ;  compares  VIII,  53.) 

CONVOITER  : 

....  La  convoita^  comme  Men  savoit  faire.  (IV,  86,) 

CONVOITEUX  : 

Cette  part  du  récit  s'adresse  au  convoiuws.  (Il,  349  et  noie  14.) 

CONVOYER  : 

....  De  horions  laidement  l'accoutra; 

Jusqu'au  logis  ainsi  le  convoya,  (IV,  96  et  note  6.) 

CONVULSIF  : 

JTexpUquerois  par  raison  mécanique 

Le  mouvemeiii  convnUif  dt9  frissons.  (VI,  33 1.) 
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COPARTAGEANT  : 

Il  s* en  alla  ehex  ion  eopwiageani..,.  (V,  36S  et  note  6.) 

•  Lt  ooMpartag«aat  eut  vendeor.  •  (Cuatnme  de  Nonnandie,  iSgg.) 

COPIE  : 

Un  More  très  lippu,  très  hideux,  très  rilain, 
S*offre  aux  reganis  du  juge,  et  semble  la  copie 
D'un  Ésope  d'Ethiopie.  (V,  37 1 .) 

Le  Trai  dormir  ne  fut  fait  que  poor  eux; 
Nous  n'en  avons  ici  que  la  eopU,  (V,  355.) 

COQ  : 

J'ai  toujours  oui,  ce  dit-il,  au' un  bon  coq 
N'en  a  que  sept  [poules].  (IV,  5o5  et  note  6.) 

COQUE  : 

Il  fiiisoit  le  cafard, 
Se  renfermoit,  rojant  une  femelle. 
Dedans  sa  eoquê,  (IV,  461  et  note  a.) 

COQUELUCHON.  Voyez  COCLUCHON. 

COQUET,  adjectivement  et  substantivement  : 

Dans  les  rieux  temps  U  fut  des  conirs  coquets,  (IX,  37.) 

Un  moineau  fort  coquet^ 
Et  le  plus  amoureux  de  toute  la  provinee.  (III,  65.) 

Madame  Alix,  enoor  qu'un  peu  eoqtuttê^ 
RenTojra  l'homme.  (VI,  laâ.) 

....  En  gens  coqtuU  il  [l'Amour]  change  les  Catoos.  (V,  181.) 

Son  rival  autour  de  la  poule 

S'en  rerint  faire  le  coquêt,  (II,  171  et  note  9.) 

COQUIN  : 

ÉclaircisHnoi  de  ce  que  je  tcux  saroir,  coquin!  (Vil,  4^1  •) 

.•••  Et  le  coquin  même  n'y  songeant  pas, 
Vous  ne  tombez  proprement  dans  le  cas 
De  cocuage.  (V,  43  ) 

....  Le  coquin^  lourd  d'ailleurs,  et  de  très  court  esprit.  (V,  590.) 
Traiter  votre  cure,  dit-il,  con^me  un  coquin HV^  353.) 

CORAIL,  au  propre  et  an  figuré  : 

Jus  de  oormil.  (VIII,  294.) 

Belle-Bouche  à  toute  heure  étale  des  trésors  : 

Le  nacre  est  en  dedans,  le  corail  en  dehors.  (VIII,  i%y*) 

CORBEAU;  cobbeau  blanc  : 

Hé  bonjour.  Monsieur  du  Corbeau  : 
Que  vous  êtes  joli!  que  tous  me  semblés  beau!  (I,  63  et  note  a.) 

Non  pas  que  les  heureux  amants 
Soient  ni  phénix  ni  corèêtms  àiancs.  (V,  10  et  note  6.) 
fflix  illf  tam$a  «ofvo  qnoqat  roHot  mlko.  (laffaal,  satire  Tll*) 
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CORDE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Il  y  porte  une  corde,  et  Teùt  arec  un  elou 

Au  haut  d'un-  certtin  mur  atueher  le  licou.  (II,  436;  ToyeiII,  437*) 

Son  seigneur  dit  :  c  Qu*on  apporte  une  corde,  »  (IV,  i33.) 

Un  dieu  pend  à  la  corde,  et  crie  au  machiniste.  (UC,  i56.) 

Mangeoni  cependant 
La  corde  de  Cet  arc  :  il  faut  que  l'on  l'ait  faite 
De  Trai  boyau.  (IL  35o.) 

Laissez-moi  fidre,  et  le  drdle  et  sa  belle 

Verront  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt.  (iV,  70  et  note  5  ;  Tojes V, 
S35  et  note  4.) 

CORDEAU  : 

Ce  qui  le  consola  peut-être 
Fut  qu'on  antre  eût,  pour  lui,  fait  les  frais  du  cwdeam,  (II,  4^8  et 
noie  la.) 

CORDON,  COE00K8  : 

La  bite  feélërate 
A  de  certains  cordo/u  se  tenoit  par  la  patte.  (I,  a56.) 

La  cassette  échappa  ; 
••••  A  des  cordoms  étant  pendue, 
La  belle  après  soi  la  tira.  (IV,  404 •) 

CORNE,  coaNEs,  sena  divers  : 

Pégase  à  U  tome  dure.  (IX,  x8i.) 

[L'Âne]  s'en  vient  lourdement, 
Ure  une  corne  toute  usée, 
La  lui  porte  au  menton  fort  amoureusement.  (I,  284.) 

Mais  les  seigneurs  sur  leur  tête 

Ayant  chacun  un  plumail, 

Dm  contes  ou  des  aigrettes,  etc.  (I,  a88  et  note  8.) 

....  Cornes  cela?  Vous  me  prenei  pour  cruche; 
Ce  sont  oreilles  que  Dieu  fit. 
—  On  les  fera  passer  pour  cormes. 
Dit  ranimai  etaintif,  et  cornes  de  licornes.  (1, 377  et  note  5  ;  voyei  1, 376.) 

Mieux  Tant,  tout  prisé. 
Cornes  gagner  que  perdre  ses  oreilles.  (IV,  173.) 

«  ...•  Eaeoff*  qa*il  ■«  soit  pat  noanesu  d«  ▼soir  croîttrs  la  witet  des  conws  à 
td  qaâ  ne  les  aaoît  pat  en  te  sooehaat.  •  (Moataigae,  tout  I«  p.  1 13.) 

CORNEMUSE  : 

11  [le  loup]  s'habille  en  berger,  endosse  un  hoqueton, 
Fait  sa  houlette  d'un  bâton, 
Sans  oublier  la  cornemuse.  (I,  210  et  note  3.) 

CORNER  : 

Il  [l'ermite]  continue,  et  corne  à  toute  outrance.  (IV,  466  et  note  a.) 

Conter  ce  cas,  le  corner  par  la  ville, 
'  Le  publier.  (IV,  364  et  note  4*) 

CORNET  : 

Glauque  de  son  eomei  fait  retentir  les  mers.  (VIII,  47.) 
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....  Alort  oue  l'hypocrite 
Et  ton  eormêt  font  braire  U  maison.  (IV,  476;  Toyez  T\\  46S.) 

....  FocM  ueriAMteim...  portnat  de  longe  caniêU  dont  ile  entoa- 
noient  des  sone  fort  lugubres.  (Vin,  53.) 

CORNETTE  : 

Sans  nuls  atours  qu'une  simple  €onuU§,  (VI,  i33.) 

....  Elle  en  eonuitê  et  dénafant  ta  jupe.  (IV,  3o4  et  note  x.) 

C'est  asses  qu'en  son  lit  u  trouve  une  eonutte,  (IV,  389.) 

CORNBUR  : 

La  nuit  Tenue,  atriTe  le  tornêur,  (IV,  471.) 

CORNU,  Goavnx  : 

Un  animai  torim  blessa  de  quelques  coups 
Le  lion.  (I,  376  et  note  i.) 

ÉcreTisses  eonmts,  (VIU,  994*) 

Plusieurs  aToient  la  tête  trop  menue. 

Aucuns  trop  grosse,  aucuns  même  ennuw.  (II|  ao.) 

CORPS,  acceptions  diverses  : 

Le  beau  eorpt!  le  beau  cuir!  (V,  4a9*) 

Ce  roi  Tit  un  troupeau  qui  courroit  tous  les  champs. 
Bien  broutant,  en  non  corps,  (m,  47  «t  note  5.) 

On  se  tourmente  ici  le  eorpt  et  l'âme.  (V,  S44  ^^  note  a.) 
Je  réponds  de  tous  eorpi  pour  carpt,  (V,  10  et  note  s.) 
Une  tête  de  femme  est  au  carpt  de  la  lune.  (II,  aoi.) 

Tournebroches  par  lui  rendus  communs  en  France 
Y  font  un  eorpt\  part.  (U,  334.) 

....  C'est  cdui  [le  carreau]  que  toujours 
L'Olympe  en  corpt  nous  enToie.  (II,  317.) 

(Notre  amante]  coupe  ses  habits, 
Corps  piqué  d'or,  garnitures  de  prix.  (V,  198  et  note  4.) 

Quoique  Bellone  ait  part  ici, 

J'7  Tms  peu  de  e^rpt  de  cuirasse.  (V,  $96  et  note  a.) 

Il  7  a  en  face  un  corps  de  logis  à  la  moderne.  (IX^  a43.) 

CORPULENCE  : 

Quelque  garçon  d'honnête  earpuUnce,  (V,  47.) 

CORRESPONDANCE  : 

C'étoit  à  qui  rivroit  aTec  lui  dans  une  parfaite  eorresponitmcc.  (VIII,  43 
et  note  a.) 

C0RRESP0NDAN1\  coaaESPOiroiUffTS  : 

On  lui  donna  mainte  et  mainte  remise. 
Toutes  à  Tue,  et  qu'en  lieux  différents 
Il  pêt  toucher  par  des  correspondants»  (VI,  94.) 

CORRIGER;  m  coaaioia  : 
Corrigcamt  partout  k  nature.  (III,  3o6.) 
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c  Corrîm^0iu  »,  dira  quelque  sajffe  eerrelle. 
Et  la  peur  se  eorpf^-trelle  r  (I,  179.) 

CORROMPRE  : 

Fi  du  plaisir 
Qne  la  erainte  peut  eorrowiprel  (I,  87.) 

ITallex  point  d'un  hjmen  eonomprê  i*etpërance.  (Vin,  6o4*) 

....  Voua  oue  doirent  troubler  mille  aeeidentt  tinittres, 
Que  le  malheur  abat,  que  le  bonheur  eorrompi,  (Œ,  344.) 

CORRUPTRICE  : 

Cette  €omiptnce  des  ccBurt.  (VIII,  77.) 

Lapoéae. 

CORS,  andooillers  : 

L*animal  charge  d*ant,  Tieux  cerf,  et  de  dix  eon,  (II,  464  et  noU  38.) 

CORSAGE  : 

Dame  Belette  au  long  eorsagê,  (II,  3a4  «t  note  a.) 

Douce  d'humeur,  centille  de  corsmgÊ,  (V,  41 3.) 

....  Sitôt  qu'il  eut  dame  de  tel  corsmgw»  (V,  49  et  note  5.) 

[Cette  drogue]  lui  donneroit  d'Ératte  et  l'air,  et  le  ritage, 
Et  le  maintien,  et  le  connue»  (V,  ia5.) 

U  fîit  doux,  gracieux,  Taillant,  de  haut  corsage,  (IX,  191.) 

CORSAIRE  : 

Amour  l'en  mit.  Amour,  ce  bon  apôtre, 

Dix  mille  fois  plua  eorsaire  que  l'autre.  (FV,  34a.) 

Le  ndeux  que  voua  puissiea  faire, 
Lui  dit  tout  franc  ce  eçrsairs^ 
C'est  de  m'a^oir  pour  ami  : 
Je  suis  corsaire  et  demi.  (TV,  4*0-4*1*) 

Corsaires  à  corsaires^ 
L'un  l'autre  s'attaquant,  ne  font  pas  leurs  afiaires.  (I,  3 17  et  note  i5.) 

CORSET  : 

Sein  qui  pousse  et  repousse 
Certam  corset.  (V,  473.) 

Corses  des  bons  jours.  (IV,  471  ;  yojrei  V,  49$.) 

CORTÈGE  : 

....Suivi  d'un  eortige  d'enfimts.  (Il,  38a.) 

Bacchus  entre,  et  sa  cour,  conliis  et  long  cortège,  (VI*  a  10.) 

Moins  d'Amours,  de  Ris,  et  de  Jeux, 
Cortège  de  Vénus*  sollicitoient  pour  elle.  (IX,  391.) 

CORVÉE  : 

Le  créancier  et  la  corrée 
Lui  font  d'un  malheureux  la  peinture  acherée.  (1, 108  et  note  8.) 

CdTE  1  GÔTx  : 

Tantôt  on  les  eût  tus  eâte  à  eâte  nager  [le  ejgikt  et  l'oison].  (I,  a3S.) 
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CÔTÉ  : 

TenUiion,  fille  d'Oifliretë, 

N«  manque  pat  d'agir  de  son  cSté,  (TV,  4^7.) 

Il  conviendra  que  de  Totre  edté 

Vous  agiuiez  sans  tarder  davantage.  (V,  io,) 

Tout  père  frappe  à  côté,  (II,  3 16.) 

Le  drdle,  ayant  vu  de  loin  tout  le  cas..., 
Prend  à  eSté.  (IV,  249.) 

....  Après  en  avoir  dit  ce  qu'il  en  pouvoit  dire, 

Il  se  jette  à  eâié,  (I,  99.) 

Dormir....  d'un  et  d'autre  càu\  (V,  114  et  note  1.) 

COTER  : 

Temps  à  eoier  fort  difficile.  (IV,  179  et  note  3.) 

COTILLON  : 

Cotillon  simple  et  souliers  plats.  (II,  i5o.) 
Un  eoiUlon  a  paré  la  verdure.  (IV,  9$Q.) 

Certaine  nièce  assez  propette 
Et  sa  chambrière  Pâquette 
Dévoient  avoir  des  coiiUoms,  (II,  i58.) 

Cependant,  par  «Tance,  Alain,  voUA  po«r  boirtt 
Et  voilà  poor  t'avoir,  Georgette,  nn  aotilloa. 

(Molière,  tÊcoiê  dêi/tmnut,  aeU  IV,  teène  iv  } 

Sous  les  eoiillotu  des  grisettes 

Peut  loger  autant  de  beauté 

Que  sous  les  jupes  des  coquettes.  (IV,  46.) 

COTON  : 

A  peine  son  menton 
S'ëtoit  vêtu  de  son  premier  eolon.  (VI,  4a  et  note  3.) 

CÔTOYER  : 

n  eâiojroU  une  rivière.  (II,  m.) 

....  En  eâtoymmt  un  bois.  ^V,  148;  vojes  IX,  i3o.) 

....  En  câtofont  une  montagne.  (VIII|  54*) 

COTTE  VERTE  : 

Petiu  jeux,  eotië  i^arfe,  allégresse,  ripailles.  (VII,  S61  et  note  6;  vojea 
VIII,  ao3.) 

COUARDISE  : 

Que  peut-il  ?  c'est  un  enfant  : 
Ma  couardise  est  extrême.  (V,  ^io») 

COUCHANT  : 

Le  plus  beau  eouekant  est  voisin  de  la  nuit.  (IX,  i83.) 

COUCHE  : 

Je  me  comptois  toujours  compagne  de  sa  eouekê,  (VII,  49>*) 

Et  la  eouehe  royale..., 

Aossi  complète,  auunt  bien  assortie,  etc.  (IV,  aai.) 
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COUCHÉE  : 

La  nuit  de  plus  ëtoit  fort  approchante, 

Et  la  eouekie  encore  attez  distante.  (IV,  346  et  note  6.) 

Notre  seconde  eonehet  fut  Bellac.  (IX,  990.) 

COUCHER;  ib  gouchu  : 

Je  suis  bien  Aché 
Qu'ayant  baistf  seulement  Penronnelle; 
â  n*mt  encore  arec  eHe  couché.  fV,  »33;  Tojez  IV,  3^9  ;  V,  a  17.) 

Et  le  galant,  qui  sur  l'herbe  la  couche,,,»  (IV,  3740 

^,  Et  sur  Fëtat  d*un  charbonnier 
n  fut  couché  tout  le  dernier.  (II,  36.) 

Cest  bien  raison  que  Messer  Cocuage 

Sur  son  état  vqns  eoucho  ainsi  que  nous.  (V,  83  et  aotei^.) 

....  Ce  n*est  pas  coucher  gros.  (V,  $79  et  note.».) 
U  faut  que  je  me  couche,  (V,  196;  royex  V,  198.) 
....  A  ces  mots  il  je  couche,  (IH,  i5i  et  note  47') 

CoucHEft,  substantivement  : 

Se  trourant  au  coucher^  au  lever,  à  ces  heures 

Que  l'on  sait  être  les  meilleures.  (Ù,  164.  et  note  i5.) 

Au  coucher  du  roi.  (II,  aa4*) 

COUCHETTE  : 

Tout  est  9JUL  éeo^un  couchette  et  matelaSé  (I,  400.) 

Cela  ne  plut  pas  au  valet, 

Qui,  les  ayant  pris  sur  le  fait, 

Vendiqua  son  bien  de  centfArfle.  (V,  5o8.) 

COUCHEUR  : 

Son  coucheur  cette  nuit  se  retourna  eent  fois.  (TV,  391.)    '  <  1 

COUDÉE,  Gouuiis  : 

Cocuage,  s'il  eût  voulu, 

Auroit  eu  ses  franches  coudées.  (V,  2794)  ^^ 

COUDRAIE  : 

....  Sauf  laf  coM4lniîe,  où'Tienéettev  dîti-pn^ 

Alloit  souvent  en  chantant  sa  ohanaon».  (V,  335  et  note  a.) 

COUDRE,  cousu  : 

J'ai  suivi  leur  projet  [d'Esope  et  de  Phèdre]  quant  à  l'évënement, 
Y  cousant  en  cnemin  quelque  trait  seulement.  (II,  3.) 

L'éloge  vous  ennuie  : 
J'ai  donc  fait  celui-ci  court  et  simple.  Je  veux 

Y  coudre  encore  un  mot  ou  deux.  (III,  319.) 

Vous  savex  coudre  avec  encor  plus  d'art 

Peau  de  lion  avec  peau  de  renard.  (IX,  146  et  note  1.) 

Tout  cousu  d'or.  (H,  317.) 

Conparci  Molière  VAfforê^  acte  I,  scêae  iv  :  «  toot  coesa  d«  pistoles  •  ;  et  Vol- 
Caire,  epUrt  Z.SIV  :  «  eoani  d*or  a,  romnie  ici. 
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Eneon  un  coup,  moto», 
Bouehe  eoww.  (V,  494  et  noU  S.) 

COUDRBTTE  : 

[Tiemwtte,]  par  haurd,  dormoit  toni  la  CMuIrttu.  (V,  33 1  et  note  f) 

COULER;  ■■  coules  : 
Le  tempi  eouU.  (V,  loS.) 

Faîiant  tavltr  le  lempi,  gtfauit  toujonn  pan....JVII,  394O 
Qu'il  pouToit  doucement  uiiicr  couler  ion  Ige!  (VIII,  357.) 
Il  «ime,  il  fcnt  eoiiltr  un  brûler  du»  *e*  veuet.  Cfl,  i35  et  note  7.) 
n  m'a  TOntn  eauUr  dau  la  main  cent  piitolei.  (VU,  409  M  boU  1; 
Tojre*  VII,4»7.) 

S'intinuer,  en  bit  de  ebambriire. 

C'est  proprement  tomUr  la  main  au  letn.  (IT,  aSi.) 
Je  *on*  ai  tu  daoi  ee  lien  n>u  ceulér.  (IT,  Ia4  et  note  6.) 

COULEUR;  pUbs  covudbs  : 

....  Votre  tonitar  me  le  démontre  ataei.  (IV,  i58  et  note  6.) 

....  Et  comme  au  lanaquenet,  ib  (le*  abbifs]  j  prennent  couleur.  (VU, 
56g  et  note  i  ;  Toyex  VU,  SBo.) 

Leur  plnmage  tire  «or  le  couleur  de  rote.  (VlU,  98.) 

Ce  couUur  tfaurore.  (VUI,  a34.) 

Leur  laine  4toit  d'un  eouUur  de  fen.  (VIII,  198.) 

On  lail  ({Di  tBmlimr  —  pmd  la  miMolia  dau  en  nproiiuiii.  — >  Mon  Din! 
■Udarn*,  ijua  j«  tou  Imim  le  tolat  d'M*  blmAer  ilifaMlMmta,  M  l«  Mn«  é"^ 
cvblnr  da  fau  larpraBaBi!  >  (HoUtre,  r/nifm^ii  ^  ;r<rMiUa(,«Béaa.IT.) 
Certaine  abbeite  un  certain  mal  aroit, 
Pâta  eouleari  nomm^  pannt  lei  fillef.   (V,  3o6  etnote  4.) 

COULPE  ; 

J'en  dî*  ma  ««uif*,  (TI»  54  et  note  i.) 

COUP,  couH,  acception!  diTcrses  ;  coor  sui  coov  : 
A  cria,  i  coupe  de  denti.  (QI,  83.) 

A  coup,  de  bltoD.  (tX,  g8.)'  

A  eaupê  de  pied.  (iV^  s8S.) 

A  coupe  de  pierre.  (III,  3i4;  TOjrez  VI,  11.) 

A  coupe  de  griffe  il  fanlique^  «M;  (V,  371;  ■vayvi.V,  yfi.) 

Coi^  de  Tourobe  ni' d'Ariviiret 

Ne  Ini  font  changer  (au  naturel)  de  manière*.  (I,  iSj.) 
Thérèse  en  Teut  Tenir  aux  (oupe.  (V,  $94;  TOfCi  I,  l4;.) 
Car  le  leîgneur  fait  frnpper  de  plu*  belle, 
Juge  dei  coupe.  (IV,  l3g.) 

Jugea  de*  coa/n.  (IV,  173.) 

De  regairdanta,  pour  7  juger  [an  jeu  d'amour]  de*  eoupe^ 
U  n'en  faut  point.  (V,  190.) 
Avant  te  coup  demandez  la  c^dule.  (IV,  110  et  note  a.) 
S'il  non*  fait  un  enfant! 
—  C'c*t  *'alanner  arint  que  le  coup  iîei|qe.  (IV,  5oo.) 
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Nous  aTont  un  roi  trop  hriide  > 
Pour  ne  pat  réuMÎr  en  tous  fes  coi^s  d'ettai.  (IX,  338  et  note  i.) 

Bertrand  dit  à  Raton  :  c  Frère,  il  faut  aujourd'hui 
Que  tu  faHet  un  eott^  de  mâlti«.  a  (II,  44$*) 

Et  malgré  tos  efforts,  mon  fib,  ils  Qés  amants]  te  joindront  : 
Cest  un  coup  sûr.  (Vil,  41 1  et  noie  8.) 

Amour  est  un  étrange  maître. 
Heureux  oui  peut  ne  le  connoitre 

Que  par  récit,  lui  ni  ses  coups.  (I,  «64  «  voyea  II,  894;  VII,  181, 
534  ;  IXy  104  ;  ete.) 

La  Fortune  se  platt  à  fiiire  de  ces  coups:  fll^  17^0 
Dame  Vénus  et  dame  Hypocrisie 
Font  quel^efois  ensemble  de  bons  coups,  (IV,  457*  ) 

Qui  ne  Tolt  que  ceci  est  jeu,  et  par  conséouent  oe  peut  porter  catq>  ? 
(TV,  14  et  note  a:  Toyea  V,  las  et  npte  3;  VI,  190,) 
Frète  chacune  a  tenir  coup  auxtgfus.  (IV,  489  et  note  i.) 
Ayant  trop  bu  d'un  coup,  (I,  a36.) 

On  le  fit  trop  boire  d*uv  coup  v 
Qnelquefoist  hélas!  c'est  beaucoup.  (V,  435.)       ,    . 
Encore  un  coup^v^o\JU.  (V,  494;  iroyez  V,  175,  565  ;  VI»  3^7.) 

Le  paurre  Renaud... 
Va  tout  dolen^  et  craint  arec  raison 
Qu'il  n*ait,  ce  coup^  malgré  son  oraison, 
Très  mauTais  gîte.  (IV,  349  :  voyez  V,  53,  586  ;  VIII,  36o.) 

Bonhomme,.  o*est  ce  cMc/y  qu'il  faut,  tous  mVntendex, 

Qu'il  faut  fouiller  à  rescarcelle.  (I,  378;  voy es  I,  358.). 

A  ce  coup  vous  Toilà  comme  un  baudet  sanglé.  (VII,  36 1;  voyex  VIII, 
489.) 
Le  buisson  accrochoit  les  passants  à  tous  coi^.  (IU9  as 3.)    . 
Les  Teneurs,  pour  ce  cotip^  croy oient  leurs  chiens  en  faute.  (I,  410; 

Toyeain,  a5;  IV,  193;V,56, 436,454.)  .  ' 

Il  se  tint  content  pour  le  toap,  (IV,  5i  et  note  4')  '  ' 

Trois  rendez-ToUs  cottp  sw  cotqf  furent  pris.  (V,  574*)     -  '  ' 

COUPER  : 

[Le  Scythe]  prend  la  ienseà.toii:tour.:<;0a»e  et  taille,  a  .4otite  heure. 

(ni,  307.5  '  ,  ■■■■:. 

Notre ''amante  .ayant. ^Uf  1  • . 
Près  du  chcTct,  un  poignard  dans  sa  gaine. 
Le  prend,  le  tire,  et  coupe  ses  habits.  (V,  198.) 

....  Deux  beaux-frères  qui  se  Tont  couper  Im  gotge,  (VII,  485.) 

Combien  Toit-on  sous  lui  [le  sanglier]  de  trames  étouffées  !  ' 
Combien  en  àHtpèA^iV.  (VI,  159.)' 

Il  dit,  et  d'un  pbtgùarà  coupé  atissitdt  sa  trame.  (VI;  i8a  et  note  5.) 
Chaque  réduit  en  aToit  [des  tendrons]  à  couper,  (V,  395  et  nbte  6.) 

FanilliêreiDCBt  :  •  à  eoaper  au  coateaa  »^  k  moins  que  ce  rcrbe  ne  lof t  emplojé 
iâ  ëoonne  terme  de  ehuae  ;  os  dit  :  on  perdresa  coàpé,  un  faisan  frafebement 
eot^. 

COUPLB  : 

O  couple  aussi  beau  qu'heureuxt  ri 
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Vont  serez  toujotm  ainuililes  ; 
Soyez  toujours  âmoiireiuL  (VÛI^  36g.) 

Notre  eùttple  emoureux 
D*im  temps  tt  doits  à  ton  «ÎM  profite.  (IV,  3o8;  vojes  V,  &6.) 

Centân  eatpU  d^AtoàM,  t{Ui  l^.)  • 

Ce  mëchant  couple  amenoh  aTee  lui  ' 

La  curieuse  et  misérable  Ravie.  (VIII,  94*) 
Il  t*agit  des  Msurs  de  Ptyebé. 

COUPLER  : 

....  ÀToir  cheraux  il  leur  cbar  attelés 

De  même  taille,  et  mêmes  chiens  eoupiés.  {IV^  3^9>) 

COUR,  sens  divers;  vkttOL  sa  coim,  la  c6t7a  :  ' 

Je  définis  la  cour  un  pays  où  les  gens;  ''<' 

Tristes,  gais,  prêts  à  tout,  à  to^t  indifférents. 

Sont  ce  qu'il  plaît  au  Prince,  <>ti,  s'ils  ne  peuvent  l'être, 

Tachent  au  moins  de  le  pàrêtfe.  (II,  381  et  noté  6.) 

....  Un  lieu  que  devoit  la  déesse  bizarre    - 

Fréquenter  sur  tout  autre;  et  ce  lieu,  c'est  la  cour,  (II,  164.) 

n  y  a  de  toutes  sortes  de  gens  à  la  eûur,  (VIII;  190'.^    ' 

Il  ne  faut  à  la  cour  ni  trop  voir  ni  trop  dire.  (IV^  35; ç  voyez  II,  i33.) 

....  En  galant  homme,  et,  pour  le  fairië  court^','  *  '  - '    '  '  ' 
En  véritable  honmie  de  eùur,  (IV,  39.)  / 

Je  suis  diable  de  cour,  (V,  366.) 

Langage  de  eour.  (IX,  x3.)  —  Jugements  de  cour,  f II,  ïbo.) 

Lucifer,  chef  des  infernales  cottTi.  (IX,  si.) 

La  tota^  maritime.  (VIII,  370.) 

Un  mois  durant,  le  Roi  tlendroit 

Cour  plénière.  (II,  x3o;  voyez  IX,  467,  iyi.)       ' 

.!..  La  cour  s'en  plaint.  (IV,  xag;  voyez  II,  4o5.)        V, 

Messieurs  les  courtisans,  cessez  de  vous  détruire  ;      .  .;,i    .  ; 

Fmies^  si  vous  pouvez,  votre  cour  sans  vpus  nuire.  (II,  s^>$  ;  voj^^s  II,  a^4-) 

Messire  Jean  leur  fait  aussi  [aux  tétons]  su  cour,  (V,  498.) 

....  Si  les  bergers  lui  font  leur  cour^ 

hêê  rois  lai  rendent  leurs  hommagiss.  (VU,  Sis.) 

....  En  vain,  pour  le  savoir,  Psyché  vous  fait  la  cour,  (Vni,  78.) 
C'est  en  vain  que  tout  vous^  />/<  <a  ceitf'.^^VII,  633;  voyez  VII,  667.) 

COURAGE,  cœur  : 

Que  les  tnivaus^ 
Les  dangers,  les  soins  du  voyage,  .■■».,'..• 

Changent  un  peu  votre  courage,  (II,  36a'e|Laf>te  5*) 

Amour  avoit  amolli  son  courage,  (V,  17$  et  9ptf.3.),.    ,  . 

Nous  pourrions...  fléchir  son  courage,  (VII,  749 Wpyca  VIII,  358.)  ) 

Maîtriser  mon  courage,  (VIII,  368.) 

On  n'en  rencontre  point  fd'amants]  qui  tiennent  leur  c^icre^.  (VII,  9^4 

Cette  fierté  de  courage,  (VIII,  433.) 

Toujours  la  naissance  éleva  mon  courage,  (VI,  aoa.) 

Achille  ne  rioit  pas  de  moins  bon  courage,  (VIII,  11  S.)  * 

Le  repentir  de  l'offense 
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Sert  aux  coupables  de  défense 

Prèf  d*un  courage  généreux.  (VIII,  890.) 

De  perfides  courages,  (VUl,  4^>*) 

GOURANT,  substantif,  emplois  divers  : 

Le  i3  du  courant,  (IX,  390.) 

Le  courant  d'une  onde  pure.  (I,  89;  voyez  I,  90.) 

COURBER,  couBBrf  : 

[L'arbrel  courhoit  sous  les  fruits.  (HI,  9  et  note  3a.) 

Quand  1  eau  courbe  un  bâton,  ma  raison  le  redresse.  (II,  aoi .) 

Sous  le  fiiix  du  fagot,  aussi  bien  que  des  ans, 
Gémissant  et  courbé,  (I,  107.) 

COURBETTES  (À)  : 

Déjà  Pbébus,  roisin  de  ces  moites  retraites, 

Ne  semble  plus  mener  ses  cberaux  qu'à  courbettes,  (VII,  979  et  note  3; 
Tojez  Vn,  196.) 

COURIR;  s'en  goubib  : 

Les  deux  maris  vont  dans  maint  carrefour, . 
Criant,  courant.  (VI,  58.) 

En  ces  lieux  nuls  ruisseaux  courants 
N^augmentent  le  tribut  dont  s'arrosent  les  plaines.  (VI,  340.) 

Rien  ne  sert  de  courir:  il  faut  partir  à  point.  (II,  3t.) 
Cela  dit,  maître  Loup  s'enfuit,  et  court  encor.  (I,  73.) 
Ce  proTerbe  court,  (DC,  z3.)  -*  Le  conte  en  courut»  (V,  4^7*) 

De  la  façon  que  son  nom  court^ 

Il  doit  être  par  delà  Rome.  (IX,  349*) 

Si  je  ne  courais  dans  cette  carrière  avec  succès,  on  me  donneroit  au 
moins  la  gloire  de  l'avoir  ouverte.  (I,  i3.) 

Tu  cours  en  un  moment  de  Térence  à  Virgile.  (IX,  i85.) 
....  Vous  qui  courez  partout,  beau  sire.  (IX,  z43.) 

Tantôt  on  les  eût  vus  [le  cygne  et  l'obon]  côte  à  côte  nager. 
Tantôt  courir  sur  l'onde.  (I,  a35;  voyez  VIII,  490  et  note  4') 

Aussitôt  les  mortels 
Virent  courir  sur  eux  avecque  violence 
Pestes,  fièvres,  etc.  (VI,  317.) 

L'homme  au  vœu 
Courut  au  trésor  comme  au  feu.  (II,  4^3  et  note  la.) 

....  Tant  et  si  bien  que  chacun  s'appliquoit 
A  la  gagner  :  tout  le  Mans  y  courait.  ^VI,  43.) 

Courons  ensemble  le  pays.  (VU,  aa6  ;  voyez  IV,  4o.) 
C'est  un  pays  que  ce  parc,  on  y  court  le  cerf.  (EX,  377.) 

Le  chambellan 
J  couru  cent  cerfs  en  un  an; 
Courir  des  hommes,   je  le  gage. 
Lui  plairoit  beaucoup  davantage.  (IX,  z3a.) 

Yaurois  couru  volontiers  quelque  poste.  (IV,  56  et  note  6.) 

....  Qu'il  pût  courir  en  ce  séjour 

Quelque  aventure  avec  la  dame*  (IV,  439*) 
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Ar^td  comru  mainte  liaiite  aTenture.  (U,  334*) 

Garçon  carré,  garçon  amrm  des  filles.  (V,  53a  et  note  3.) 

Ge  discours  fut  à  peine  proféré 

Que  Tëcoutant  iem  cani,  (VI,  58  et  note  3.) 

L'autre  s*en  court 
A  Tarsenal  où  sont  les  disciplines.  (V,  53 1  et  note  i.) 
L'associé  des  Irais  et  du  plaisir 
Sfen  €om*  en  haut  en  certain  restibule.  (Vly  i35.) 

COURONNER;  »  couronnée  : 

L'anneau  lui  fut  donné. 

Et  maint  bel  ëcu  couronné,  (IV,  58  et  note  4.) 
Ckloris  ne  Toulut  donc  couronner  tous  ces  biens 
Q^^an  sein  de  sa  patrie.  (VI,  aoo.) 
Fais  qu*nn  jour  mes  travaux  par  leur  Bn.  se  counumemi.  (VI,  190.) 

OOURRl^  : 

L^un  [des  Anes],  d'épongés  chargé,  marehoit  comme  un  courrier,  (I,  iS8.) 
Kt  le  li^^i'C  pourra  nous  servir  de  courrier.  (I,  4^^*) 
Je  Tois  deux  lévriers, 

Qui,  je  m'assure,  sont  courriers 

Que  pour  ce  sujet  on  envoie.  (I,  176*) 

COURROUX  : 

Et  Rome  t'ouvre  une  carrière 
Où  ton  ccBur  trouvera  matière 
D'exercer  ce  noble  courroux,  (VIII,  'Sgi.) 

Les  deux  troupes  éprises 
D'ardent  courroux  n'épargnoient  nuls  moyens.  (II,  137.) 

A  l'oreille  du  monstre  il  s'attache  en  courroux,  (VI,  a59.) 
Magdeleine  est  en  un  courroux  extrême.  (V,  5oo;  vojez  V,  5a4*) 

COURS;  ATon,  donnkb,  coukb;  faieb,  dbsssbk,  son  coims  : 

Thétis  d'un  vain  danger  laissoit  passer  le  cours,  (VII,  607.  ) 
On  prédisoit  son  cours  [le  cours  ae  la  fièvre].  (VI,  3ao.) 
[Valenciennes]  avoit  arrêté  le  cours  de  nos  lauriers.  (VIII,  5o3.) 

Les  remèdes  fréquents  n'abrègent  point  leurs  jours. 
Rien  n'en  hâte  le  long  et  le  paisible  cours,  (VI,  3a4*) 

L'autre  [carreau  de  Jupiter]  s'écarte  en  son  cours,  (II,  317.) 

Il  est  permis  de  passer  le  cours  ordinaire  [des  songes]....  (VIU,  s4^') 

Beau  secret!  —  Il  est  rare.  — -  Il  pourroit  avoir  cours 
Si  l'hymen  s'allioit  avecque  les  amours.  (VII,  568.) 

Une  fable  opoît  cours  parmi  l'antiquité.  (I,  3i3;  vojrez  IX,  108.) 

Rien  n'«irf  cours  ni  débit.  (II,  176.) 

....  Les  mensonges  divers  à  quoi  tu  donnes  cours,  (VII,  5 18.) 

Leurs  malades  debout  après  force  lenteurs 

Donnoient  cours  à  cette  doctrine.  (VI,  3 ai.) 

Non  loin  de  cet  endroit  un  ruisseau  fait  son  cours,  (VI,  a63.) 
Le  firmament  se  meut,  les  astres  font  leur  cours,  (I,  169.) 
Aux  monts  idaliens  elle  dresse  son  cours,  (VI,  a3t  et  note  6.) 
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COURSE  : 

L*eau  par  sa  eaursê  remporte  [la  femme  qui  fe  noie].  (I,  a48.) 

Des  deux  flambeaux  du  ciel  la  course  entre-tuiTie 
A  longtempf  rameoë  la  peine  et  le  repos.  (VI,  3o5.) 

Youf  passes  sans  pocher  cette  course  mortelle.  (VI,  a88.) 
Si  les  bonnes  gens  viTent  encore,  ib  ne  sauroient  être  fort  éloignes 
du  dernier  moment  de  leur  course.  (VIII,  83.) 

Telles  gens  n'ont  pas  fait  la  moitié  de  leur  course 
Qu'ils  sont  au  bout  de  leurs  écus.  (I,  3i3.) 

Quelle  imprudence  à  tous  de  finir  Totre  course 

Par  le  seul  des  péchés  qui  n'a  point  de  ressource!  (VI,  agS.) 

COURSIER,  ooimsisM  : 

Si  dom  Coursier  rouloit 
Ne  point  celer  sa  maladie. 
Loi  Loup  gratis  le  guériroit.  (I,  391.) 

Le  coursier  d'Adonis,  né  sur  les  bords  du  Xanthp, 

Ne  peut  plus  retenir  son  ardeur  Tiolente.  (VI,  a  j5;  rojez  Y,  $19  ) 

Un  ânier,  son  sceptre  à  la  main, 

Henoit,  en  empereur  romain, 

Deux  eoursiers\  longues  oreilles.  (I,  i58.) 

COURT,  coumTB  : 

Pieds  couru,  (III,  181.)  —  Lacet  couru  (Y,  $17.) 

Yotre  science 
Est  courte  llh-dessuB.  (III,  91.) 

Xantos  rapporta  le  tout  à  la  ProTidence,  comme  on  a  coutume  de 
faire  quand  on  est  court,  (I,  36.) 

Foin  !  je  suis  court  moi-même.  (Y,  SaS;  Toyez  IX,  11.) 
U  ne  fut  plus  que  Hessire  tout  court,  (Y,  157.) 
De  très  court  esprit.  (Y,  690.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  pauTre  sire 

En  très  beau  chemin  aemeura. 

Se  tronrant  court  par  celui-U  : 

C'est  par  l'esprit  que  je  tcux  dire.  (Y,  aïo.) 

[H]  s*enfuiroit  aTcc  sa  courte  honte.  (YI,  35  et  note  6.) 

CousT,  substantiTement  : 

C'est  là  notre  plus  court,  (I,  358.) 
Yotre  plus  court  est  de  ne  dire  mot.  (lY,  79  et  note  3.) 
Ya  te  précipiter,  ce  sera  ton  plus  court,  (VII,  65.) 
Le  fer  auroit  été  le  plus  court  et  le  mieux.  (lY,  74.) 

CoimT,  adverbialeinent  : 

Pour  faire  court,  (I,  147;  To/ez  lY,  laa;  YI,  56;  YII,  i36;  IX,  i3.) 
Pour  le  faire  court,  (IX,  39  ;  ▼ojex  lY,  a6o.) 
Pour  TOUS  trancher  court,  (IX,  a3.) 

Si  j'avois  mis  nos  gens  à  bord 
Sans  argent  et  sans  pierreries, 

Seroient-ils  pas  demeurés  court?  (lY,  408  ;  Tojez  I,  47  ;  Y,  54 1« 
Jamais  la  critique  ne  demeure  court,  (lY,  16;  Toj'es  I,  37.) 
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La  crainte  de  TéTeiller  [d'ëTciller  Cupidon]  rarrétoit  [Psjchë]  tout 
court,  mil,  Z04.) 
On  0*en  fût  retourné  tout  court.  (VIII,  54.) 

Phâ>us,  oui,  sur  U  fin  du  jour, 

Tombe  d  ordinaire  si  court 

Qu'on  diroit  qu'il  se  précipite.  (IV,  44^  ^t  note  5.) 
Lé^e  et  court  Vêtue.  (II,  i5o.) 
Guindé  la  hart  au  col,  étranglé  court  et  net.  (II,  66.) 
On  l'eût  pris  de  bien  courte  a  moins  que,  etc.  (I,  345.) 

COURTAUD,  proprement  cheval  à  qui  on  a  coupé  les  oreilles 
et  la  queue  : 

J'étoii  parti  du  Mans,  monté  sur  un  courtaud.  (VII,  994.) 

COURTAUD,  commis  marchand  : 

Les  bons  mots  des  courtauds.  (VU,  355  et  note  a.) 

COURTOIS  : 

Gens  dispos,  mais  peu  courtois.  (V,  117  ;  Toyez  II,  53.) 
C'est  un  comédien  bien  fait,  courtois^  habile.  (VII,  a8i.) 

COURTOISEMENT  : 

....  Maint  ruisseau  croissant  subitement 

Traita  nos  ponts  bien  peu  courtoisement.  (IX,  17.) 

COURTOISIE  : 

La  courtoisie  ou  le  sergent. 

Ou  bien  pajea-moi  six  pistoles.  (VII,  i36  et  note  3.)  - 

«  OrdoBBi  neantmoint  à  ti  gouge  quVlle  entretenîtt  le  prcbstre.  Toire  uni 
liÎM  la  cowrtoiiie.  »  (Les  Cent  Nomufelles  tumveiles,  p.  33o.)  —  On  disait  au  même 
••■s  :  «  faira  la  graaeoaaté  ». 

COUSIN  : 

Ces  aninuux  Tiyoient  entre  eux  comme  cousins.  (III,  a  17.) 

....  Ce  domaine 
Doit  être  un  jour  à  mon  cousin.  (IX,  a43  et  note  i.) 

Mon  eousin  Jupiter.  (III,  3ii  et  note  i3.) 

Votre  serviteur  GUle, 
Cousin  et  gendre  de  Bertrand.  (II,  371.) 

COUSSINET  : 

Perrette,  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  lait 
Bien  posé  sur  un  coussinet,  (II,  i5o.) 

COÛT,  cotTs  : 

Habiu  sans  coûts  et  sans  façon.  (EX,  106.) 

....  Tant  en  argent,  et  tant  en  cire. 

Et  tant  en  autres  menus  coûts.  (II,  i58  et  note  19.) 

COÛTER  : 

Le  porc  à  s'engraisser  coûtera  peu  de  son.  (II,  i5i.) 

....  Sur  ce  pied-là,  quWr  coûté  la  maîtresse?  (VI,  139.) 

Les  pnBMuaaux  de  la  Tille. ..  ne  crurent  pas  que  leur  repos  leur  coûtât 
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trop  cher  quand  iU  Tachèteroient  aux  dépens  d'Éiope.  (I,  4^  •  ▼oyez 

IV,  59.) 

Coûté  et  Taille, 
VendezF>m*en  un  [mouton].  (V,  3o5  et  note  z.) 

COUTUME  : 

....  Et  donner  en  public  des  pleurs  à  la  coutume.  (VII,  $73.) 
OetH  peut-être  la  coutume  d'en  user  ainsi.  (I,  89.) 
Ce  nVtoit  pas  autrement  sa  coutume.  (IV,  157.) 
Jean  Lapin  allégua  la  coutume  et  l'usage.  (Il,  186.) 

COUTUMIER,  li&i,  di  : 

Toujours  je  suis  coutumière 
De  pajer  toute  la  première.  (IV,  194*) 

COUVÉE  : 

....  Achetoit  un  cent  d'œufs,  faisoit  triple  couvée.  (II,  i5i.) 

Notre  alouette  de  retour 

TrouTe  en  alarme  sa  couvée,  (I,  356  ;  TOjez  III,  87.) 

COUVENT  : 

....  Après  qu'une  personne. 
Bon  gré,  mal  g^,  s'est  mise  en  un  couvent,  (IV,  ^%SJ) 

....  Fille  du  diable,  et  qui  nous  gâtera 
Notre  couvent.  (V,  416.) 

On  court  au  couvent  tout  à  l'heure.  (FV,  199.) 
En  ce  couvent  on  Tendoit  de  Pesprit.  (V,  aoS.) 
Dans  le  couvent  toujours  a-t-elle  affaire?  (v,  401  •) 

....  En  un  habit  que  Traisemblablement 
N*aToient  pas  fait  les  tailleurs  du  couvent.  (V,  $99. 

....  Dont  il  avint  que  le  couvent, 

Las  enfin  d'un  tel  ordinaire,  etc.  (IV,  190.) 

Tout  le  couvent  se  trouroit  en  tristesse.  (V,  3zi.) 
Voyez  Convint. 

COUVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Elle  bâtit  un  nid,  pond,  couve^  et  fait  édore.  (I,  355.) 

....  Couvoit  plus  de  feux  dans  son  sein.  (IX,  396.) 
Hessire  Jean  Chouart  couvoit  des  yeux  son  mort.  (II,  i58;  Toyez  I, 
178;  V,  411.) 

COUVERT,  substantivement,  sens  divers;  à  gouvzit;  à  cou- 

VZBT   DX   : 

Point  d'autre  couvert  que  ces  rocs.  (VIII,  54  et  note  3.) 

Contre  les  aquilons  elle  m'est  nécessaire  [l'architecture]  ? 

U  n'est  point  de  couvert  qui  n'en  pût  autant  faire.  (VIÏI,  a54  ) 

L'amour  les  prend. 

Dans  une  plame. 

Sous  un  couvert,  (VU,  579  et  note  3.) 

En  peu  de  jours  il  eut,  au  fond  de  l'ermitage, 
Le  vivre  et  le  couvert.  (II,  108.) 
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Sur  un  Upii  de  Turquie 

Le  couvert  et  trouva  mis.  (I,  86;  rojez  Y,  171.) 

Voulant  mettre  à  couvert  son  âme.  (VI,  993.) 

Un  eerf,  à  la  faveur  d'une  vigne  fort  haute..., 

S'ëtant  mis  à  couvert  et  sauve  du  trëpas,  etc.  (I,  4i<>*) 

Un  autre  amant  se  mit  à  couvert  de  la  pluie  dans  notre  cabane.  (Vin, 

14a.) 

Son  cheval  le  met 
jt  couvert  des  voleurs.  (II,  33o.) 

Beauté,  mettez-vous  à  couvert 
D*un  curieux  désagréable.  (VII,  588.) 

....  Pour  récompense 
De  l'avoir  mis  à  couvert  des  sergents.  (VI,  Z09;  voyez  I,  370.) 

COUVRE-CHEF  : 

La  voilà  donc  de  grègues  affublée  : 

Ayant  sur  soi  ce  nouveau  eouvrë^ckef..,,  (V,  4i5*) 

COUVRIR,  emplois  divers  : 

Quelques  allées  profondes,  couvertes^  agréables.  (IX,  278.) 

Un  lieu  couvert  de  grands  arbres.  (I,  41  •) 

Dès  que  vous  verrez  que  la  terre  sera  couverte.,,,  (1, 83  et  note  9.) 

n  arriva  qu'au  temps  que  la  chanvre  se  sème, 
Elle  vit  un  manant  en  couvrir  maints  sillons.  (I,  8a.) 

Je  crois  qu'il  faut  les  couvrir  de  touselle  [ces  champs].  (V,  36e.) 
Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couvroit  tous  les  champs.  (III,  45.) 
Le  long  attirail  couvre  toute  la  plaine.  (VI,  a5i.) 
Un  pauvre  bûcheron  tout  couvert  de  ramée.  (I,  107.) 
....Tantôt  couvruui  sa  marche  et  ses  finesses.  (VI,  a6.) 

....  Ceux  qui,  pour  couvrir  quelque  puissant  effort. 
Envisagent  un  point  directement  contraire.  (III,  938.) 

Il  se  veut  désormais  tenir  clos  et  couvert,  (VII,  96  et  note  a.) 

CRACHER,  GRACHif,  au  figuré  : 

Vous  ne  sauriez  faire 
Que  cet  enfant  ne  soit  vous  tout  crache'.  (IV,  119  et  note  i.) 

CRAC  : 

CruCf  pouf,  il  tombe  à  terre.  (VU,  359.) 

CRAINDRE  : 

Il  fait  bon  craindre^  encor  que  l'on  soit  saint.  (V,  467  et  note  a.) 

CRAINTE  : 

La  crainte  est  aux  enfants  la  première  leçon.  (V,  16  et  note  6.) 
Cet  animal  [le  lièvre]  est  triste,  et  la  crainte  le  ronge.  (I,  171.) 

CRAITRE,  crottre  : 

Proposez-vous  d'avoir  le  lion  pour  ami 

Si  vous  voulez  le  laisser  craftre,  (III,  98  et  note  a3.) 

CRAN  (Baissbe  d'un).  Voyez  BAISSER. 
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CRASSEUX  : 

Un  jupon  crasseux.  (I,  38i.) 

....  De  gens  crmuewxw^e  malpropre  bande.  (IX,  9a.) 

CRAYON  : 

....  Puis  force  gens^  assis  comme  notre  bergère, 

Font  un  crayon  confonne  à  cet  original.  (V,  34^  et  note  6.) 

CRÉANCE  : 

Aussitôt  Tëléphant  de  croire 
Qu'en  qualité  d'ambassadeur 
Il  [le  singel  venoit  trouver  Sa  Grandeur. 
Tout  fier  de  ce  sujet  de  gloire, 
D  attend  maître  Gille,  et  le  trouve  un  peu  lent 

A  lui  présenter  sa  créance,  (III,  3ii  et  note  7.) 

....  Donner  à  mes  conseils  chez  vous  plus  de  créance»  (VII,  61 5.} 

CRÉANCIER  : 

Jupiter,  dit  Timpie,  est  un  bon  créancier.  (II,  433*) 

Le  créancier  et  la  corvée 
Lui  font  d'un  malheureux  la  peinture  achevée.  (I,  108.) 

A  sa  porte  il  vit  le  créancier.  (VI,  107  ;  voyez  III,  a  s  a.) 

CRÉATURE  : 

Vers  quinze  ans  lin  fut  enseigné. 
Tout  autant  que  Ton  put,  l'auteur  de  la  nature. 
Et  rien  touchant  la  créature.  (V,  17.) 

Réveilles-vous,  créatures  de  Dieu.  (IV,  466.) 

N'est-il  pas 
Créature  de  Dieu,  comme  les  autres  bètes  ?  (V,  a53.) 

[Carvel]  alléguoit  à  la  créature 

Et  la  Légende  et  l'Ecriture.  (IV,  379  et  note  a.) 

Il  vous  mit  donc  la  créature 

Dans  un  couvent.  (V,  107  et  note  a.) 

Incontinent  la  jeune  créature 
S'en  va  le  voir.  (V,  a9a.) 

Sous  le  masque  on  n'eût  su  bonnement 
Laquelle  élire  entre  ces  créatures.  (V,  za8.) 

[L'âne]  est  bonne  créature.  (II,  199.) 

Voilà  une  méchante  créature!  (VII,  488.) 

L'hôtesse,  adroite  et  fine  créature.  (V,  81  ;  vojez  V,  74  et  note  i.) 

Sachez  que  nous  avons  ici  des  créatures 
Qui  feront  leurs  maris  cocus 
Sur  la  moustache  des  Argus.  (V,  44i*) 

Il  n*étoit  bruit  oue  d'aventures 

Du  chrétien  et  de  créatures,  (V,  5 16  et 'note  4<) 

CRÉDIT;  nr  cki^dit  : 

....  Me  flattant  d'un  crédit  que  je  devrois  avoir.  (VII,  616;  voyez  VU, 
6a5.) 

La  vogue  étoit  passée 
Au  galetas  :  il  avoit  te  crédit,  (II,  i8a.) 
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Le  protesunt  de  madame  Ctitie 

N*eut  du  crédit  qu'autant  qu*il  eut  du  fonds.  (V,  157.) 

Pour  sauTer  son  crédit  il  faut  cacher  sa  perte.  (III,  9 ai.) 

Les  Toilà  tant  crédit^  lans  argent,  sans  restonice.   (III,  an  ;  rojez  II, 

435.) 

Un  mortel  eut  le  crédit 

De  Toir  de  si  belles  choses.  (Y,  4^>*) 

Voici  comme  Ésope  le  mit  [ce  pioveibe] 
JCa  crédU.  (I,  354.) 

Voyons  si  ses  appas  le  mettront  en  crédit.  (IV,  as.) 

Ce  discours  près  du  sexe  est  toujours  en  crédit.  (VU,  68  ;  Tojes  VII, 

414.) 

CRÈTE  : 

Au  milieu  de  la  halle,  une  bourgeoise  en  crête ^  (VII,  36 1  et  note  5.) 

Toute  ciétée,  crispée,  qoi  se  drette  ftiir  let  ergots. 
Tojes  PoaTS-caiTB. 

CREUSER  : 

Vojes-Tous  à  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laie,  et  creuser  une  mine?  (I,  sso.) 

Creusant  dans  les  sujets,  et  forts  d'expériences, 

Ils  [les  Anglais]  étendent  partout  Tempire  des  sciences.  (III,  3ao.) 

CREUX,  cixnsx  : 

CaTcmes  creuses,  (I,  957.)  —  Antres  creux.  (VI,  a43.) 

Caïux,  aobstantivement  : 

La  populace 
Entroit  dans  les  moindres  creux»  (I,  a88  et  note  9.) 

CREVASSE  : 

Trou,  ni  fente,  ni  crevasse, 

Ne  fut  large  assez  pour  eux.  (I,  388.} 

CREVAILLE,  cmiTAiLuis  : 

Sérénades,  concerts,  chariTaris,  crevailles»  (VII,  563  et  note  a.) 

CREVER;  caxvER  db  : 

La  chétÎTe  pécore 
S'enfla  si  bien  qu  elle  creva.  (I,  67  et  note  5.) 

Ils  [ces  deux  chiens]  firent  tant 
Qu'on  les  vit  crever  à  l'instant.  (II,  338.) 

Elle  tombe,  elle  crève  aux  pieds  des  regardants.  (III,  16.) 
Il  soupe;  il  crève.  (IV,  zaa  et  note  3.) 

«  La  Fare  étoit  gnnd  goumund  ;  aa  tortâr  d*ane  grande  maladie,  il  se  erera  de 
moniCy  et  en  moanit  d*iiidigettion.  »  (Saint-Simon,  tome  IX,  p.  3i5.) 

Ahl  je  crève/  (VII,  4^6  et  note  7;  Tojez  VU,  348,  363,  409.) 

En  leurs  greniers  le  blé,  dans  leurs  caTCS  les  vins  : 
Toutea  crève.  (II,  ia4  et  note  lo.) 

Lors  chacun  d'enrager,  mourir,  crever  d'enyie.  (VII,  55.) 
II  en  pensa  crever  de  rage  et  de  tristesse.  (VII,  4^6.) 
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CRI,  CBM  : 

....  L*autre  fit  on  cri.  (I,  35;  IV,  i38;  et  comparez  V,  899,  note  i.) 
A  crû,  à  coups  de  dents.  (III,  83  et  note  i5.) 

Le  roi  n'éclata  point  :  les  cru  sont  indécents 
A  la  majesté  souTcraine.  (III,  s53.) 

CRIARD,  caiABDS  : 

Son  fils  Mercure  aux  criards  Tient  encor.  (I,  366.) 

CRIBLER  : 

Rien  ne  reste  à  faire  après  nous. 

Tant  nous  criblons  de  bonne  sorte.  (Vil,  ia8.) 

CRIBLEUR.  (VII,  ia8.) 

CRIER,  acceptions  diverses;  cmin  1  : 

Tout  franc,  ce  procédé  cr<V,  et  vous  ayez  tort.  (VII,  586  et  note  9.) 
'  O  temps!  6  mœurs!  j*ai  beau  crier.  (III,  219;  vojez  III,  S91;  VI,  969.) 

Après  que  le  milan,  manifeste  voleur..., 

[Eut]  fait  crier  sur  lui  les  enfants  du  village....  (II,  449>) 

Tu  murmures,  vieillard!  vois  ces  jeunes  mourir.... 
J'ai  beau  te  le  crier,  (II,  ai4.) 

Plutdt  que  mes  meubles  l'on  crie,.,^ 
Je  ferai  tout.  (VU,  i36.) 

n  [Mercure]  se  cbargea  de  crier  Psycbé  par  tous  les  carrefours  de 
l'univers.  (VIU,  166.) 

Vous  serez  criée.  (VIII,  i56  et  note  i.) 

Un  dieu  pend  à  la  corde  et  crie  au  macbiniste.  (IX,  z56.) 

CmisK    FAMiHB,  Cmum  HxavEiiXE,  Caisa  mikacle.  Voyez  Fàminb, 
Mkbvkillx,  Miaaclb. 

CRIEUR  : 

Le  eriaur  des  dieux  est  Mercure.  (VHI,  i65  et  note  a.) 

CRIMINEL,  XLLE  : 

Aux  trésors  temporels  le  jeune  saint  succombe, 

Croit  qu'on  en  peut  jouir  sans  être  criminel.  (VI,  179.) 

....  Bannis-en  ces  vains  traits,  criminelles  douceurs.  (VI,  379.) 
Ardeur  criminelle,  (II,  45o.) 

CRIN,  CKiNS  : 

Au  crin  [du  cheval]  tout  aussitôt  je  me  suis  cramponné.  (VII,  395  ; 
voyez  VII,  296.) 

...  En  secouant  leur  crin.  (VIII,  ia3;  voyez  VIII,  480.) 
Ce  dieu  porte-lumière,  aux  yeux  vifs,  au  blond  crin,  (VII,  179.) 
Phébus  aux  crins  dorés.  (I,  38 1  et  fin  de  la  note  5.) 

CRINIERE  : 

Fille  se  coiffe  volontiers 

D'amoureux  à  longue  crinière.  (I,  365.) 

CRISTAL  : 

n  s'arrête  en  passant  au  cristal  de  cette  onde.  (VI,  a63.) 
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Troublez  l'eau  :  tous  j  TOjes-Tont? 
Agites  eelle-ei.  —  Commeiit  nous  Temoni-noiii? 

La  vase  est  ua  ëpaû  nuage 
Qu'aux  effets  du  erut^l  nous  Tenons  d*oppoaer.  (III,  343.) 

Les  dhrins  rojageurs,  altërës  de  leur  course, 

Hêloient  au  nn  grossier  le  cristal  d'une  source.  (VI,  i55.) 

Je  suis...  le  dieu  qui  coounande  à  cette  onde.... 
Mon  erUtal  est  très  pur.  (VI,  19.) 

[La  Loire]  rëpand  son  eruial 
Arec  magnificence.  (IX,  i47*) 
Quand  l'eau  cesse  et  qu'on  roit  son  cristal  ëcoulë....  (Viil,  $4.) 

Le  bruit,  l'éclat  de  l'eau,  sa  blancheur  transparente. 
D'un  Toile  de  cristal  alors  peu  différente.  (  VlII,  34*) 

Fin  cristal,  (m,  67.) --Vrai  cristal  fondu.  (VIU,  181.)  —  C^ûte^  jail- 
lissant. (Vin,  41.)  —  Cristal  yagabond.  (VI,  141.)  —  Liquide  cristûl, 
(Vm,  159.)  —  Cruiaux  liquides.  (VIII,  247.) 

CRITIQUE,  masculin  : 

Vraiment,  me  diront  nos  critiques,,,.  (I,  i3o.)  

c  Que  devint  le  palais?  »  dira  quelque  critique,  (V,  979;  tojcx  VIII,  i8s.) 

CRITIQUE,  féminin  : 

Jamais  la  critique  ne  demeure  court,  ni  ne  manque  de  sujets  de  s'exer- 
cer; quand  ceux  que  je  puis  préroir  lui  seroient  ôtés,  elle  en  anroît 
bientôt  trouvé  d'autres.  (IV,  i5.) 

J'ai  trouvé  à  la  fin  peu  de  certitude  en  cette  crique,  (1, 10  ;  vojex  1, 19.) 

CRITIQUEUR  : 

Les  eritiqueurs  sont  un  peuple  sévère.  (VI,  48  et  note  4.) 

CROASSER,  caoASSAirr  : 

Quelqu'un  du  peuple  croassant,  (I,  1 39  et  note  1.) 
Ambassades  croassantes,  (III,  35o  et  note  11.) 

CROC  : 

Ils  [les  animaux]  n'auront  ni  croc  ni  marmite?  (III,  33  et  note  18.) 

Rends-moi  le  premier  de  ma  race 
Qui  fournisse  son  croc  de  quelque  mouton  gras.  (III,  i34.) 

[Le  rustre]  convertit  en  monnoie 
Ses  cnapons,  sa  poulaille;  il  en  a  même  au  croc.  (III,  izo.) 

Bonne  chasse,  dit-il,  qui  l'auroit  à  son  croc  !  (I,  390.) 

Amour  n'avoit  à  son  croc  de  pucelle 

Dont  il  crût  faire  un  aussi  bon  repas.  (V,  391  et  note  6.) 

CROCAN.  Voyez  CROQUANT. 

CROIRE,  emplois  divers  : 

Comme  Ton  peut  croire,  (V,  3i4;  voyez  IV,  491  ;  ^»  sa9t  348.) 

....  Le  monde  n'en  croit  rien.  (II,  459«) 

....  H'alléffuer  ton  Dieu,  que  je  ne  crus  jamais.  (VI,  391  et  note  7.) 

Vas  cru  la  Muse;  et  sur  cette  assurance,  etc.  (IX,  10.) 

Croyons  ce  bouf.  —  Croyons^  dit  la  rampante  béte.  (Ill,  7.) 

Si  fon  croit  la  renommée,  etc.  (I,  287.) 
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....  Si  Ton  ma  croî/,  ehaciin  t'j  résoudra.  (I,  38o.) 
n  fut  cru;  Ton  fuivit  ce  conseil  salutaire.  (III,  344*) 

Est-il  juste  de  te  croire 

Plutôt  que  ses  propres  jeux?  (VU,  ^Sg.) 

Ah!  djuiène,  y  ai  cru  tos  yeux  trop  de  léger.  (VIII,  366.) 
Mangez  ce  grain;  et  erofez-moL  (I,  8a  ;  Tojez  VI,  3 x.) 

Ce  n'étoit  pas  un  sot,  non,  non,  et  erojez-m'en. 
Que  le  chien  de  Jean  de  NiTelle.  (II,  3x9.) 

Passez  Totre  chemin,  la  fille,  et  m'en  croyez.  (I,  aoi;  rojez  VII,  io3; 

IX,  xi8.) 

Que  je  n*en  sois  pas  cru^  mais  les  cours  de^os  dames.  (IV,  ai.) 

....  vous  ne  seriez  pas  là  si  j'en  eusse  iti  crue,  (VU,  436.) 

Nous  en  croirons  les  jeux  de  tout  autre  que  vous.  (VII,  a 55;  Toyez 

IV,  aa,  3oo.) 

Tu  t'es  trompé,  Timandre,  et  crois  trop  à  tes  yeux.  (VII,  a55.) 

J'ai  toujours  cru 
Le  fimconnier  garçon  sage  et  fidèle.  (IV,  89.) 

CROISÉE  : 

A  la  première  croisée  de  chemins.  (VIII,  x65  ;  Toyez  VŒ,  166.) 

CROISSANCE  : 

Morceaux  pétrefiés,  coquillages,  croissance,  (VIII,  34  et  note  5.) 

CROIT,  substantivement  : 

....  Et  de  plusieurs  troupeaux  dans  l'ardente  saison 

Vendoit  à  ses  Toisins  le  croù  et  la  toison.  (VI,  a8{  et  note  5.) 

....  Le  croit  m'en  appartient.  (I,  3x6  et  note  i3.) 

CROITRE  : 

Pleurez,  nymphes  de  Vaux,  faites  croître  vos  ondes.  (VIII,  355.) 
L'ombre  croU  en  tombant  de  nos  prochains  coteaux.  (Vil,  54s«) 
Que  l'oraison  aille  toujours  en  crousant,  (VIII,  3ia.) 

Si  yéiois  crû,  dit-il,  en  dignité 

De  eocuage  et  de  cheTalerie?(IV,  xo3.) 

Ces  atomes  font  tout  :  par  les  uns  nous  croissons..,,  (VI,  3 a 8.) 
Il  [ce  lion]  croîtra  par  la  guerre.  (HE,  96.) 

Une  chienne  coquette  et  de  mauvaise  vie, 

Qui,  pour  le  bien  public,  desîroit  travailler 

A  croître  son  espèce  et  la  multiplier.  (VII,  3x7  et  note  a.) 

Voyez  CaAiTKs. 

CROIX  : 

n  faut  porter  ta  crois^  goûter  de  ton  calice.  (VI,  agi.) 

Je  n'ai  jamais  appris  oue  ma  croix  de  par  Dieu.  (Il,  x8i  et  note  xo.) 

Sans  crois  ne  pile.  (Fv ,  49a  et  note  4.; 

CROQUANT,  caocAir,  paysan,  rustre  : 

Passe  un  certain  croquant  qui  marchoit  les  pieds  nus  ; 

Ce  croquant^  par  hasard,  avoit  une  arbalète.... 

Le  soupe  du  croquant  avec  elle  [la  colombe]  s'envole.  (I,  i65  et  note  3.) 
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Aoroit-OB  prit  des  fmfmmmtt  pour  troqiiaBtt?(Vy  336  et  note  4.) 

Ce  leimc,  hcbc  dans  la  lettre  qae  eitc  Littrê  (Sappléacat  de 
p.  363),  a  BB  scas  Mcprisast,  adoB  MH»,  et  îl  Ta  ~^ 

Froêmit  ■■pluie  le  Mot 


....  Toamcn  bientôt  Tisage^ 

Et  fera  eoaune  os  erocmtu  (Viu,  4^4  ^  note  7.) 

CROQUER,  an  propre  et  aa  figuré  : 

Le  moiun|iie  des  dieux  leur  esToie  une  gnie. 
Qui  les  craqme^  qui  les  tue.  (I,  ai  S.) 

Le  Ciel  peimit  aux  loupa 
D'en  erofmer  quelques-uns  [quelques  montons]  :  Ûs  les  eroqmèran  tom. 

(n,  4i3.) 

Croamna  mainte  Tolaille.  (II,  4^7.) 

U  [le  chat]  ero^m  Tteanger  pe  moineau],  (m,  19S.) 

....  L'humaine  engeanee 
En  tUÊFùit  aussi  bien  croqué  sa  bonne  paît  [des  poissons].  (lU,  ai.) 

Trop  bien  croyoit  [Bfaxet],  ces  soeurs  ëtantpeu  sages, 

Qu*il  en  pourroit  croquer  une  en  passant.  (H^,  494  ^  note  i.) 

Par  où  le  drftle  en  put  croamer 

Il  en  erofma  :  femmes  et  filles.  (Y,  5i6  et  note  6.) 

CROQUEUR  : 

Un  Tieux  renard,  mais  des  plus  fins, 
Grand  eroqueur  de  poulets.  (I,  378.) 

Tout  le  minois  d'un  ttû  croqueur  de  nonne.  (V,  534  «t  note  a.) 

CROSSE  : 

Mettre  à  ses  pieds  la  mitre  aTec  la  crosse,  (Y,  187.) 

GROTESQUE,  grotesque  : 

Six  masques  de  rocaille  à  erotesque  figure.  (VIII,  33.) 

n  [Horace]  ne  veut  pas  que  nos  compositions  ressemblent  aux  cro- 

tetques^  et  que  nous  fassions  un  ouTrage  moitié  femme,  moitié  poiisos. 

(IV,  i5a  et  note  i.) 

CROTTE  : 

Leur  ennemi  changea  de  note, 
Sur  la  robe  du  dieu  fit  tomber  une  crotte,  (II,  iSi.) 

CROTTER  : 

L'Amour  est  nu,  mais  il  n'<f/  pas  eroite',  (IV,  a56.) 

CROULER  : 

Jupin,  croulant  la  terre.  (IX,  34  et  note  7.) 

Compares  Ronaard,  tone  I,  p.  aSo  : 

....  Eterooler  m  mer  à  bat 

La  ferme  amoar  que  ie  te  porte. 

CROUPE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....Sur  la  croupe 
Du  mont  où  les  ssTantes  sceurs 
Tiennent  boutique  de  douceurs.  (IX,  11 3.) 
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Le  Parnasse  se  dëeouTre  au  fond.  Quelques  muses  sont  assises  en 
diyers  endroits  de  sa  croupe.  (VII,  a44*) 

[Une  saccade]  du  col  sur  la  croupe  à  1  instant  m'a  place.  (VII,  296.) 
Larges  flancs,  large  croupe,  (VlII,  480.) 
L'homme  crut  SToir  tort,  et  mit  son  fils  en  croupe,  (I,  soa.) 
Les  dangers...  nous  suivent  en  croupe,  (I,  a38  et  note  8.) 

Toujours  un  double  ennui 
Alloit  en  croupe  à  la  chasse  avec  lui.  (V,  i64-) 

CROYANCE  : 

....  Le  monde  n'en  croit  rien  : 

Laissons  le  monde  et  sa  croyance,  (II,  459-) 

Dans  cette  croyance^  je  l'ai  suivi.  (I,  99.) 

....  J'en  ai  quelque  croyance,  (IX,  10.) 

Les  amants  sont  toujours  de  légère  croyance,  (VI,  198  et  note  4<) 

CRU,  substantif  : 

Le  livre  est  de  son  cru.  (VII,  570.) 

CRUAUTÉ,  CRUAUTES  : 

[Un  loup]  fit  un  jour  sur  sa  cruauté^ 
Quoiqu'il  ne  l'exerçât  que  par  nécessité, 
Une  réflexion  profonde.  (III,  ag.) 

Mes  cruautés  sont  cause  de  sa  perte.  (V,  a6a.) 

CRUCHE,  au  figuré  : 

Vous  me  prenez  pour  cruche,  (I,  377.) 

CRUCHÉE  : 

Une  cruehée  d'eau.  (VIII,  195.) 

CRUEL,  ELLE  : 

Ah!  je  vous  connois,  lui  dis-je. 

Ingrat  et  cruel  garçon.  (V,  a4i  î  comparez  VIII,  BSg.) 

Il  vous  sera  permis  après  d'être  cruelle,  (VIII,  365;  voyez  VIII,  4340 
On  se  plaint  ici  des  crueUet,  (VII,  5ia.) 

Toujours  les  bergers 

Nous  nomment  cruelles,  (VII,  a58.) 

Princesse,  demeurez  :  je  trouve  votre  absence 
Plus  cruelle  encore  que  vous.  (VII,  ai 4-) 

CRÛMENT  : 

Parler...  erûmeni.  (IX,  a3.) 

CUEILUR  : 

J'ai,  si  je  m'en  souviens,  un  baiser  à  cueillir.  (VII,  180  ;  vojez  IV,  a88.) 

Heureux  seroit 
Celui  d'entre  eux  qui  eueilleroit. 
En  nom  d'hymen,  certaine  chose....  (V,  an.) 

CUIDER,  penser,  croire  : 

Tel,  comme  dit  Merlin,  cuide  enseigner  autrui. 

Qui  souvent  s'engeigne  soi-même.  (I,  307  et  note  a.) 


g 


ftsft  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [CDl 

CUIR,  peau: 

C'est  bien  le  aarj^ns  doux. 
Le  eorpt  mieux  fait.  (iV,  114  et  noie  3.) 

Le  beau  eorps!  le  beau  €mr!  (V,  4*9  et  note  6.) 

CUIRE,  CUIT,  cuisAHT  : 

Le  renard]  trouva  le  diner  emii  à  point.  (I,  ii3.) 
~n  a^eau  cuit  en  broche.  (Œ,  3i.) 
Vont  j  Tiendrez  cmre  dans  notre  four!  (IX,  i3  et  note  3.) 

....  Et  qu*après  tout  Hjmënée  et  rAmonr 

Ne  soient  pas  gens  à  emre  à  même  four.  (V,  33»  et  note  6.) 

Hans  Carrel  prit  sur  ses  vieux  ans 
Femme  jeune  en  toute  manière  : 
n  prit  aussi  soucb  cacw«it<f .  (IV,  378.) 

Ennuis  cmsanis,  (IX,  40.) 

CUISINE  : 

Sa  cuisme  alloit  bien;  mais,  lorsque  le  long  âge 
Eut  glacé  le  pauvre  animal, 
La  même  eitûine  alla  mal.  (Œ,  19.) 

Quant  au  chat,  c'est  sur  nous  qu'il  fonde  sa  càUmêf  (II,  iS.) 

Jamais  idole,  quel  qu*il  fût, 
N*avoit  eu  cuisine  si  grasse.  (I,  296.) 

Oh!  oh!  dit-il,  voilà  bonne  cuisine!  (Y,  73.) 

On  fricasse,  on  se  rue  en  cuisine,  (I|  278  et  note  10.) 

Qui  a  une  fois  vu  ces  cuisines^  etc.  (Dl,  99a-) 

CUL,  an  propre  et  au  figuré  : 

Du  temps  des  Grecs  deux  sœurs  disoient  avoir 
Aussi  beau  cul  que  fiUe  de  leur  sorte.  (lY,  11 5.) 

Le  protecteur  des  rebelles, 

Le  cul  à  terre  entre  deux  selles.  (IX,  444  ^  o^ote  6.) 

Quelques  tonneaux  sont  mis  sur  cul,  (IV,  496  et  note  a.) 

C'est  ce  qn*<m  ippelsit  «  fesser  le  tîa  •  (Dmeonit,  Us  F'ueunees,  DlTertisscBieet 
fiaal). 
—  Tons  êW9%  reiiTersé  tor  en 

Plof  de  TÎngt  toimeiu  par  année  ; 

Tout  Conrdimanehe  est  eonTainea 

Que  Toiaon  fut  pins  renTenée.   (Yoltaire,  im  Fête  de  BêUhui.) 

....  Un  si  haut  monument  sur  aussi  peu  de  base 
Qu'est  le  cul  d'une  assiette.  (VII,  a8a.) 

CUL-DE-JATTE  : 

CmUde^jatte^  estropiât^  impotent  t  c'est  tout  dire.  (VII,  36s  et  note  3; 
toye»  I,  106;  Vm,  484.) 

CULEBUTE^  culbute  : 

Relevé  de  cette  cuUbuîe,,,.  (Vll^  197  et  note  i;  voyex  Vil,  497.) 

CULEBUTER  (Sx)  : 

Et  les  petits,  en  même  temps, 

Voletanu,  se  cuiehutants,  etc.  (I,  358  et  note  11.) 
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CURE,  sens  divers  : 

....  C«  qu'on  peat  faire  ici. 
C'est  d'en  lemeitre  au  lemps  la  cure  et  le  souei.  (Vil,  98.) 

....  Une  cure  plus  prompte  ëtoit  une  menreille.  (VI,  3 a 3.) 

....  Et  fasse  au  chef  une  blessure 
Qui  soit  de  difficile  eure,  (IX,  z8a.) 

....  Le  meunier  n'en  a  eure,  (I,  101  et  note  9.) 

CURÉ  : 

Et  monsieur  le  curé 
De  quelque  nouTeau  saint  charge  toujours  son  prdne.  (II,  219.) 

Mais  il  en  Tint  au  curé  quelque  Tent, 

n  prit  aussi  son  droit  :  je  n'en  assure, 

Et  n'7  étois  ;  mais  la  Tëritë  pure 

Est  que  curéi  j  manquent  peu  souTent.  (V,  339.) 

....  Pour  des  curés  la  pAte  en  ëtoit  bonne.  (V,  4^8.) 

CURÉE  : 

VoUà  toujours  curée,  (II,  338  et  note  6.) 

....  La  meute  en  fait  curée,  (I,  4^1.) 

....  Elle  en  fera  gorge-chaude  et  curée,  (I,  3o9  et  note  la.) 

CURIEUX;  cimuux  db  : 

Une  femme  à  son  âge,  et  la  nuit  et  le  jour 

Curieuse^  et  sans  cesse  attachëe  à  sa  suite....  (Vil,  3o7.) 

C'est  un  désir  curieux  qui  m'a  pris.  (V,  565.) 

Un  soin  trop  curieux.  (I,  369.) 

Assez  peu  curieux  Je  semiblables  amis.  (Œ,  a940 

Votre  Majestë 
Est  curieuse  de  beautë.  (IV,  ao  et  note  5.) 

Gens  peu  curieux  de  goûter  le  trëpas.  (II,  436.) 

Guinux,  substantivement  : 

••..  Un  curieux  y  passa  d'aTenture.  (V,  33.) 

CURIOSITÉ  : 

Qui  a  une  fois  tu  ces  cuisines  n'a  pas  grancle  curiosité  pour  les  sauces 
qu'on  7  apprête.  (IX,  399.) 

CUVEAU  : 

Affuble  du  cupeau.  (V,  545.) 

CUVER  : 

•...  Là  les  Tapeurs  du  Tin  nouTeau 
Cuvèrent  à  loisir.  (I,  3a4*) 
..*.  Leur  boisson  cupée.  (V^  386.) 

CUVETTE  : 

Sera-t-il  dieu,  table,  ou  eupette?  (II,  385.) 

Ln  Taiaselle  d'argent,  les  eupettes^  les  brocs.  (î,  194.) 
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DA,  DEÀ  : 

Nenni  da^  non.  (IV,  486  et  note  7.) 
Oui  Jea.  (V,  3io.) 

En  amour  dea^  non  en  guerre.  (V,  396.) 
Si  dea^  fit-il.  (IV,  169  et  note  s.) 

DADAIS  : 

Grmnd  dadais.  (VII,  4^a  et  note  3.) 

DAGUE  : 

....  Ayant  en  main  ma  dague,  (VII,  4i3;  Vil,  369.) 

DAIS  : 

Sous  on  dais  de  lumière.  (III,  2'jSJ) 

DAM  : 

D  7  Tint,  à  ton  dam.  (III,  3 2a  et  note  a4;  rojez  V,  566  et  note  i; 
Vn,  4>3.) 

DAMAS  : 

Plaisirs  7  sont  [dans  les  harems]  sur  des  liu  de  damas.  (IX,  41 .) 

DAME  : 

Son  ëpousë  la  faisoit  dame; 

Son  ami,  pour  la  faire  femme. 

Prend  heure  arec  elle  au  matin.  (V,  sx8  et  note  a.) 

....  Et  ne  sais  nulle  dame^ 
De  quelque  rang  et  beauté  que  ce  soit, 
Qui  TOUS  Taiût  pour  maîtresse  et  pour  femme.  (V,  so3.) 

J'7  consens,  dit  Joconde,  et  je  sais  une  dame 
Près  de  qui  nous  aurons  toute  commodité  : 
Elle  a  beaucoup  d'esprit,  elle  est  belle,  elle  est  femme 
D'un  des  premiers  de  la  cité.  (IV,  45.) 

La  dame  aroit  un  peu  plus  d'agrément  [que  la  suirante].  (VI,  ia8; 
T07ex  VI,  197,  199,  iSo,  i34f  i37,  i38.) 

Le  pèlerin,  qui  le  tout  obsenroit. 

Va  Toir  la  dame.  (IV,  93;  T07ez  IV,  86,  9è^  89,  94,  98,  3ii; 
V,  49j  ^7»  7'»  ï^8»  169;  etc.) 

De  prime  abord  sont  par  la  bonne  dame 
Expédiés  tous  les  péchés  menus.  (IV,  io4*) 

La  bonne  dame  et  le  Jeune  muguet 
En  sont  aux  mains.  (FV,  3ai.) 

....  La  tlame  étrangère  [une  perdrixj.  (III,  40  et  note  6.) 

La  dame  de  ces  biens,  quittant  d'un  oeil  marri 
Sa  fortune  ainsi  répandue. 
Va  s'excuser  à  son  mari.  (II,  i5a  et  note  ao.) 

C'est...  lai[dame  du  village.  (IV,  87.) 
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.  ..  Dame  Fleurette  en  pouToit  être  caute.  (V,  8i.) 
JDamê  Fortune  aime  touTent  k  rire.  (VI,  isa.) 

Notre  commune  mère, 
Dtune  Nature.  (V,  596.) 

Ces  dames  [les  cfaèTres]  Tont  promener  leurs  caprices.  (III,  ao8.) 

Dame  Baleine,  dame  Fourmi.  (I,  78.)  —    Dame  BeletU.  (H,  i85.)  — 
Dame  Mouche.  (II,  i43.)  — Dame  Souris.  (lEL,  353.) 

Damx,  exclamation  : 

Il  n'aToit  rame 
Sourde  à  cette  éloquence,  et,  dame  !  .^r* 

Les  orateurs  du  temps  jadis 
N^en  ont  de  telle  en  leurs  écrits.  (Y,  5i5.) 

DAMÉ,  BAXÉM  : 

Fille  damée.  (IX,  89  et  note  a.) 

DAMNABLE  : 

Fuyez  la  Tille  et  les  amants, 

Et  leurs  présents  : 
L'iuTention  en  est  damnable.  (V,  «48.) 

DAMNER  : 

Le  ncBud  du  mariage 
Damne  aussi  dm  qu'aucuns  autres  états.  (VI,  117.) 

Je  me  souriens  à^avoir  «/omn^  jadis 
L'amant  arare.  (V,  i53.) 

DAMOISEAU  : 

Mais  ouTrons  le  poulet  du  damoiseau  Timante.  (VII,  4ii.) 

DAMOISELLE  : 

Damoiselle  Belette  au  corps  long  et  flouet.  (I,  aSi.) 

Au  mot  de  rat  la  damoiselle 

OuTrit  l'oreille.  (U,  393  et  note  i5.) 

DANGER,  DANGxas  : 

Le  trop  d'attention  qu'on  a  pour  le  danger 

Fait  le  plus  sourent  qu'on  7  tombe.  (III,  299.) 

La  Traie  épreuTe  de  courage 
Nest  que  dans  le  danger  que  l'on  touche  du  doigt.  (II,  7.) 

Dans  les  dangers  qui  nous  suÎTent  en  croupe 

Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien.  (I,  a38.)     . 

Hé  !  mon  ami,  tire-moi  de  danger^ 
Tu  feras  après  ta  harangue.  (I,  117.) 

Voyant  sa  patrie  en  danger,,.,  (II,  s3i.) 

En  danger  de  mourir.  (II,  3s4«) 

La  Toilà  derechef  en  danger  de  sa  rie.  (I,  i4>*) 

En  grand  danger  d'être  battue.  (II,  i5a.) 

DANGEREUX  : 

Les  gens  sans  bruit  sont  dangereux^ 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  autres.  (II,  33o;  Toyes  II,  a63.) 
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Telt  cas  sont  dangieretiM 
Lorsque  ran  det  conjoinu  ae  tent  priré  du  somme.  (IV,  89 1.) 

Il  faut,  dit-ilt  beaucoup  plus  d'une  attaque 
Contre  un  yenin  tenu  si  dangereux.  (Y,  56.) 

DANS  : 

I*  Dans,  construit  avec  des  mots  marquant  mouTement  pour 
entrer,  pour  introduire  : 

....  Après  aToir  creuse  quelque  peu  dans  terre.  (I,  4^  «t  note  3.) 
....  Creusant  ifoiu  les  sujets,  et  forts  d'expériences,  (m,  Sao.) 
Je  TOUS  allois  chercher  au  port  et  dans  la  place.  (VU,  53.) 

Une  troupe  de  Zëpfajrs 

L'accompagna  dans  nos  côtes.  (VIII,  386  et  note  3.) 

Un  orage  soudain 
Jette  un  secret  remords  dans  leur  profane  sein.  (VI,  a  10.) 

Elle  se  sentit  enleyer  dans  l'air.  (Vm,  56.) 
Tomber  dans  les  lacs.  (IV,  41.) 

Les  lions  entre  autres  rouloient 

Être  admis  dans  notre  alliance.  (I,  164.) 

a*  Dans,  construit  avec  des  mots  qui  ne  marquent  pas  mouve- 
ment; UAHS,  formant  un  complément  plus  ou  moins  détaché  : 

Et  dans  moi-même 
Je  dis....  (Y,  a4o.) 

L'aTCE-Tous  dit  dans  l'Ame?  (VU,  i55  et  note 3.) 
Toute  profession  s'estime  dans  son  cœur.  (III,  xsS.) 
Déjà  Mil  son  esprit  la  galande  le  cro<;^ue.  (I,  3xo.) 
C'est  lors  que,    repassant  dans  sa  tnste  mémoire,  etc.    (VI,  346, 
variante.) 
Dans  l'apparence.  (Vin,  i65.) 

Dans  cette  admirable  pensée, 
Voyant  son  maître  en  joie,  il  P'âne]  s'en  rient  lourdement.  (I,  184.) 

Vous  avez  dans  tos  mains 
Un  moyen  sûr  de  me  priver  de  TÎe.  (V,  53.) 

Il  nous  faut  dans  notre  équipage, 
Continua  le  prince,  aroir  un  livre  blanc*  (IV,  40.) 

Votre  méchanceté  ne  trouvera  point  de  retraite  sûre,  non  pas  mène 

dans  les  temples,  fl,  53  et  note  i.) 
Je  ne  Tois  dans  les  défauts  des  personnes  non  plus  qu'une  taupe  qui 

auroit  cent  pieds  de  terre  sur  elle.  (IX,  3i5.) 
N*ai-je  pas  bien  serri  dans  cette  occasion?  (t,  189.) 
Fais  que  dans  mes  chansons  aujourd'hui  je  t'honore.  (VI,  978.) 
....  Mort  en  ses  neveux,  dans  mes  vers  il  respire.  (VIII,  164.) 

Dois-je  dans  la  province  établir  mon  séjour? 
Prenore  emploi  dans  l'armée?  (I,  aoo.) 

Avoir  un  [plaisir]  dans  le  degré  suprême.  (IX,  i56.) 

C'est  père  André,  celui  qui  d'ordinaire 
Entend  Alis  dans  sa  confession.  (V,  a34.) 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  Théritage 
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Aura  poussé  demeurera  pour  toi; 

L'autre  dans  terre  est  rëserrë  pour  moi.  (V,  364  et  note  1.) 

L*amour  ëtoit  demeure  dans  l'air.  (VIII,  is8.) 

Un  pied  dont  l'air.  (IX,  a6o.) 

La  nature...  se  joue  dans  les  animaux  comme  elle  fait  datu  les  fleurs. 

(vm,  as.) 

Dis-moi  s'il  fat  jamais  rien  d'ëgal  dans  ta  cour.  (VIII,  368.) 
Sur  le  thë&tre  et  dans  la  tribune.  (VIII,  3o8.) 
J'ai  lu  dans  quelque  endroit....  (1, 101.) 

Cet  accident  n'est  pas  noureau 

Dans  le  chemin  de  la  fortune.  (III,  910.) 

....  Vous  me  verrez  dessus  [sur  la  haqaenëejL  fort  à  mon  aise^ 
Dans  le  chemin  de  ma  maison  des  champs*  (V,  574O 

Mon  cousin  Jupiter,  dit-il  Terra  dans  peu 
Un  assez  beau  combat.  (III,  3i  x .) 

Dans  l'abord,  il  [le  moucheron]  se  met  au  large.  (I,  i56  et  note  8.) 

Dans  le  même  moment 
L'ëponx  remonte.  (IV,  3 16.) 

....  [Le]  nonTeau-në,  qui,  dans  on  long  destin, 
De  trou  grands  dieux  toumira  la  matière.  (IX,  3i.) 

3^  Daits,  devant  des  noms  de  pays  ou  de  villes,  avec  ou  sans 
mouvement  : 

Ne  dans  la  Scythie.  (III,  3o4.) 

Un  orateur  estime  dans  la  Grèce.  (VI,  14.) 

Dans  la  Pologne  dësormais 

On  pourra  s^lire  des  princes.  (IX,  i3S.) 

Une  pareille  dëfense  s'ëtoit  obserrëe  longtemps  dans  Athènes.  (VlIIf 
965  ;  Toyez  II,  a3i.) 

,    Dans  Éphèse  il  fut  autrefois 
Une  dame.  (VI,  68.) 

....  Et  celui  [le  renom]  du  fils  d'Osiris 
Qui  Ta  reriTre  dans  Paris.  (IX,  1x7.) 

Cestoi  Richard  ëtoit  juge  dans  Pbe.  (IV,  33x.) 

n  deroit  demeurer  dans  Rome 

Six  mots,  et  plus.  (V,  a47*) 

C'est  tout  ce  que  j'ai  tu  dans  Rome  à  mon  abord.  (III,  x5o<} 

Femme  n'ëtoit  ni  fille  dtuu  Florence 
Qui  n'employât,  etc.  (V,  i58.) 

Cet  inconnu  s'engagea  de  la  rendre 
Chez  Zair  ou  dans  Garbe.  (IVf  441*) 

A  son  retour  dans  Babylone.  (I,  Sx.) 

/»*  Dàhs,  où  nous  emploierions  plutôt  ckes  : 

....  Dans  les  frelons  ces  enseignes  ëtoient  pareilles.  (I,  isi.) 
....  Un  des  plus  beaux  traiu  qui  fût  ifoiw  Esope.  (1,  106.) 

....  A  la  manière 
Que  les  dieux  marchent  dans  Homère.  (VIII,  4^3.) 

J'ai  profite  dans  Voiture.  (IX,  4o3.) 
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DANSE,  aa  figuré  : 

•  ...  On  le*  vient  prier  d^nne  antre  dmmâe.  (IV,  374  et  note  i.) 

Om  vicat  les  eberdier  pour  les  pcadre. 

Amoor  Tiendra  le  beau  premier  en  damse.  (IX,  3o.) 
Tetont  d'entrer  en  dmnse.  (TV,  984  et  note  4.) 
L'abbeise  aussi  Toniut  entrer  en  damse.  (IV,  5o3.) 

n  faut,  bon  gré,  mal  gré, 
Qn'elJe  entre  en  danse;  et,  s'il  est  nécessaire. 
Je  m'oftirai  de  lui  tenir  le  pied.  (V,  83  et  note  8  ;  royez  V,  38;.) 

n  aimoit  cette  datue.  (V,  ^7  et  note  S.) 

Pour  cette  fou,  le  mari  roit  la  datue 
Sans  te  âcher.  (TV,  3i6  et  note  5.) 

DANSER  : 

Vous  chantiez?  j'en  suis  fort  aise  : 

Eh  bien!  datuez  maintenant.  (I,  60  et  note  10.) 

DûMsant^  sautant,  menant  joyeuse  rie.  (IV,  loa.) 

n  /nf  sauté,  danté^  balle.  (IV,  61  et  note  5;  voyez  II,  379.) 

GVtoit  aux  chansons  que  l'on  damsoiu  (VIQ,  s8i  ;  Tojez  VI,  ii%  et 

note  I.) 
Ik  damsèreni  quelques  chansons.  (VIII,  so3.) 
Q/mène  chante  cette  garotte,  que  toute  la  troupe  dtutse^  la  répëuni 

après  elle.  (VII,  aoo.) 

Sans  toi  ces  happe-chair 
ITalloient  faire  danser  un  entrechat  en  l'air.  (VU,  396.) 

DARD,  DABDS  : 

Crantor  d'un  bras  nerveux  lance  un  dard  à  la  bête.  {VI,  sSg.) 
Voyez  si  tous  romprez  ces  dards  liés  ensemble.  (I,  338;  Toyezl,  34o*) 
Je  les  Tais  de  mes  dards  enfiler  par  centaines.  (III,  a64.) 
C'ett  an  hérisfon  qui  te  propose  d'enfiler  des  aïoiichet. 

DAURER  : 

....  Le  loup  en  fait  sa  cour,  daube^  an  coucher  du  roi. 
Son  camarade  absent.  (II,  sa4*) 

DAUREUR  : 

Les  dauheurs  ont  leur  tour  d'une  ou  d'autre  manière.  (II,  as6  et  note  i4-) 

DAUPHIN,  DAUPHiiM,  pâtisserie  : 

Tous  tes  dauphins  ne  Talent  rien.  (VII,  i37  et  note  i.) 

Pais  aptes  ils  auront  les  foors, 
DaapÛas,  et  fleurs  de  Us  de  eresme, 
GMtcsaz  et  bons  ratons  de  mesme. 

(Le  Mistere  du  Yiel  Testament,  tome  lY,  p.  39a.) 
C'ett  aussi  le  nom  d'un  fromage  qui  a  également  la  forme  d*an  danphin. 

DAVANTAGE;  dâtàrtagb  qub  : 

Bien  dapontagt,.,^  il  [le  soleil]  s'étoit  tellement  paré  que....  (IX,  sSS.) 

Bien  plus,  il  7  a  pins.  Compares  des  Périers,  tomes  I,  p.  aS,  3^8,  43,  47»  '^^t 
a38,  II,  p.  104;  Montaigne,  tome  I,  p.  91,  loS,  244,  a63»  338,  355;  etc. 

Celui  <mi  s'étoit  tu  Coridon  ou  Tircis 

rvLl  Pierrot,  et  rien  davantage.  (1, 167.) 
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....  Un  des  dupes  un  jour  allatrouTer  un  sage 
Qui,  sans  hésiter  davantage, 
Lui  dit,  etc.  (II,  400.) 

....  Les  lieux 
Où  ces  firères  s'ëtoient  signalés  davantage,  (I,  99  ;  Toyez  IV,  34o.) 

Il  7  avoit  tous  les  soirs  gageure  à  qui  en  prendroit  [de  poissons]  ^* 
vantage.  (VIII,  7$.) 

Votre  esprit  est  infiniment  élevé,  et...  votre  âme  l'est  davantage  que 
votre  esprit.  (VI,  2s i  et  note  i.) 

DE,  préposition  (voyez  Doxt,  En)  : 

1®  De,  construit  après  des  noms  ou  des  pronoms. 

d)  Devant  des  noms  ou  tles  pronoms  : 

Un  fripon  iTenfant.  (II,  364.)  "-  Un  saint  homme  «ischat.  (II,  189.) 

Les  maisons  de  bouteille.  (I,  193.)  —  Les  esclaves  d«  bouche.  (I^  i94*) 

Son  jardin  de  plantes.  (lA,  a44») 

Offrez  des  places  <f  otage.  (VIII,  435.) 

Quantité  de  personnes  de  condition  et  de  ses  amis.  (DC,  aao.) 

Il  est  homme  de  cour,  je  suis  homme  de  vers.  (IX,  180.) 

En  véritable  homme  de  cour.  (IV,  39.) 

Son  cœur  n*est  pas  «fun  perfide  et  iTun  tndtre.  (V,  904.) 

Avec  ellipse  de  «  cœur  »  ou  de  «  celui  «. 

Notre  mort 
(Au  moins  de  nos  enfants,  car  c'est  tout  un  aux  mères) 

Ne  tardera  possible  guères.  (I,  aao.) 
Avec  ellipse  de  «  U  mort  ■  ou  de  «  celle  ». 

En  une  heure  de  temps.  (I,  «79.) 

Le  temps  de  pleurs 
Est  passé.  (II,  s83  et  note  18.) 

Je  ne  me  souviens  point  que  vous  soyez  venue. 
Depuis  le  temps  de  Thrace,  habiter  parmi  noua.  (I,  a4^*) 

Ceci  est  proprement  matière  de  poésie.  (VIII,  4^*) 

[Baisers]  non  point  de  mari  à  femme...,  mais  de  maîtresse  à  amant. 

(vm,  7a.) 

C'est  justement  ce  de  quoi  Ton  vous  prie.  (IX,  18.) 
Ceux  du  firmament.  (III,  3ii.) 
Celui-là  [le  tourj  du  berceau.  (VI,  ia5.) 

....Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  étoit  voisine, 

Et  dont  les  pieds  toucfaoient  à  l'empire  des  morts.  (I,  ia7*) 

Yoyes  Cblux,  eaux,  etc. 

C'étoitun  soliveau. 
De  qui  la  gravité  fit  peur.  (I,  ai 4*) 

Gens  de  qui  la  passion 
Est  d'enusser.  (I,  344.) 

Les  njmphes  de  qui  l'œil  voit  les  choses  futures,  etc.  (VI,  963.) 

Les  souricières 
N'étoient  que  jeux  au  prix  de  lui.  (I,  a56.) 

Que  ces  hommes,  voyez,  sont  fins  au  prix  de  nous!  (VII,  87.) 

Voyes  Paix. 
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b)  Detam  det  ùtfiiùtift  : 

Notre  erreur  e«  extrême, 
Diuil,  Jm  d«iu  attendre  à  d'autre*  gent  qne  noui.  (I,  ZS-).) 

n  n'e«t  eiweigoeiaeDt  pareil 
A  eehii-là  J»  fnîr  nae  \èic  éventée.  (Il,  399-) 

a*  De,  eonatruit  apris  des  adjectifs  on  des  adveri>es  : 
Grude  J*  taflle.  (IV,  34S.)  —  Brillant  W^pai.  (VII,  3o6.} 
Lmp*  friands  ^  tnerie.  (I,  ijo-) 
Qni  te  rend  d  hardi  ^  troubler  mon  breuvage?  (I,  89.) 

Le  voilà  fon  ^amonr  extiéme. 

De  fan  qu'il  Aoit  ^amitié.  (I,  i85.) 
n  est  asses  d*  cette  marehandise.  (I,  97.) 
Et  poil  voilà  d*  ma  dévodon  !  (V,  466.} 
Vtnià  ^  <[tiai  manger.  (I,  357.) 
lU  trouvaient  aux  ebamp*  trop  dt  qaoi.  (I,  83.) 

TTa-ton  point  Jt  prêtent  à  faire. 
Point  <f(  pourpre  adonner...,  (III,  l5o.) 
IfvweM.  point  de  eaebë.  (I,  S^S.) 
Et  rami*  point  dn  tout.  (1,  35;.^ 

3*  Db,  construit  apris  des  verbes  ou  des  participes, 
a]  Dovaitt  det  noms  «m  des  pronoms  : 

....  Sa  gouvernante. 

Qoi^  lecrct  n'étoit  participante.  (VI,  46;  vojez  VI,  3i6.) 
fJe]  ne  «lî*  pat  eneor  du  oanfrage  cuDjré.  (VIII,  363.) 
C'e*t  on  ajiutement  d*t  moucbci  emprunté.  (I,  173.) 
L'éclat  (ut  prit  d»t  feux  du  firmament.  (IX,  170.} 
Dne  laut  poiutJDger  ^gen*  lur  l'apparence  (EU,  i43.) 
Approcber  trop  m  maître.  (III,  aSS.] 
Qd^U  t'aMure  dt  mol.  (VII,  $3  et  note  4.) 
Plui  on  veut  nouj  contraindre, 
Hoini  on  doit  a'auurer  da  non*.  (V,  378  et  note  8.) 
Tout  ce  que  nou»  étioni  J'hommea.  (IX,  «ig.) 

En  voulea-ioni  [des  récit*]  qui  loient  plu*  anthentique*, 

EtiTun  itjrlB  plua  baut7(I,  i3o.) 
Le  lait  était  ^un  vol,  il  [l'avocat]  citoit  de*  Cé*an.  (IX,  368.) 
CcU  ne  lerrit  dé  rien.  (VllI,  tSo.) 
Le  doux  parler  ne  nuit  dt  rien.  \l,  i38.) 
jiq  hit  la  bonlctte  ifun  biton.  (I,  110.) 

Le*  beiyen  de  leur  peau  [dei  loup*]  *e  faiioient  maint*  babit*.  (I,  ifo.) 
L'avocat  de  Beanx-Yenx  £tfa  péroraiion 

D**  regard»  d'nne  înterrenante.  (Vm,  4>9') 
Le  sage  l'aura  lait  [cet  éléphant]  par  tel  art  et  iJ»  guiie 
Qu'on  le  pourra  porter,  (lil,  76.) 

San*  ce**e  voua  allez  d»  bergère  en  bers^.  (VII,  Sii.J 
le  val*  dt  fleur  en  fleur,  et  l'objet  en  objet.  (VUI,  tB6.) 
Xantn*  fit  prix  rf'Ëaope  à  toiiante  obole*.  (I,  35.) 
Ftir*  prix,  mfnitiom  varbib. 
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De  quoi  me  teit  ma  beauté  ?  (VIII,  49  ;  I,  a4i  «  I^^  ^3,  ^%i\eUi.) 
Yoyn  SaETia. 

[Elle]  répondoit  if amitié  quand  je  parlois  J'amour.  (VIII,  36 1.) 

....Trafiqua  de  l'argent.  (1,  267.) 

De  quatre-vingts  [francs]  il  trompa  la  fillette.  (IX,  i3.) 

Un  conquérant...  de  qui  on  pourroit  dire,  etc.  (III,  176.) 

Il  a  <^  quoi  pajer.  (lU,  3i4;  Toyez  VII,  388.) 

b)  Devant  des  infinitifs  : 

C'est  à  TOUS  de  parler, 
A  leurs  orateurs  ie  se  taire.  (III,  117.) 

C'est  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats, 
A  nous  de  leschercber.  (II,  io3.) 

Il  n'est  ^e  <f  aller  droit.  (V,  667.) 

Ce  que  je  puis  est  4I0  faire  des  rœux.  (VIII,  16.) 

Je  ne  m'attendois  pas  «Tétre  loué  de  tous.  (IX,  $7.) 

Un  loup  qui  commençoit  ^aToir  petite  part 
Aux  brebis....  (I,  aïo.) 

Elle  demanda  de  le  Toir.  (VIII,  $7  ;  Toyez  IX,  aSo.) 
Sa  santé...  continue  J'ètre  bonne.  (IX,  38o^ 
Consentez  seulement  de  tous  Toir  adorée.  (vIII,  365.) 

Sa  compagne  consent 
De  lui  prêter  sa  nutte.  (I,  146;  Toyez  IV,  41-) 

....  Obligez-moi  de  n'en  rien  dire.  (I,  211.) 

Obligeant  les  ministres  de  tant  de  princes  1^0  s'assembler,  etc.  (III,  176.) 

....La  première 
Qui  de  le  voir  s'aTcnturant 
Osa  bien  quitter  sa  tanière.  (I,  ai4>) 

Cette  erreur  extrême 
Est  un  mal  que  chacun  se  plaît  <f  entretenir.  (I,  93.) 
C'est  une  déesse  qui  ne  se  plaît  pas  dTêtre  enfermée.  (IX,  160.) 
....  En  l'inTÎtant  de  percer  un  cœur.  (VIII,  117.) 
....  C'est  ce  qu'on  n'étoit  point  résolu  de  faire.  (VIII,  48.) 

Résolu  de  jouir. 
Plus  n'entasser,  plus  n'enfouir.  (III,  a5.) 

Il  n'a  pas,  comme  eux,  intérêt  iTêtre  injuste.  (IX,  353.) 
U  me  fait  peur  de  le  Toir  plein  de  sang.  (IX,  i5i.).. 
Apoir  ituérit,  faire  peur,  ezprMiioBf  Terbalet. 

Ai-je  failli  de  me  pajer  moi-même  ?  (IV,  78  et  note  3.) 

Cet  inconnu...  nous  la  Tient  donner  belle 
D'insulter  ainsi  notre  ami.  (III,  198.) 

D'où  Tenez-Tous  de  tous  étonner  ainsi  ?  (IX,  3i5.) 

c)  Après  des  passifs,  au  sens  de  par  : 

Cet  homme  ainsi  bâti  fut  dëputé  des  Tilles 
Que  laTc  le  Danube.  (III,  i45.) 

Annibal...  pressé  des  Romains.  (III,  3a i.) 
Les  antres  se  trouToient  des  humains  habités.  (VIII,  a5a.| 
[Psjrché]  se  trouTa  combattue  de  je  ne  sais  combien  ae  passions. 
(Vin;  loi.) 
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Cent  auiret  pastiont  dtt  laget  condamnées.  (IX,  i84-) 
Un  Taisfeau  menacé  de  la  tempête.  (VIII,  80.) 
Malmené  du  combat.  (IV,  4o3.) 

Cette  église...  n'est  cachée  iTaucunes  maisons.  (IX,  a4i-) 
Non  seulement  aimé  dt  son  peuple,  mais  aussi  recherché  de  tous  ta 
▼oisins.  (Vm,  43.) 
Vos  Tœux  sont  soutenus  iTun  mérite  suprême.  (VU,  601.) 

Cat  emploi  de  dê^  aa  liea  de  pur,  pour  marciaer  le  eomplément  des  Terbet  pn- 
sîft,  est  constant  chas  la  Fontaine. 

4*  Db,  où,  souvent  aujourd'hui,  nous  emploierions  plutôt  d'au- 
tres prépositions,  ou  locutions  conjonctives  (voyez  ci-dessus, 
3*  6  et  c]  : 

De  bonheur  pour  ce  loup.  (I,  i3o;  Toyez  VIII,  i38.) 

De  bonne  fortune  pour,  etc.  (VIII,  199;  Toyez  VIII,  i3i.) 

De  grand  dépit  Richard  elle  interrompt.  (IV,  70  et  note  4;  voyez  IX,  i3.) 

De  grand  plaisir  notre  amant  s'extasie.  (IV,  7a.) 

Là,  J'une  volupté  selon  moi  fort  petite, 

Et  selon  lui  fort  grande,  il  entassoit  toujours.  (lU,  aoi.) 

Louis  sera,  <f  un  soin  laborieux. 
Son  maître,  etc.  (IX,  a8.) 

Charles,  J'un  semblable  dessein 

Se  venant  jeter  dans  mon  sein....  (VIU,  a57.) 

Lorsque  iTun  mélange  heureux 

Le  Ciel  eut  uni  ces  choses,  etc.  (VIU,  385.) 

Tous  deux  traTailleront  «Tun  concert  admirable.  (VU,  4 11.) 
Je  l'ai  tissu  de  matière  assez  forte  [mon  réseau].  (III,  36.) 

Un  certain  lit  que  J'un  œil  de  pitié 
Elle  voyoit.  (V,  196.) 

Tel,  et  iTun  spectacle  pareil, 
Apollon  irrité  contre  le  fier  Atride 
Joncha  son  camp  de  morts.  (III,  11  a  et  note  16.) 

Telle  descend  la  foudre,  et  iTun  soudain  fracas 
Brise,  brûle,  détruit.  (VI,  a59.) 

....  Que  ses  enfants  gloutons,  i^un  bec  toujours  ouvert, 
Z>'un  ton  demi-forme,  bégayante  couvée, 
Demandoient,  etc.  (III,  37.) 

Z>'ttn  langage  nouveau 
J'ai  fait  parler  le  loup.  (I,  i3o.) 

Car  sans  vous  étaler  iTun  discours  inutile 

Toutes  les  raisons  que  j'en  ai....  (IX,  337.) 

Assez  d*amants  aussi,  iTun  discours  mensonger. 

Vous  offriront  un  cœur  toujours  prêt  à  changer.  (VU,  71.) 

Ainsi,  J'un  discours  insolent. 
Se  plaignoit  l'araignée.  (III,  36.) 

D'un  récit  ennuyeux  il  m'a  déduit  sa  cause.  (VII,  47.) 

....  Un  cheval  de  bois,  par  Minerve  inventé, 
Z>*un  rare  et  nouvel  artifice.  (I,  i3o.) 

Nous  sommes  gens  de  bien  de  notre  race!  (VII,  485.) 

Bien  peu,  même  des  rois,  prendroient  un  tel  modèle.  (III,  a55.) 

....  Ne  vous  viendront  visiter  de  cet  an.  (IX,  i5i.) 
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....  Échauffe,  s'il  le  fut  i^  sa  yie.  (III,  «57.) 

L'écho  de  ces  hois 
N^en  dormit  de  plus  de  six  mois.  (I,  i5i.) 

....  Elles  enseroient  juges  elles-mêmes  :  non  de  ce  Tojage.  (VIII,  91.) 

A  ce  voyage. 

La  paix  est  fort  bonne  de  soi.  (l,  s4i*) 

On  ne  sauroit  manquer  de  louer  largement 
Les  dieux  et  leurs  pareils.  (I,  loi.) 
On  ne  taanît  pécher  en  louant,  etc. 

Du  surplus.  (IX,  a6.) 
Noos  dirions  :  an  sorplns. 

5*  Db,  qualificatif,  équivalent  d'ordinaire,  avec  son  complé- 
ment, à  un  adjectif  : 

Quiconque  est  ignorant,  i/'esprit  lourd,  idiot.  (III,  i27>) 
Cette  crainte  ëtoit  de  bon  sens.  (I,  140.) 

Je  TOUS  crois,  Madame, 
De  trop  bon  sens.  (V,  667.) 

Une  femme  de  goût  assez  délicat.  (I,  35.) 
Un  rat,  h6te  d'un  champ,  rat  de  peu  de  cenrelle.  (II,  aSa.) 
Une  jeune  souris,  de  peu  d'expérience.  (III,  si4*) 
Ne  me  crois  pas.  Dons,  <f  une  âme  si  légère.  (VII,  69.) 
Un  renard,  son  voisin,  iTassez  mauvaise  vie.  ^,  i36.) 
Un  vase  à  long  col  et  «Tétroite  embouchure.  (I,  11 3.) 
Mon  jaloux  me  parut  «Tun  dégoût  manifeste.  (VII,  4*i*) 
La  Fortune  présentoit  deux  chemins  aux  hommes,  l'un  de  liberté..., 
l'autre  iTesclavage.  (I,  45.) 

Janus  à  double  front, 
L'un  de  rigueur,  l'autre  à  composer  prompt.  (IX,  i93.) 

G*  Db,  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  temps,  de 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  db,  servant  à  former  des  sortes  de  locutions 
adverbiales  : 

Le  moindre  vent  qui  iTaventure 
Fait  rider  la  face  de  l'eau.  (I,  xaG.) 

Sans  oser  de  longtemps,  etc.  (I,  si 4*) 

Je  vous  connois  de  longtemps.  (I,  137.) 

Se  connoissant  tous  deux  de  plus  d'un  jour.  (IV,  3a5.) 

Thémis  n'avoit  point  travaillé. 
De  mémoire  de  singe,  à  fait  plus  embrouillé.  (I,  137.) 

J'entends  quand  vous  serez  ^humeur  ou  de  loisir.  (VII,  61.) 

....  Ce  peut  bout  d'homme  qui  avoit  ride  ni  bonne  grâce.  (1,  35.) 

Ne  comprenant  pas 
Comme  on  peut  pécher  de  cent  pas.  (V,  346.) 

Les  belettes,  de  leur  part. 
Déployèrent  l'étendai^.  (I,  987.) 

Toyes  PAar. 

Contre  ses  fins  cet  homme,  en  premier  lieu. 
Va  de  droit  fil.  (V,  334.) 
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Hais  je  me  se  crab  pas  ù  chéri  du 

Qae  de  saToir  «irmcr  tontes  ces  fictions.  (I,  is9«) 

ITaTcs^Toiis  cm  si  dur  et  si  bmtal 

Qoe  d'avoir  fût  tout  de  bon  le  sérère  ?  (Y,  sos.) 

....  Voici  dip  la  fiiçon  one  Deseaites  l'expose.  (Il,  469  et  note  27.) 
Et  c'est  de  la  £^on  quVUe  en  porte  le  denfl.  (Vu,  564  ^  note  a.) 


7*  De,  em|dou  et  toun  dircrs. 

a)  Devant  wm  infinitifs  et  pris  obtoUummtT 

Lots  chacun  if  enrager.  (VII,  55.) 

Et  les  mcntels  crédnles 
De  courir  à  l'achat.  (II,  399.) 

....  Moi  de  sourire  et  loi  de  s'en  pîqncr.  (VU,  36.) 

Et  de  prendre  la  tasse. 
Et  de  trinquer.  (V,  75.) 

Aussitôt  perles  de  tomber, 

NouRÎce  de  les  ramasser. 

Soubrettes  de  les  enfiler. 

Pèlerin  de  les  attacher.  (V,  s66  et  note  2.) 

Les  escsuplet,  dies  U  Foataîae,  abondeat  h  tontes  les  pages  ;  mêase  obserritios 
poar  la  ■eefîoa  s«i?aate. 

b)  Explétif: 

n  mourut  :  de  dire  comment. 

Ce  seroit  un  détail  frirole.  (VI,  69.) 

....  jyewflojer  l'un  en  un  endroit,  et  l'autre  en  un  autre,  il  n'est  pas 
permis.  (VIII,  so.) 

De  lui  aller  présenter  sérieusement  son  nouTel  esclare,  fl  n'y  SToil 
pas  d'apparence.  (I,  35.) 

Alarigoeor  oa  poorrait  prétendre  qoe  dans  les  trois  exemples  précédents  il  a^y  t 
qn*oiie  inTersioB,  et  méase  aussi  dans  les  den  qui  satTeat,  à  la  eoaditioo  toatefob 
d'y  tradaire  de  par  pour. 

De  figurer  le  plaisir  qu'a  le  sire, 

n  me  faudroit  un  esprit  bien  plus  fort.  (IV,  73.) 

Car,  de  lui  demander  quand,  pourquoi,  ni  comment.... 
Il  aroit  trop  de  jugement.  (UI,  s8o.) 

xy'éTeiller  ces  amanu,  il  ne  le  falloit  pas.  (IV,  %S  et  note  s.) 

De  recevoir  les  trente  coups  aussi 

Je  ne  le  puis  sans  un  péril  extrême.  (TV,  i33.) 

Notre  étourdie  de  cadette.  (VIII,  171.) 

n  tardoit  à  la  dame 
D'y  rencontrer  son  perfide  d'époux.  (IV,  71  et  note  3.) 

....  Sans  en  aroir  moitié  d'autant  d'excuses  qu'elle.  (IV,  414  et  note  i.) 
Je  ne  trouve  d'heureux  que  ceux  qui  pensent  Têtre.  (VIII,  4^6.) 
De  certaines  upisseries.  (VlII,  61.) 
De  certains  bras.  (V,  s66.) 

La  bète  scélérate 
A  de  certains  cordons  se  tenoit  par  la  patte.  (I,  s56.) 

n  y  a  de  certaines  choses  que,  etc.  (VIII,  3o6.) 
Il  est  de  certains  temps  où,  etc.  (VIII,  4S8.) 
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Voilà  des  moucherons  de  pris.  (I,  aa6.) 

Il  j  a  J!r  toutes  sortes  de  gens  à  la  cour.  (VIII,  190.) 

Dans  dat  ezeUmations  : 

De  par  Dieu!  (V,  36s.) 

Pain  ée  par  Dieu,  ou  de  par  Tautre!  (V,  5 11.) 

Non,  de  par  tons  les  chats!  (lEL,  198.) 

8*  Db,  du,  db  la,  des,  partitifs  : 

Il  est  1^0  mes  ehereux,  je  Tai  tissu  moi-même.  (IV,  a5.) 
Les  fossés  sont  larges  et  ^une  eau  très  pure.  (IX,  a6o.) 
Soyez  donc  de  la  compagnie.  (I,  100.) 
Minutolo  s*j  rend  seul  de  sa  bande.  (IV,  79.) 

....  De  Toir  Clëon,  de  lui  parler  si  net, 

Que  de  l'aimer  il  n'aura  plus  iTenvie.  (VI,  So.) 

Jamab  de  liberté.  (I,  i4o.) 

Grojez-moi,  j'ai  de  l'âge  et  quelque  expérience.  (VII,  19.) 

Car  «Tamis...  moquez-vous?  c'est  une  bagatelle.  (V,  ia3  et  note  i.) 

....  Est-il  de  potentat. 
De  simple  Grec,  qui  pût  se  plaire  en  sa  patrie...?  (VII,  609.) 

Étoit-il  J'homme  sage 
De  mutiler  ainsi,  etc.?  (III,  3o6  et  note  10.) 

....  Il  n*7  trouTe  plus  rien  de  chatte.  (I,  i85.) 
C'est  ce  qui  me  semble  de  meryeîlleux.jyill,  35o.) 
Pour  le  poignard,  il  t%\dee  bons.  (Vm,  100.) 

DÉ,  xdA  : 

Oh  çà!  à  TOUS  le  dé^  pays!  (VII,  489  et  note  4.) 

A  trois  beaux  dit^  pour  le  mieux,  ils  réglèrent 
Le  précurseur.  (VI,  i33  et  note  5.) 

DEA.  Voyez  DA. 

DÉBALLER,  absolument.  (I,  3 16.) 

DÉBAT,  DiBATS  : 

ee  rèrob]  sur  le  dihat  qui  s'est  ému  naguère.  (VIT,  169.) 
'entends-tu  point  comme  ils  sont  en  débat?\\S y  11 5.) 

Autrefois  entre  elles 
Il  sunrint  de  grands  délais 
Pour  le  pas.  (II,  193.) 

L'autre  [la  Discorde!,  diligente, 
Couroit  Tite  aux  déiatt,  (II,  70.) 

Quiconque  entreprendra  d'entrer  dans  nos  débais ^  etc.  (VII,  618.) 

La  dame  et  la  nourrice  eurent  de  tels  déhatt 
Que,  etc.  (V,  968.) 

Petits  princes,  videz  vos  débats  entre  tous.  (I,  979.) 

Vous  aTez  bien  d*autres  affaires 

A  démêler  que  les  débats 

Du  lapin  et  de  la  belette.  (II,  219.) 

La  Fortune...  aToit  mis  un  débat  de  gloire  entre  le  maître  et  l'esclaTe. 
(I,  44.) 
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VLtJLÎJCBE  z 

A>u»tre  bûfûcA  i'êmm-tt,  Tin.li.| 

DÉBIT  : 

Eica  a'^nt  «Mn  m  ^<3à.  IL  i:<  ) 

D  eK  ^'  —  e,  3  em,  hemm^  Urxl<MX%  prêt  à  to«ft  fairr. 

.,,.  Lft  ■Wifrc  doat  Éiope  «  de^Ué  n  Monte.  ^  a.) 

DÉK>55AIKK  : 

....  Qae  Yotite  pmûe*  roi  fiift  rfiliiMirii'  et  doax.  (I,  ai6.) 

DÉBOADEM E5T  : 


Parle  «itre  caa*é  Iak  ce  A^ar^fraf,  (VI,  3|o.) 

Poor  f'oppoicr  à  ioa  i^âord^aaK  [aa  débordeaMst  de  la 
(IX,  iS.) 

DÉBOURSER  : 

Saa«  déhamn€t  rien.  (TV,  109;  Tojrez  IV,  3S9.) 

DEBOUT  : 

hettn  oudadef  dehomt  après  force  leotenn....  (VI,  Zit,) 
li  lait  de»  eoates  à  domitr  defoai.  (VU,  483.) 

DÉBOUTONNER  : 

Elle  t'approche  ;  elle  le  débouumme.  (V,  197.) 

DÉBRIDER  ; 

Ea  déhndani  matiact  à  gnmd  eire....  (IX,  6  eta«He  7.) 

DÉBRIS,  acceptions  diverses  : 

Bancb  en  ëaala  [de  la  table]  le*  appuis  chanceluitt 
Du  déhriê  d^  Tieux  tiuc.  (VI,  i54.) 

On  déhrii  d'Ilion  t'étoit  constmit  un  bouig.  (VI,  iS  et  note  a.) 

Ajax  à  Tâme  impatiente 
De  moutons  et  de  boncs  fit  un  ratte  déhrU.  (Œ,  ii3.) 

La  moindre  chose 
De  fon  débris  fdn  débris  du  pot  de  terre]  teroit  cauie.  (1, 369.) 
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....  Cet  Taitseaox 
Que  det  renU  opposés  et  de  contraires  eaux 
Ont  pour  but  du  déiris  que  leurs  fureurs  méditent.  (VI,  333  et  note  4>) 

U  ne  resta  que  nous  d'un  si  triste  débris.  (VI^  162  et  note  4>) 

DÉBROUILLER  : 

Cest  un  grand  cas  qu*ëtant  homme  si  sage 
Vous  n'ayez  su  Ténigme  débrouiller.  (IV,  io5.) 

Rien  ne  lui  peut  débrouiller  le  mystère.  (VI,  3i.) 

Pour  TOUS  mieux  débrouiller  le  nœud  de  cette  affaire....  (Vil,  ao.) 

DÉBUT  : 

Les  Toilà  seuls,  et,  pour  le  faire  court. 
En  beau  début.  (Iv,  960.) 

DEÇÀ,  DELÀ  : 

Deçà,  delày  tous  en  aurez  [de  la  besogne].  (I,  38a  et  note  7.) 

[L'époux]  racle  partout,  sa  chandelle  à  la  main, 
/>«ftf,  delà.  (V,  545.) 

Aussitôt  les  esprits  agitent  sans  raison, 
Deçà^  delà,  partout  ou  le  hasard  les  pousse, 
Notre  corps.  (VI,  333.) 

La  porte  de  deçà  du  labyrinthe  n*a  point  de  portier;  celle  de  delà  en 
a  un.  (VIII,  909.) 

Deçà  (Pab-),  en  France,  opposé  à  Par-delà,  en  Italie.  (IX,  4 '19.) 

DÉCADENCE  : 

L'empire  d'Amour  Ta  en  décadence.  (VIII,  soi.) 

DÉCAMPER  : 

Chacun  de  nous  décampera.  (I,  356.) 
Incontinent  le  diable  décampa,  (VI,  1 16.) 

DÉCELER  : 

Ne  me  décelez  pas.  (I,  348  ;  Toyes  VIII,  78.) 

Elle  retenoit  jusou'à  son  haleine,  et  craignoit  presque  que  ses  pensées 
ne  la  décelassent.  (VIII,  loa.) 

DÉCÈS  : 

Au  décès  d'un  lion.  (II,  ao.) 

DÉCHAÎNEMENT  : 

....  Et  ce  déchatnement  qu'on  a  pour  l'opëra.  (IX,  i55.) 

DÉCHàINER,  DÏcHAiNÏ  : 

Que  feront  des  Talets  qui  toute  la  joum^ 

Vous  Tcrront  contre  eux  déchaînée?  (II,  io5.) 

DÉCHARGER;  oicHARGEE  de  : 

Les  trésors  déchargés  sur  la  plage.  (I,  267.) 

Mercure,  au  lieu  de  donner  celle-là  [la  hache  d'or]. 
Leur  en  décharge  un  grand  coup  sur  la  tête.  (I,  367.) 

....  Si  je  permets  à  un  aspic  de  décharger  sur  moi  sa  colère.  (VIII,  144. 
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m  •  ^    -     ^ ^     _*.  1        SA ^ ^  •_* •    Ji- 

U  chèvre  ilr  iOB  Ut,  le  wnEM  ilr  M  Um.  (n, 

DiCHARIIER,  MCUBxtf  : 

Qae  f  *H  le  chien]  en  rèa  ■■  [ot]  4e  belle  appareace, 
^OB  àéchmrmé^  pleÎA  CBCor  de  sabsUaee,  etc.  (V,  489-) 

DECHAUSSER  : 

Ce  ae  fat  font,  eDe  le  àéckamsam.^.. 

le  TOudroU  biea  difkmmttrr  ce  q«e  j*anBe.  (V,  197*) 

DÉCHEYELER,  DÉmm^  : 

Maitte  TeiiTc...  £ût  b  dêchewelée.  (VI,  69  ei  Mie  5.) 

DÉCHET  : 

Voyes  tt  Totre  eqirit  

Pomm  Toir  ee  déekei  mm  um  Movt  déptt.  (Vil,  t55  et  note  4) 

WfMHifT  an  déchet  oq  éloicBt  tonbét  m»  appM.  (YIII,  217). 

DÉCHmER;  u  oécHiuB  : 

Cfaien  hargBCoz  a  toajoun  ForciDe  iUciMr.  (lO,  43.) 
Ta  De  Tob  p<MM  les  ticM  àkkinr  leor  patrie.  (VÔ,  619.) 
Le  maiheareox  lion  «c  dédûn  hd-oiÉiBe.  (I,  157.) 

DÉCHOIR  : 

....  La  pitance  da  cerf  en  iéehml  de  beaneoap.  (IH,  ai8.) 
Toot  c//  trop  fort  JUclm  dans  le  sacré  wallon.  (VH,  167.) 
fit  Jtfdbi 


L'âge  U  fit  tftfdbir  .•  adîea  toos  les  amants.  (II,  116.) 
L*aflMnt  se  sent  déchoir  aossi  bien  que  la  belle.  (VII,  168.) 

Et  eonune  celle-ci  P'action]  déckÊt  dans  la  peintnre, 

La  peinture  déchet  dans  ma  description.  (Y,  $97  et  ni>te  3.) 

DÉCIDER,  neatralement  et  acdTemeat  : 

Je  poorrois  décider^  car  ee  droit  m'appartient.  (Œ,  6.) 
Des  dialogues  pleins  de  sophismes,  et  où  il  n'7  a  rien  de  décidé  U 
plupart  du  temps.  (VIII,  338.) 
Il  étoit  malsii^  de  décider  la  chose.  (I,  lai.) 
Un  aroeat  sait  les  points  décider.  (IV,  1*9  et  note  4.) 
Cela  décida  leur  querelle.  (II,  3ii.) 
J'en  fais  juge  un  amant,  et  ne  décide  rien.  (III,  s 70.) 

DÉCLAliATEUR  : 

Faisons  taire 
Cet  ennuyeux  déclamateur.  (in,  9.) 

•  ....  Ls  actiiie  MÛt  Aagoftîa...  looe  laraocoatn  «udile  de  ee déehautcar.  • 
IL  EttiftBBC,  jéfdofie  pemr  Héredoie,  tome  I,  p.  259.) 

DÉCLARER;  sb  oicLAui  : 

....  Qui  rira  déclarer?  (V,  s63  et  nou  4.) 
.  CeUe-d  lui  déciare  le  tout.  (V,  198.) 
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Celle-ci  ne  manqua  pas 
A  se  Tenger  de  Tautre,  et  déetarer  Taffaire.  (V,  a68  et  note  7.) 

Guère  ne  mit  à  déclarer  sa  flamme.  (IV,  8g;  Tojez  III,  188.) 

Vous  garderez  que  Ton  ne  sache 
Un  hjmen  qu*il  faut  que  je  cache  : 
Nous  le  déclareront  quand,  etc.  (VI,  ao  et  note  8.) 

L'autre  lui  déclara  la  guerre,  (l,  i55;  voyez  VIII,  5o.) 
Après  mille  ans  et  plus  de  guerre  déclarée.  (I,  i4o.) 
Pendant  qu'ils  dîneront,  il  faut  qu'il  se  déclare.  (VU,  64>) 

Se  déclarer  de  bouche  ou  par  écrit 
N'étoit  pas  sûr.  (IV,  aa4.) 

n  se  déclare  amant  d'une  autre  belle.  (IV,  65  ;  TOjez  V,  io3.) 
Chacun  se  déclara  pour  son  chat,  pour  son  chien.  (III,  a  37-) 

DÉCLIN  : 

Le  déclin  du  jour.  (IX,  ^77.) 

Mais  aTons-nous  l'esprit  qu'autrefois  à  cet  honmie 
Nous  savions  inspirer  sur  le  déclin  de  Rome?  (VII,  167.) 

DÉCOCHER  : 

L'on  lui  présente  un  dard,  l'autre  un  trait  lui  décoche,  (VI,  260.) 

DÉCONCERTER  : 

....  Certain  conquérant 
Qui  tout  seul  déconcerte  une  ligue  à  cent  têtes.  (III,  a38.) 

....  Tant  que  notre  concert  en  fut  déconcerté.  (VII,  817  et  note  4*) 

DÉCONFIRE  : 

Ils  savent  déconfire, 
Brûler,  raser,  exterminer,  détruire.  (IX,  146.) 

Ma  foi,  l'Empûre  est  déconfit.  (VIII,  467.) 

L'Espagne  plearera  ses  proTÎnces  désertes. 
Ses  ehâteaax  abattus,  «t  set  champs  déeonftts. 

(Malherbe,  tome  I,  p.  74.) 

DÉCONFITURE  : 

Un  chat,  nommé  Rodilardus, 
Faisoit  des  rats  telle  déconfiture 

Que  l'on  n'en  voyoit  presque  plus.  (I,  i34>) 

■  PhîUppus  s*en  alla  sur  la  place  où  gisoit  la  desoonfitore  (les  morts)^  et  lii  se 
prit  i  chanter  par  mocqaerie.  »  (Amyut,  traduction  de  la  Vie  de  Démosthene,  tome 
II,  p.  586.)  —  «  La  deseonfitore  da  roy  Leonidas  et  des  siens  an  pas  des  Tbermo'* 
pylea.  »  (nontaigne,  tome  I,  p.  3o3.) 

DÉCONFORT  : 

Vous  mandant  mon  déconfort....  (IX,  xxa  et  note  a.) 

Ne  dansez  point,  soyes  en  desconfort. 

(Marot^  tome  U,  p.  87.) 
....  Les  princes 
Tombés  en  deseonfori. 

(Ronsard,  tome  II,  p.  480.) 

DÉCONFORTER»  d^coitfortb  : 

La  veuve  dit,  toute  déconfortée....  (IV,  47$  et  note  4.) 
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DtolKHU,  VE  : 

Uffude  iécammme.  (IX,  $7  ct  BOle  3.) 

DÉOONYENUB  : 

Là-dewaf ,  il  eoata,  mbs  cb  ries  oublier, 
Touie  ta  décon^emÊÊe; 
Pois  Tint  à  eeUe  d«  loL  (lY,  38.) 

Réan,  hiatonttte  de  M.  de  Laral.) 
Coiae  il  a*ett  pas  de  U  étcami^timt.  (IX,  38.) 

DéCOROIf ,  décorom  : 

....  Et,  pour  le  dicorom^ 
Poist  ne  Toiilat  j  joindre  les  carfei,  (V,  5»  et  note  i.) 

DÉCOUDRE  : 

Le  lancer,  ra|»pelant  les  restes  de  sa  rie. 
Vient  à  loi,  le  iéeomd,  (II,  349  ^  B<»te  i3.) 

Mais  il  sent  anssiUk  le  redoutable  ivoire  : 
Ses  flânes  somi  iécousm»,  (VI,  159.) 

DÉœURAGER;  DicousAci  db  : 

Et  "nijifaiA  Toilà,  tant  tous  arcs  de  presse, 
Diamrcgé  sans  attendre  un  moment.  (V,  39.) 

X)écmiragit  de  mettre  an  jour  des  malheureux.  [{fSL,  149.) 

DÉCOUVERTE  : 

La  feinte  est  un  psjs  plein  de  terres  désertes  : 

Tons  les  jours  nos  auteurs  j  font  des  àétmKMrUi.  (I,  199  et  note  7.) 

DÉCOUVRIR;  1  DiconruT  : 

Lieux  déamptrU»  (VI,  187.) 

Un  petit  bout  d'oreille  échappé  par  malheur 

Découvrit  la  fourbe  et  1  erreur.  (I,  433  et  note  6.) 

....A  son  dam,  malgré  moi,  m'en  fit  ^awrrir  un  [galant].  (VII,  4s3.) 
Si  quelqu'un  tous  déeouproit  sa  flamme....  (VII,  69.) 

Que  l'un  découvre  d'artifice!... 
L'autre  agit  sans  détours.  (VU,  607.) 

Nuls  traits  à  découvert  n'auront  ici  de  place.  (V,  58o.) 

DÉCRASSER  : 

Jamais  la  cour  ne  le  décrusterm.  (IX,  99.) 

DÉCRÉDITER  : 

C'est  une  erreur  qui  les  bons  décrédite.  (IX,  36*) 

DÉCRÉPIT,  iTE  : 

Un  lion,  décrépit^  goutteux,  n'en  pouvant  plus.  ^11,  sa3.) 
....  Plus  sont  prisés  que  reine  décrépite,  (IX,  37.) 

DÉCRIER  : 

Ils  craignoient  d'^lrs  décriés  par  lui.  (I,  5 s.) 
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DÉCROCHER  (Se)  : 

Enfin  je  fais  effort,  et  mon  pied  m  déeroehe,  (VIII,  ^97.) 

DÉDAIGNEUX,  xuss  : 

Le  mets  ne  lui  plut  pas;  il  s'attendoit  à  mieux, 
Et  montroit  un  goût  dédaigneux.  (H,  xia.) 

Les  précieuses 
Font  dessus  tout  les  dédaigneuses.  (H,  ix5.) 

DÉDALE,  D^DALKS  : 

....  Dans  les  dédales  yerts  que  formoient  les  halliers.  (VI,  387.) 

....  Enfin  ils  feront  tant,  au  milieu  du  dédale^ 
Qu'imperceptiblement  ensemble  ils  se  rendront.  (VII,  411*) 

Le  dédale  des  cœurs  en  ses  détours  n'enserre 

Rien  qui  ne  soit  d'abord  éclairé  par  les  dieux.  (I,  34 1*) 

Pour  moi,  je  n'oserois  entrer  dans  ce  dédale,  (VI,  33s.) 

DEDANS  : 

Renaud  dedans^  la  chambrière  monte.  (TV,  sSG.) 
Un  trésor  est  cadié  dedans  [le  champ].  (I,  394*) 
J'ai  gagé  réritablement  que  je  boirois  toute  la  mer,  mais  non  pas  les 
fleures  qui  entrent  dedans,  (I,  41.) 

n  n'est  plaisir  au  monde 
Qu'on  ne  goûtât  dedans  ce  paradis.  (V,  387.) 

n  TOUS  mettra  dedans  la  chambre  noire.  (IV,  70.) 
Dedans  sa  chambre  allez,  conduisez-la^JlV,  347.) 
L'orade  étoit  logé  dedans  un  galetas.  (II,  180.) 
Dedans  le  bain  je  l'ai  laissée.  (V,  4*7j 
Dedans  le  lit  sa  femme  il  retroura.  (IV,  97.) 
Dedans  un  bourg  ou  Tille  de  proTince.  (V,  54 1*) 
Dedans  Paris.  (IX,  i54.) 

Dedans  Florence, 
Ou  bien  dehors,  on  tous  l'aura  mené.  (V,  44.) 

Ce  qu'on  croira  de  moi  dedans  Alexandrie.  (IV,  4^6,) 

....  Et  ce  qu'à  tous  moments  elle  a  dedans  la  bouche.  (VII,  54.) 

Ce  qu'elle  a  dedans  l'âme.  (V,  565  ;  tojcz  VU,  11 3.) 

Chaque  femme.... 
Garda  très  bien  dans  sa  mémoire. 
Et  mieux  encor  dedans  son  cœur 
Le  discours.  (IV,  i85.) 

Dedans  l'esprit  il  me  Tint  aussitôt 
De,  etc.  (IV,  90;  Tojez  IV,  497.) 

Tu  lis  dedans  mon  sein.  (VII,  71.) 

Dedans  mes  Ters  on  n'entend  plus  parler....  (IX,  65.) 

Pas  ne  faillit  dedans  sa  conjecture.  (FV,  a3x.) 

Pour  secourir  les  siens  ^i/aiu  l'occasion....  (I,  sai.) 

Dedans  un  tel  rencontre.  (IV,  an.) 

On  nous  Teut  attraper  dedans  cette  écriture.  (HI,  76.) 

....  Et  trouTcroit  la  meilleure  aTenture 
Dedans  sa  pèche.  (IV,  34o.) 
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lïottc  aBoarrax  ■«  •oueoit,  près  ni  loin. 
iM^H  l'abord,  à  jour  d«  n  Bue.  "^    ~' 


SiXmi 


(IV,  .14) 
tnnt  nae  feBcUe, 
PV,46..) 


pied....  (V,  371.) 
DmJaMi  ce  calûnct 
■enou  ce  Mt.  (IV,  498.) 
....  Si  U  belle  aTM  toi  n'cdt  uiinM  ^^dn* l'eu.  (IV,  4o3.) 
....  Son  défont  amant 
Qn'dle  dm  dolni  nae  mdlc  (IV,  66.) 
Or  eit  Tenu  dtdou  nooc  au*en 
Cet  biritier.  (IX,  17.) 
....  Tau  il  CB  aT<Mt  aiû  didnt  la  aépMlnire.  (I,  i34.) 
De  tau  let  ■■*■""»,  llioMine  a  le  ptnt  de  pcat« 
A  M  ponerdadof  Tneia.  (II,  414.) 

DBun  (Pu)   : 

Elle  puM  fmr  dadnn  un  b<M*.  (VHI,  54.) 

D>naMa,  mbatantÎTement  : 

Le  Taïaal  en  la  panie  ^^ 

Loge  im  long  trait,  le  munît  le  JtJaat.  (iV,  iSj  «t  nou  7.) 
Socrate  un  jonr  hiiant  bilir. 


L'ia  tnmroit  le*  dtdtiu,  ponr  ne  loi  potnl  mentir. 

Indigne*  d'nn  tel  personnage.  (I,  334>) 
n*  retonmirent  an  cbâteaa,  Tirent  le*  Jtdmu.  (VUL  3i  1  Tojei  VIO, 
61;  IX,  «55,  *56.) 

DÉDIRE;  a  nfatu  : 

Didirmi'ta  noa  yenx?  (VII,  S19.) 

n  M  di^  alon.  (n,  19.) 

....  Von*  ne  unna  ce  eonp  fow  en  dtEdfrw.  (V,  S3.) 

....  Et  je  ne  «'en  dtf<&.  (V,  i53.) 

ZWdiMMM-nMw;  oMin*  dn  prinlège.  (V,  333  et  note  3.) 

DÉDIT  : 

Su*  le  tU£t.  (V,  335.) 

d£DOHHAGEHENT  : 

Point  de  Chlori*.  Le  dJJommt^wmtmt 

Pnt  que  le  tort  en  «a  plaee  mppoie 

Une  (oubrcttc.  (VI,  1^4.) 

DÉDOBOUGER  : 

Plaignant  l'^poox,  et  le  difcfowiym».  (VI,  137.) 
DÉDUIRE  : 

Le  détail  a  dei  inite* 
Qui  Talent  bien  dVtra  icdmttt,  (IX,  tjB,) 
....  lUÎM>n«...  trop  longneià  t^^daira.  (ID,  io3;  Tojei  m,  319.) 
D'un  r^dt  eiuiujeux  il  m'a  dédiât  *a  catwe.  (Vil,  47.) 


DÉF]  DE  LA  FONTAINE.  243 

NouTelles  nouTellet 
Sont  jusqu'à  cent,  bien  déduites  et  belles.  (IV,  179.) 

Tai  déduit  ces  effets 
Selon  leur  ordre  et  leur  progrès.  fVI,  34o«) 

DÉDUIT,  DiDUiTS  : 

Qui  croiroit  que  ma  femme 
Auroit  été  û  Taillante  au  déduit?  (IV,  a33  et  note  3.) 

....  Là  tous  les  jours  ëtoient  noureauz  déduits.  (TV^  3 18.) 

Et  prenant  ta  part  du  déduit,,,,  (V,  5i9  et  note  3.) 

....  Changea  d^objets  en  ses  déduits,,,,  (V,  5i6  et  note  s.) 

....  N'ayant  autre  déduit 
Que  d'7  ruminer  jour  et  nuit.  (I,  345  et  note  6.) 

Tous  mes  déduits  furent  de  grands  hélas  !  (IX,  40.) 

C'est  bien  ndson  qu'ils  entretiennent 

En  tout  déduit  leurs  plus  beaux  jours.  (VIQ,  445*) 

DÉESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Une  déesse  dit  tout  ce  qu'elle  a  dans  l'âme.  (III,  188.) 

Je  n'ose  t'iuToquer,  déesse  de  nos  bois.  (VII,  a39  et  note  3.) 

La  déesse  du  matin  [l'AuroreJ.  (VIU,  4S5.) 

La  déesse  des  acrëments. 
Celle  aux  yeux  bleus,  celle  aux  bras  blancs.  (IX,  391  et  notes  5-7. 

Déesse  des  appas.  (VII.  s56.) 

La  déesse  aux  ailes  légères  [la  Renommée].  (IX,  193.) 

La  nouvelle  déesse  à  ces  mots  se  retire.  (VI,  ai  et  note  i.). 

Tout  leur  est  nymphe  ou  bergère. 
Et  déesse  bien  souTent.  (V,  34x.) 

Quoi  !  de  son  ennemie  fl  en  fait  sa  déesse  I  (Vil,  S39.) 

IhEESSBS  (Diaa-)  : 

Demi-déesses  n'est  guères 
En  usage  à  mon  sentiment.  (IX,  i34«) 

DÉFAILLIR,  DifAiLLAHT  : 

....  Le  secret  sans  doute  en  est  beau 
Pour  la  nature  défaillante,  (II,  s  s  5.) 

DÉFAIRE;  dïtaies  de;  8x  DifAiu  dx  : 

Un  dieu  ne  sauroit  défaire  ce  qu'un  autre  dieu  a  fait.  (VIII,  196.) 

On  ne  sauroit  défaire 
Ce  qui  s'est  lait.  (V,  5 10  et  note  4*) 

L'offense  la  plus  irrémissible  parmi  ce  sexe,  c'est  quand  l'une  d'elles 
en  défait  une  autre  en  pleine  assemblée.  (VIII,  4S>) 

Ce  lion  fut  pris  dans  des  rets, 
Dont  ses  rugissements  ne  le  purent  défaire,  (I,  i63.) 

Je  TOUS  en  déferai  [de  ce  lierre].  (I,  ^78;  Toyez  II,  3o5.) 

....  Mon  père 
L'a  prié  de  cela;  je  ne  puis  m*en  défaire»  (VU,  38o  et  note  a.) 

De  mon  mari  je  saurai  me  défaire,  (FV,  3 19.) 
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L*incoima...  pour  quelque  temps 

S* était  défait  de  tous  ses  gens.  (lY,  44».) 

Ce  marchand  trafiquoit  d'eadayes  :  ...  allant  à  Ephèae  pour  m  éUfain 
dé  ocux  qu'il  aroit,  etc.  (I,  3a  ;  yojez  I,  34t  43*) 

Pour  obliger  ces  filles 
A  se  défaire  deleur  bien....  (I,  195.) 

DEFAITE,  DÉrÀins  : 

Il  pria  Ésope  de  lui  enseigner  une  i//àiV«.-  Ésope  s'aTisade  celle-ci.... 

I,  4î.) 
Galliope  a  bien  fait  d'user  d'une  défaite.  (VU,  167.) 

Non  que  parlant  d'amour  il  rencontre  œuTre  faite  : 
Alors  qu'on  en  Tient  là  toutes  ont  leur  défaite,  (VH,  64.) 

Foin  de  la  toux  ! 
Assurément  ce  sont  défaites.  (VU,  i38.) 

DÉFAUT,  sens  et  emplois  divers  ;  au,  pah,  xei ,  oif  aut  : 
Chacun  a  son  défaut  où  toujours  il  rerient.  (I,  aa3.) 

ÊMeul  fit  pour  nos  défauts  la  poche  de  derrière, 
t  celle  die  derant  pour  les  défauts  d'autrui.  (I,  79-80  et  note  10; 
rojez  I,  3o.) 

Mais  pour  ros  qualités,  j'7  trouve  du  défaut.  (Vn,  i54.) 

....  Par  le  défaut 
De  la  chaise  un  peu  foible.  (Y,  SgS.) 
La  ehaÎM  Tenant  à  faillir,  à  msnqner. 

Quelque  défaut  de  tempérament.  (Vin,  81.) 

Son  bien  supplée  au  défaut  de  son  âge.  (TV,  87.) 

....  Pour  suppléer  au  ^/Vw/ de  Taillade.  (iV,  137.) 

Créanciers  et  voisins  reriennent  aussitôt, 

Ceux-là  sur  une  erreur,  ceux-ci  sur  un  défaut.  (I,  339  et  note  ao.) 

Le  soldat  qui  nous  conduisoit  n'aToit  pas  la  clef;  au  défaut^  je  fos 
longtemps  à  considérer  la  porte.  (IX,  a5o;  vojez  IX,  a54-) 

Je  me  vois  condamné. 
Mais  par  défaut.  (IX,  114.) 

Il  s'enfuit  dans  son  fort,  met  les  chiens  en  défaut.  (I,  417) 

ÏiC  renard]  mit  cent  fois  en  défaut 
ous  les  confrères  de  Bri£Biut.  (II,  4a8.) 

Je  crois  voir  Annibal,  qui,  pressé  des  Romains, 
Met  leurs  chefs  en  défaut,  (m,  3ai.) 

Pour  mettre  Apollon  en  défaut....  (I,  34a.) 

DÉFENDRE;  se  DiFsirDBx;  sx  Dimmas  Dt  : 

Je  vous  défendrais  de  l'orage.  (I,  116.) 

Les  plaisirs  défendus  n'auront  rien  qui  vous  pique.  (V,  lai.) 

Il  [le  Pape]  défend  les  Jeannetons.  (IX,  436.) 

DéfendeX'YOus  au  sage 
De  se|donner  des  soins  pour  le  plaisir  d'autrui?  (III,  i58.) 

Nos  champions  songeoient  à  se  défendre.  (I,  96.) 
[La  servante]  se  défendit.  (IV,  a8i.) 

Défendez^potts  par  la  grandeur..., 

La  Mort  ravit  tout  sans  pudeur.  (II,  108 •) 
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....  Tontes  sottises  dont  la  belle 

Se  défend  K^ec  grand  ^respect.  (I,  S78.) 

DÉFENDEUR.  (IV,  ia8  et  note  9.) 

DÉFENSE  : 

La  défense  est  nn  channe  :  on  dit  qu'elle  assaisonne 
Les  plaittTs.  (YI,  177.) 

Est-il  quelque  défense 

Qoi  remporte  sur  le  désir?  (Y,  345.) 

n  fiant  faire  défense 
A  ma  moitié  de  répondre.  (V,  566;  royez  Y,  569;  YIII,  i53.) 

Dtfmm  de  sanglier  : 

....  Et,  lui  poussant  au  flanc  sa  if^/î^iu^  cruelle.  (YI,  a66.) 

DÉFÉRENCE  : 

Vous  ne  me  rendrez  aucune  déférence,  (lY,  40.) 

DÉFI  : 

Quand  je  suis  seul,  je  fais  au  plus  braTe  un  défi,  (II,  x54*) 
Psyché  se  dirertissoit  à  entenare  un  défi  de  rossignols.  (YUI,  75.) 

DÉFIANCE  (Êtbs  nr)  : 

....  Yous  ai-je  donné  lieu  d'en  être  en  défiance  f  (YI,  194  et  note  6.) 

DÉFIER;  sb  ninn  ns  : 

Il  déficit^  grâces  aux  cîeux, 

Sa  femme,  encor  que  très  rusée.  (Y,  448*) 

Je  TOUS  déficy  ayant  ce  chien.  (Y,  ^78.) 

Aldobrandin  ne  croyoit  pas  possible 

Qu'il  le  fdt  [trompé]  onc  ;  il  déficit  les  gens.  (Y,  56i.) 

....  Qui  tenta  cette  route. 
Et,  e  premier,  osa  l'abîme  défier.  (II,  i65.) 

Outre  Satan  il  défia  la  chair.  (Y,  471.) 

Défica'Pous  des  rois.  (III,  49.)  —  Le  berger...  se  défia  de  soi.  (YI,  193.) 

DÉFIGURER  : 

Je  derois  les  défigurer  [ces  traite].  (YIII,  191;  Toyez  YI,  ao3.) 

DÉFILER  (Sb)  : 

Mon  lacet  iest  rompu,  mon  collier  défilé,  (YII,  358  et  note  i.) 

DÉFINIR  : 

Je  défuùs  la  cour  un  pays,  etc.  (II,  a8i.) 

Un  intendant  !  qu'est-ce  que  cette  chose  ? 
Je  définis  cet  être  un  animal 
Qui,  etc.  (YI,  io5.) 

DÉFRAYER;  n^iBATU  nn  : 

...  Je  Teux  qu'à  mon  souper  celle-ci  me  été  fraie,  (III,  981.) 

11  peut,  sans  tous  causer  de  crainte  et  de  souci, 
Yous  défrayer  de  rire,  et  de  festins  aussi.  (YH^  iio.) 
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DÉFRISER  : 

....  DéfrUe'moi  ceci,  fais  tant  par  tes  journëet 
Qa*il  deTienne  tout  plat.  (V«  553.) 

DÉFUNT,  mm  : 

Etienne  Tit  toute  fine  seulette 

Près  d'un  ruÎMeau  sa  défunte  Tiennette.  (V,  33 1  et  note  3.) 

La  paurre  femelle. 
Ne  ponrant  plus  durer  en  tel  tourment. 
Voulut  saroir  de  son  défunt  amant,  etc.  (IV,  66  ;  voyez  V,  173.) 

Défunt  marquis  s'en  alloit  sans  ralets.  (V,  i64') 

DÉGAGER  : 

....  L'autre,  allant  la  dégager , 
De  faction  la  fut  faire  changer.  (IV,  5oa.) 

DÉGARNIR  : 

Eh  bien,  gageons  nous  deux, 
Dit  Phébus,  sans  tant  de  paroles, 
A  qui  plus  tôt  aura  dégarni  les  épaules 
jDu  caralier.  (U,  g.) 

L'Indien  dégarnit  toutes  ses  régions  [de  fourmis).  (VDI,  9o5.) 
La  Tille  en  est  de  longtemps  i^^ornie  [d'argent].  (IX,  17.) 

DÉGÉNÉRER  : 

....  Empêcher  qu'une  indigne  maltresse 
Ne  fît  en  ses  enfants  arriérer  son  sang.  (II,  334-) 

DÉGOURDIR,  D^GOUEDi  : 

L*animal  dégourdi  piqua  son  homme  au  bras.  (III,  5o.) 

DÉGOtrr  : 

Quelque  garçon  d'honnête  corpulence, 
Non  trop  rustaud,  et  qui  ne  lui  feroit 
Mal  ni  dégoût,  (V,  47  et  note  4.) 

Mille  dégoûts  Tiendront.  (UI,  5i.) 

C'est  chose  de  dégoût  que  compte,  Tente,  etc.  (DL,  36a.) 

Mon  jaloux  me  parut  d'un  dégoût  manifeste.  (VII,  4a i.) 

MnifSettement  dégoAtuit. 

DÉGOÛTER;  dkgoAtse  de;  se  DÏGoATxa  db  : 

....  Mais  qui  ne  soit  pourtant 
Mal  fait  de  corps,  ni  par  trop  dégoûtant,  (V,  41  et  note  a.) 

Certes,  pour  un  malade,  il  nVi/  point  dégoûté,  (VU,  Ifi,) 

....  Mais  sur  de  nouveaux  tons,  car  jeiiiîi  dégoûté,  (VII,  148.) 

Le  monarque  irrité 
L'euToja  chez  Pluton  faire  le  dégoûté.  (U,  i3i.) 

....  Et  parfois  se  trouvant  dégoûté 
Du  tracas  importun  qui  suit  la  rojautë.  (VU,  55.) 

Les  couTiTcs  louèrent  d'abord  le  choix  de  ce  mets  ;  à  la  fin  ils  /m 
dégoûtèrent,  (I,  38;  Toyet  V,  5ia.) 
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DÉGOUTTER,  DtfGOUTTAHT  : 

....  Se  couronne  de  joncs  et  d*herbe  dégauttanU.  (VI,  x8  et  note  s.) 

DÉGRAFER  : 

Elle  en  cornette  et  dégrafant  ta  jupe.  (lY,  3o4.) 
Dégrafez^moi  cet  atour  des  dimancnes.  (Y,  49^*) 

DEGRÉ  : 

La  débauche  de  Tin...  a  trois  degrés:  le  premier,  de  Toluptë;  le 
second,  d'i-frognerie  ;  le  troisième,  de  fureur.  (I,  40.) 

Et  toujours  par  degrés^  comme  l'on  peut  penser, 

De  l'un  à  l'autre  il  fait  cette  femme  passer... 

EUe  écoute  un  amant,  eUe  en  fait  un  mari.  (VI,  81.) 

....  Ainsi  ce  sang  chargé  repassant  par  le  cœur 
S'embrase  d'autant  plus  que  c'est  stco  lenteur, 
Et  regagne  au  degré  ce  qu'il  perd  par  l'attente.  (VI,  33a  et  note  i.) 

L'amour-propre,  au  rebours,  fait  qu'au  degré  suprême 

On  porte  ses  pareils.  (lU,  116.J 

Aroir  un  [plaisir]  dans  le  degré  Èmprème,  (IX,  i56;  rojez  VIII,  ii7<) 

Mettez  les  choses  en  pareil  </^r^  d  excellence.  (VIII,  108.) 

Parmi  les  ptdssances 
Que  le  Ciel  roulut  mettre  en  de  plus  hauts  degrés,,,,  (m,  i3o.) 

Vous  qui  derez  saroir  les  choses  de  la  ne. 

Qui  par  tous  ses  degrés  ayez  déjà  passé,  etc.  (I,  aoo.) 

Le  jourenceau  de  Tieille  date... 

Par  les  degrés  n'avoit  passé.  (V,  S09.) 

U  prit  en  cocuage 

Tous  ses  degrés.  (V,  S'jS  et  note  7.) 

Les  différents  degrés  où  monte  Cocuage.  (V,  141.) 

DÉGRINGOLER,  actiTement  : 

A  ces  mots,  tous  tos  Romains  gendarmes, 
Dégringolant  les  murs,  et  boutant  bas  les  armes,...  (VII,  36a.) 

DÉGUISEMENT  : 

Un  déguisement  et  de  Toix  et  de  mine.  (VII,  418.) 

DÉGUISER;  sx  D^oniSBa  : 

....Je  l'ai  jà  dit  d'autre  façon, 

Car  il  est  bon  que  l'on  déguise,  (V,  $07  et  note  3.) 

Il  a  beau  démiser  (VI,  334  et  note  5.) 
Parle  sans  déguiser,  (II,  i3i.) 

....Pour  déguiser  la  chose.  (II,  3ao.)  —  A  ne  déguiser  rien.  (VU,  58i.) 
Mais  roulant  tout  le  mois  déguiser  TOtre  deuil....  (VII,  673.) 
Le  lendemain  notre  amant  se  déguise,  (V,  47.) 

DEHORS,  substantivement  : 

Le  fiistueux  dehors  d'une  intègre  rertu.  (VU,  4x5.) 
Quittez  tous  ces  trompeurs  dehors,  (VII,  igi.) 

DÉIFICATION  : 

Monsieur  le  Prince  laissera  passer  encore  un  nombre  d'années  arant  le 
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tefDMde  t^HilUaào»}  car  de  ton  Tirant  U  aurait  de  la  peine  à  7  eoa- 
Moâr.  (Vin,  3 16.} 


DâlFIER  : 

Jamaie  atiUade  de  la  dame. 
Propos  flatteur  et  nadetu..^, 
Déifimt  le  panTre  are.  ete.  (Il,  439  et  note  3.) 
On  ûoroit  dfifii  nne  quatrième  Grice.  (IX,  387.) 
Um'adéi/U.  (IZ,  471.)— n«.U</UniaTrine.  (IX,  467-) 

J'aime  U  déUi  de  ce*  rivei  flevrlM.  (TU,  i63.| 
....  Tonte  l'engeance  homaine 
Seroit  bientAt  da  domaine 
De*  ^i(J>  de  U-bai.  (U,  3i5.} 

Qqc  Voira  Déili 
Exnue  nu  pea  mon  Ignorance.  (V,  97*.) 

DBLi  : 

Mi  le  del.  (IX,  64.) 

Toyes  Ati  delI  dk,  P*n  dxlI,  D>çi,  dklI. 
DiLABSER  : 

Troii  hommei  d'aMu  bonac  mine,  mai*  mal  vhni  et  fort  dtUhii. 
(II,  95..) 

DELACER  : 

Mlasu-mol,  de  grftee. 
-~  Je  ne  aann)!*  :  U  Tait  froM,  je  •ni*  nu  ; 
iW^MM-Tona.  [V,  198.) 

DELASSER;  m  n£usau  : 
Qnelquefoi*  la  quenouille  et  l'artitte  liueaa 
IjAdilauoitnt  l'eiprit.  (VI,  988.) 
J'irai  mt  dilaiiir  parmi  le*  blenf^aneu.  (VII,  $79.) 
DÉLECTABLE  : 
Un  lieu  il  MUctaUt.  (IX,  346.) 
DÉLIBÉRATION  : 

Le*  Samlen*  prirent  une  dHibiratioK  tonte  contniire  à  celle  qu'ili 
BToient  priae.  (I,  45.) 

DÉLIBÉRER: 

Ne  faut-il  que  dilihértr, 

La  cour  en  conteillers  foiionne.  (I,  i35.) 

DÉLICAT,  An,  nuances  dÏTerses  de  lens  : 
Ha  fille  Mt  déliaUt  : 
Voi  griffe*  la  pourront  ble»(er.  (I,  965  et  noie  9.} 
Une  beauté  diikat:  (VIU,  5i  ;  toyet.  VUI,  70,  9S.) 
Un  beau  jeune  garçon, 
Frai*,  iilieal,  et  fan*  poil  an  menton.  (IV,  3o[  et  noie  3.) 
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Nombre  de  tnits  piquants,  nonreaux,  et  délieaUy 

Qui  diaeot  et  ne  disent  pas.  (V,  $78  et  note  3.) 

Raton,  arec  sa  patte, 
D*nne  manière  délicau^ 
Écarte  un  peu  la  cendre.  (II,  445-) 

Xantaa  aroit  une  femme  de  goût  asset  délicat,  (I,  35  ;  royez  VI,  80.) 

DiucAT,  sabstantivement  : 

Les  délîeau  sont  malheureux  : 

Rien  ne  sauroit  les  satisfaire.  (I,  i3a.) 

Nous  autres  gens  peut-être  aurions  touIu 
Du  délicat  :  ce  rustic  ne  m'eût  plu.  (Y,  487 >) 

DÉLICATESSE,  emplois  divers  : 

Le  Tolsinage  du  fleure  nous  fait  subsister,  sinon  arec  luxe  et  délUatêtte^ 
arec  beaucoup  de  santë  tout  au  moins.  (Vm,  x49*) 

Ce  qui  contribue  non  seulement  à  la  propreté,  mais  à  la  délieatesu, 
(Vni,  88;  rojet  Vm,  aao.) 

Madame  Lucrèce, 
Habituée  à  la  délicatesse 
De  Nicia....  (V,  41  et  note  3.) 

Blancheur,  délicatesse^  embonpoint  raisonnable.  (V«  $87.) 

Sa  femme  aroit  de  la  jeunesse, 
De  la  beauté,  de  la  délicatesse.  (IV,  «3  et  note  3.) 

L'un  n'aToit  en  l'esprit  nulle  délicatesse»  (II,  11 5.) 
Vos  scrupules  font  Toir  trop  de  délicatesse,  (II,  97.) 

DÉLICES  : 

Une  petite  chienne  qui  étoit  les  délices  de  son  maître.  (I,  37.) 

Un  moineau  fort  coquet.... 
Faisoit  aussi  sa  part  des  délices  du  prince,  (m,  65.) 

Nos  délices  seront  le  prix  de  ta  souffrance.  (VI,  ago  et  note  4>) 
....  Aussi  douce  que  pas  une  de  ces  déUees  dont  l'Amonr  récompense 
eeux  qui  le  serrent  fidèlement.  (VIII,  187. | 
ToQt  ce  qu'Amour  a  de  délices.  (V,  453.) 

DÉLIER  : 

La  Fortune  étoit  devant  lui,  qui  lui  déliait  la  langue.  (I,  Sa.) 

DÉLIRE  : 

....  Les  folles  rêveries, 
Le  délire^  et  souvent  le  poison  des  furies.  (VI,  336.) 

DÉLOGER;  DiLOGx&  db  : 

Chèvres,  béliers,  taureaux,  aussitôt  délogèrent»  (I,  376;  voyez  I,  100. 

Et  les  petits,  en  même  temps..., 

Délogèrent  tous  sans  trompette.  (I,  359;  '▼oyez  II,  186.) 

Elle  sent  chaque  jour 
Déloger  quelques  Ris,  quelques  Jeux,  puis  l'Amour.  (H,  1 16.) 

Le  galant  tout  k  temps  délogea,  (IV,  3aa.) 

M'étant  senti  des  pieds  encor  pour  déloger^ 

J'ai  promptement  cherché  du  secours  dans  la  fuite.  (VII,  297.) 
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Et  Toui  sares  qu'à  peine  il  étok  Mogi 

Qu'on  TOUS  Tit  à  m*aimer  auuitdt  engage.  (VU,  %%.) 

On  l'entend,  on  Tetoume,  on  le  fait  délagr,  (I,  ^i\,) 
On  Ta  fait  dilogw  de  deTant  une  Tille.  (IX,  540 

Je  ne  croii  pat  qu'en  ce  poste  je  ehomme, 
Ni  que  d'en  déloeer  et  faire  mon  paquet 

Jamais  Hippocrate  me  somme.  (I,  aa6.) 

On  la  fit  [la  Discorde]  déloger  des  cieux.  (Il,  69.) 

DEBfAIN  : 

Je  donnerois  jusqu'à  demain 
Pour  dcTiner  qui  tenoit  ce  langage.  (IV,  33.) 

DElfANDE: 

Pour  Roderic  on  en  fit  la  demande  [d'Honesta].  (VI,  98.) 

DEIIANDER;  duundkh  hb  : 
n  demanda  temps.  (I,  44  ^^  ^ote  i.) 

Mamolin,  roi  de  Garbe,  en  derint  amoureux^, 
n  la  fit  demander,  (IV,  399  ;  Tojez  V,  ai 5.) 

Elle  demanda  de  le  Toir.  (VIII,  Sj  ;  Toyez  IX,  a5o.) 
DEMANDEUR,  mifAirDBUAS.  (IX,  11 3.) 

DÉMANGEAISON  : 

....  Cette  démangeaison  qui  tous  tient  de  lui  Touloir  cacher  qu'il  7  a 
des  iemmes  au  monde.  (Vu,  464.) 

DÉMANTELER  : 

Sans  dents  ni  griffes  le  Toilà 
Comme  place  démantelée,  (I,  a66.) 

DÉMARCHE  : 

A  la  première  démarehe^ua  battement  de  ecour  me  présagea  quelque 
chose  d'extraordinaire.  (VlII,  985.) 

Il  rie  Roi]  pénètre  dès  sa  première  démarche  jusque  dans  le  cceur  d'une 
proTmce....  (I,  5.) 

On  le  peut  juger  par  ses  premières  démarches,  (VIII,  3 18.) 

A  peine  la  lumière 
Osoit  franchir  du  seiul  la  démarche  première.  (VI,  3oi  et  note  9.) 

DÉliÉLER;  sb  DixiLsa  de   : 

....  Vous  n'auriez  rien  à  déméier  ici.  (V,  4ii*) 

Vous  aTex  bien  d'autres  affaires 

A  déméier  que  les  débats 

Du  lapin  et  de  la  belette.  (II,  119.) 

....  Pour  déméier  entre  eux  tout  ce  différend-là.  (IV,  389.) 
Je  ne  démêle  pas  bien  la  chose.  (IX,  4^8.) 

Il  est  glorieux  pour  tous  de  pouToir  ainsi  déméier  les  diTerses  routes 
d'une  contrée  où  tous  tous  êtes  arrêté  si  peu.  (VI,  177.) 
n  est  impossible  de  les  déméier  [les  routes  du  labyrinthe].  (VIII,  109  ) 

Un  cydope  amoureux 
Se  démêlait  la  barbe  et  les  chcTeux.  (VIII,  65.) 
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....  Pois  s'en  démêle  tpà  pomra.  (IX,  i44*) 

La  fausse  femelle 
....  D'un  tel  pas  se  sut  bien  déméler,{TVj  104  et  note  7.) 

DÉfifEMBRER  : 

On  éeorche,  on  taille,  on  démembre 
Messire  Loup.  (Il,  aaS.) 

DÉMÉNAGER  : 

Le  paurre  bestion  tons  les  \o\ïn  déménage^  (I,  aay.) 

DÉMENER  (Sb)  : 

Toute  la  nuit  tu  cours,  tu  îe  démines,  (IV,  917.) 

Si  fiort  se  print  à  démener....  {Aneiêimes  poésies  françaises^  tooM  X,  p.  16S.) 

DÉMENTIR;  n  oiMurn  : 

Bref,  je  démens  mes  yeux.  (II,  aoi.) 

Ce  muletier  étoit  homme  de  mine. 

Et  démentait  en  tout  son  origine.  (lY,  sas.) 

Ce  qui  en  reste,  qui  est  une  tour  fort  haute,  ne  se  dément  point,  bien 
qu'on  en  ait  ruine  un  côte.  (IX,  ai8  et  note  3.) 

Dès  lors  qu'un  endroit  se  dément^ 

On  le  rétablit  tout  à  l'heure.  (IX,  a45.) 

DÉMETTRE  : 

D  fut  démis,  (II,  la  et  note  11.) 

DEMEURANT,  substantivement;  kv  dububamt  : 

Le  demeurant  des  rats  tint  chapitre  en  un  coin.  (I,  i34*) 
Le  demeurant  [du  troupeau]  non  compté  par  la  belle....  (VI,  10.) 
La  dirinité...  écarte  tantôt  un  mortel,  et  tantôt  un  autre,  et  se  moque 
du  demewram,  (IX,  38o.) 

Plutôt  périsse 
L'enfant,  la  mère,  arec  le  demeurant,  (V,  173.) 

La  vieille  a  soin  du  demeurant,  (V,  I7i.) 

pifàinte  reure]  n'abandonne  pas  le  soin  du  demeurant,  (VI,  70.) 

Et  quant  au  demeurant 
André  me  dit,  quand  il  parfit  l'enfant, 
Qn'en  troureriez  plus  que  pour  Totre  usage.  (IV,  166  et  note  i.) 

Ose  il  ne  fut  une  plus  forte  dupe 

Que  ce  -rieillard,  bon  homme  «c  demeurant,  (IV,  9a.) 

Ju  demeurant^  qu'il  n'y  retourne  plus.  (IV,  a34  ;  rojez  IV,  a65,  4Ô0, 
48a;  V,  486,  5ia.) 

DEMEURE,  acceptions  diverses;  paue  ouBuaK;  en  dububb  : 

Retirons-nous  aussi,  quittons  cette  demeure,  (VII,  54a.) 

Les  lions  et  les  saints  ont  eu  même  demeure,  (VI,  279.) 

...  Arbres,  maisons,  rergers,  toute  cette  demeure/  (Vl,  i58etnote5.) 

La  terrestre  demeure.  (Ia,  109.) 

Que  tout  fleurisse  aux  terres  leurs  demeures!  (IX,  168.) 

Les  timides  troupeaux  des  daims  aux  larges  fronts 
Sont  contraints  de  quitter  leurs  demeures  secrètes.  (VI,  i54  et  note  5  ; 
voyez  VI,  a55.) 
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Lieux  unit  du  repos»  dêmeans  solitaires.  (VI,  »7i.) 

Ma  BCBur,  si  nous  cherchions  de  plus  douces  demeures  ?  (VI,  3oo.) 

Votre  bouche  sera  la  demeure  des  Grâces.  (VIII,  364.) 

Sans  plus  longue  démettre.  (IV,  4^9;  ▼ojea  V,  33 1  et  note  6,  55o.) 

....  Son  temps  renu,  ne  fait  longue  demeure,  (IV.  109  et  note  i.) 

U  n'a  jamais  aux  champs  fmt  si  longue  demeure.  (Vn,  65.) 

Vous  êtes  cause  qu'«ii  demeure 
Je  me  trouTe.  (Iv,  194  et  note  4*) 

DEMEURER  : 

Bartholomëe,  ayant  ses  hontes  bnes, 

Ne  se  fit  pas  tenir  pouriieiMurw.  (IV,  353;  royez  IV,  89;  V,  191.) 

....  Et,  fiiute  de  servir  ce  plat, 
Rarement  un  festin  démettre»  (H,  3oo.) 

Le  reste  du  mystère 
Au  fond  de  l'antre  est  démettre,  (IV,  ^i^,) 

Froid  est  l'amant  qui  ne  Ta  jusqu'au  bout, 

Et  par  sottise  en  si  beau  tram  démettre,  (V,  568  et  note  4') 

'  Le  pauTre  sire 

En  très  beau  chemin  démettra,  (V,  ^09.) 

Pour  fournir  aux  projets  que  forme  un  seul  esprit, 

Il  faudroit  quatre  corps  ;  encor,  loin  d'y  suffire, 

A  mi-chemin  je  crois  que  tous  demetireroieni,  (II,  339.) 

Pour  TOUS  mieux  contempler  detuettrez  au  dësert.  (in,  343.) 
....  Quoi  qu'il  demettràt  longtemps  à  en  chercher  l'explication  [d'une 
inscription].  (1, 4a*) 

DEMI;  BT  DBMi;  1  oim;  m  nmi  : 

Z^enu-amour  et  i2nn»-mariage.  (VI,  4^.) 
Prendre  un  ifemi-bain.  (VI,  17.) 

Je  ne  sanrois  fournir 
Au  plus  qu'une  i^mi-bouchëe.  (I,  373.) 

D^mî-bourgeois,  i^emi-manant.  (I,  a 77*) 

Son  ismi-ceint,  ses  pendants  de  Tclours.  (TV,  47a  et  note  i.) 

JDsmi-déesses  n'est  guères 

En  usage  à  mon  sentiment.  (IX,  i34.) 

Croyez  qu'un  demi-dieu  tous  peut  garder  sa  foi.  (VU,  601.) 

Et  des  héros,  des  i«iiif-dieux  encore. 

Même  des  dieux.  (EŒ,  175  ;  Toyez  III,  63  ;  VI,  35o  ;  Vm,  a43, 
aSi,  a6o;  IX,  108.) 

La  belle  fit  son  deroir  de  pleurer 

Un  i^mi-jour,  tant  qu'il  se  put  étendre.  (TV,  341  ;  Toyez  IX,  xii.) 

Us  étoient  presque  à  demi-xïùXLe,  (IV,  4o4.) 

A  ^mi-quart  de  Ueue.  (II,  474*) 

Itemî-mort  et  traînant  raile.  (lu,  65.) 

/>emî-morte  et  i&mi-boiteuse.  (II,  365.) 

Un  mot  les  met  aux  chanips,  «iemi-mot  les  rappelle.  (Vil,  93.) 

Je  suis  corsaire  et  demi,  (iV,  4a i  et  note  i.j 

Le  Nonnand  et  demi  laissoit  les  gens  crier.  (H,  3ao.) 

A  Rome  il  faut  agir  en  galant  et  demi,  (V,  444.) 
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Te  Toilà  pauTre,  et  n'ayant  à  demi 
Ce  qu'il  te  faut.  (V,  490  et  note  S.) 

Acanthe,  je  le  rois,  n'est  pas  fin  à  demi,  (VII,  160.) 

..••Le  galant  n'en  fit  pas  a  demi,  (I,  4^^.) 

Examiner  à  demi.  (VI,  73.)  —  Obliger  à  demi.  (VII,  109.) 

Achille  ne  sauroit  à  demi  triompher.  (VU,  6o5.) 

Tu  peux  dès  à  présent  ne  mourir  qu'à  demi.  (VII,  6ai  et  note  3  ;  royea 

vm,  373.) 

....  De  ceux  qui  sont  amants  plus  à* à  demi.  (VI,  9a.) 

N'étes-Tous  pas  cocu  plus  d'à  detm  ?  (V,  79.) 

EUe  tomba  plus  d'à  demi  pâmëe.  (IV,  77.) 

La  dame  ouvrit,  dormant  plus  d'à  demi.  (IV,  aa6.) 

Je  sais  déjà  îeûner  plus  d'à  demi.  (V,  469  ;  rojez  VIQ,  96  ;  IX,  i3.) 

Sans  pact  m  demi.  (FV,  a44  et  note  4-) 

Sans  considérer  censure  ni  demie.  (IX,  24.) 

DÉMOCRATIQUE  : 

Les  grenouilles  se  lassant 

De  l'état  démocratique j  eto.  (I,  a  14.) 

DEMOISELLE  : 

Ils  persuadent  la  donieUe, 

Son  petit  chien,  sa  demoiselle.  (V,  5i5  et  note  3.) 

DEMON,  acceptions  diverses  : 

Songez  qu'à  m'épouser  Totre  foi  tous  engage. 

Ou  bien  que  du  démon  tous  serez  le  partage.  (VII,  435.) 

Un  gros  de  Sarrasins  Tint.s'ofl&ir  à  leur  Tue, 
Milice  du  démon.  (VI,  a83.) 

....  Et  n'étoient  anges,  à  bien  parler,  qu'en  tant  que  les  autres  ëtoient 
de  Téritables  démont.  (IX,  a5a.) 

Dieu  sait  si  les  Zéphyrs, 
Peuple  ami  du  démon,  l'assistoient  dans  sa  tâche  !  (II,  ia3  et  note  16.) 

Venez,  légers  démons  par  qui  nos  champs  fleurissent.  (VI,  19a.) 
U  sent  un  froid  démon  s'emparer  de  son  corps.  (VI,  aoo.) 

Il  semble  alors  que  la  machine  enti^ 

Soit  le  jouet  d'un  démon  furieux.  (VI,  33 1  ;  Toyez  VI,  334*) 

Quelque  démon  s'opposa  à  ce  mouTcment  de  pitié.  (VIII,  193  ;  Toyez 
Vn,  194,  6ao,  6a4.) 

Faites-moi  triompher  de  l'Enrie  et  du  Temps  ; 

Enchaînez  ces  démons^  que  sur  nous  ils  n'attentent.  (VI,  164*) 

Deux  démons  à  leur  gré  partagent  notre  Tie. ... 

J'appelle  l'un  Amour,  et  l'autre  Aoabition.  (III,  46  et  note  a.) 

Démon,.,  bon  ou  mauTais.  (VIII,  387.) 

Démons  plus  doux.  (VIII,  409-) 

Enfin,  ^ce  au  démon  qui  conduit  mes  ouTrages, 

Je  Tais  offrir  aux  yeux  de  moins  tristes  images.  (VI,  337  et  note  3.) 

Le  démon  du  Parnasse.  (Vm,  3480 

Le  noir  démon  des  combato.  (VIII,  38o;  Toyez  VI,  199;  VICE,  408; 

IX,  47) 

Le  démon  de  la  treille.  (VU,  aa4*) 

Morphée,  accompagné  de  ses  plus  noirs  démons.  (VIII,  45a.) 
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....  PltttAt  dàiÊon  «m'humaine  créature.  (IX,  i5i.) 
Un  Taearme  de  démon,  (II,  lo.) 

DÉMORDRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....Hait  le  chat,  qui  n'en  démord  pat....  (III,  355.) 

Le  drôle  aToit  tantôt  peine  à  démordro,  (Y,  Sg  et  note  S.) 

DÉNIAISER: 

Cette  leçon  ne  fnt  la  pins  aisée. 
Dont  Al&ech,  non  eneor  démiaiâé*^ 
Dit,  etc.  (Y,  476  et  note  6.) 

DENIER  : 

Je  ne  donnerob  pat  un  dtnUr  de  ma  Tic.  (VII,  79.) 

Jeanne,  dit  le  premier, 
A  le  corpt  net  comme  un  petit  dênUr,  (Y,  3a 5  et  note  %.) 

De  set  dêmers  mariant  la  grand'tœur.  (VI,  io5.) 

....  Je  crob  Toir  en  ceci  IHmage  d*nne  Tille 

Où  l'on  met  let  deniers  à  la  merci  det  gent.  (Il,  246;  Toyez  IX,  439*) 

DÉNOMRREMENT  : 

n  fallut  que  Jooonde... 
Fit  un  dénombrement  det  rois  et  des  Césars,  etc.  (IV,  36.) 

DÉNONCER  : 

Crésus,  roi  des  Lydiens,  fit  dénoncer  à  ceux  de  Samos  qu'ils  eussent  à 
se  rendre  ses  tributaires.  (I,  44*) 

DENRÉE  : 

Entre  autres  denrées^  ce  marchand  trafiquoit  d'eseUres*  (I,  33.) 

Ainsi  tu  ne  Tends  pas. 
Comme  tu  tcux,  tes  herbes,  ta  denrée.  (V,  49s  et  note  3.) 

Monsieur  le  diable,  où  croît  cette  denrée  f  (V,  368.) 

C'est  chère  denrée 
Qu'un  protecteur.  (II,  3o3  et  note  4.) 

Les  romans  sont  si  chère  denrée.»..  (IX,  as.) 

DENT,  DINT8,  au  propre  et  au  figuré  : 

A  l'écard  de  la  dent  il  fallut  contester.  (II,  4o3.) 

Ses  dents  aToient  duré  plus  longtemps  que  son  bien.  (VII,  35.) 

Une  de  nos  sans  dents.  (V,  536  et  note  7.) 

Le  roussÎQ  d'Arcadie 
Craignit  on'en  perdant  un  moment 
Q  ne  perdit  un  coup  de  dent,  (II,  3oo;  Toyei  I,  100.) 

L'homme...  mangeoit  de  toutes  êe»  dents.  (I,  39.) 

....  Sinon  à  belles  dents 
Je  te  déchire.  (IV,  74.) 

Tous  les  enfants 
Qui  sont  j^assés  entre  tos  dents 
N'aToient-ils  ni  père  ni  mère?  (III,  70.) 

La  lice  cette  fois  montre  les  dents.  (I,  147.) 

[Le  monstre]  de  rage  et  de  douleur  frémit,  grince  les  denU,  (VI,  164.) 
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[U]  éÏMqae  des  dents.  (IV,  gS;  royei  IV,  s5i.) 

ILtê  loups]  ëtnmgleiit  la  moitié  des  agneaux  les  pfau  gras, 
Les  emportent  aux  dents,  (I,  a4i*) 

IVendre  i'éeuelle  aux  dsnts.  (I,  386  et  note  3.) 

Prendre  la  lune  aux  dents  seroit  moins  difficile. 
—  Ha!  ha!  la  lune  aux  dsnts/  (Y,  44i  «^  note  i.) 

Et  toutes  deux,  très  mal  contentes. 
Disoient  entre  leurs  dsnts,.,,  (I,  38a;  ToyezIV,  ai  a.) 

Celui-là  ment  bien  par  »eê  dents,  (VII,  i33  et  note  3.) 
....  Je  n'en  ris,  morgue!  que  du  bout  des  dents^  (VII,  4^7*) 
Le  ToUà  sur  les  dents,  (I,  157.) 
L'incommoder,  la  mettre  sur  les  dents,  (V,  4$  et  note  4*) 

Le  moins  qu'on  peut  laisser  de  prise  aux  dents  d'autrui. 

C'est  le  mieux.  (UI,  43.) 

Dans  ce  penser  Ù  s'arme  jusqu'aux  dents,  (TV,  3 ai.) 

....  N'étant  pas  de  ces  rats  qui,  les  livres  rongeants. 

Se  font  savants  jusques  aux  dertts,  (II,  a54  et  note  i3.) 

Rappioehonf  aaui  cet  «mple  des  latiNS  de  da  lioreiu,  cité  par  M.  DelbonUe  : 

Mon  père  pour  cela  m'oiTOjoit  à  l'eacole 

D'an  cnré  qui  n*eftoit  an  roolie  des  pédant, 

Bt  c*eet  loi  qni  m*a  tait  açarant  joiqaet  ans  denf. 

DÉNUER  : 

Alexandre,  dénué  de  ces  avantages,  etc.  (VIII,  3a3.) 
Je  Toudrois  oue  cette  idylle...  ne  tous  parAt  pas  dénuée  des  beautés 
de  la  poésie.  (VI,  176.) 

DÉPART,  mort  : 

Car  qui  sait  les  moments  preseriu  à  son  i^Mu-r  ?  (IX,  184.) 

DÉPARTEMENT  : 

....  Et  pour  cet  entretènement... 

Chacun  a  son  département^ 

Communautés,  bourgs,  et  villages.  (IX,  a46.) 

DÉPARTIR  : 

eie  Ciel]  ne  départ  à  gens  de  tous  états 
âmes  talents.  (IV,  aag  et  note  a.) 

Des  appas  qui  lui  sont  d^artis  parles  deux.  fVni,  4a8  ;  voyez  VIII,  1 87.  ) 
Ce  que  chacun  d'eux  devoit  porter...  fut  aéparti  selon  leur  emploi  et 
selon  leurs  forces.  (I,  33.) 
Ses  biens  aux  pauvres  départis,,,,  (V,  i5.) 

DÉPECER  : 

....  Puis  en  autant  de  parts  le  cerf  il  dépeça,  (I,  76.) 

DÉPÊCHE  : 

César...  fidsoit  à  la  fob  quatre  dépêches  sur  quatre  matières  diffé- 
rentes. (IX,  395.) 


Çà,  dépêchons,  (V,  497.) 
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DÉPEINDRE  : 

Ainsi  oef  fable*  sont  un  ubleas  o&  ehaeon  d«  noiu  «e  tronre  Jéfemi. 
(I,  i8.) 

Mon  Tojage  diptini 
Vous  sera  d'un  plaisir  extrême.  (H,  363.) 

DÉPENDRE,  DinDTDAiiT  : 

Notre  prince  a  des  dépendants,  (I,  94.) 

Sommes-nous  d^ndants^  tous  ni  moi,  d'aucun  autre  ?  (VII,  61 1 .) 

DÉPENS;  AUX  hébmss  ds  : 

Tenez,  la  cour  tous  donne  à  chacun  une  écaille 
Sans  dépens,  (II,  4o5  et  note  11.) 

Atcc  dépens.  (Vm,  4s4.) 

L'un  des  taureaux  en  leur  demeure 

S'alla  cacher  à  Uurs  dépens,  (I,  140  ;  Tojez  m,  ai.) 

A  90S  dépens  ils  font  rire  le  maître.  (III,  3i5.) 

Apprenez  que  tout  flstteur 
Vit  aux  dépens  de  celui  qui  l'ëcoute.  (I,  64*) 

Ans  dépens  de  mon  cœur  tous  tous  fîtes  connoitre.  (VU,  6a6.; 

DÉFENSE,  emplois  divers  : 

Une  souris 
De  ma  taille  et  de  ma  dépense 
Est-elle  à  charge  en  ce  logis?  (III,  ai 5  et  note  5.) 

Gens  de  grosse  d^nse.  (IV,  104.) 

n  ne  plaignit  en  son  dessein 

Ni  les  soupirs,  ni  la  d^tense,... 

Mais  de  la  dépense^  c'est  trop.  (V,  aSi.) 

Et  le  rat  court  en  diligence 
A  l'office,  qu'on  nomme  autrement  la  dépense,  (in,  353.) 

DÉPENSIER  : 

Le  partisan  commode  est  un  bon  dépensier,  (Vil,  574.) 

DÉPÊTRER  DB  ;  sb  Dip^TRxa  db  : 

Rustic  Toudroit  être  dépêtré  if  elle.  (V,  478  et  note  3.) 
Je  ne  me  puis  dépêtrer  de  cet  homme.  (IV,  91  et  note  i.) 

DÉPEUPLER  DB  : 

La  gent  maudite  aussitôt  poursuiTit 

Tous  les  pigeons,  en  fit  ample  carnage. 

En  dépeuplam  bourgades,  les  champs.  (Il,  i38.) 

n  Touloit  de  souris  dépeupler  tout  le  monde.  (I,  a55;  Toyez  III,  11  a.) 

DÉPIT  (Db);  xn  d^pit  db  : 

Mon  bourru,  mécontent. 
Fit,  de  d^it^  fermer  ma  fenêtre  à  l'instant.  (VII,  4a5  ;  Toyes  VII,  460  ; 
IX,  i3.) 
De  grand  dépit  Richard  elle  interrompt.  (IV,  70  et  note  4.) 

La  pudeur  et  la  simplicité 
L'aToient  rendue  ingrate  en  dépit  «Telle.  (V,  54.) 


DÉP]  DE  LA  FONTAINE.  257 

Notre  belle, 
Ayant  sa  fleur  enduit  ^elle....  (Y,  aa5.) 

DÉPIT,  DipiTE  : 

«  Votre  ami  tant  qu^il  tous  plaira  », 

Dit  Nërie  honteuse  et  dépite.  (V,  m  et  noie  i.) 

Femme  un  peu  trop  dépite.  (IX,  37.) 

DÉPLAIRE  : 

Adonis  tâcheroit  en  Tain  de  me  déplaire,  (VI,  144.) 
....  Ceci  soit  dit  sans  tous  déplaire.  (V,  Sio.) 

Las!  nous  vivons  cahin-caha. 

Étant  sans  blé,  ne  tous  déplaise .  (Vil,  129.) 

Je  chantois,  ne  tous  déplaise,  (I,  60;  voyez  V,  78.) 

....  N'en  déplaise  au  bon  Pétrone.  (VI,  85.) 

....  Et  n'en  déplaise  aux  suppôts  de  saint  Pierre.  (IX,  6.^ 

....  N'en  déplaise  au  nouveau  confrère.  (V,  4^4*) 

....  Non  pas  qu'il  m'en  déplaise.  (V,  47^«) 

....  Il  m'en  déplut.  (IX,  i55.) 

Ce  déplaisant  langage.  (IX,  41*) 

DÉPLAISIR  : 

Si  d'ailleurs  cette  supercherie 
Alloit  jamais  jusou'à  votre  mari, 
Quel  aéplaisir!  (iV,  79  et  note  6.) 

....  J'en  suis  morte  de  déplaisir.  (Vni,  i85.) 

J'aurois  du  déplaisir 
Si  vous  ne  pensiez  pas  que  toujours  je  vous  aime.  (IV,  4i^«) 
Un  déplaisir  si  grand.  (V,  173.) 

Toujours  votre  visage 
Baigné  de  pleurs  nous  marque  un  déplaisir  secret.  (VI,  101.) 

....  Conte  aux  vents,  conte  aux  bois,  ses  déplaisirs  secrets.  (VI,  191  ; 
voyez  VI,  a44*) 
Ah  !  ne  rappelez  point  les  déplaisirs  passés.  (VII,  609.) 

DÉPLORER  : 

Et  tout  est  alors  déploré  [perdu].  (VI,  3si9  et  note  7.) 

DÉPLOYER;  sb  DipLOYUi  : 

[Toi]  qui  te  panades,  qui  déploies 
Une  si  riche  queue....  (I,  i8a.) 

Déployons  nos  trésors  [les  fleurs  que  nous  avons  cueillies].  (VII,  199.) 

Les  belettes,  de  leur  part, 
Déployèrent  l'étendart.  (I,  187.) 

Le  bachelier  déploya  sa  science.  (VI,  9.) 

Que  votre  rigueur, 
Si  bon  lui  semble,  à  son  tour  se  déploie.  (V,  ao3.) 

Souffrez  que  mon  amour  à  vos  yeux  se  déploie.  (VII,  384.) 

DÉPOSER,  mettre  en  dépôt  : 

Pour  assurance  de  la  gageure,  il  déposa  l'anneau  qu'il  avoit  au  doift. 
(1,  40.) 
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DÉPOSirAIRE  : 

Un  certain  tldposUaire,  (II,  355.) —  Le  choix  d'un  déposUaire,  (III,  a3.) 

Passe  un  Hazet  portant  à  la  dépositaire 

Certain  fardeau  peu  nécessaire.  (Y,  589  et  note  3.) 

DÉPÔT  : 

Cet  habit  lui  tiendroit  lieu  de  dépôt  [de  garantie].  (VIII,  16a.) 

DÉPOUILLE  : 

Il  est  assez  de  geais  à  deux  pieds  comme  lui 

Qui  se  parent  souvent  des  dépouilUt  d*autrui.  (I,  3oo.) 

La  dépouille  d'Hector  vaut  bien  qu*on  se  hasarde.  (VII,  6as.) 

DÉPOUILLER;  se  dépouiller;  se  D^pouiLLEa  de  : 

Les  parterres  étaient  dépomllés,  (VIII,  75.) 

Il  emmanche  son  fer  : 
Le  misérable  ne  s'en  sert 
Qu'à  dépouiller  sa  bienfaitrice.  (III,  289.) 

Il  lui  fallut  dépouiller  te%  habits.  (IV,  371.) 

Robe  d'hirer,  robe  d'été, 

Que  les  morts  ne  dépouillent  guère.  (II,  157.) 

Aussitôt  de  son  glaive  il  dépouille  la  lame.  (VI,  29^.) 
Le  docteur  se  douille,  (V,  457  et  note  4.) 

Il  se  faut,  et  pour  cause, 
Dépouiller  nue  et  quitter  cet  habit.  (V,  49^  ^t  note  i .) 

Sous  son  balandras  [Phébusl  fait  qu'il  fie  royageur]  sue. 
Le  contraint  de  s^en  dépouiller,  (II,  11.) 

DÉPOURVOIR;  DÉPOUAVoia  de;  au  diêpouavu  : 

La  cigale,  ajant  chanté 

Tout  Tété, 
Se  troura  fort  dépourvue 
Quand  la  bise  fut  Tenue.  (I,  59.) 

Le  cheval,  qui  n'était  dépourvu  de  cervelle....  (III,  194.) 

Un  souriceau  tout  jeune,  et  qui  n'avoit  rien  vu. 
Fut  presque  pris  au  dépourvu»  (II,  16.) 

DEPUIS  : 

J'ai  passé  par  ici  depuis  cinq  ou  six  jours.  (I,  i5a.) 
C'étoit  le  portrait  d'Hortésie  qu'elle  avoit  fait  depuis  quelques  mois. 
(Vin,  a6o.) 
Depuis  naguère.  (IV,  3a4  et  note  3.) 

Depuis  le  temps,  monsieur  notre  curé 
Auroit  déjà  parfait  son  entreprise.  (V,  497.) 

DÉPUTÉ,  substantivement  : 

Des  députés  du  peuple  rat 
S'en  vinrent....  (II,  108.) 

....  Sous  promesse  de  bien  traiter 
Les  députés^  eux  et  leur  suite.  (II,  45.) 
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DÉPUTER  : 

Abdère  diptUa 
Vers  Hippocrate.  (II,  34a.) 

On  court,  on  t'assemble,  on  d^ute 
A  Toiseau.  (III,  ao.) 

De  chaque  espèce  on  lui  députe,  (II,  45.) 

Cet  homme  ainsi  bâti  fut  député  [par  les]  des  villes....  (III,  i45.) 
Que  leur  chœur  pour  m*aiaer  députe  deux  d'entre  elles.  (VI,  3 19.) 
On  le  députe  en  diligence.  (Y,  i47*) 

Le  pauTre  roi  par  nos  amants 
Fui  député  Ters  le  Cocjte.  (V,  435.) 
Les  dieux  nous  ont  jadis  deux  vertus  députées,  (VI,  356.) 

'   DÉRACINER: 

U  [le  vent]  déracine 
Celui  de  <{ui  la  tête,  etc.  (1, 117.) 

DERECHEF  : 

\à9i  yoMk  derechef  en  danger  de  sa  vie.  (I,  i4a;  voyez   I,    i5i  ;  IV, 
476;V,  4i6;  VII,  5i.) 

DÉRÉGLÉ  : 

Pour  punir  d'un  jaloux  les  désirs  déréglés.  (VII,  407*) 

DERNIER,  lias  : 

....  Et  qu'il  ion  ait  mis 
Dans  le  Jeni/«r  malheur  mes  derniers  ennemis.  (VII,  6a i  et  note  3.) 

Et  puis  l'heure  dernière 
Au  malheur  des  mortels  met  la  dernière  main.  (VIII,  479*) 

Vous  savez  que  cette  nuit  dernière 
En  faux  plaisirs  se  passa  toute  entière.  (VIII,  487.) 

Cette  dernière  aurore  éveillera  les  morts.  (VIII,  4i40 

....  Ceci  s'adresse  à  vous,  esprits  du  dernier  ovàre^ 

Qui,  n'étant  bons  à  rien,  cherchez  sur  tout  à  mordre.  (I,  41 4* 

Les  derniers  venus.  (I,  199.) 

DÉROBER;  sb  DiAOBSR  de  : 
Un  escalier  dérobé,  (Œ,  aa40 

Par  un  beau  jour  cet  homme  se  dérobe 
D^vrtc  sa  femme.  (IV,  380  et  note  3.) 

DÉROGER  : 

Melpomène 
Souvent,  sans  déroger^  trafique  de  sa  peine.  (I,  101.) 

DERRIÈRE,  substontivement  : 

Ce  logis  avoit  sur  le  derrière 
De  quoi  pouvoir  introduire  l'ami.  (IV,  311.) 

DERBiiRs  (En)  : 

....  Une  tresse  de  ses  cheveux,  laquelle  lui  pendoit  en  derrière  «omme 
une  queue  de  cheval.  (IX,  a5x.) 
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DERYIS  : 

Un  Boine?  Non,  mais  od  derru.  {IL,  109  ei  boU  i3.) 

DES;  IMS  lÂtmst  QCk;  dcs  aupakatast  : 

Dès  fes  jenjBcs  ans.  (V,  i3.)  —  Aè*  Fea&Me.  (V,  14.) 
Déf  Tâge  dn  berceau,  (m,  196.) 

Us  se  conBoissoîeBt  unis  deux  ^iè/  leur  bas  âge.  (Œ,  197-) 
Dès  le  momeiLi  qa^on  aime.  r\%  198;  Tojez  V,  S41.) 
/U#  ee  mime  moment.  (VI,  j3.) 

Elle  s'attache  à  roitefl  dès  ce  soir 
Un  brin  de  fil.  (IV,  3m>.) 

11^  en  entrant.  (IV,  371.)  —  Dès  dexant  la  pointe  da  jour.  (III,  11a.) 
Les  grands  se  font  honneur  dès  lors  qu'ùs  noos  font  grâce.  (I,  103.) 

Dès  lors  ^nn  endroit  se  dément. 

On  le  rétablit  tout  à  rhenrc.  (DL,  345.) 

Puis,  dès  aaiparairmmt  aimé  de  la  bergère....  (V,  344-) 

Quantité  de  meubles  et  de  n^pes  de  conséquenee,  qa*ii  lui  SToît 
donnés  diès  ampmwHud,  (IX,  ^34  ;  Tojez  Vllt,  a8o.) 

DÉSACCORDER  : 

Et  TOUS  Tenez,  dit-on,  désaccorder  Taubade.  (VII,  586.) 

DÉSACCOUTUMER  : 

En  Tain  de  son  train  ordinaire 

On  le  Tcut  désoccouttamer  [le  naturel].  (I,  18S) 

DÉSALTÉRER  (Se)  : 

Un  agneau  se  désalUroit 

Dans  le  courant  d'une  onde  pure.  (I,  89.} 

DÉSARÇONNER  : 

Ce  dernier  trait  désarfomma  le  philosophe.  (I,  39.} 

DÉSARROI  : 

Mettre  en  désarroi,  (IX,  337.) 

DÉSASTRE  : 

Ne  plaise  à  Dieu  que  si  belle  amitié 

Soit  par  mon  fait  de  désastre  ainsi  pleine  !  (IV,  345.| 

DÉSAVANTAGE  : 

Ardé!  ce  qu'on  en  diroit  seroit-il  tant  à  ton  désavantage?  (VII,  446.) 

DESCENDRE,  neutralement  et  activement  : 

....  L'un  pour  descendre  en  bas  osera  tout  tenter.  (VII,  411.) 

S'il    [rAmour]  descend  pour  tous  plaire  au  fond   de  ces  climats  [Ici 

enfers]....  <V1II,  ai 5.) 
Cette  ombre  aux  enfers  descendue.  (VI,  73  ;  tojcz  VI,  i8a.) 
Ils  [ces  anciens]   n'ont  point  fait  descendre  du  ciel  ces  mêmes  fables. 

(1,15.) 
Mille  marches  à  descendre,  (VIII,  ao8.) 

DESCENTE  : 

Encor  n^auriez-Tous  pas  ce  qui  la  rend  si  belle  [cette  gorge]  : 
htL  descente  y  le  tour.  (VII,  179.) 
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DÉSEBfPARER,  neutralement  : 

En  est-il  de  religieux  [des  amisl 
Jusqu'à  désemparer^  alors  mie  la  donzelle 
Montre  à  demi  son  sein?  (V,  ii3  et  note  3.) 

DÉSERT,  SRTE  ;  dïsbkt  db  : 

La  feinte  est  un  pays  plein  de  terres  désertes,  (I,  199.) 

....  C'est  par  là  que  de  loups  TAngleterre  ent  déserte.  (III,  3o  et  note  4>) 

D^sRT,  substantivement  : 

Pai  passe  les  déseru^  mais  nous  n'y  bûmes  point.  (II,  954  et  note  10.) 
Pour  TOUS  mieux  contempler  demeurez  au  désert,  (III,  343  ;  Tojez  I, 
i5a;  in,  ia3î  VII,  571.) 
Ces  déserts j  ces  forêts.  (VI,  179;  Toyez  VI,  a85,  287.) 

DÉSERTER  : 

Il  fiiut,  dit-elle,  enfin  que  je  déserte,  (VI,  33  et  note  7.) 

DÉSESPÉRER  : 

Notre  désespéré  le  ramasse  [le  licol].  (II,  436.) 

Ces  retours  vers  la  yie...  dont  les  plus  désespérés  ne  sont  pas  exempts. 

(vm,  119.) 

DÉSESPOIR  : 

Le  pâle  désespoir.  CVlll.  a55.) 
Au  dlp^edr/yotr  bientôt  il  s  abandonne.  (IV,  aSi.) 

De  quelque  désespoir  qu'une  âme  soit  atteinte,  etc.  (VI,  71  ;  Tojez  VIII, 
SIX  et  note  3.) 

DÉSHARILLÉ,  substantivement  : 

Tout  un  déshabillée  des  mules,  un  peignoir. 

Bonnet,  robe  de  chambre,  arec  chemise  d'homme  !  (V,  457  et  note  i.) 

DÉSHABILLER  (Se)  : 

Sus,  qu'on  se  déshabille,  (V,  5a5.) 

Je  ne  me  puis  tout  seul  déshabiller,  (V,  197.) 

DESIR,  DE8US  : 

Heureux  qui  vit  chez  soi. 
De  régler  ses  désirs  faisant  tout  son  emploi!  (II,  166  et  note  a5.) 

Son  miroir  lui  disoit  :  «  Prenez  rite  un  mari.  » 

Je  ne  sais  quel  désir  le  lui  disoit  aussi  : 

Le  désir  peut  loger  chez  une  précieuse.  (II,  118.) 

Est-il  quelque  défense 
Qui  l'emporte  sur  le  désir?  (V,  345.) 

Chemin  faisant,  Hispal  expliquoit  ses  désirs^ 

Moitié  par  ses  discours,  moitié  par  ses  soupirs    (IV.  4^9  ;  ▼oyez  V, 
180  et  note  3.) 
Le  désir  dcToir.  (IX,  a3o;  voyez  II,  363.) 

DESIRER  : 

Le  meilleur  pour  vous  est...  qu*après  la  possession  vous  ayez  toujours 
de  quoi  désirer,  (VIII,  75.) 
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Chacun  croit  fort  aisément 
Ce  qu'il  craint  et  ce  qu*ii  désire.  (III,  iS^  et  note  x5.) 

Quatre  Mathusalems  bout  à  bout  ne  pourroient 
Mettre  à  fin  ce  qu'un  seul  désire,  (II,  339.) 

DESOBLIGER  : 

Désobliger  \e  fils  de  Venus.  (VIII,  177.) 

DÉSOLER  : 

Monstre  énorme  éternel..., 
Qui  désole  les  plaines.  (VI,  ii49') 
Achille  s'en  yinx  désoler  notre  terre.  (VU,  fiaS.) 

DÉSORDRE  : 

Dites-nous  comme  il  est  possible 
Qu*un  corps  dans  le  désordre  amène  règlement 

L*accès  [de  fièvre]  ou  le  redoublement.  (VI,  33a.) 

Je  ne  suis  pas  en  état  de  lui  parler  :  mon  désordre  paroitroit  à  sa  vue. 
(VII,  465.) 

Témoin  de  son  désordre^  il  n'aura  pas  la  force 

Entre  sa  fille  et  moi  d'empêcher  le  divorce.  (VU,  564.) 

DESSALÉ,  iE  : 

Elle  ne  l'avoueroit  jamais  :  elle  est  trop  dessalée,  (VII,  4^7  et  note  4<) 

DESSEIN  ;  À  dessein  de  ou  que  ;  dans  le  dessein  de  : 

Telle  est  la  montre  qui  chemine, 
A  pas  toujours  égaux,  aveugle  et  sans  dessein,  (II,  461.) 

C'est  un  trop  grand  dessein»  (VII,  i56.) 

Tous  furent  du  dessein^  chacun  selon  sa  guise.  (I,  4^4*) 

....  J'ai  fait  dessein 
D'en  parler  à  Morphée.  (VU,  177.) 

L'ours,  porté  d'un  même  dessein^ 
Venoit  de  quitter  sa  montagne.  (II,  1160.) 

J'ai  dit  tantôt  au'Amour  savoit  atteindre 

A  ses  desseins  d  une  ou  d'autre  façon.  (VI,  39.) 

....  Pour  celles-ci,  qiiand  elles  sont  aimantes. 
J'ai  les  desseins  du  monde  les  meilleurs.  (V,  178.) 

ji  ouel  dessein,  besoin  n'est  de  le  dire.  (IV,  i56  et  note  4.) 
ji  dessein  «faller  faire  un  bouauet.  (IV,  384.) 
ji  dessein  de  le  prendre.  (IV,  oo3.) 

Compares  GoraeiUe,  Nieomède^  vert  346  ;  Racine,  Britannicus,  vers  i  loa,  Bejesstt 
vera  1079;  etc. 

^  dessein  qu^il  ne  le  pût  nier, 
Je  fis  semblant  d'j  vouloir  condescendre.  (IV,  90.) 
Rapproches  Corneille,  traduction  de  Vlmitaiiony  livre  lU,  chapitre  xxix,  ven3x38. 

Dans  le  dessein  seulement  «fécouter.  (VI,  57.) 

DESSERRE,  substantif  : 

Je  sais  qu'à  la  desserre 
Vous  ôtes  dur.  (IV,  i39  et  note  7.) 
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DESSERRER,  sens  divers  : 

Si  quelqu'un  desserre  les  dents, 
C'est  un  sot.  (III,  lo;  Toyez  III,  i6.) 

Le  cheral  lui  desserre 
Un  coup;  et  haut  le  pied.  (III,  195  et  note  12.) 

Compares  aiuti  tes  Cent  Nouvelles  nouvelles  y  p.  a  ;   Ronsard,  tomo  T,   p.  368  ; 
Jodelle,  tome  II,  p.  7a,  188;  du  Bellay,  tomet  I,  p.  149,  aaa,  II,  p.  369. 

DESSIGNER.  Voyez  DESSINER. 

DESSILLER;  sb  dessillée  : 

Horace,  par  bonheur,  me  dessilla  les  jeux.  (IX,  3o3.) 
A  ce  signe  d'abord  leurs  jeux  se  dessillèrent.  (VI,  i55.) 

DESSINER  : 

Quelqu'un  n'a-t-ll  point  tu 
Comme  on  dessine  sur  nature?  (V,  346.) 
Dessigne^  dans  nos  aneiens  textes. 
Compares  Sioim  et  Sunu. 

DESSOUS;  AU-DESSOUS  de  : 

Je  soupçonne  dessoiu  encor  quelaue  machine.  (I,  a58.) 

Nous  sommes  attroupes  tretous  aessous  l'ourmeau.  (VII,  586.) 

Dessous  la  clef  on  les  a  mis.  (IX,  io5.) 

Dessous  sa  griffe  il  faut  que  chacun  danse.  (IX,  lai.) 

Il  Tit  dessous  ma  loi.  (VIII,  365.) 

Je  YÎTois  dessous  Totre  servage.  (IV,  67.) 

....  Vous  j  TÎTez  dessous  notre  police.  (V,  36i.) 

Dessous  un  feint  habit.  (V,  399.) 

Dessous  bonne  promesse.  (IV,  109.) 

Un  temple  fut  fonde 
Dessous  le  nom  de  Vénus  belle  fesse.  (FV,  116.) 

J'ai  certains  mots  que  je  dis,  au  matin. 
Dessous  le  nom  d'oraison  ou  d'antienne 
De  saint  Julien.  (IV,  a45.) 

Être  mise  au-dessous  ^une  beauté  mortelle.  (VII,  i5o.) 

DESSUS,  substantif  : 

Quel  billet  sans  dessus  se  présente  à  ma  rue?  (VII,  333  et  note  i.) 

Sans  soseription. 

Nous  aurions  le  dessus^ 
Si  mes  confrères  savoient  peindre.  (I,  a3a.) 

Un  raisseau  de  corsaires, 
Ajant  pris  le  dessus  du  vent. 
Les  attaqua.  (IV,  400  et  note  4  ;  vojez  VI,  aoo.) 

La  nécessité  prend  le  dessus  deê  lois.  (VII,  35 1.) 

Dessus  de  (Au-)  : 

Penses-tu  lire  au-dessus  de  ta  tête?  (I,  167.) 

Par  ce  mojen  la  seconde  commère 

Vint  au'dessus  de  ce  qu'elle  entreprit.  (IV,  317  et  note  a.) 

DESSUS,  adverbe  : 
L*ile  dessus  dite.  (V,  359.) 
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De  tout  ce  que  dêstus  j'argumente....  (III,  xa6  et  note  9.) 

DESSUS,  préposition  : 

Deuus  quelque  couchette 
Vous  lui  mettrez  un  peu  de  paille  nette.  (IV,  s 5 5.) 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  l'héritage 
Aura  pousse.  (V,  364*) 

Tombant  dessiu  ton  corps.  (Vm,  4B9.) 
Fondre  dessus  l'ortolan.  (VIII,  435.) 
Droit  dessus  l'écurie.  (IV,  lai.) 

Il  restoit  un  certain  incarnat 
Dessus  son  teint.  (V,  81.) 

....  Mon  procureur  dessus  quelque  autre  point.  (IX,  114O 

U  [le  chien]  a  toujours  la  rue 
Dessus  cet  os.  (Y,  489*) 

Dessus  mon  chalumeau.  (VIII,  478.) 

....  Pour  faire  dessus  des  réflexions.  (VIII,  337.) 

[Minutolo]  mit  dessus  le  tapis 

Certains  propos  de  certaines  coquettes.  (FV,  65.) 

Sans  qu'il  lui  fût  dessus  les  centécus.... 
Fait  seulement  grâce  d'un  carolus.  (IV,  141  •) 
Gomme  un  mouton  qui  va  dessus  la  foi  d'autrui.  (I,  iSg.) 

Les  Toilà  bien  ensemble,  et  je  tiens  que  le  nôtre 

A  rebattre  un  discours  l'emporte  dessus  l'autre.  (VII,  95.) 

Les  précieuses 
Font  deu'tsxxmt  les  dédaigneuses.  (II,  ii5  et  note  4.) 
Toas  exemplef  où,  sauf  le  10*,  noai  mettrions  sur. 

D188U8  (Pàb-).  Voyez  Par-dbssus. 
DESTIN,  DESTINS  : 

On  a  toujours  raison,  le  destin  toujours  tort.  (H,  177  et  note  17.) 
U  en  faut  rcTcnir  toujours  à  son  destin,  (U,  397.) 

Les  noms  et  les  rertus  de  ces  clartés  errantes 

Par  qui  sont  nos  destins  et  nos  mœurs  différentes.  (III,  mi.) 

Son  bon  destin^  par  im  très  grand  hasard. 
Lui  fit  trouver,  etc.  (IV,  «5i.) 

Pour  moi  je  ne  souhaite 
Ni  climats,  ni  destins  meilleurs.  (II,  i63.) 

....  Le  monarque  qui  fait  maintenant  le  destin  de  tant  de  peuples  et  de 
nations.  (III,  175.) 

DESTINÉE,  OBSTndss  : 

On  rencontre  sa  destinée 
Souvent  par  des  chemins  qu'on  prend  pour  l'éviter.  (II,  191  et  note  3.) 

Aussitôt  on  ouft,  d'une  commune  voix. 
Se  plaindre  de  leur  destinée 
Les  citoyennes  des  étangs.  (II,  39.) 

La  patiente  attend  sa  destinée,  (V,  48.) 

Moi  qui  TOUS  parle  ai  même  destinée,  (VI,  58.) 

Craignant  mauvaise  destinée.  (III,  355.) 
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....  Vous  composer  des  destinées 

Parce  temps  a  peine  bornées.  (III,  aSo;  voyez  IX,  i4i*) 

Que  sertpil  de  lutter  contre  les  destinées?  (VŒ,  4^4;  Tojez  VUI,  5oS.) 
Prince  qui  fais  nos  destinées,,,,  (VlIIy  Sgo.) 

DESTINER;  obstinkb  X,  pour  : 

Vienne  l'an  neuf,  ballade  est  destinée,  (IX,  io8.) 

....  Et,  VaroiU  destinée  à  êeê  plaisirs  infSmes, 

Il  remportoit  comme  un  moineau.  (IV,  4oi.) 

Les  seuls  parents,  par  un  esprit  manceau, 
La  destinaient  pour  une  autre  famille.  (VI,  43.) 

DESTRUCTEUR,  dbstructeuks  : 
Tant  de  destructeurs  de  nations.  (I,  s8.) 

DESTRUCTION,  destructions  : 

....  L'animal  à  lonffue  échine 
En  feroit  [des  ratsf,  je  m'imagine. 
De  grandes  destructions,  (I,  a86.)  ^ 

DÉTACHER;  se  diEtàchsr  : 

Un  jour  donc  l'animal,  qui  ne  songeoit  qu'à  nuire, 
Détachait  du  monceau,  tantôt  quelque  doublon. 
Un  jacobus,  un  ducaton.  (Iil,  104.) 

Un  des  raisseaux,  quoiqu'il  fût  accroché, 
S^ étant  quelque  peu  détaché,,,.  (IV,  4^3. ) 

DÉTAIL  : 

....  De  dire  comment. 
Ce  seroit  un  détail  frirole.  (VI,  69  ;  voyez  V,  574.) 

Je  n'ai  pas  entrepris 
De  raconter  tout  ce  qu'il  obtint  d'elle  : 
Henu<i^tei/.  (IV,  265.) 

Voilà  l'histoire  en  gros  :  le  détaU  a  des  suites.  (IX,  175.) 

DÉTALER  : 

....  Ainsi  bientôt  l'un  et  l'autre  détale,  (V,  319.) 

Le  rat  de  Tille  détale,  (I,  86.) 

U  met  sur  pieds  sa  bête,  et  la  fait  détaler,  (I,  soi.) 

Détale  rite,  et  cours.  (II,  3oi.) 

Et  TOUS,  détalez  au  plus  vite.  (Vn,  47^*) 

DÉTERMINER;  se  déterminer  : 

Maint  corsaire  sentit  son  bras  déterminé,  (IV,  4ox.) 

n  aToit  gens  à  sa  dérotion. 
Déterminés,  (V,  389  et  note  a.) 

Sa  distance  [du  soleil]  me  faitîufferde  sa  grandeur; 

Sur  l'angle  et  les  côtés  ma  main  la  détermine.  (II,  101  et  note  11.) 

La  Tolonté  nous  détermine,  (II,  471*) 

C'est  au  lecteur  à  le  déterminer  [l'auteur]  là-dessus.  (IV,  5.) 

Vous  n'ayez  qu'un  moment  à  vous  déterminer,  (VII,  6so.) 
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DÉTERRER,  au  figuré  : 

Vous  serez  déterré^  logeaMiez-TOus  en  lieu 

Qui  ne  fût  connu  que  de  Dieu.  (V,  44^  ^^  note  a.) 

DÉTESTABLE  : 

Noua  mënagiont  le  moment  farorable 
Pour  m*arracher  des  mains  d'un  jaloux  déusiahU,  (VII,  4s8.) 

Des  douëgnas  détestables.  (IX,  i5i.) 
Toutes  les  détestables,  (Y,  539.) 

Aussitôt  notre  yieille,  eneor  plus  misérable, 
S'afiFiibloit  d'un  jupon  crasseux  et  détestable,  (I,  38a.) 

DÉTESTER,  acceptions  diverses;  dïtkstsr  de  : 

Déteste-'inoi ;  c'est  peu  de  me  haïr.  (VII,  5a8.) 

Qui  ne  détesterait  mes  fureurs  excessires  ?  (Vil,  54a.) 

Le  Toilà  qui  déteste  et  jure  de  son  mieux.  (II,  59  et  note  7.) 

[Il]  pleure  et  mène  une  TÎe 
A  faire  gens  de  bon  cœur  détester.  (V,  166  et  note  3  ;  Tojez  VII, 
4a s  et  note  i.) 

Fatigué,  détestant  de  s'être  tu  joué.  (VU,  4s6.) 

DÉTOUR,  DÏTOUAS,  au  propre  et  au  figuré  : 

Bois,  dont  elle  parcourt  les  détours  ténébreux.  (VII,  544*) 

Dans  l'espace  entre  deux,  par  différents  détours^ 

Disposez  plus  d'Argus  qu'un  siècle  n'a  de  jours.  (VII,  4ii0 

....  Vous  laisser  mourir  de  tristesse,  c'est  un  détour  que  rotre  propre 
conscience  doit  condamner.  (VIII,  146.) 
Chercher  maint  détour.  (III,  ai3.) 
Gomment  trourer  un  détour  suffisant?  (V,  5a5.) 
....  L'autre  agit  sans  détours.  (VII,  607.) 
Les  si,  les  car,  enfin  tous  les  détours,  (v,  s8.) 

DÉTOURNER,  acceptions  diverses;  détourner  de;  se  DifToca- 
nbr;  se  détourner  de  : 
Le  hasard  les  assemble  en  un  coin  détourné.  (III,  a43*) 

Le  mari  dissimule. 
Détourne  l'œU.  (TV,  3o3.) 

Soit  que  tous  les  détourniez  [les  jeux]  sur,  etc.  (VŒ,  345.) 
J'ai  gaffé...  que  je  boirois  toute  la  mer,  mais  non  pas  les  fleures  qui 
entrent  dedans. ••  :  que  celui  qui  a  gagé  contre  moi  détourne  leurs  court. 

Le  détourner  [le  berceau]  auroit  fait  trop  de  bruit.  (IV,  a  10  et  note  1.) 

Un  jour  un  coq  détourna 
Une  perle.  (I,  118  et  note  i.) 

An  bout  de  quelques  jours  il  détottrne  l'enfant.  (II,  356  et  note  i.) 
Le  compagnon  détourne  une  génisse.  (VI,  10.) 

La  fillette 
Au  fond  d'un  bois  se  laissa  détourner.  (VI,  10.) 

Elle...  se  détournait  quelquefois  le  risage.  (VIII,  188.) 

ActÎTemeat,  maigri  la  Ibnne  réfléchie. 

Elle  craignoit  que  ce  ne  tût  doDunage 

De  détourner  ainsi  tel  personnage.  (Y,  39a  et  note  4.) 
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Vous  ne  déioumeret  nul  être  de  sa  fin.  (II,  397.) 
Rien  ne  me  peut  détourner  de  la  chose.  (Vit,  ^iS,) 
C*est  de  moi  seulement  qu'ils  détournent  leurs  pas.  (VII,  54^*) 
Détournez  de  tos  noms  un  éternel  reproche.  (VI,  965.) 
....  Les  Alleotiands  se  détournent  bien  pour  cela  [pour  -visiter  le  château 
de  Richelieu]....  (IX,  a53.) 

En  Tain  du  coup  fatal  il  reut  se  détourner.  (VI,  160.) 
Elle  AToit  soin  cle  se  détourner  des  hommes.  (VIII,  i65.) 

DÉTROIT  : 

Quand  des  chiens  étrangers  passent  par  quelque  endroit 
Qui  n*est  pas  de  leur  détroit,..,  (lU,  83  et  note  x3.) 

En  tel  détroit 

Mon  cas  ëtoit,  etc.  (VIII,  441.) 

Premier  oodt  en  martial  dettroiet 

Qaatre  premiers  cheaalien  de  ma  liée.  (ICaret,  tome  II,  p.  aSi.) 

DÉTRÔNER  : 

Je  m'écarte,  je  Tais  détrôner  le  Sophi.  (II,  i54*) 

J'ai  laissé  longtemps  au  filet 

Sœur  Thérèse  la  Jétrénée,  (V,  $97  et  note  6.) 

DÉTRUIRE,  au  propre  et  au  figuré;  sb  DirauiaE  : 

Dieu  détruira  le  siècle  au  jour  de  sa  fureur.  (VIII,  414  et  note  i.) 
Ses  mains  avec  plaisir  uuroient  détruit  ses  charmes.  (VI,  a88.) 
Vous  détruisez  TouTrage  du  Ciel.  (VIII,  i45.) 

Nous  faisons  cas  du  beau,  nous  méprisons  l'utile; 
Et  le  beau  souvent  nous  détruit.  (II,  3o.) 

....  Ceux  qu*un  chaud  véhément  menace  de  détruire,  (VI,  334.) 

Le  Gascon  se  pâme  à  ce  bruit. 

Cette  fois-là  se  croit  détruit.  (IV,  391  et  note  6.) 

Détruire  les  Perses.  (VIII,  337  ;  vojez  III,  96.) 

[L'Amour]  trouble  maint  État,  détruit  mainte  famille.  (VIII,  5o.) 

Et  tout  ce  vain  amour  des  grandeurs  et  du  bruit 

Ne  le  sauroit  quitter  [un  favoii]  qu'après  Vmvoir  détruit.  (VIII,  857.) 

Chez  TOUS  Quintilien  s'en  va  tous  nous  détruire.  (IX,  101.) 
Je  détruis  son  amant.  (VII,  517  et  note  i.) 
Amants,  heureux  amants,  dont  je  détruis  la  foi.  (Vil,  5 18.) 
Encore  n'a-t-il  pas  détruit  sa  patrie.  (VIII,  393.) 

Ce  que  tous  alléguez  en  faveur  de  ces  frères. 

L'un  d'eux,  à  mon  égard,  le  détruit  aujourd'hui.  (VII,  6xa.) 

Messieurs  les  courtisans,  cessez  de  vous  détruire.  (II,  aaS.) 
De  vous  détruire  les  mis  les  autres. 

Il  te  tardoit  que  tu  te  fusses  détruite.  (VIII,  i34  et  note  i.) 
J'aime  mieux  me  détruire  dans  votre  esprit.  (VIII,  124.) 

DETTEUR  : 

Je  connois  maint  detteur,  (III,  ai4  et  note  16.) 

Compares  Marot,  tome  I,  p.  197  ;  Rabelais,  tome  If,  p.  26,  97,  98. 

DEUIL  : 

La  mort  de  Jean  Lapin  derechef  est  vengée  : 
Ce  second  deuil  fut  tel  que....  (I,  i5i.) 
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Voilà  son  deuil^  par  là  jugez  de  sa  conduite.  (VU,  567.) 

Le  deuil  enfin  sert  de  parure.  (II,  7$.) 

Tel  tUuii  n'est  bien  souvent  que  changement  d'habits.  (V,  io5.) 
Promener  en  spectacle  un  tUuil  en  grand  Tolume.  (VII,  57».) 
La  pompe  funèbre  d'un  mari,  et  la  manière  d'en  porter  le  deuil, 
(VII,  569.) 
Titre  d'oomge  tnppoié. 

DEUX;    DONNER   DBS   DEUX   : 

Nous  saluâmes  ces  deux.  (IX,  9 5 a.)  —  Par  l'aTÎs  de  ces  deux,  (IX,  347.) 
....  Se  connoissant  tous  deux  de  plus  d'un  jour.  (IV,  SaS;  TOjez  VI, 
i5i.) 

....  A  trarers  champs  s*enfiiit, 
Donne  des  deux,  (IV,  ^49.) 

Dkux,  deuxième  : 

Au  deux  il  dit,  etc.  (IV,  i38  et  note  i.) 

DEVANCIER,  prédécesseur.  (IX,  !i43.) 

DEVANT,  préposition  : 

La  pauTre  dame  alloit  tout  devant  elle.  (IV,  167  et  note  7.) 
Prenant  le  frais  tous  deux  devant  chez  nous.  (VU,  4^^') 

Les  senrices  d'Hîspal  en  ce  même  moment 

Lui  reriennent  devant  la  Tue.  (IV,  ^i^,) 

L'une  se  mit  la  main  devant  les  yeux.  (I,  35. j 

....  Pour  s'ôter  de  devant  les  yeux  un  objet  si  désagréable.  (I,  3o.) 

Dbyànt  db  (Au-),  en  tête  de  : 

J'en  ai  placé  l'idée  et  le  projet. 

Pour  plus  de  grâce,  au  devant  <fun  sujet....  (III,  178.) 

Devant  (Par).  Voyez  Par  devant. 
Devant,  avant;  devant  que  : 

Devant  ce  temps-là  même  ils  [ros  appasj  vous  auront  quittée.  (VII,  168.) 
Devant  ces  moments-là.  (Vitl,  iq3.) 

■ .  (II, 


On  le  laisoit  lever  devant  l'aurore.  (II,  35  et  note  i  ;  voyez  FV,  93o.) 
Dès  devant  la  pointe  du  jour.  (III, 
Devant  la  fin  du  carême.  (IX,  009. ) 


Plus  heureuse...  que  devant  l'oracle.  (VIII,  179.) 

n  y  en  avoit  à  qui  l'amour  venoit  devant  la  raison.  (VIII,  180.) 

Horace,  dans  ses  sons, 
L'avoit  dit  devant  lui;  devant  eux  la  nature 
L'aroit  fait  dire  en  cent  façons.  (IX,  199.) 

L'on  ne  me  sauroit  condamner  que  Ton  ne  condamne  aussi  l'Arioste 
devant  moi,  et  les  anciens  devant  l'^oste.  (IV,  t%,) 

Si  l'on  t'immole  un  bœuf,  j'en  goûte  devant  toi.  (I,  17a.) 

Devant  que  sortir  des  confins  d'Itelie.  (IV,  4i.) 

Devant  que  de  l'acheter.  (I,  35.) 

Devant  que  de  l'épouser.  (VIII,  i55;  voyex  VIII,  157.) 

Devant  que  l'Aurore  fût  éveillée.  (DC,  98a.) 

Devant  que  le  jour  se  passe.  (VIII,  i5i  ;  Toyez  H,  453.) 

Devant  yie  le  temps  l'ait  adoucie.  (VIII,  i5i.) 
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Celle-ci  prëTojoh  jusqu'aux  moindres  orage», 
Et,  depant  qu'ils  fussent  ëclos, 
Les  annonçoit  aux  matelots.  (I,  81.) 

Depant  qu'elle  Tint.  (VIII,  i55;  Tojez  I,  169.) 

Depant  que  j'aie  perdu  de  Tue  les  clochers  du  grand  village.  (IX,  36i.) 
....  Vingt  fois  depant  que  son  palais  s'en  sente.  (V,  489*) 
Dewant  que  mon  tourment  occupât  sa  mémoire.  (VIII,  36i  ;  rojrez  V, 
418,  4ai,  481  ;  VII,  39,  71  ;  VIII,  167,  19a,  867;  etc.) 

DxvANT,  adverbialement  : 

....  [Il]  envoie  un  peu  depant  le  train  qui  les  suivoit.  (V,  970.) 
Je  suis  gros  Jean,  comme  depant.  (II,  i54*) 

Dans  dix  mois  et  depant 
Nous  porterons  au  baptême  Tenfant.  (V,  36.) 

Longtemps  depant  toujours  il  s*abstenoit; 

Longtemps  après  il  en  usoit  de  même.  (IV,  335  ;  voyez  V,  1 1 1 .) 

Nous  voici,  grâce  aux  dieux,  aussi  prêts  que  depant»  (VII,  60.) 

DÉVELOPPER  : 

....  Voilà  son  cœur  dépeloppé.  (VI,  ao8  et  note  i.) 

Mon  âme,  en  toute  occasion, 
Déveieppe  le  vrai  caché  sous  Fapparence.  (II,  soi.) 

DEVENIR  : 

O  dieux!  que  deptent^îï?  (VI,  181;  voyez  VI,  i83.) 
n  depient  plus  beau  que  jamais.  (IV,  35.) 

Puisqu'on  plaide,   et  qu'on  meurt,  et  qu'on  depient  malade....  (III, 
344  ;  Toyez  rV,  55  ;  V,  166.) 

....  Puis  après  par  les  pieds  je  vous  brandouillerai. 
Et  vous  depîenarez  mort.  (VU,  369.) 

Enfermez  l'un  des  deux  dans  le  plus  haut  étage  ; 
Qu'à  l'autre  le  plus  bas  depienne  le  partage.  (VII,  4 10.) 

DEVERS,  vers,  du  côté  de  : 

J*ai  des  cavales  en  Egypte  qui  conçoivent  au  bannissement  des  che- 
vaux qui  sont  depers  Babylone.  (I,  49.) 

Depers  la  Somme  on  est  en  assurance  ; 

Depers  le  Rhin  tout  va  bien  pour  la  France.  (IX,  i5a.) 

Depers  la  ville  il  [le  château]  est  situé  sur  un  roc.  (IX,  a48.) 

Ayant  le  nez  depers  l'arbre  tourné.  (V,  53o.) 

n  s'en  alloit  depers  Château-Guillaume.  (IV,  941.) 

Ce  lui  fut  un  signal 
Pour  s'enfuir  depers  sa  tanière.  (I,  173.) 

Il  se  rendra  depers  mon  cabinet.  (VI,  35  et  note  i  ;  voyez  V,  36.) 

Dkvbas  (Pàa).  Voyez  Pàa  deyeab. 

DEVIN,   DEVINE  : 

Léonide,  ce  fut  toi-même 
Qui  me  fis,  malgré  moi,  consulter  ce  depin,  (VII,  53a.) 

[Apollon],  berger,  depin,  architecte,  et  chanteur.  (VIII,  373.) 
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Moi  dêpineî  on  se  moque.  (II,  i8i  et  note  9.) 
Jà  sont  oaTertt  d'eozHneimei  lef  cent  huis 
Tant  spacieux  da  grand  maaoir,  «t  poU 
Par  eux  la  Toâ  d«  la  derine  apporte 
Eesponse  en  l'air. 

(Des  Masoree,  Émeide^  p.  a55  r*,  1608.) 

Cachet,  dana  aon  Glossaire  roman,  fonmit  de  ce  mot  un  exemple  du  xi^  siêck 
et  nn  antre  da  xyx*. 

DEVINERESSE  : 

Il  Toulttt  consulter  une  devinereut,  (VU,  4*7 •) 

Sa  mère,  une  deaineresse, 
Et  nne  fort  enchanteresse. 
(Benoist,  Chronique  de  IfomuuuUe,  zn*  siècle,  Paris,  i838,  in-4«,  tome  I,  p.  707.) 

DEVINEUSE  : 

Ches  la  depineuse  on  eouroit 
Pour  se  faire  annoncer  ce  que  Ton  desiroit.  (II,  179  et  note  3.) 

DEVIS: 

Ils  ^toicnt  en  dêpu,  (IV,  65  et  note  4-) 

Les  femmes.... 
S'entredisoient  en  leurs  menus  tUpU^  etc.  (V,  33o.) 

Plaisants  repas,  menus  devU.  (IX,  ao8.) 

DEVISE,  DEVISES  : 

Faiseurs  d'habits  et  fiùseurs  de  devises,  (V,  i58  et  note  4.) 
Joutes,  tournois,  devises^  sérénades.  (V,  569  et  note  7.) 

Plutôt  souffrir  que  mourir. 

C'est  la  depîse  des  hommes.  (I,  108.) 

Diversité,  c'est  ma  depue.  (V,  5o6;  Toyez  V,  607,  5i3,  5 17*) 

Yoyes  la  enriense  étymologie  dn  mot  devise^  proposée  dana  le  Supplément  do 
Dictionnaire  de  Littré,  p,  116. 

DEVOIR,  verbe  ;  devoib  1  : 

Tous  apoient  dû  tomber  sous  les  célestes  armes.  (VI,  i59  et  note  5.) 

Je  dois  trop  au  beau  sexe.  (V,  9.) 

Votre  amant  pous  devra^  quoique  fils  de  Tbétis.  (VII,  601  et  note  i.) 

Je  vais  en  bonne  foi 
Songer  à  vous  pajer  tout  ce  que  je  vous  doi,  (VII,  3ii.) 

[Vos  exploits]  Flous  sont  dus,  (VII,  617.) 

....  Vous  ne  lui  devez  rien  de  ce  c6té~là.  (IX,  395.) 

Aux  plus  charmants  il  n'en  doit  guère.  (IV,  si  et  note  a.) 

Monsieur  le  Prince  ne  lui  en  doit  guère  [à  Alexandre].  (VIII,  3a5.) 

j4  la  foiblesse  du  sculpteur 

Le  poète  autrefois  n'en  dut  guère.  (II,  386  et  note  4.) 

DEVOIR,  substantif;  faire  son  devoib,  son  devoir  de  : 

La  crainte  lui  nuisoit  autant  que  le  devoir,  (IV,  435.) 

Non  toutefois  que  la  belle  n'oppose 

Devoir  et  tout  à  ce  doux  sentiment; 

Mais,  lorsque  Amour  prend  le  fatal  moment, 

Depoir  et  tout,  et  rien,  c'est  même  chose.  (VI,  17.) 
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En  Touf  seule  il  faisoit  coniitter  son  devoir,  (VII,  600.) 
Je  me  fais  du  trépas  un  funeste  devoir.  (VII,  5a5.) 

Quelle  âme  !  chez  son  père  elle  fut  toute  en  pleurs 
Signaler  son  devoir  par  4e  fausses  clameurs.  (VII,  56i,) 

A  ce  dessein  s^oppose  un  devoir  de  famille.  (VII,  584*) 

Six  ans  de  devoirs  et  de  soins.  (V,  i6s.) 

Voilà  qui  est  bien,  et  vous  faites  votre  devoir,  (VIII,  $^3.) 

La  belle /!/  son  devoir  de  pleurer.  (IV,  341  et  note  5.) 

Chacun  fit  son  devoir  de  dire  à  Tamigëe....  (VI,  71.) 

....  Us  tâchoient  donc  d'«n  faire  Uur  devoir,  (V,  69  et  note  i.) 

Je  ne  doute  point  que  les  d'Henrarts  et  les  Saint-Diez  ne  fassent  leur 
devoir  ieTOUs  écrire.  (IX,  389.) 

Il  n*est  griffe  ni  dent  en  la  bête  irritée 

Qui  dé  la  mettre  en  sang  ne  fasse  son  devoir.  (I,  i56.) 

DÉVOLU  : 

Tu  sais,  vilain,  oue  tous  ces  champs  sont  nôtres  : 
Ils  sont  à  nous  dévolus  par  Tédit.  (V,  36 1.) 

DEVORER,  au  propre  et  au  figuré  : 

En  quoi  différez- vous  des  monstres  dévorants?  (VI,  ^89.) 

y  ai  dévoré  force  moutons.  (II,  96;  voyez  I,  i4>*) 

Des  soucis  dévorants  c'est  l'étemel  asile.  (VI,  148;  voyez  VIII,  356.) 

n  dévore  des  yeux  et  du  cœur  cent  beautés.  (VI,  17  et  note  5.) 

DÉVOT,  DivoTR;  diSvot  à  : 

Frère  Philippe... 
Avoit  force  dévots^  de  dévotes  pas  une.  (V,  18  et  note  3.) 

Messieurs  les  curés... 
Avoient  des  dévots  et  dévotes.  (V,  349 •) 

Plus  d'offrandes,  plus  de  dévots^  plus  de  pèlerinages.  (VIII,  44*) 

G  vous  le  chef  de  iei  dévots^ 
De  ses  dévots  à  toute  outrance, 
Faites-nous  l'élbge  d'Hortense.  (IX,  406.) 

Je  parle  en  la  personne 
Du  sexe  en  général,  des  dévotes  d'amour.  (VII,  166.) 

J'allois  leur  faire  ma  prière. 
Comme  tout  dévot  chat  en  use  les  matins.  (Il,  3a5. 

Maintes  dévotes  oraisons. 

Et  des  psaumes,  et  des  leçons.  (II,  157.) 

Révérences,  le  drôle  en  faisoit  des  plus  belles, 
Des  plus  dévotes.  (V,  44^*) 

JAaÎDl  dévot  %oixnxe.  (IX,  142*) 

Je  ne  rencontre  ici  que  deux  ou  trois  mortels, 
Encor  très  peu  dévots  à  nos  sacrés  autels.  (VII,  174.) 

DÉVOTION  : 

....  C'eût  été  le  temple  de  la  Grèce 

Pour  qui  j'eusse  eu  plus  de  dévotion.  (IV,  116.) 

La  dévotion  fut  si  grande  que  les  femmes  consentirent  que  l'on  vendit 
leurs  colliers.  (VUI,  i83.) 
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Jamaii  de  bruit  pour  la  quittance  : 
Trop  bien  quelque  collation  ; 
Et  le  tout  par  dévotion,  (IV,  187.) 

Et  puii  Toilà  de  ma  dévotion/  (V,  474  «t  >>ote  6.) 
îl  aroit  gens  à  sa  dévotion.  (V,  SSg.) 

Le  portier  est  personne 
Entièrement  à  ma  dévotion,  (Y,  294  et  note  i.) 

DÉVOUEMENT  : 

L'histoire  nous  apprend  qu'en  de  tels  accidents 
On  fait  de  pareils  dévouements,  (II,  96.) 

DÉVOUER  : 

n  falloit  dévouer  ce  maudit  animal.  (II,  100  et  note  18.) 

DÉVOYER  : 

....  Pour  mettre  au  bon  sentier  rotre  esprit  dévoyé,  (VII,  419;  vojes 
VU,  3îi4.) 

Les  romans,  et  le  jeu,  peste  des  républiques, 

Par  qui  sont  dévoyés  les  esprits  les  plus  droits.  (IX,  184*) 

DEXTREMENT  : 

Je  m'étois  dextrênunt  aidé  d'un  escabeau.  (VII,  2gS,) 

DIABLE,  emplois  divers  : 

Le  diaile  en  enfer.  (V,  46^.) 

Comment  diabU/  (Vm,  466.)  —  Mais  diabU!  (IX,  i8a.) 
Est-ce  que  tous  ne  savex  pas  ce  qu'on  craint  quand  on  ne  sait  pas  où 
diiibte  est  sa  femme  ?  (VII,  457.) 

Que  le  diable  y  ait  part!  (IV,  i35  et  note  3.) 

«  C'est  grand  hoote  aa  royaume  de  France,  et  an  Roy,  quand  il  le  soafflne,  qoe 
à  peine  pent  Ton  parler  qne  on  ne  die  :  «  Que  dyablei  y  ait  parti  »  (JoinTÎUe, 

p.  «47.) 

Puisqu'il  n'est  point  cëans...,  il  faut  qu'il  soit  au  diabU,  (VII,  33s.) 
Que  le  manteau  s'en  aille  au  diable,  (II,  9.) 
Au  diabU  ces  pâtes  maudits!  (V,  5 13.) 

Au  diable  l'un,  à  ce  que  dit  le  livre, 
Qui  demeura.  (V,  3o5  et  note  3.) 

J'ai  Toulu  remonter  à  cheval,  c'est  le  diable  !  (VU,  394  ;  Tojrez  VII, 
588.) 

U  en  eût  pris  [de  l'argent]  du  grand  diable  d'enfer.  (IV,  71  et  note  4-) 

Compares  aoaai  Brantôme,  tome  IX,  p.    170   :   «  dea  femmes  Uidei  eommc 
diables  d'enfer  »  ;  et  Scarron,  le  Firgile  travesti^  livre  x  : 
Le  grand  diable  d*enfer  m'emporte  ! 

Le  diable^  bien  nomme  diable,  (VU,  406.) 

...•  Et  parmi  ce  discours,  aux  enfants  agréable. 
Mêla  des  menaces  du  diable,  (V,  16.) 

Le  diable  est  bien  méchant 
Et  bien  trompeur.  Si  c'ëtoit  lui,  ma  fille. 
Qui  fût  venu,  etc.  (IV,  469;  vojez  VI,  137  et  note  5.) 

Parmi  les  femelles 
Volontiers  le  lUable  se  met.  (V,  368  et  note  6.; 
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Madame  Alû  l'appelle  enfant  du  Mable,  (VI,  3o.) 

..••  Pour  me  redemander,  aTec  de  grands  hëlat, 
Une  seconde  fois  ce  maudit  pot  du  diable,  (VII,  SaS.) 

Ce  chat,  le  plus  diabU  des  chats.  (III,  354*) 

Touchei  là,  tous  renés  de  souper  comme  un  diakU.  (VII,  3o3;  Toyez 
Vn,  3i3.) 

Celui-là  ment  bien  par  ses  dents, 

Qui  nous  fait  larrons  comme  diabUi,  (VU,  i33.) 

Les  parents  ne  font  point  les  diabUs,  (IX,  934.) 

....Vos  pareils  7  sont  misérables. 
Cancres,  haires,  et  pauTres  diables,  (I,  71.) 

Un  homme  n'ayant  phis  ni  crédit  ni  ressource, 
Et  logeant  le  diéMe  en  sa  bourse, 
C'esuà-dire  n'y  logeant  rien.  (U,  435  et  note  %,) 

m  Cette  espreMioB  est  née  à  nae  époipe  où  toutes  les  moimaiet  étaieiit  frappées 
i  l'effigie  de  la  croix...  :  ee  mii  donne  ken  d'imaginer  cjne,  si  le  diable  Toalalt  se 
gliaaer  dam  nae  bourse,  il  fallait  aéeeMairement  qa*il  n*/  eAt  ni  son  ni  maille. 
Cette  ezpUeatio&  se  joitific^  par  un  Tienx  proveibe  fort  original  qne  voici  :  «  Le 
«  plus  ooieox  de  toos  les  didoles  est  celoi  qui  danse  dans  la  poche  quand  il  n'y  a 
«  pas  la  moindre  piàce  marqoie  du  signe  de  la  croix  pour  1  en  chasser.  »  (Qoi* 
Uni,  DieUomnairêdêâ  Proverbêtfj^,  3io.) 

DIABLERIE  : 

L'enchanteresse  Nérie 

Fleurissoit  lors;  et  Circé, 

Au  prix  d'elle,  en  diablerie 

N'eût  été  qu'à  l'A,  B,  C.  (V,  ii5  et  note  7.) 

....  C'est  bien  alors  que  c'est  la  diablerie,  (IX,  40  «^  note  7.) 
DIABLETEAU.  (V,  365  et  note  9,  368.) 

CoMpaiea  Rabelais,  tome  II,  p.  43o,  4S4,  5o6,  Sog;  B.  des  Périert,  tome  I, 
p.  7a  ;  etc. 

DIAMANT  : 

Tout  est  fin  diamant  aux  mains  d'un  habile  homme.  (IX,  a  14.) 

Celui-là  fut  sans  doute 
Armé  àe  diamant^  qui  tenta  cette  route.  (II,  i65  et  note  19.) 

Us  Iles  beaux  ouTrages]  sont  pour  tous  d'airain,  d'acier,  de  diamant, 
(I,  4i5.) 

DLIlNTRE  : 

Eh  !  d'où  diantre  eeê  deux  carognes  sont-elles  Tenues?  (VTI,  474.) 
Merà  diantrel  ai-je  l'air  d'une  fille  intrigante?  (VU,  407.) 

Diantre  soit  fiidt,  dit  l'époux  en  colère, 

Et  du  témoin,  et  de  qui  l'a  bâté  !  (V,  %%^  et  note  3.) 

Comment  faut-il  donc  foire  arec  ces  diantres  d'animaux-là?  (VII,  489.) 

«  Qu'on  est  aisément  amadoné  par  ces  diantres  d'animaox-là  1  »  (MoUite,  U 
Bomrgeoiê  getuUkamme^  acte  III,  scène  x.) 

DIAPRER  : 

Os  arrivèrent  dans  un  pré 
Tout  bordé  de  ruisseaux,  de  fleurs  tout  diapré,  (I,  3 16.) 
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DICTATEUR  : 

Vouf  ëgalex  ee  dietatêwr 

Qui  dictoit  tout  d'un  temps  à  quatre.  (IX,  SgB  et  note  s.) 

DICTIEa  : 

De  eonoen  aree  loi  j'«  JUié  eette  lettre.  (YIIi  407.) 

YojM  r«xtmpl«  pracMcBt. 

DIB.  Voyez  DIRE. 

DIEU,  DiBux;.DiBU  SUT  : 

Car,  si  je  ne  suit  diêu^  tout  an  moins  je  suis  roi.  (VU,  176.) 

Les  diêwc^  au  milieu  de  leur  gloire,  * 
Sont  moins  dieux  quelquefois  que  ne  sont  les  amants.  (VII,  sis.) 

Entre  les  dUiut  Sérigné  me  plaça.  (IX,  63  et  note  s.) 
....  Que  ce  doi^e  être  un  dteu  ou  une  déesse,  c'est  ce  qui  n'est  pas 
encore  tout  à  fait  certain.  (IX,  337.) 
U  ne  m'appartient  pas  d  importuner  leêdUus,  (IX,  377.) 
Belles  comtés,  beaux  marquisats  de  DUu.  (V,  106  et  note  3.) 
Belle  honte  de  Diêtt.  (V,  3ii.) 
....  Atcc  plaisir,  Duu  sait!  (VII,  4i3  ;  Tojrex  IX,  369.) 
Dieu  tait  la  ne  !  (VI,  10;  Tojres  Vil,  56a  ;  IX,  i43.) 

Dieu  sait  la  ne, 
Et  le  lard  qui  périt  en  celte  occasion!  (I,  i5i.) 

Dnu  (Dnii-).  Voyes  Dmi. 
Dbu  Hxaci  (Là).  Voyez  Miegi. 
DIFFABIER  : 

Diffamer  ma  famille  !  (VII,  388  et  note  3.) 

Que  dira-t-on  ?  me  Toilà  diffamée.  (IV,  77  et  note  5.) 

Happroches  aatn  les  Ckaatome  da  xr*  tiietef  p.  109;  B.  4m  Pirien,  tooM  IIi 
p.  83;  EoBiard,  tome  II,  p.  146;  Brantôme,  tome  IX,  p.  i37,  490,  491;  ete. 

Verrai-je  pour  un  jour  tons  mes  jours  diffamés?  (VU,  6%y  et  note  4*) 
L'endroit  étoit  plus  connu  et  plus  diffamé  que  le  Toisinage  de  ScyUe 
et  de  Chaiybde.  (VIII,  196.) 

Par  cent  cruels  repas  cet  antre  diffamé 

Se  trouToit  en  tout  temps  de  carnage  semé.  (VI,  3ox  et  note  10.) 

DIFFÉRENCE  : 

Gonnottre  les  choses  par  leur  genre  et  leur  différence,  (VIU,  338.) 

DIFFÉREND  : 

Or  un  cheral  eut  alors  différemd 
kftt  un  cerf  plein  de  ntesscé  (I,  3ao  )  voyci  VIII,  160.) 

Entre  deux  bourffeois  d'une  rille 

S'émut  jadis  un  différend.  (II,  3o8  et  note  a.) 

....  Pour  démêler  entre  eux  tout  Ce  différendAk.  (IV,  389.) 
Ce  différend  si  fameux.  (IX,  391.) 

1^  différend  de  YénM,  de  Janon,  et  de  BfmerreA 

DIFFÉRENT,  bhti  : 

Tous  deux  s'étant  troUTés  différenii  pour  la  tnre...*  (I4  4<^i*) 
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L'aigle,  reine  de*  un,  «Tec  Margot  la  i^, 
DifirtKteâ  d'humeur,  de  langage,  et  d  eiprit, 
Etd'habit....  (m,  aji.) 

DIFFICULTÉ  : 

La  £gUalUtat  d'atucher  le  grelot.  (I,  i35.) 

Ne  gîtoit  pu  à  plaire  à  cette  belle.  (IV,  laS.) 

Ton*  tel*  *ort*  «ont  recette»  frÏTole*; 

FriToleiiont  :  c'eit  *•»■  Ji/}Seii((rf.  (IV,  *4oeti)0te  i.) 

DIGÉRER,  au  figuré  : 

Le  père  lui  laissa  digérer  sa  disgrâce.  (lE,  jS-) 

J'ai  peine  à  digéreeXa  choii'.  (Il,  339-] 

Nice  d'abord  eut  peine  à  digérer 

L'ctpédient.  (V,  41  «  noie  S.) 
Et  c'est  grand  cas  s'il  peut  digérer  loul.  (IV,  i38.) 
Tout  Ici  conpt  de  bllon. 

DIGNITÉ,  DicKiTiCs  : 

....  Là  le  bonheur  et  la  misère 
T4e  se  disiinguoient  point,  égaux  es  digaiié.  (V,  sSJ-) 
De  totre  dignité  \e  ne  suis  point  surpris.  (IX,  C8.) 
La  urdinilil  donné  su  dnc  d'AlbrsI. 

Fortune,  qui  nous  Tais  passer   devant  les  yeiut 

Des  dignités,  des  biens.  (Il,  167.) 

Monter  aux  grandes  dignités....  (III,  i5g.) 

Si  j'ëtoLi  erù,  dJt-il,  en  dignité 

De  ooeusge...  ?  (IV,  loï  ;  royei  V,  434-) 

DlIATEa;  SEDiLATRB  ; 

C'est  uinif  que  le  saug  ferraento  dans  nos  -reines. 

Qu'il  y  bout,  qu'il  s'y  meut,  dilaté  par  le  cœur.  (VI,  34o.) 

....  Un  sang  qui  le  dilate  et  bout  dans  sa  prison.  (VI,  33o,} 

....  L4  sa  joie  le  dilaioU.  (VIII,  166.) 

DIUGENCE  (En]   : 

....  Un  messager  y  court  tn  diligence.  (V,  »34;  roye»  V,  a43,  163.) 

DILIGENT,  ENTE!  DitiGBHT  i  : 

{La  discorde],  diligente, 
Couroit  Tiie  aux  dëbats.  (D,  70-) 
La  chose  alloit  n  bieu  par  son  soio  diligent.  (H,  iSi.) 
Le  berger  plut  au  roi  par  ces  soins  dîligenti.  (lÙ,  48.) 
Pierre  n  crier  ne  Tut  si  diligent 
Que  bonne  part  de  la  c^rémaoîe 
Ne  Tût  dëjn  par  le  prêtre  aecamplte.  (V,  4g(|.) 
Même  tour  chei  Scairon  (/(  rirg<U  traveiU,  livre  va)  : 
...  Lciqacli  t  nnMr  diligenli 
PirsDl  «nlrar  1i  flotU  «nljtrf,  sic. 
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DILIGENTER  (Sb)  : 

Notre  galant,  s* étant  diUgenté, 

Se  retira  laiu  bruit  et  Mat  elarté.  (TV,  s3oet  note  i.) 

DIMANCHE  : 

....  D'autant  que  c'est  la  Teille  du  dimanche  .• 
Pour  ce  dernier,  c'est  un  jour  de  repos.  (IV,  335.) 

Dégrafes-moi  cet  atour  des  dimanches.  (Y,  49$  «t  note  4*) 

DIME,  oImbs  : 

Or,  les  œuTres  de  mariage 

Étant  un  bien,  comme  saTes..., 

Il  est  clair  que  dune  en  est  due  : 

Cette  dAne  sera  reçue 

Selon  notre  petit  pouToir.  (IV,  i83.) 

Point  de  dîmes  accumulées.  (IV,  191.) 

Quoi  payer?  —  La  dtme  aux  bons  pères. 
—  Quelle  dtme?  (IV,  iqS;  Tojre*  IV,  194.) 

Riche  manant,  ayant  soin  du  tracas, 
Dimes  et  cens,  revenus,  et  ménage, 
D'un  abbé  blanc.  (V,  390  et  note  3.) 

DIMER  : 

....  Nous  laissant  dimer  sur  un  bien 

Qui  ne  tous  coûte  presque  rien.  (IV,  181  et  note  6.) 

dIaIEUR  (Peuple).  (IV,  198.) 

DDHNUER  : 

L'affliction  diminmeroit  sa  beauté.  (VIII,  i5a.) 

DINDONNIER,  lias  : 

La  dindonnière  gent.  (III,  S98  et  note  4*) 

Compara  Pvrnnlt,  Peau  fâne^  oèl«  mot  MtappUqoé  aaxgardeosesdiedkdoaB 
Il  fallut  an  tanir  anfla 
Aux  ■enrantat,  aux  caiainièrai, 
Aas  toitUlona,  anx  dindonnlèrai. 

dINÉ,  substantif  : 

Le  chien  qui  porte  au  cou  le  dtné  de  son  maître.  (II,  a4a  ;  voyez  U, 
3oo,  473.) 

DtNÉE  : 

Dès  la  dtnée^  le  panier  fut  entamé.  (I,  34.) 

DMb  (ApRis*).  Voyez  Aj&às-DbriB. 

DtNER  DB  : 

L'oueau  n'est  plus  :  vous  en  avez  dtné,  (V,  174*) 

dINEUR,  DtNBUas  : 

Un  essaim  de  frères  mineurs, 

Pleins  d*appétit  et  beaux  dtneurs»  (IV,  179  et  note  5.) 
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DIRE;  8x  DiEx;  ÉTix  dit  qui  : 

Lui  répliqua  la  ménagère.  (1, 173.) 

....  S'il  faut  ainsi  iin,  {VIII|  i4i.) 

Quiconque  ne  Toit  guère 
N'a  guère  à  dire  ausii.  (U,  363.) 

n  ne  pouToit  que  dire,  (II,  iSa.) 

....  J'ai,  pour  j  suffire, 
De  bons  murs,  des  Terrons,  et  des  yeux  :  c'est  tout  dite,  (VU,  J^io  ; 
▼ojresll,  «75.) 

Roi  Traiment  roi,  cela  dit  toutes  dioses.  (IX,  33.) 

Il  ne  faut  à  la  cour  ni  trop  Toir,  ni  trop  dir;  (IV,  35.) 

•) 


Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  Taille.  (I,  a58.] 

Gétoit  bien  dit  à  lui.  (I,  a58.) 

Din  d'un,  puis  d'un  autre  !  (I,  33i  et  note  8.) 


....  Cela  faisoit  que  le  bon  sire 

Ife  saToit  tantôt  plus  qu'7  dire.  (TV,  38o.) 

•...Écouter  si  le  sire 
S'approcberoit,  et  s'D  en  Tondroit  dire.  (Y,  $7  et  note  i.) 

Eb  Jooer*  eomiiM  d'an  instrameat. 

....  Dire  ce  qu'il  est  à  propos  mi'on  dU  eu  ^[ard  au  lieu,  au  temps, 
et  aux  personnes.  (IV,  i3  et  note  5.) 

...I  Quoi  qu'Amauld  nous  en  die,  (IX,  19.) 

Rois  et  dieux  mettent,  quoi  qu'on  leur  die^ 
Tout  en  même  catégorie.  (I,  4>i*) 

Chacun  s'en  doute  assez  sans  qu'on  le  die.  (IV,  7a.) 
Quiconque  aime  le  die,  (V,  aoo.) 

Qu^on  me  die 
En  quoi  tous  Talez  mieux  que  cent  peuples  diTers?  (III,  147*) 

Empêchons,  s'il  se  peut,  que  la  Grèce  ne  die  : 
c  Je  suis  mère  féconde  en  enfants  malheureux.  »  (VIII,  610;  Toyez  I, 
3a7  ;  U,  ao8;  IV,  3i6;  V,  563;  VI,  3i6;  etc.) 

....  Lui  sourioit,  faisoit  la  complaisante. 

Et  se  disoit  sa  très  humble  serrante.  (V,  4ii*) 

Je  me  suis  dit  seulement  Totre  ami.  (VI,  9a.) 

Jtf  f-il  dit  qu'on  nous  Toie 
Faire  festin  de  toute  proie?  (III,  33.) 

DiAB  1  Roms  (Axun  li)  : 

Ceux  qui  sont  péris  sous  leurs  eaux 
Ne  tant  pas  été  dire  à  Rome.  (IX,  aSi.) 

DOLB  (Y  ATOU  X)    : 

Et  n'êtes-Tous  pas  des  hommes  comme  nous? —  Oh!  Traiment  non, 
il  /  a  Heu  à  tUre.  (VII,  471  et  note  a.) 

DttAHT  (Eum).  Voyez  Bixv. 
DIRE,  sabstantiyement  : 

Le  Soleil,  à  leur  dire^  alloit  tout  consumer.  (III,  35o.) 
Au  dire  de  chacun.  (H,  98.) 
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Mon  dirt  et  mes  nisonf 
Iront  aux  Petitet-BIaisont.  (I,  377.) 

J'en  reyiens  à  mon  dirêm  (III,  299.) 

J'ai  de  mon  dire  Apollonpour  garant.  (IX,  1 19.) 
Q  accomplit  son  aire,  (III,  198.) 
Les  traiu  du  bien  dire,  (YIII,  a63.) 

Je  ne  connois  rhéteur  ni  mdtre  es  arts 

Tel  que  l'Amour;  il  excelle  en  bien  dire,  (VI,  s5  et  note  4.) 

DIBBGTEUa  : 

Messire  Jean  anroit  touIu  tout  faire, 
S'entremettoit  en  zélé  direetewr.  (Y,  486.) 

Pour  son  cher  directeur  et  ses  sages  a^is 
Il  reprit  des  transports.  (VI,  184  et  note  6.) 

Trois  grands  dieux  directeurs  de  sa  Tie.  (IX,  3o.) 

DIRECTION  : 

Je  ne  sais  comme  ils  n'ont  point  fait  descendre  du  ciel  ces  mêmei 
fables,  et  comme  ils  ne  leur  ont  point  assigné  un  dieu  qui  en  eât  It 
direction^  ainsi  qu'à  la  poésie  et  à  1  éloquence.  (I,  16.) 

DIRIGER  : 

Au  demeurant  il  n'étoit  conscience 

Un  peu  jolie,  et  bonne  à  diriger^ 

Qu'a  ne  Toulût  lui-même  interroger.  (V,  486.) 

DISCIPLE  : 

Le  discinle  aussitôt  droit  au  coq  s'en  alla. 

Jetant  bas  sa  robe  de  classe. 
Oubliant  les  brebis,  les  leçons,  le  régent.  (III,  a53.) 

Les  disciples  d'Arachne.  (YIII,  6s  et  note  i.) 

Ses  disciples  [de  Xantus]  lui  conseillèrent  d'acheter  ce  petit  bout 
d'homme.  (I,  34  ;  Toyez  I,  40,  41.) 

DISCIPLINE,  DUCiFLiins  : 

....  Qu'on  crût  ou'ir  cinquante  disciplines.  (TV,  474  et  note  s.) 
Huit  ou  dix  coups  de  forte  discipline,  (Y,  398.) 

L'autre  s'en  court 
A  l'arsenal  où  sont  les  disciplines,  (Y,  53i.) 

DISCONTINUER  db  : 

Son  mari  n^awit  point  discontinué  de  l'aimer.  (YIII,  159.) 

DISCONYENANCE,  DiSGOMYBNAircBS  : 

Je  ne  me  serois  jamais  avisé  de  proposer  à  l'éloquence  un  dieu  comme 
Hercule,  et  encore  moins  un  Gaulois  :  ce  sont  des  disconvensmees^  etc. 
(Vm,  3aa.) 

DISCONYENIR  : 

....  Je  n*en  disconviens  pas.  (I,  974.) 

DISCORDE  : 

La  discorde  a  toujours  régné  dans  l'unirers.  (III,  aaS.) 
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DISCOURS  : 

Je  tiens  que  le  nôtre  [notre  Tieilkrd] 
A  rebattre  un  dueours  l'emporte  deMus  l'autre.  (VU,  gS.) 

De  semblMeê  discours  rebutoient  l'appointeur.  (III,  349.) 

Or,  sans  vous  étaler,  d'un  discours  inutile. 

Toutes  les  raisons  que  j'en  ai....  (CL,  337.) 

....  Je  m'en  tais  :  aussi  bien  les  Ris  et  les  Amours 

Ne  sont  pas  soup^nnés  d'aimer  les  longs  discours*  (III,  i85«) 

Beaux  discours,  (Y,  691  •) 

De  but  en  blane  leur  parler  d'une  affaire 
Dont  le  discours  leur  doit  déplaire. 
Ce  seroit  être  maladroit.  (lY,  36  et  note  3.) 

Jadis  l'erreur  du  souriceau 
Me  senrit  à  prouver  le  discours  que  j'avance.  (III,  x44') 

DISCRET,  DiscaiTB  : 

....  Usez-en  tout  au  moins  comme  un  bomme  disercu  (VII,  5o») 

L'occasion  et  le  discret  anunt 

Sont  à  la  fin  les  mdtres  de  la  chose.  (VI,  xi3  et  note  5.) 

En  sage  et  discrète  personne, 

Maître  Chat  excnsoit  ces  jeux,  (m,  197  et  note  3.) 

La  nourrice  avec  les  soubrettes, 
Sages  personnes  et  Mserètes,  (V,  s68.) 

Ces  deux  nymphes...  avoient  été  du  nombre  de  ses  favorites,  comme 
prudentes  et  discrètes  entre  toutes  les  nymphes  du  monde.  (VIQ,  i33.) 

Soit  nonne,  soit  nonnette. 
Mère  prieure,^ ancienne,  ou  discrète,  (V,  3is  et  note  3.) 

DISCRÉTION;  1  Ducnénoir  : 

Discrétion  françoise 
Est  chose  outre  nature  et  d'un  trop  grand  effort.  (V,  446.) 

....  Sans  t'en  remettre  à  la  discrétion  d'un  esclave.  (I,  38.) 

Le  vainqueur  l'eut  à  sa  discrétion,  (V,  55  et  note  4;  ▼oyez  VŒ,  i3o.) 

Je  foudroie,  à  discrétion^ 

Un  lapin  qui  n'y  pensoit  guère»  (III,  8a  et  note  8.) 

....  Là,  vivant  à  discrétion^ 

La  ^ande  fit  chère  lie.  ^,  s5t.) 

DISERT,  xRTE  : 

D  rendroit  disert  un  badaud. 

Un  manant,  un  rustre,  un  lourdaud.  (II,  64*) 

Le  plus  disert  des  parleurs.  (VIII,  349*) 
Cieèitm. 

DISEUR,  DiSBuas  : 

Dieu  ne  créa  que  pour  les  sots 

Les  méchants  diseurs  de  bons  mots.  (II,  «49.) 

Les  dueurs  de  bonne  aventure.  (II,  191.) 

D  consultoit  matrones,  charlatans, 

Diseurs  de  mots,  experts  sur  cette  affaire.  (V,  s6  et  note  i.) 
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DISGRÂCE  : 

[Le]  fleuTe  auteur  de  m  dugrdeê.  (I,  ti48;  rojeK  VIII,  i33.) 
Le  père  lui  laissa  digérer  sa  diigrSUê.  (II,  76  et  note  la.) 
....  Il  7  boit  huit  jours  saas  Mtgréeê  [à  la  eoupe],  (Y,  i35.) 

DISGRACUÉ  : 

Et  j'appris,  par  ses  soins,  arec  cnielcpie  pitié, 
Qttil  étoit  des  mortels  le  plus  disgracié,  (VU,  i^i») 

DISLOQUER  quelqae  membre  (Sb)  : 

Cette  charmante  fille 
S^êst  de  son  propre  pied  dUlofuelsL  cheville.  (VU,  3$o.) 

DISPAROtTRE  k  : 

L'impossibilité  disparcfU  à  son  âme.  (II,  SSy.) 

DISPENSATEUR  : 


Moi  p'Amour]  qui  sois  le  dupwtaiêur  d'un  bien  près  de  qui  la  gloire 
et  les  nehesses  sont  des  poupées.  (VIII,  aoo.) 

DISPENSE  : 

A  Rome  on  ne  Ut  pas  Boceaee  sans  dispensé,  (IX,  916.) 

DISPENSER,  sens  divers;  se  DispnfSBB  : 

Cela  nous  met  en  méfiance  : 

Que  Sa  Majesté  nous  dispense.  (U,  47 •) 

DÛTMiuex-moi,  je  tous  supplie.  (II,  356  ;  rojez  IV,  47<^-) 

Celui  qui  dispense  les  trésors  du  Ciel.  (YI,  178.) 

....  Pour  dispenser  les  biens  et  les  maux  de  la  rie.  (VI,  353  et  note  4*) 

Le  Sort  se  plait  à  dispenser  les  choses 

De  la  façon.  (IV,  s5o  et  note  4.) 

Vous  saTca  dispenser  à  propos  votre  estime.  (DL,  396.) 

n  tâche  d'empêcher  que  des  biens  asseï  grands 

Ne  soient  mal  dispensés  par  d'avares  parents.  (VI,  »3o.) 

Le  renard  se  dispense^  et  se  tient  clos  et  coi.  (II,  ss4.) 

DISPERSER  : 

La  cohorte  du  samt  d'abord  est  dispersée.  (Vm,  a83.) 

Au  bmit  de  la  trompette  en  tous  lieux  dispersé 
Toute  gent  accourra.  (VŒ,  4i4  «t  note  3.) 

...•  L'histoixe  en  est  aussitôt  dispersée,  (I,  366.) 

DISPOS  : 

Le  muletier,  irais,  gaillard,  et  dispos^ 

Et  parfumé,  se  coucha  sans  rien  dire.  (TV,  S96  et  note  8.) 

C'étoient  messieurs  les  Borées, 

....  Gens  dispos^  mais  peu  courtois.  (V,  117  et  note  9.) 

DISPOSER  db;  sb  disposbi;  se  distobbi  i  : 

Bacchus  donc,  et  Morphée,  et  Thftie  de  la  belle. 
Cette  nuit  disposèrent  éf  elle.  (IV,  43o«) 
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Si  Dieu  m'aiolt  fait  unt  de  grlce  *i^a!i  JMi  Lvi&l 

Qu'ainii  que  tou»  je  dupoiaue  \        «    .      ^r^ 

De  Madame,  je  m'y  liendroii.  (V,  5io  et  note  3.)  •'  <'i 

Taot  que  la  belle.,.. 
Vient  à  son  point,  et  le  dr&le  m  dupai*.   (IV,  i8i.) 
Vous  diipotet  Je  voua  tani  me  le  derauiider.  {VU.  G04.) 
Je  mil  k  tou>,  dUpoits  Je  mei  peines.  (V,  4>J>')  ,' 

Son  prince  dUpota  du  reste  de  sa  Tie.  (IX.,  194-) 
l'tutit,  en  cas  de  besoin,  diipoié  de  leurs  Teiocs.  (IX,  174.I 
....Ne  pODToir  dùpoter d'un  seul  de  tel  cbeveux.  (VII,  Si.) 
Comme  tout  le  dUpott....  (IX,  i5i.) 

De  II  fiy}D  dont  tout  10  prèpm. 

....  Puis,  qu'on  soit  toute  à  lui  ;  ma  foi,  l'on  t'y  d'upoic.  (VII,  ^y.) 

DISPUTE;  BN  niBPiTTK  dk  : 

La  ditpule  est  d'un  ^and  secours  : 
Sans  elle  on  dormiroît  toujours.  (II,  417.) 
Certain  sujet  fit  naittc  U  dapme 

Chei  les  oiseaux.  (U,  i35.)  „  -I 

Une  dupate  vint.  (lU,  170.)  l»^-^l;t 

EndUputa  du  pas  et  rf«  droits  de  l'empire....  (III.  3io.)  ' '■"*'^" 

DISPUTER,  emplois  divers;  DisruTiH  dk  : 

Pour  raccourcir  [le  chemin]  Uldiiputirtat.  (Il,  41?  ■) 

Sur  quoi  ne  dîipulat-yojis  point?  (IJt,  397.) 

Le  rbioocéros  me  dupule  le  pal.  (III,  3)>i  Toyex  VI,  i33.) 

U  [le  pied  de  V<<nuf]  dliputc  du  prtx  avec  ceux  des  Naïades.  (VII,  180. 

DISPUTEUR,    DIBPUTIUBï    : 
Pleins  d'esprit  et  bons  dUpuieuri.  (IX,  397.) 
DISSIMULER   : 
C'est  trop  ditaimuttr.  (V,  aoo.) 
Let  premiers  jours  le  mari  diiiimalt.  (IV,  3o3.| 
....  Il  fautions  en  parler  sans  que  l'oa  diisiiauU.  (Vil,  l>i8.J 
Il  e&t  dUiinult  peul-itre  uac  autre  uETenie.  (VII,  600.) 
Dissimuler  aa  tel  tranlporl, 
Cela  sent  son  hameur  bourgeoise.  (V,  447.) 
DISSIPER   : 

Dépensez,  diuipe-.,  donnez  h.  tout  le  monde.  (V,  3S7.) 
Le  (oleU  di>$ipe  U  nue.  (II.  11.) 

Le  jour  suirant,  que  les  vapeurs  de  Bacchus  furent  diiiipéii.,,,  [I,  ju,  ) 
Les  cbartaes  des  premiers  [Bacchus  et  Uorphiïe]   diiiipii  à  U  fin... 
(IV.  43o.l 
La  Tue  étant  ditiipia  par  Une  quantité  d'orncmcnu.,,.  (VIII,  189.] 
DISSOUDRE,  défaire,  détacher;  se  dissoudri:  -. 
Viens  dissoudre  cet  nceudi.  (Il,  3i6  et  note  ii.) 
Crt  hymen  se  dissout.  (VI,  3o4.) 

DISTILLER  ; 


t L'eau]  se  précipite  à  iraTen  les  rochers, 
[t  ft'  ■      '■        ■■  - 


__e  alaïubies  dittilter   leur*  planchers.  (VIII,   4'1   voyei 
Vin,  ,94) 
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Q«aiid  tont  l'empire  de  Flore«  areo  les  deux  Arabiee...^ mtomu  £$• 
tiUéê^  on  n'en  feroit  pas  un  assortiment  de  senteurs  comme  eeloi-li. 
(Vin,  89.) 

...  Et  i«  dUtilloit  en  adieux.  (IV,  a3,  Tariante.) 

Vrat-U  qv'ea  plenn  j«  diidUe  au  ▼!•?  (Romard,  tome  I»  p.  4^7.) 
«  ....  Hait  «nfln  U  m«  fiillat  rendre  et  être  distillé  moi-méaie....  •  Çtfallieri», 
tradnetion  det  Épttret  de  Sénèque,  èpttxe  lmxvui.)  Dus  le  UHbk  :  £0  ptrdmtàu 
nm  mt  iptê  distiuartm^  ad  mmmam  nuieiêm  dtdmetiu. 
Mais  je  m'arrête  trop»  et  je  laisse  non  Bultre 
Se  distlUer  ao  plears. 

(Regnard,  la  Bai,  seine  iv.) 

Semblable  loention  :  «  ae  dialUler  en  larmea  »,  dana  lea  rondeaaz  de  Benaerada. 

DISTINGUER;  DiSTiNGUxa  dx;  sk  DUTncauxa;  sx  DiSTDiatnm  m  : 

Cen'ëtoientqne  danses  et  combats  de  nymphes,  qui,  distinguées jata  des 
êeharpes  de  fleurs,  comme  par  des  ordres  de  ebeTaleiie,  etc.  (Vul,  75,) 
Le  Del  esprit  en  Ters  distingua  du  commun.  (VU,  $74  et  note  4.) 

....  Là  le  bonheur  et  la  misère 
Ne  se  distinguoiéui  point,  égaux  en  dignité.  (V,  a54.) 

Par  de  nouTeaux  dangers  distinguaz^vous  des  hommes.  (Vil,  608.) 

DISTRAIRE;  dist&mix  dx  : 

De  peur  d'e/ra  tu, 
Troublé,  distrait,  enfin  interrompu, 
Dans  son  commerce  au  logis  de  la  dame....  (FV,  aSa.) 

...»  Asses  pour  m'en  liû/racrarde  cette  ruse]  il  s'est  inquiété.  (VII, 98.) 
....  Pour  ae  mon  souTcnir  n'/lna  jamais  distraite»  (VU,  56s.) 

DISTRAIT,  ÀiTx  : 

Soit  qu'Ésope  Mt  distrait,  ete.  (I,  40.) 

DIT,  substantivement  : 

Quand  tous  parlez,  c'est  dii  notable.  (V,  99  et  note  s.) 

DIVERS,  xasK  : 

Oh!  combien  l'homme  est  inconstant,  divers.  (VI,  4  ^t  note  x.) 

Sojrez-Tous  l'un  à  l'autre  un  m*onde  toujours  beau, 

Toujours  divers,  toujours  noureau.  (II,  366  et  note  14.) 

Tout  en  tout  est  divers  :  6tes-Tous  de  l'esprit 
Qu'aucun  être  ait  été  composé  sur  le  Tdtre.  (Il,  419-) 

Le  sort  toujours  divers,  (I,  170.) 

DIVERSIFIER  : 

Achète-moi  demain  ce  qui  est  de  pire  :  ces  mêmes  personnes  Tien- 
dront chex  moi,  et  je  tcux  diversifier,  (I,  38.) 

Les  fées  Vavoient  diversité  [le  palais  de  Psyché],  comme  tous  saTes 
que  leur  imagination  est  féconde.  (Vm,  66.) 

Un  pays  fort  grand,  diversifié,  arable.  (Vin,  i4a.) 

On  a  en  aspect  la  c6te  la  plus  nante  et  la  mieux  diversifiée,  (IX,  tSo.) 

DIVERSITÉ  : 

Diversité,  c'est  ma  deTise.  (V,  5o6  et  note  1  ;  Toyez  V,  607,  5i3,  617.) 
J'ai  tâché  de  mettre  en  ces  deux  dernières  Parties  toute  la  diversité 
dont  j'étois  capable.  (II,  83.) 
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Cette  di^erské  dont  on  tous  parle  Unt 

Mon  Toisin  Léopard  l'a  sur  toi  teulement; 

Moi,  je  l'ai  dans  l'esprit.  (II,  371;  Toyex  II,  37$.) 

Dipersité  de  meu  peut  nuire  à  la  santé.  (TV,  45.) 
Parmi  cette  diversité  d'objeu,  etc.  (VIII,  66.) 

DIVERTIR;  se  ditut»  : 

Oui,  tout  cela  est  fort  divêriitêont.  (Vil,  466.) 

Les  maux  d'autroi  nous  divêrtissetUy  c*est^*dire  qu'ils  noua  attachent 
l'esprit.  (VUI,  114.) 
Sonrent,  pour  divertir  leur  ardeur  mutuelle, 
Ha  dansoient  aux  chansons.  (VI,  a4z.) 
Enfin,  pour  divertir  l'ennui  qui  le  possède. 
On  lui  dit  que  la  chasse  est  un  poissant  remède.  (VI,  14^  ^^  note  7.) 

Divertis  ses  aoins.  (VII,  534.) 

....  Ne  dites  point  qu'Us  y  Tont  pour  se  réjouir...,  dites  qu'ils  j  Tont 
pour  se  divertir,  (VIII,  11 3;  TOjes  VUI,  75.) 

Laisses-moi  divertir  tont  le  reste  du  mois.  (VII,  57a.) 
Me  diTcrtir. 

DIVERTISSEMENT  : 

Ou  TAmour  est  areuffle,  ou  bien  il  n'est  pas  sage 
D'aToir  assemble  ces  amants  : 
Ce  sont,  hélas!  ses  divertissements I  (IV,  ag.) 

Et,  pour  rendre  complet  le  divertissement^ 
Bacchus  aTee  Cérès,  etc.  (V,  585.) 

Des  di^ertissemenu  de  traSneaux.  (IX,  971  ;  Toyez  VIII,  9a.) 

DIVIN,  nm  : 

C'est  quelque  chose  de  si  divin  que  plusieurs  personnages  de  l'anti- 
quité ont  attribué  la  plus  grande  partie  de  ces  fanles  à  Socrate.  (I,  i5.) 

La  beauté,  dont  les  traits  même  aux  dieux  sont  si  doux. 
Est  quelque  chose  encor  de  pins  divin  que  nous.  (VI,  935.) 

Venex,  divin  mortel.  (II,  344*)  —  Nymphes  divines,  (IX,  160.) 
Ce  divin  esprit  [Boccace].  (IV,  978.) 

Et  quant  aux  merreiUes 
Dont  Totre  divin  chant  rient  frapper  les  oreilles....  (III,  laS.) 

DIVINITÉ  : 

Cérès  sent  sa  divinité  de  prorince  et  n'a  nullement  l'air  de  la  cour. 
(Vm,  93i.) 

Noires  divinités  du  ténébreux  empire.  (VI,  971.) 

Nos  belles  cacheroient  un  pareil  sentiment  : 
Ches  les  divinités  on  en  use  autrement.  (VI,  188.) 

Ce  n'est  pas  comme  on  en  use 

Atcc  des  divinités^ 

Surtout  quand  ce  sont  de  celles 

Que  la  qualité  de  belles 

Fait  reines  des  Tolontés.  (II,  975.) 

Mais  une  divinité 

Veut  reroir  sur  le  Parnasse 

Des  fables  de  ma  fiiçon.  (II,  974;  Toyes  m,  974.) 
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....  n  t'en  plaignit  à  m  difimté.  (V,  S53.) 

Le  Ciel  irons  fit,  il  ett  tté!,  ee  qu'on  nomme 
Dipiniié.  (V,  S68.) 

Quoi  !  je  reroif  les  mêmes  bords 
0&  ma  ifiVmif/ m'interdit  sa  prësenee  !  (YII,  547.) 

Ni  l'or  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heweax  : 
Ces  deux  ifif^im/À,  etc.  (YI,  148.) 

DIVISER  : 

Un  homme  étoit  tenu  pour  injuste  et  méchant. 

S'il  plantoit  une  home  ou  divuoit  un  champ.  (VIII,  479*) 

Tenez  toujours  divisés  les  méchants.  (Il,  i38.) 

DIVISION,  oiTifiioira  : 

[La  langue]  est  la  mère  de  tous  débats,  la  nourrice  des  procès,  Is 
sovrce  des  divisions  et  des  guerres.  (I,  38.) 

DIVORCE  : 

U  n'aura  pas  la  force 
Entre  sa  fille  et  moi  d'empêcher  le  dipores,  (VII,  564*) 

La  femme...,  pour  la  moindre  parole,  menaçoit  de  faire  un  divorce, 

(I.  37-) 
Que  le  bon  soit  toujours  camarade  du  beau, 

Dès  demain  je  chercherai  femme  ; 
Mais,  comme  \t  divorce  entre  eux  n'est  pas  nouTeau,  etc.  (II,  los.) 

DOCTE  : 

Ces  doctes  langues.  (IX,  398.) 

Vous  qu'on  nomme  à  bon  droit  les  doetu  du  pays.  (VII,  353.) 

DOCTEUR  : 

Le  besoin,  docteur  en  stratagème.  (III,  19.) 

Car  Nice  étoit  docuur  en  droit  canon  : 

Mieux  eût  Talu  l'être  en  autre  science.  (V,  3a.} 

Docteur  en  lois.  (V,  436  et  note  4») 

Le  docuur  de  la  comédie.  (VIII,  ^40  et  note  a.) 

DOCTRINE  : 

[Apollon]  aToit  un  peu  trop  de  doctrine,  (VIII,  «96.) 

DOIGT,  DOIGTS  : 

L'Aurore  aux  doigts  de  rose.  (VI,  46.) 

....  Et  jusque  sur  le  nez  lui  porta  certains  doigts 

Que  la  peur  lui  fit  trouTer  rudes.  (FV,  391.) 

Raton,  ayec  sa  patte. 
D'une  manière  délicate, 
Écarte  un  peu  la  cendre,  et  retire  les  doigts^ 
Puis  les  reporte.  (II,  44$  et  note  ix.) 

A.tis,  Totre  beau  paladin. 
Ne  Tautpas  seulement  un  doigt  du  personnage.  (V,  a63  et  note  i.) 

Mon  petit  doigt  sauroit  plus  de  malice. 

Si  je  Toulois,  que  n'en  sait  tout  son  corps.  (V,  37a  et  note  9.) 
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....  Des  quatre  pans  let  trois 
En  ont  regret  et  se  mordent  les  doigts.  (IV,  4^8  ;  Tojez  VII,  48g.) 

....  Eb  Uar  rivage  discoartoii 
En  ont  d«paii  mordu  lenn  doigti. 

(S^RDB,  U  FirgiU  travesti,  Iitts  ti.) 

....  D*en  mettre  jà 
Mon  doigt  au  feu,  ma  foi  !  je  n'ose.  (Y,  114  et  note  5  ;  Toyes 
IV,  343  et  note  a.) 

Un  mouchoir  noir,  de  deux  gnnda  doigts  trop  oovrt.  (IV,  a6t.) 

DOINT,  donne  : 

A.  tous  ëpoux  Dieu  doint  pareille  ioie  !  (V,  481  et  note  6.) 
Dieu  me  doint  patience  !  (V,  534*) 

DOLÉANCE  : 

[Un  Toleur]  interrompit  la  doiéaneè,  (II,  433.) 

DOLENT,  BNTx  : 

Et  le  pauTre  Renaud, 
En  caleçons,  en  chausses,  en  chemise. 
Mouillé,  fangeux,  ayant  au  nez  la  bise, 
Va  tout  dolent,  (IV,  149.) 

La  trop  dolente  mère 
Fit  dans  l'utord  force  laimes  couler.  (V,  176  et  note  i.) 

DOM,  dominas  : 

Dom  Bertrand.  (III,  io3.) 

Dom  Coursier,  (i,  391.) 

Dom  Pourceau.  (H,  371  et  note  7.) 

DOMAINE  : 

Bon  rillageois,  à  qui,  pour  toute  terre. 

Pour  tout  domaine^  et  pour  tous  rerenus. 

Dieu  ne  donna  que  ses  deux  bras  tout  nus.  (V,  486.) 

Toute  l'engeance  humaine 
Seroit  bientôt  du  domaine 
Des  déités  de  là-bas.  (II,  3i5.) 

DOMESTIQUE,  substantif»  quelqu'un  d'attache  à  la  maison  ou 
à  la  personne;  neutralement,  1  ensemble  de  la  maison  : 

Eux  seuls  ils  eomposoient  toute  leur  république. 

Heureux  de  ne  deroir  à  pas  un  domestique 

Le  plabir  ou  le  gré  des  soins  qu'ils  se  rendoient.  (VI,  i5o.) 

Hé  quoi?  charger  ainsi  cette  paurre  bourrique  ! 
N'ont-ils  point  de  pitié  de  leur  rieux  domestique?  (I,  909.) 

Je  suis  trop  bon  dans  mon  domestique,  (VII,  486  et  note  4.) 

Les  parents  d'Aminte,  bons  bourgeois. 
Et  qui  n'aToient  que  cette  fille  uniaue, 
La  nourrissoient,  et  tout  son  domestique,  (VI,  57  et  note  i .) 

DomsTiQUB,  adjectif: 

Elle  aToit  raison  :  la  Tcrtu 

De  tout  exemple  domestique 

Est  uniTcrselle.  (III,  «40  et  note  11.) 
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DOmNATEDR  : 

Père  de  rimiTen,  daminaiêur  det  deux.  (VlU,  4B4*) 

DOmNER  : 

Qnand  Prométh^e  Toului  fonner  l'homme,  il  prit  U  qualité  JammmUê 
de  chaque  béte»  (I,  i8.) 

DOMliAGE  : 

....  Et  mirent  en  commun  le  gain  et  le  dùmmagw.  (I,  76.) 
Honte  touTent  ettde  damm^gw  oaute.  (Y,  3 10.) 
L'amour  que  j'ai  m'a  cauaë  ee  dommagie,  (Y,  196.) 
....  Égratignë  quelqu'un,  cause  quelque  dommage,  (I,  s 56.) 
Quel  tort  tous  fait-il,  quel  dommage  ?  (V,  93.) 

[Ce  diable]  n'aroit  encor  tonné  que  sur  les  choux  : 
Plus  ne  saToit  apporter  de  dommage,  (V,  36o.) 

Le  dommage  dcToitêtre  aussi  réparé.  (III,  371.) 

Elle  craignoit  que  ce  ne  fftt  dommage 

De  détourner  ainsi  tel  personnage.  (V,  299.) 

C'est  dommage^  Garo,  que  tu  n'es  point  entré 

Au  conseil  de  celui  que  prêche  ton  curé.  (II,  376.) 

C'est  grand  dommage,  (Y,  5i.) 

Ce  n'est  pas  grand  ^mjMj^.  (IX,  i4*) 

DOBiBIAGEABLE  : 

Son  bois,  dommageable  ornement, 
L'arrêtant  à  chaque  moment. 
Nuit,  etc.  (n,  19.) 

DOMPTEUR  : 

[Le]  donateur  des  humains.  (IX,  i65.) 

Louis  XIY. 

Je  plains  le  dompteur  de  seqpents.  (YQ,  io5.) 
Apollon. 

DON,  DORS  : 

Pour  nous,  fils  du  saToir,  ou,  pour  en  parler  mieux, 
EscUtcs  de  ce  don  que  nous  ont  fait  les  dieux....  (YI,  3a5.) 

Les  dons  qu'à  ses  amants  cette  Muse  a  promis.  (I,  119.) 

Meurs,  et  Va  chez  Pluton 
Porter  tes  cent  talents  en  don*  (II,  4*4*) 

....  D'en  faire  au  Prince  un  don  [d'un  milan]  cet  homme  se  propose. 
(III,  s53  )  Toyez  m,  357.) 

A  la  moins  jeune  il  accorde  le  prix« 

Puis  l'épousant  lui  fait  don  de  son  âme.  (lY,  ii5<) 

Le  chant  dont  tous  m'ayez  fait  don 
Déplaît  à  toute  la  nature.  (I,  189.) 

Une  humeur  franche  et  libre,  et  le  don  d'être  amie.  (III,  319.) 
Le  don  d'aimer.  (YII,  194.) 

Il  fie  sanglier]^  foule  aux  pieds  les  dons  de  Flore  et  de  Gérés.  (YI,  s49î 
Toyea  YI,  i54;  YII,  5ii.) 

Des  dons  de  la  fortune  abondamment  pourru.  (YII,  34* ) 
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Camille,  en  eareiMiit  la  belle, 
Des  dont  d'Amour  lui  fit  goûter  Tessai.  (Y,  206.) 

Vous  me  dires  que  notre  uiage 

Répugne  aux  dons  du  mariage.  (IV,  181  et  note  4>) 

Le  don  d'amoureuse  merci.  (IV,  267  et  note  1.) 

CoiD|Mra  Marot,  tomt  II,  p.  98  :  «  don  dt  merel  »,  p.  19  :  «  don  d'snuMi- 
reoie  pitii  •,  p.  184  :  «  don  d'amoartiisc  UeM«  ». 

DONC: 

Qui  fut-ee  donc?  (V,  197  et  note  4«) 

Encore  ainsi?  —  Vraiment  oui  ;  comment  donc?  (V,  295.) 

DONDON  : 

Je  trouTai  l'original  de  cette  dondon  que  notre  cousin  a  fait  mettre 
sur  la  cheminée  de  sa  salle  :  e'est  une  Magdelaine  du  Titian,  grosse  et 
grasse.  (IX,  271  et  note  2.) 

DONNER,  emplois  divers  ;  sb  DONim;  si  doitnbe  à,  pouk;  s'of 
Domm  : 

Ce  ^e  TOUS  possédez  de  trop  je  l'ai  donné,  (V,  277.) 
Les  jours  donnés  aux  dieux  ne  sont  jamais  perdus,  (vl,  211.) 
Qu'on  lui  donne  les  étriTières.  (I,  4s.) 
/lofifMC-moi  conseil.  (VIII,  14^.) 

Et  puis  cette  raison  qu'à  tort  tous  me  donnez...,  (VII,  618.) 
Que  ce  cruel  dessein  lui  donne  de  douleurs  !  rVI,  a43.) 
....  rCela]  ne  lui  donne  point  de  peur.  (IX,  lèi.) 
Quelques  attaques  que  la  Fortune...  lui  eût  données..,.  (Vill,  3xo.J 
Esope,  au  contraire,  ne  fut  Têtu  que  d'un  sac,  et  placé  entre  ses  dfeux 
compagnons,  afin  de  leur  donner  lustre.  (I,  34  et  note  1.) 
n  s'o£fTit  de  lui  donner  la  main.  (VI,  as  et  note  6.) 
De  réponsOT. 

Je  TOUS  rends  cette  main  que  tous  m'apcs  donnée.  (VI,  «94  :  Toyex  VII, 
435,  6a8.) 
[L'Ane]  se  donnant  tout  l'honneur  de  la  chasse....  (I,  i89<) 

Notre  magistrat  l'avant  pris 

Pour  le  halajreur  du  logis. 
Et  croyant  l'honorer  lui  donnant  cet  office....  (V,  17a.) 
Lai  prêtant,  loi  ittribnant. 

n  est  hien  Trai  que  ce  diTin  esprit 

Plus  que  pas  un  me  donne  de  pratique.  {IV,  178.) 

Je  TOUS  la  donne  pour  une  femme  TindicatiTe.  (VIII,  i38.) 
Je  le  rends  comme  on  me  le  donne,  (IV,  44  ^  ^ote  i.) 

Monsieur  le  Mort,  laissez-nous  faire. 
On  TOUS  en  donnera  de  toutes  les  façons.  (II,  i58.) 

Ma  foi,  le  compagnon  nous  l'a  su  donner  helle.  (VII,  75.) 

Pinucio  nous  l'alloit  donner  belle.  (IV,  ai 8  et  note  1.) 

Vous  me  la  donnez  bonne.  (V,  57a  et  note  1.) 

Nos  femmes,  ce  dit-il,  nous  en  ont  donné  d'ime.  (IV,  39  et  note  5;) 

Je  TOUS  le  donne  en  deux.  (VII,  178.) 

Je  donnerois  jusqu'à  demain 
Pour  dcTiner,  etc.  (IV,  33;) 
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D  (Mondeor  le  Prince]  n*a  pat  tant  éUmmd  k  la  fortuie  que  le  priaee 
de  lÊioëdoine.  (VUI,  3a3.) 
Donner  encore  à  quelqQ*an  dans  la  Tue.  {IV,  3o6  et  note  4*) 

«  Df  ■'•■roBt  pas  PaTa&ugo  dé  m  Mmr  de  no»  habits  po«r  vioas  doaatr  dm  b 
▼■s.  •  (Molière,  ist  PrécUusês  ntiicmtet,  fcènt  st.) 

[On  a  tu]  tout  l'attirail  de  guerre 
Donner^  non  sans  douleur,  de  compagnie  à  tem.  (VII,  397.) 

La  guide  nouTelle... 

Donmoit  tantôt  contre  un  marbre. 

Contre  un  passant,  contre  un  arbre.  (Il,  tpS.) 

Du  sac  et  du  serpent  aussitôt  il  donna 

Contre  les  murs,  tant  qu'il  tua  la  bête,  (m,  10.) 

Donnez'vous^  ne  vous  donnez  pas, 

Ce  sera  toujours  même  affaire.  (V,  a64-) 

Je  me  suis  moi-même  donné  à  tous  aTant  que  de  tous  d4klier  ces 
onTrages.  (Vm,  344) 

A  ce  reproche  rassemblée, 

Par  l'apologue  réreillëe, 

Se  donne  entière  à  l'orateur.  (II,  a33.) 

Je  ne  me  donnerai  pas  pour  un  autre.  (IX,  386.) 
Xantus  s*en  donna  jusqu'à  perdre  la  raison.  (I,  40.) 

Et  le  garçon,  ayant  repris  haleine. 
S'en  donna  pour  le  jour,  et  pour  le  lendemain.  (IV,  S5.) 

Doinm  UHB  assignatior,  Domm  jjl  ghassb,  Doxm  coHGi,  Donm 
DBS  SBUx,  DonrBE  LB8  MàD»,  etc.  Voyez  Assigiiatioii,  Csamb,  Conatf, 
Dbux,  Maius,  etc. 

DONNEUR  : 

....  Surtout  quand  le  donneur  est  bien  fait  et  qu'il  aime.    (V,  977  et 
note  3,) 
Tu  n  as  point  l'air  d'un  donneur  de  breuTage.  (Il,  3o4.) 
De  tous  côtés  lui  Tient  des  donneurs  de  recettes.  (LE,  194.) 
Donneur  de  fiiux  aTÎs.  (IX,  3 10.) 

DONT,  duquel,  avec  lequel,  grâce  auquel,  par  lequel  : 

Mais  je  n'estime  au  don  que  le  lieu  dont  il  Tient.  (VU,  59.) 

Jupiter  eut  un  fils,  qui,  se  sentant  du  lieu 

Dont  il  tirott  son  origine....  (III,  loi.) 

On  tient  toujours  du  lieu  dont  on  Tient.  (II,  394-) 

N'en  est-il  point  [d'appas]  dont  il  [Totre  Toile]  puisse  a  ma  tbc 
Se  confier?  (IX,  106.) 

Régler  la  TÎolenoe 
Dont  la  chaste  recluse  embrasse  Toraison.  (VI,  3o4-) 

Des  ciseaux 
Dont  on  coupoit  le  crin  à  ses  chcTaux.  (IV,  i39.) 

Un  fiiucon 
Dont  k  l'entour  de  cette  métairie 
Défunt  marquis  s'en  alloit,  sans  Talets, 
Sacrifiant  k  §•  mélancolie 
Mainte  perdrix,  etc.  (V,  i63  et  note  6.) 
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Quelle  que  «oit  la  pente  et  riuclinaiioa 

Doai  l'eau  par  sa  coune  l'em ports....  (1,  ^i%.) 
L'anneau  lui  fut  donne, 

Et  maint  bel  ^cn  couronné, 
Dont  peu  de  temps  aprt^s  on  la  lit  marine,  (IV,  58  et  Dote  5.)  ■ 

Le  collier  dont  je  «ui»  attache 
De  ce  que  tous  tajn.  est  peut-ttre  la  cause,  (I,  73.] 
....  Une  «orle  de  bras  dont  il  s'dève   en  l'air 

Comme  pour  prendre  la  volée.  (II,  |6.) 
L'hiTersurrint..., 
Dont  maint  ruiweau  croissant  subitement,  etc.  (IX,  17.) 

Far  toi  je  vaincrai  Ae»  obitaclcs 

Dont  d"autrea  roi»  »ont  arril^s.  (VIII,  398,) 
....  L'ardeur  dont  la  cour  échaulfëe 
Frondoit  en  ce  tcmpa-là  tes  grand*  concert*  d'Orpbée.  (IX,  iS4') 

Dont,  elliptiquement  : 

Son  général  lui  chausu  l'éperon  : 

Dont  il  crof  oit  que  le  plus  faant  baron 

Ne  lui  dilt  plus  contester  le  paMage.  {IV,  loi.) 

Il  oublia  de  serrer  le  toupet  : 

Dont  le  galant  s'avisa  d'un  secret.  (IV,  aSa.) 

....  Dont  avecque  furie 
Le  feu  ie  prit  au  cœur  d'un  muletier.  (IV,  »»i.) 
....  Dont  le  galant,  «ans  plut  longue  demeure. 
En  Tint  au  point.  (V,  33t.) 
....  Dont  le  galant  paua  pour  sœur  Colette.  (V,  5a3.) 
....  Oonf  Te ude lingue  entra  par  plusieurs  fois 
En  pensement.  (IV,  a*8.) 

Dont  je  conclus  en  forme  : 

Cocuage  est  un  bien.  (V,  loo;   royea  IV,  139  ;  V,  486;VI, 
99,  106;  et  passim.) 

Partout  ailleurs,  dont  de  bon  CŒur  j'enrage, 
Lewald'amourest  le  plus  rigoureux.  {IX,  4i.) 
Toutes  Touloienl  au  TÎeillard  commander. 
Dont,  ne  pouvant  entre  elles  s'accorder, 
Il  loulTroit  plus  que  l'ou  De  sBuroil  dire.  (IV,  493.) 
Poor  :  ce  dont,  dsoi  leî  dem  dernicii  «lemple». 

DONZELLE  : 

Votre  époux,  ebez  Janot  le  baigneur. 
Doit  se  trouver  avecque  sa  donztïu.  (IV,  G8  et  note  6.) 
Dès  que  le  lire  avoit  donzelte  en  main, 
Il  en  rioit  avecque  son  épouse.  {V,  66.) 
Le  Pape  enfin,  s'il  se  fût  piqué  d'elle, 
N'auroit  été  trop  bon  pour  la  donzclU.  (V,  iflS,) 
La  d-melk 
Montre  à  demi  son  sein,  sort  du  lit  un  bras  blanc.  {V,  n3.) 
Tant  bien  exploite  autour  de  la  domtUt, 
Qu'il  en  naquit  une  fille.  {IV,  1 18-) 
J.  im  t.1  FovTantB.  x  19 
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....  Et  fut  soÎTi  de  la  dmuteilê 

Qui  eraîgnoit  fatigue  nouTelle.  (IV^  55.) 

Étant  donc  la  donzelU 
Prête  k  bien  faire,  etc.  (lY»  a54  ;  rojtz  V,  87,  3i8,   Sig,  3ai, 
4S01  45i|  5i5;  etc.) 

Mail  les  dotuelUt^  acnipoleiuct, 

De  s'aoquittttr  étoient  soigneuses.  (IV,  190.) 

DORÉ  : 

Mots  ioris  en  amour  font  tout  : 
Ik  persuadent  la  donielle. 

Son  petit  chien,  sa  demoiselle,  etc.  (V,  5i5  ;  Tojrci  V,  5i4  et 
notes  a,  4.) 

DORMEUR  : 

Un  gland  tombe  :  le  nés  du  dormÊur  en  pâtit.  (II,  377.) 
Le  dormeur  s'ëreilla.  (III,  118  ;  Toyez  VIII,  198.) 

Pinuee,  au  même  instant. 
Fait  le  dormêw,  (IV,  917.) 

DORMIR  : 

Goillot,  le  ma  Gniiiot,  étendu  sur  Therbette, 

DormoU  alors  profondément  ; 
Son  chien  dormoU  aussi,  comme  aussi  sa  musette  ; 
La  plupart  des  brebis  dormoient  pareillement.  (I,  an  ;  Tojrea  III,  97.] 

On  ne  dort  point,  dit-il,  «juand  on  a  tant  d'esprit.  (Il,  377.) 
Elle  aimott  à  dormir  la  grasse  matinée.  (VII,  $77  et  note  4.) 

A  cela  près,  censeurs,  je  tous  conseille 
De  dormir^  comme  moi,  sur  Tune  et  l'autre  oreille.  (V,  la  et  note  1.) 
Dormir  de  plus  que  de  deux  yeux.  (V,  i43;  Toyez  VII,  490.) 
Il  fait  des  contes  à  dormir  debout.  (VII,  483.) 

Allons  qneloues  moments  dormir  sur  le  Pamaue.  (VI,  337  et  note  s  ; 
Toves  Vu,  a43  et  note  4;  IX,  11 1.^ 

[La  merreille]  qui  dort  aTCc  le  Roi.  (IX,  335.) 

La  Reiae. 

J'ai  TU  la  beauté  même  et  les  grâces  dormaniet.  (VIII,  i53.) 

DoEMn,  substantivement  : 

....  Que  les  soins  de  la  Proyidence 
N'eussent  pas  au  marché  fait  rendre  le  dormir^ 

Gomme  le  manger  et  le  boire.  (II,  917  et  note  6.) 

Le  Trai  dormir  ne  fut  fait  que  pour  eux.  (V,  355.) 

Le  long  dormir  est  exclus  de  ce  lieu.  (V,  356  et  note  5.) 

DORHITIF  : 

Bons  dormitifi  en  or  comme  en  argent 
Aux  douagnas.  (V,  575  et  note  3.) 

Comptrts  «  donnitoire  »  ches  Searron  {U  FîrgiU  triavêiti,  livre  t). 

DOS  : 

Les  sages  quelquefois.... 
^wiment  le  dos  au  port.  (III,  s38  et  note  i.) 
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DOSE  t 

Ajonfez-y  quelque  petite  ^ê 
D^amour honnête,  (v,  356.) 

Son  regret  fut  d'aroir  enflé  la  dose 
De  tes  faTeurs.  (IV,  364.) 

De  Tos  farean  doubles  plutôt  la  dosé,  (IX,  4S.) 

DOTBR  : 

On  les  dota  l'un  et  l'autre  amplement.  (IV,  3a4.) 

....  Qu'une  fille  en  Talût  un  peu  moins,  <fo/ez-la, 
Vous  trouTeres  qui  la  prendra  : 
L'argent  répare  toute  chose.  (VI,  ^3.) 

DOUAGNA,  DoniGNA  : 

Cette  douagna.  (TV,  371  et  note  a.) 

Bons  dormitifs  en  or  comme  en  argent 

Aux  dûuagruu.  (V,  SyS  ;  Toyez  V,  $71  et  note  6.) 

DomÊJpÊts  détestables.  (IX,  a5i  ;  Toyes  IX,  sSa.) 

DOUADUS  : 

La  dot  fut  MipUi  ample  fut  le  douaire.  (V,  11  s.) 

DOUBLE  : 

Prince  du  doubh  mont.  (VI,  319  et  note  3  ;  Toyez  VI,  34a  ;  VII,  T74; 
IX,  406.) 

....  Nos  galands  y  Toyoient  douhU  profit  à  faire.  (II,  44^.) 
Tout  oracle  est  douteost,  et  porte  un  dombU  sens.  (VI,  189.) 
Es-€u  ^Mc^^?  Viens  çà,  e(e.  (Vn,  83.) 

....  Nos  yeux  étant  un  peu  troubles. 

Sans  pourtant  Toir  les  objets  doubltt,  (IX,  4SO') 

Double,  tnbstantiyement  : 

....  C'est  bien  raison  qu'au  doubh  oa  le  leur  rende.  (V,  70.) 

DOUBLEIIENT  : 

Certain  enfant  qui  sentoit  son  coUège, 
Doublement  sot  et  doublement  fripon.  (II,  38o.) 

Ses  accusateurs  furent  punis  doublement^  pour  leur  gourmandise  et 
pour  leur  méchanceté.  (I,  3i.) 

DOUBLON,  pièce  de  monnaie.  (III,  ao3  et  note  ao.) 

DOUCEREUX  : 

Il  est  chiche 
De  ces  tons  doueereus,  (VII,  4^0.) 

DOUCET  : 

Ce  doucet  est  un  chat. 
Qui,  sous  son  minois  hypocrite,  etc.  (II,  18.) 

Toyes  les  exempUi  dtéi  par  Littré  ;  «t  eompares,  daai  Rabêkit,  toai«  II, 
.  448  :  «  Les  filles  pncelleft  mariablet  da  Uea,  belles,  ie  toos  affie,  saifrettes/ 
.ondeiettes,  doulcettes,  et  de  bonaç  graee.  » 
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DOUGEUR,   D01T6B17E8   : 

Plus  fait  douceur  qae  violence.  (II,  ii  et  noie  17.) 

Ces  Tains  traits,  criminelles  douceurs 
Que  j*allois  mendier  jadis  ches  les  neuf  Sœurs.  (VI,  S79.) 

Je  sais  mal  employer  l'ordinaire  langage 

Des  douceurs  qu'à  l'amour  on  donne  en  apanage.  (VII,  60».) 

Elle...  promit  quelques  douceurs,  (FV,  44**) 

N'allez  point  k  l'eau  chez  un  autre, 

Ajant  plein  puits  de  ces  douceurs,  (V,  5 10.) 

Douceurs  de  l'amour.  (IV,  410  ;  Tojez  FV,  414.) 

Approche  et  tends  la  main  ;  celle-ci  t'est  donnée 
Pour  gage  des  douceurs  d'un  fidèle  hTmenëe.  (VII,  6s8.) 

S'U  a  quelques  douceurs^  elles  sont  pour  les  belles.  (VII,  i53.) 
Je  TOUS  promets  des  jours  tout  remplis  de  douceur,  (VI,  3oo.) 

....  Les  sérails  de  ces  heureux  bâchas, 
D'où  cruauté  fut  de  tout  temps  bannie, 
Où  douceur  git  toujours  entre  deux  draps.  (IX,  41.) 

DOUÉGNA.  Voyez  DOUAGNA. 

DOUEE  os  : 

En  le  douant  [Ésope]  if  un  très  bel  esprit,  elle  [la  nature]  le  fit  naîtra 
difforme  et  laid  de  risage.  (I,  3o  ;  tojcz  VII,  334.) 

DOUILLET  : 

Manchons  aux  peaux  douillettes,  (IX,  i4a.) 
Un  endroit  douUUt.  (VU,  196.) 

DOUTANGE  : 

De  tomber,  las! 
D'Amour  es  las. 
Ne  fais  doutance.  (Vm,  443.) 

DOUTE;  DOUTE  db  : 

Mais  k  présent  je  ne  fais  aucun  doute.  (VI,  33.) 

....  Si  n'étoit  pas  l'époux  homme  si  sot 
Qu'il  n'en  eût  doute,  (V,  393.) 

Si  TOUS  êtes,  dit-elle,  en  doute  de  cela....  (V,  i3a.) 
Je  ne  suis  nullement  en  doute  de  ta  foi.  (VII,  5 59.) 

DOUTER  81,  QUE,  db;  sb  ooutbb  db  : 

Les  parents  de  la  belle  doutèrent  longtemps  l'ils  obéiroient.  (Vin,5i  ) 

....  Ne  i/oiifex  point  ^u'il  n'y  fût  sans  escorte.  (VI,  36.) 

....  Tâchez  donc  d'en  douter,  (V,  94  et  note  3.) 

.%..  Et  se  douta  du  tour.  (I,  x  10;  TOjez  V,  294.) 

Ce  qid  m'a  fait  douter  du  badinage.  (FV,  loS.) 

M'a  fait  me  douter  du, 

DOUTEUX  : 

U  étoit  douuux^  inquiet.  (I,  17a  et  note  6.) 

[Le  Tieillard]  imbcdls,  doateaz»  qui  Toadroit  et  qui  n'ote. 

(Régnier,  latire  ▼,  rert  146.) 
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Aian  tosjonn  dootaax,  diaaMUBt«  et  folagv.... 

(Boileaay  ipttr«  m»  ▼§!■  89.) 

Le  ton  MToit  douteux  entre  Venus  et  Toni.  (YI,  a34.) 
Tout  oncle  est  iloiifMui,  et  porte  un  double  mu.  (YI,  189  et  note  4*) 
Les  Latins  les  nommoient  [ces  mois  d'automne]  dotUêus.  (lï,  9  et  note  5; 
Tojez  Vif  47  «(  note  3.) 

DOUX»  Doucx  : 

Ce  qui  ëtoit  doux^  il  le  tronroit  trop  salé  ;  et  ce  qui  ëtoit  trop  salé, 
il  le  trouToit  doux,  (I,  89.) 
Lieux  dont  j*al  coinbattu  la  Jouée  Yiolence.  (VI,  985;  Toyea  VI,  aai.  ) 
Ainsi  s*aimer  est  plus  doux  qu'eau  de  rose.  (IX,  45*) 
....  Tout  ce  qui  naît  de  doux  en  Tamoureux  empire.  (VI,  s38.) 
Homme  doux^  ciril,  et  sans  fierté.  (V,  aoi.) 

Bien  qu*il  fût  d'humeur 
Douee^  traitable....  (V,  189.) 

Le  doux  parler  ne  nuit  de  rien.  (I,  a38  et  note  9.) 
Le  dous  entretien.  (III,  188  et  note  »8.) 

Doux,  substantivement  et  adverbialement  : 

Du  douxj  du  tendre.  (IX,  174*) 

Tout  doux.  (U,  3S7;  Toyei  IV,  469  ;V,  38,  83.) 

On  en  Ta  mieux  quand  on  Ta  doux.  (VI,  187  et  note  >•) 

La  dame.... 
Vïvadoux  que  miel  à  U  fin  l'éconu.  (IV,  80  et  note  3.) 

Yoyes  aosn  da  Bellay,  tome  I,  p.  88,  iGa. 

DOYBN: 

Leur  doyen  [des  rats],  personne  fort  prudente.  (I,  i34  et  note  4; 
voyez  I,  i35.) 

DRAGON,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Dans  une  chartre  un  dragon  la  gardoit.  (II,  ao;  voyez  VIII,  $4i 
84f  94i  9^,  97«  195»  197  •  «^0 

...•  Afin  qu'elle  eût  quelque  Talable  excuse 

Pour  éloigner  son  dragon  quelque  temps.  (IV,  371.) 

DRAMATIQUE,  substantivement  : 

Il  s'asnssoit  de  la  bienséance  et  des  règles  du  dramatique,  (IV,  i5o 
et  note  j.) 

Le  mot  de  oomédie  est  pris  abusiTcment  pour  toutes  les  espèces  du 
dramatique,  (VIII,  iio.) 

DRAP,  DRAPS  : 

Un  luminaire,  un  drap  des  morts.  (I,  aa4>) 

Drap  de  Sépulture.  (IX,  i8x  et  note  i.) 

....  Lorsqu'Amour  seul  étant  de  la  partie, 
Entre  deux  draps  on  tient  femme  jolie.  (IV,  93.) 

Apparemment  le  meilleur  de  ce  conte 

Entre  deux  draps  pour  Renaud  se  passa.  (IV,  a68.) 

On  doit  m'attendre  entre  deux  161^, 
Cbamp  de  bataille  propre  k  de  pareib  combats.  (V,  4^^  et  note  1 .) 
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.•..  Oà  douceur  gtt  toujours  entre  deux  infs.  (IX,  41.) 
Entre  les  drtfi  il  se  glissa.  (IV,  54.) 

La  belle  et  ses  appas 
Se  sont  au  même  instant  cachés  au  fond  des  Jraps.  (VII,  181;  Toyes 
VI,  47-) 
La  fille  enfin  met  le  nés  hors  des  drap$,  (TV,  468.) 

DRESSER  : 

Aux  monts  idaliens  elle  drêisû  son  cours.  (YI,  >3i  et  note  5.) 
Elle  4ir9Sêa  donc  ses  pas  Ters  le  lieu  où,  etc.  (VIII,  i36  et  note  a.) 

DRET,  DBiTB.  Voyes  DROIT,  mioitb. 
DRILLE,  (m,  ii5  et  note  3i.) 
DROIT,  nioiTX  : 

D  n*est  que  d'aller  droit.  (V,  $67.) 
Ne  peux-ta  marcher  c^iVr  (III,  a4o.) 

L'oiseau... 
Va  tout  droit  imprimer  sa  griffe 
Sur  le  nés  de  Sa  Majesté.  (III,  a53.) 

Le  disciple  aussitôt  droit  wi  coq  s*en  alla.  (III,  a35.) 
Elle  Ta  trouTcr  sa  scnir  droii  par  le  chemin  que  l'autre  lui  afoit 
tracé.  (Vin,  17a.) 
Ches  le  marchsind  tout  droii  il  s'en  alla.  (II,  3o4  ;  Tojez  IV,  169.) 
....  Allant  si  droit  wol  caur.  (VI,  91.) 

....  Maître  Jean  Lapin, 
Qui  droit  à  son  terrier  s'enfujoit  au  plus  rite.  (1, 149.) 

....  Dr^t  au  logis  s'en  retourna.  (Il,  365.) 

Pot  de  fer  son  camarade 

Se  mit  drok  à  ses  côtés.  (I,  370  ;  Toyex  IV,  3s  1.) 

....  Et  sauta  droii  au  nez  de  la  prieure.  (V,  629. ) 

Droit  dessus  l'écurie.  (IV,  aas.) 

Droit  Ters  le  front  du  sire.  (IV,  a3a.) 

De  taille  haute  etMte.  (V,  345  et  note  4.) 

CooipsTCs  le  Ter»  4  d«  la  fable  ti  da  M'wf  IV. 

Sans  rien  garder,  non  plus  au'un  droit  apôtre.  (V,  391  et  note  3.) 
Comme  J^itu  poupées.  (IV,  488  et  fin  de  la  note  7.) 

DROIT,  sabstantivement  ;  i  bor,  I  juste  deoit;    plus  que  de 
moiT  : 
Sans  payer  le  droit.  (VIII,  908.) 

Sur  tous  %tê  compagnons  Atropos  et  Neptune 
Recueillirent  leurs  droits,  (II,  174  et  note  4*) 

Je  prends  droit  là-dessus  contre  le  Bramin  même.  (II,  395.) 

Ne  m'allez  point  conter  :  c  C'est  le  droit  des  garçons  ».  (IV,  45o.) 

Par  droit.  (I,  76.) 

Par  droit  de  royauté.  (D,  ai.) 

Par  droit  de  représailles.  fV,  353.) 

Contre  le  droit  des  gens.  (I,  309.) 

Balancer  le  droit  et  le  tort  aue  ces  conquérants  ont  eu.  (VIII,  3s3.) 

A  tort,  à  droite  me  demanaa....  (IX,  174.) 
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Un  apprenti  marchand  ëtoit 

Qu*aTee  droU  Nieaise  on  nommoit.  (Y,  207.') 

A  boB  droit. 

•...Je  m'en  leroii  à  ion  droit  dëfië.  ^V,  16  ;  Toyez  V,  4S5. 
....  Vous  Terrez  si  c'est  ajuste  i/roiV.  (Vil,  177.) 

....  Si  la  belle. 
Plus  que  de  droit  ne  se  montroit  cruelle.  (IV,  264  et  note  4.) 

Droit  gahoh.  (V,  3a  et  note  4*) 

DRÔLE»  tabstantiTement  et  adjectivement  : 

Vons  noterez  que  l'ange  ëtoit  un  drâlt^ 
Un  frère  Jean,  noTice  de  lëans.  (V,  399.) 

Un  drdU  donc  car cMoit  madame  Anne.  (V,  54z.) 

Le  dràU^  ayant  tu  de  loin  tout  le  cas 

(Comme  Talets  louTent  ne  Talent  guères),  •  T 

Laisse  son  maître.  (IV,  249.) 

Le  iM^  et  sa  belle 
Verront  beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt.  (IV,  70.} 

Le  dr^le  a  la  peau  fine.  (V,  5i.) 

Le  drôU  ëtoit,  grâce  à  certain  talent. 

Très  bon  ëpoux,  encor  meilleur  galant.  (V,  66;  Tojrez  IV,  87, 
3o3,  309;  V,  59,  ao4,  a6i,  «67,  35o,  365;  etc.) 

Le  dràU  [un  chat-huanti  estropia 
Tout  ce  qu'il  prit  ensuite.  (III,  id3.) 

Que  1^  drâle  [un  lion]  à  ces  lacs  se  prenne  en  ma  prëtence,  (II,  4  î  voyez 
I,  II 3;  et  passim.) 

Voilà  un  petit  drâU  qu'il  n'j  aura  pins  moyen  de  retenir.  (VII,  468  ; 
TOvezVU,  481.) 

Le  tour  n'est-il  pas  drâU^  et  bien  trouTë  ?  (VII,  3o5.) 

Le  drdU  de  petit  air  qu'a  celle-ci!  (VU,  479*) 

DRU,  naux,  adjectivement  et  adverbialement  : 

Une  petite  camusette. 

Friponne,  druêy  et  joliette.  (IX,  i44*) 

Voua,  vieux  penard,  moi,  fille  jeune  et  drue,  {ÏV^  348  et  note  5.  ) 
La  fillette  ëtoit  drus.  (V,  344  et  note  3.) 


n  ëtoit  Tert  galant. 
r,  et  dSriM,  et  bien  taillëe.  (V,  33  et 


Lnerèce  jeune,  et  drue^  et  bien  taillëe.  (V,  33  et  note  a.) 

Cofliparwlflt  jimeteimâi  poésies fiançoises^  tomet  X,  p.  169,  «t  VII,  p.  80  t 

Pailltrdea,  qui  eft«i  tant  dmat; 
CoqnlUart,  tome  II,  p.  161;  B.  des  Pêrien,  toin«  II,  p.  83;  "Datttmj,  la  Pre» 
eoatiom  UmtUe^  aeta  I,  tcène  it  :  «  Qa*il  aiH«  folâtrer  avee  les  draet  »;  etc. 

De  telles  gens  il  est  beaucoup 

....  Qui,  caquetants  au  plus  dru^ 

Parlent  de  tout,  et  n'ont  rien  vu.  (I,  «94  ;  voyez  III,  a44.) 

La  femme  fut  lacëe  un  peu  trop  dru,  fV,  Sa6  et  note  S.) 

Le  ncBud  du  mariage. 
Damne  aussi  dru  qu'aucuns  autres  ëtats.  (VI,  117  et  note  i.) 

QiUBfd  ils  TÎorent  donner  l'attault, 
Lm  nagt  M  Mmoi«nt  da  eourtault 
Si  dnt«  n  att,  li  lee  qnt  terra.  (Villon,  p.  i54.) 
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DÛ,  tnbstantiveHient  : 

Peut-être  qu'il  eut  peur 
De  perdre,  outre  son  dû^  le  gré  de  ta  louange.  (I,  loo.) 

DUGâT,  pièce  de  monnaie.  (11,  SSg  et  note  i3;  m,  aoi.) 
DUGATON.  (I,  119;  m,  ao4  et  note  ao.) 

DniRB,  convenir  : 

Genre  de  mort  qui  ne  didt  pas 
A  gens  peu  curieux  de  goûter  le  trépas.  (II,  43^  et  note  3.) 

Ceux-là  me  duUûnt  fort.  (VII,  36  ;  Tojez  VII,  167.) 

Tout  4lmt 
Aux  gens  heureux  ;  car  aux  autres  tout  nuit.  (VI,  43  et  note  7  ; 
Tojea  IX,  ^.) 

DÛMBNT  : 

Bien  et  dàmmu  empaqueté.  (II,  157.) 
DùmêiU  atteint  de  ooeuage.  (V,  i3>.) 
Leur  feu  dàmMt  déclaré.  (V,  ai3.) 
Qéon  se  tint  pour  dùmait  arerti.  fVI.  36.) 
Par  raison  bien  et  dàmau  déduite.  (VI,  io6.) 

DUPE  : 

Un  desiA^.  (II,  400,  et  note  9.) 

Ono  il  ne  fut  une  plus  forte  dt^,  (FV,  9a.) 

DURANT  : 

Un  mob  durant  le  Roi  tiendroit 
Cour  plénière.  (Il,  i3o.) 

DURE  (GoncHKB  bue  la).  (V,  47a.) 

DURER  : 

Ne  pouvant  plus  durer  en  tel  tourment.  (IV,  66.) 

Dans  sa  peau  peu  ni  point  ne  durait.  (IV,  87  et  note  a.) 

....  Je  Toudrou  Toir  quelque  saint  y  durer.  (VI,  118.) 

[Le  François]  n*a  que  pour  l'opéra  de  passion  qui  dure,  (IX,  i5q.) 

Le  son  en  dure  encore  [de  tos  triomphes]  aux  bouts  de  rumyeis. 

(IX,  a79.) 
La  fièrre...  lui  a  duré  continue  pendant  trois  ou  quatre  jours.  (IX, 

388.) 

DURETÉ  : 

Les  rochers,  à  ses  cris, 
Quittant  leur  dureté^  répandirent  des  larmes.  (VI,  273.) 

....Pour  Taincre  ïêl  dureté  àt  notre  siècle.  (VI,  a  si.) 

Us  habitoient  un  bourg  plein  de  gens  dont  le  cœur 
Joignoitaux  duretés  un  sentiment  moqueur.  (VI,  i5i.) 

DUVET  : 

A  peine  son  menton  d'un  mol  duvet  s'ombrage.  (VI,  a «9  et  note  i.) 
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EAU  : 

Le«  rendei-Toas  cfaei  quelque  bonne  amie 

Ne  lui  manquoîcDt  non  plui  que  l'eau  du  puiu.  {[V,  3i8.) 

h'tau  qui  coule  en  la  ririère.  (IV,  4^1') 

Eau  luitrale.  (V,  446  el  note  i.)—  Eau  aérée.  |V,  441  et  note  i.) 

Une  MU  dont  ie»  (orcien  ont  trou»^  ie  «ecret, 

Et  qu'ili  appellent  l'cou  de  la  mét3moq>bo9e. 
Ou  des  mîraclei  autrement.  {V,  i>5.) 

J.im.M...  |.n.u,u,).  (IX,  ,3.) 

N'allée  point  à  l'eau  chez  un  autre.  (V,  Sio.) 

Pêcber  en  eau  trouble.  (VI,  loS-t 

Vou»  verrez   »'il  [TOtre  curier]  tient  eau.  {V,  545  et  not«  I.) 
Petite  créature 
Qui  ressemblait  comme  deux  gouttes  d'eau. 
Ce  dit  l'hiïloire,  à  la  sœur  jouTenceau.  (V,  594') 

Chacun  a  mil  de  Veaa  dan»  tou  via.  (VU,  363.) 

Le  lieu  leur  plait,  l'iau  leur  vient  à  la  boucbe.  ([V,  3^4  ot  noie  3.) 

Eau  de  rose  : 

Ainsi  l'aimer  eit  plui  doux  qu'eau  da  roii.  [IX,  4S.) 

ÉBAHIR;  b'£babib  couhe  :  .,  ^^; 

Voui  nous  rendez  tous  «^iiAii.  (IX,  ii5.)  (.l'*,'  • 

Je  m'èbalùi  comme  au  bout  du  royaume  lAlMbâ^ 

S'en  eit  allé,  etc.  (IV,  i58  et  note  4.)  WH  ■     - 

EBAT,  éBATs;  foubnib  d'^at  à  :  >(i>/  _ 

Témoin  IVior  qu'on  prit  loui  la  coudraie.  (V,  333.) 
Tiens,  tiens,  voilà  Vékal  que  l'on  désire.  (V,  537.) 
Pour  TOI  êiai,  nous  nourrirons  nos  filles  !  (IV,  si6  et  note  a  ;  voyez 
[V,  jîj,  3io  et  note  3.  3i3,  etc.) 

Quoi  !  Teudelingue  a-t-elle  cette  nuit 

Fourni  Sébat  à  plui  de  quinze  OU  ssize?  (IV,  s34  et  note  t.) 

ÉBATTEMENT  : 

....  Que  le  manteau  l'en  aille  au  diable  : 
Vébaitemcnt  pourroit  nou»  en  être  agniablc.  (II,  9.) 

ÉBATTRE  (S'}  : 

La  ^zelle  Valloit  ihaltre  ianocemment.  (III,  380.) 
Snni  ion  congë  je  vas  partout  m'éiallre.  (IV,  397.) 
Il  nous  feroil  beau  voir,  parmi  de  jeune*  gens, 
Inspirer  le  plaiiir,  danser,  et  naui  eiatire.  (IX,  3g8.) 

Tu  i'éhaiirai  puis  après  de  manière 

Qu'il  ne  lera  betom  d'y  retourner,   (IV,  Soi   et  note  3;  yayei 

:v,  33o.) 

ÉBAUCUE  : 

Agréez  que  ma  Mu»e 
Aeb^TC  un  jour  cette  ibauthe  confute.  (III,  178.)  — 
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ÉBAUCHER  : 

Mail  pour  mon  firère  Toun,  on  <e  l'a  qvL^ébmielU,  (I,  78.) 
Le  drftle  nUbtutekoit  pu  trop  mal  mon  portrait.  (VII,  3o7.) 
n  teroit  k  lonhaiter  me  j*eaiM  mû  la  dernière  main  à  ces  yen  m 
même  lieu  <iui  me  les  a  nit  iboMteher.  (DC,  178.) 
Ce  minole  ébmidU  laisse  ici  frère  et  scsurs.  (Vni,  379.) 

ÉBÉNE  : 

....  Repensant  k  Vibème  de  cette  peiaonne.  (VIII,  aai.) 

ÉBLOUIR,  au  propre  et  aa  figuré  : 


Les  pauTres  gens  éiani  à  la  longue  Mouis^ 
Toujours  il  en  tomboit  quelqu'un,  (in,  299.) 

Le  bonhomme  éhloui  donna  dans  le  panneau.  (Vil,  56s.) 

Des  machines  d'abord  le  surprenant  spectacle 
Éblouit  le  bourgeois,  et  fit  crier  miracle.  (IX,  i55.) 

ÉB0R6NER  (S')  : 

....  Et  qui  s*éborgnaroit  du  meilleur  de  son  oesiir.  (VII,  307.) 

ÉBRANCHER  : 

M6me  il  ébranehoit  l'arbre.  (II,  38i  ;  royes  m,  3oS  et  note  7.) 

ÉBRANLER: 

....  Une  petite  inclination  de  tite  qui  éènmia  l^tonent  l'uniren. 
(Vni,a3i.) 

piichelieu]  lui  donna  [à  ^eetle  moDirehie]  des  attebtes  qui  l'^rsa- 
lèrent.  (VIU,  309.) 

ÉCAILLE,  icàiLLss  : 

Le  reste  [du  corp»],  plein  d'éémlUy  est  d'un  monstre 'marfn.  (VIII,  481.) 

On  fait  tant,  à  la  fin,  que  l'huître  est  pour  le  juge. 

Les  ieaillu  pour  les  plaideurs.  (I,  isi3i  Toyez  II,  ioSJ) 

ÉCART  (Al'): 

Son  maître  Aoit  loge  à  Vémrt.  (I,  41.) 

ÉCARTER;  j^gaetui  au  jeu;  s'icAiTsa  : 

Écarter  les  loups.  (Il,  45a.) 

Écarter  tous  ses  gens.  (V,  369.)  -—  ÉktrHr  tout  son  monde.  (V,  394.) 

Même  Totre  homme  éeartt  et  ses  as  et  ses  rob.  (V,  lox.) 

Je  ne  me  sais  écarté  par  trop  fort.  (V,  3o6;  Toyez  II,  317.) 

Je  n^ écarte  un  peu  trop,  renirons  dans  nos  limites. '(IX,  368.) 

Je  mUcarUy  je  Tais  détrôner  leSophi.  (II,  r54  et  note  96.) 

U  ne  laissa  pas  de  s^écarter  :  ses  trois  amis  le  suivirent*  (VIII,  lao.) 

....  L'autre  [carreau]  s* écarte  en  son  cours.  (II,  317.) 

Yojeïï  U  SappUmcat  do  Dietioniuûre  de  Littré,  p.  laG. 

ÉCERVELÉ,  ÉE  : 

C'est  une  écerpelée.  (Vm,  171.) 

ÉCHANCRER  : 

Le  temps,  qui  tonjouas  marehCiAfoif,  pendant  deux  nuits. 
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ichaner/,  lelon  l'ordinaire, 
t)«  l'astre  BU  front  d'argent  la  face  circulaire.  (III,  ijj.) 

ÉCHANCRURE.  [m,   lîfi.) 

ÉCHANGE  : 

....  Utehange  propoaë  me  la  rend  Bisurëe.  (VII,  5o.  ) 

....  Véchange  CD  étant  fait  aux  fonnet  ordinaire».  (I,  140.) 

iCHANSON  : 

Tuconooii  Véckanian  du  moDarcgue  d«a  diciu?  (V,  ijS.)       ' 

Le  plafond*...  _  ^ 

Tombe  aur  le  feitln,  briae  plaU  et  fltcoai. 

N'en  fait  pai  moins  aux  échaïuotti.  {t,  loi.) 

ÉCHANTILLON  ; 

....  Un    ichaiitilloit    det   donceun   et    de*   avantage*    dont    je  jonii. 
(VUI.  83.) 

Ce  Boot  dei  èchanlillant  de  l'un  et  de  l'autre  style.  (VIIL  s3g  1  tojcz 
VIII,  167.) 

ÉCHAPPÉE,  icH/^rriiA,  subslnntivement  : 
Le*  pauvres  gens  n'aToieat  de  leur*  amourï 
Encor  joui,  smon  par  échappici.  (IV,  3oï.) 
ÉCHAPPER;  l  échapper  beu.e  : 

t  L'âne)  reviot  sur  l'eau,  puis  cckappa.  (I,  tSg.) 
jucrèce  éioit  échappée  aux  bloadîn*.  (V,  41.^ 

J'ai  taot  vu  de  ce*  amtnt*  ithappéi  revenir  iDContiocDl  '.  (VIll,  1 46.) 
Le  veneur  l'échappa  billt.  (Ili,  a55.| 

ÉGHARPE,    ÉCSABFEB   : 

Plutieun  le  lont  trouvés  qui,  d'reharpe  chaDgeants, 
Aux  dangera,  ainsi  qu'elle,  ont  souvent  fait  la  figue.  (1.  i43et  note  5.) 
Diatiuguécs  par  des  étharpa  de  fleura,  comme  par  de*  iirdrcl  de  chr- 
valerie,  [ces  nymphes)  se  jetoient  ensuite,  etc.  (VIII,  76.) 
ÉCHAUDER  (S'),  au  figuré  : 

tCes  priucesj  vont  l'ichaaJer  en  des  proviacra 
>our  le  profit  de  quelque  roi.  (II,  446  et  note  i5.) 
ÉCHAUFFER;  s'ÉGHAUFru;  s'icBAUFFia  la  hile  : 
Le*  fumëes  [du  vb)  leur  ti-hauffoienl  d^jà  la  cervelle.  |I,  40.) 
Le  bruit  des  cauons  leur  échauffe  la  cervelle.  (IX,  33i.) 
Ce  mouvement  du  ctcur  échauffe  le  cerveau.  (Vil,  465.) 
Plein  de  zèle,  échaufft,  t'il  le  fut  de  sa  vie.  (Ut,  jSj;  vofex  V,  49.) 
Te  voilà  bien  échauffé.'  {VU,  481.) 

....  Le  Zëphyre  qu'elle  ïitvenirùgrand»paa  et  fort  ^eAau;JV.  (VIII,  84,) 
Que  dia-tu  de  l'ardeur  dont  la  coutUhaaffci 

Frondoii  eu  ce  temps-là  le*  grand*  concerts  d'Orphëe?  (IX,  iS4*) 
Le  différend  l'échauffo.  (I,  35.) 
Enchérir  e»l  plu*  court  lana  /échauffer  la  bile.  (II,  'iSj.) 

ÉCHEC   : 

El  toutefoia  il  ne  put  ai  biea  faire 

Que  sou  honneur  ne  reçût  quelque  échue.  (IV,  3i4;  TOjrexII,  176.) 
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ACHEVELER  : 

Peirette  dchêwelée.  (Y,  $74.) 

ÉGHEVIN.  (IV,  43;  VI,  129;  IX,  18.) 

ÉCHINER  : 

On  TOUS  happe  notre  homme. 
On  TOUS  Véckutê^  on  tous  Tasiomme.  (m,  3i5.) 

ÉCHO,  ÏCHO8  : 

Une  jeune  et  belle  bergère 
Conte  aux  éehos  les  appëuts  gloutons....  (III,  191.) 

Et  la  jeune  puoelle 
S*en  Tm  pleurant  et  demande  aux  éehos 
Si  pas  un  d'eux  ne  sait,  etc.  (VI,  xo.) 

Faire  redire  aux  éckat,  (VI,  59;  Toyes  VII,  54 1.) 
....  Que  sert  d'en  parler  aux  échos  f  (VU,  959.) 
Il  se  plaint  aux  éehos  d'alentour.  (VU,  53a.) 

▼oj«  I,  i5i;  y,  a54;  YI,  aa5,  «37,  a46,  a54;  «te. 

ÉCHOIR  : 

La  longue  [jpaille]  éehet  sans  faute  au  défendeur.  (IV,  118  et  note  7.) 
....  Il  u^échêrroit  que  dix  coups  pour  un  noir.  (V,  400  et  note  4*) 
Nous  ne  pouTions  que  bien  échoir.  (IX,  i4a.) 

ÉCHOUER  : 

Les  trois  échoués  aux  bords  de  TAmërique.  (El,  90.) 

Elle  tint  bon  :  Fëdërie  échoua 

Près  de  ce  roc,  et  le  nés  s'j  cassa.  (V,  i55.) 

ÉCLAIRCIR;  ïcLAncn  db;  s'ïcLAncim  : 

....  Le  point  n'en  put^fre  écUnrcL  (I,  xai.) 

Cette  difficulté  fut  encore  4daireu 
Par  Nérie.  (V,  i3i.) 

L'infortunée  fille  éelaircit  encore  ce  doute.  (VICE,  5a  ;  Toyez  V,  i33.) 

Éclaircis^moi  do  ce  que  je  tcux  savoir.  (VII,  481.) 

[Il]  ne  peut  s'éclaircîr  par  cet  art  ordinaire.  (VI,  190  et  note  4.) 

ÉCLAIRER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pendant  la  nuit  quand  on  u'm/  éclairée,.^.  (V,  41 5.) 

Des  lieux 
Honorés  par  les  pas,  éclairés  par  les  jeux. 

D'une  aimable  et  tItc  princesse,  etc.   (IX,  36o;  voyez  II,   366  et 
note  17.) 

....  Dii  :  d'oà  Tie&i-ta?  Qaelt  Ueax 
Sont  embellii,  éeUirét  par  set  Yeax? 

(Voluîre,  tome  Vtll,  p.  17a.) 

Le  dédale  des  cours  en  set  détours  n'enserre 

Rien  qui  ne  soit  d'abord  éclairé  par  les  dieux.  (I,  34 1  et  note  i.) 

Je  serai  de  près  éclairée,  (FV,  417  et  note  i  ;  Tojez  VI,  193.) 

ÉCLAT: 

Un  son  plein  d'éclat,  (H,  17.) 
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ÉeUti  de  rire.  (ni«  aSS.)  —  ^cAtf  de  risëe.  (V,  458;Toye9iVIII,  io8.) 
J'ai  fail  éelai  pour  tout.  (vII,  609  ;  Tojes  IV,  11  S.) 
Me  parer  de  Wc/af  d*un  lugubre  ornement.  (VII,  S7S.) 
Le  YÏféelai  de  ses  attraiu.  (VII,  53 1.) 
Pierres  dVc/a/,  pierres  de  nom.  (IX,  274*) 

Tontes  les  conquêtes  àUclat 

Flattent  la  ramtë  des  hommes.  (VU,  53a.) 

Vivre  avec  assez  dVc/a/.  (V,  146.)  —  Vivre  sans  ^^.  (VI,  a8o.) 

ÉCLATER  ;  s'ïglatib  : 

Sons  éelatants,  (II,  i35.) 

Le  bal  éctaiani  de  cent  nymphes  divines.  (IX,  160.) 
A  ce  propos  le  galant  éeUia,  (FV,  77  et  note  a.) 
Il  éeliie  en  cris  superflus.  (HE,  3oa  ;  voyez  III,  953.) 
....  Je  ferai  d'autant  plus  éclater  ma  vengeance.  (VII,  618.) 
Monsieur  le  Prince  n'ayant  eu  aucune  occasion  aUeUter  avant  la  ba- 
taille de  Rocroi....  (VIII,  3ao.) 

n  n'est  bon  que  telle  ehose  éclate,  (V,  4o3.) 
fQue  ta  bonté]  n^ éclate  en  ma  faveur.  (Vin,  417*) 
Mille  beaux  dons  éclatent  dans  son  coeur.  rCX,  168.) 
De  ces  dards  joints  ensemble  un  seul  ne  réclata,  (I,  338.) 
Ghacon  iéclata  de  rire.  (I,  44;  ▼oyez  I,  aoi  ;  V,  590.) 

ÉCLIPSER  (S'),  an  figuré  : 

Tout  dès  l'abord  Constance  s^éelipsa,  (V,  100;  voyez  V,  i5a.) 
La  sotte  s' éclipse  de  la  case  paternelle.  (Vif,  485.) 

ÉGLOPER  : 

Tout  en  dopant  le  vieillard  éclopé.  (VIII,  3oo  et  note  a.) 

ÉGLORE  : 

Elle  bâtit  nn  nid,  pond,  conve,  et  lait  éclore,  (I,  355.) 

GcUe-ci  prévoyoit  jusqu'aux  moindres  orages. 
Et,  devant  qu'ils  fussent  éclos^ 
Les  annonçoit  aux  matelots.  (I«  81.) 

N'attendez  point  les  tndts  que  son  char  fait  éclore,  (VI,  179.) 
La  ehar  da  rAnrore. 

C'est  dans  ce  dessein  même,  et  pour  le  voir  éclore^ 

Que  j'emprunte  la  voix  du  Printemps  et  de  Flore.  (VII,  575.) 

ÉCOLE  : 

Ainsi  parle  VÉeoU  et  tous  ses  sectateurs.  (VI,  3a  i  ;  voyez  VI,  339, 34i.) 
Moi,  je  sais  le  blason,  j'en  veux  tenir  école,  (III,  90.) 

Elle  avoit  le  sein  nu  :  je  n'ai  point  de  parole, 

Quoique  dès  ma  jeunesse  instruit  dans  cette  éeole^ 

Pour  vous  bien  exprimer  un  double  mont  d'attraits.  (VII,  179.) 

ÉCOLIER,  tfcoLiitix  : 

Tout  est  aux  écoliers  couchette  et  matelas.  (1, 400;  voyez  II,  38o,  38 if 

383;  V,  439,  457.) 

Maître  Rustie  eût  dû  donner  congé 

Tout  dès  l'abord  à  semblable  écoBire.  (V,  471.) 
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ACONDUIRB  : 

Ècondmrt  un  lion  rarement  se  pratique.  (I,  3i5.) 

Pour  si  peu  de  ehote 
Vous  ne  serez  nullement  éeonduit,  (IV,  3i8  et  note  5.) 

AttSfi  TëpouM  de  Cupidon  /itf*elle  éconduUe.  (VIII,  176.) 

ÉGONOUAT  : 

Les  soins  dirers  de  cet  économat.  (V,  SgS  et  note  7.) 

ÉœNOME  : 

Un  certain  Zénas,  qui  ëtoit  là  en  qualité  d^éconoau  et  qui  aroit  Tail 
for  les  esclaves.  (I,  3a.) 

ÉCSORCEffiR,  au  propre  et  an  figuré  : 

D'un  loup  éeorehé  yif  appliquez-Tous  la  peau.  (H,  laS  et  note   la  ; 
ToyezIV,  3 II.) 

Éeoreher  les  oreilles.  (V,  43o.) 

ÉCORNIFLEUR.  (H,  474  et  note  80.) 

m  Uog  eMoniflear   poutoiauit  de  repeae  franelie.  »  (Amjot,   tradaeteor  dt 
Platarqua,  Commêni  on  pourra  diseenur  UJtatteur  tTauee  ramjr,) 

ÉGOT,  icoTB  : 

Nous  la  faisons  [la  Fortune]  de  tons  éeou,  (I,  401  et  note  3.) 

éœURTER  : 

A  ces  mots  il  se  fit  une  telle  huée 

Que  le  pauTre  éeourté  ne  put  être  entendu.  (I,  38o.) 

Le  renard  syaDt  U  qaeoe  eoapée. 

éœUTER  : 

Écouter  d*où  lient  le  Tent.  (II,  33  et  note  j.) 

Le  gouTemeur  aimoit  à  se  faire  écouter,  (IV,  445  ;  Toyes  VU,  80.) 

Le  Grec  écoute,  (II,  3o3  et  note  7.) 

Si  le  galant  est  écouté. 
Vos  soins  ne  feront  pas  qu'on  lui  ferme  Toreille.  (V,  114  :  Toret 
IV,  so5.) 

Elle  écoute  un  amant,  elle  en  fait  un  mari.  (VI,  81.) 
....  Que  Pamphile  d'ailleurs  volontiers  ne  Vécoute.  (VII,  64.) 
Pholoë,  ne  VéeoutcM  plus.  (VII,  117  ;  Toyez  VII,  i56,  963.) 

ÉconTAMT,  icovrisns,  substantivement  : 

Ge  discours  fut  à  peine  proféré 

Que  Vécoutant  s'en  court.  (VI,  58  et  note  a.) 

....  Sarez-Tous  si  les  éeoutanu 
En  feront  une  estime  à  la  T6tre  pareille?  (III,  16a  et  note  a;  Toyes 
II,  i8a.) 

ÉGRIER  (S');  s'iîcmiEB  À,  coNTas  : 

A  ces  paroles  la  tortue 

S*écric,  et  dit....  (III,  a8o  et  note  33.) 

«  Pais  s*etcria  borriblement,  et  les  sieni  «nicmblc.  »  (RabeUii,  tome  I,  p.  179.) 
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Ce  bloc  enhnné  ne  me  dit  rien  qui  raille, 

i^^ù»-t-il  de  loin  au  général  des  chats.  (I,  958  ;  Toyex  I,  loi.) 

Je  ne  m^éenrai  pas  eantn  elle.  (V,  t^S  et  note  i.) 

ÉGRIRB  : 

Ses  péchés  écriiê.  (IX,  a3  et  note  5.) 

ÉGRirBAU.  (m,  77.) 

ÉCRITUEB  : 

c  Frère  Lubin  s,  et  mainte  autre  écriture,  (IX,  146.) 

Cette  plaisante  écriture.  (IX,  181.) 

On  nous  Tcut  attraper  dedans  cette  écriture,  (in,  76.) 

rCarrel]  allémoit  à  la  créature 

Et  la  Légende  et  V Écriture,  (IV,  879.) 

L*Aeritiiie  saint*. 

n  sait  V Écriture.  (IX,  i85;  Toyez  IX,  i33.) 

ÉGD,  bouclier.  (VIII,  327.) 

À7U,  pièce  de  monnaie  : 

Ils  sont  au  bout  de  leurs  écut,  (I,  si4*) 
Voilà  trois  ^««  blancs.  (VU,  376^) 

Éou  coimoiniré,  ëcn  à  la  couronne.  (IV,  58.) 

ÉGUEIL,  au  figuré  : 

Valeneiennes  étoit  Vécueil  de  nos  ffuerriers.  (Vin,  5o3.) 

....  Cest  un  écueil  fatal  pour  la  fidélité.  (VII,  Sao.) 

Écueil  de  tout  le  monde,  or!  quelle  est  ta  puissance!  (VII,  585.) 

ÉCUELLB  : 

Prendre  Vécuelle  aux  dente.  (I,  386  et  note  3.) 

ÉCUMER  : 

Le  quadrupède  écume,  (I,  i56;  voyez  VI,  %Sg,) 

ÉCURIE  : 

Je  le  suis  donc  [malheureux],  grâces  à  V écurie,  (IX,  lis.) 
Grâce  à  U  qualité  d'éeayer. 

ÉDENTÉ,  <K  : 

Vieille  édeniée.  (V,  i63  et  note  s.) 

ÉDIFICATEUR  : 

Les  beaux  esprits...  ne  sont  pas  grands  édifcateun,  (IX,  «57  et  note  i.) 

EDIFIER  : 

Cette  union  si  douce,  et  presque  fraternelle, 
Édifiait  tous  les  Toisins.  (III,  227.) 

EFFACER  : 

....  Pas  une  beauté  qui  m^efface,  (TV,  3«.) 

Un  sien  confrère,  amoureux  de  la  dame, 
La  Ta  trouTer,  etTâne  efface  net.  (V,  is8.) 
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EFFAROUGHER  : 

Ne  lei  effarouchez  pts.  (VU,  474;  Toyez  Vn,  493.) 

EFFET,  réalité,  résolut  ;  wasme  wrwrr  : 

En  effet,  (TV,  418  et  note  1.) 

Ploft  en  bruit  qu'en  effet.  (VII,  48.) 

«...  Si  Veffet  ne  s'en  Toit  ou  d'une  on  d'antre  part.  (Vn,  73.) 

Je  ne  Toia  point  V^^  répondre  k  eei  paroles.  (IX,  aos.) 

....  Sani  que  Veffet  aux  prameiset  réponde.  (II,  167J 

Veffet  fuit  la  parole.  (VI,  a6s;  Tojez  V,  53,  94;  VU^  409.) 

....  J'en  ai  TU  des  effeu.  (V,  33;  Toyea  V,  «69.) 

Une  troupe  affamée 
N'est  pas  de  g/maa  effet,  (VII,  107.) 

Damon,  sous  ce  feint  personnage, 

Pouiroit  Toîr  si  Gdiste  en  riendroit  à  Veffet,  (V,  iifi  et  note  4.) 

....  Au  jen  d'amour  étoit  homme  à^ effet,  (IV,  34o  et  note  6.) 

L'oraison  de  Monsieur  saint  Julien 
Feroii  effet,  (IV,  a6o.) 

Cet  apologne  fit  son  effet,  (I,  45.) 

Eirm,  biens,  héritage  : 

[Elles]  ne  posséderoient  pins  les  effets  de  leor  père.  (1, 195.) 

EFFLEURER  : 

L'antre  [trait]  effieuru  la  dame.  (VI,  79.) 

EFFORCER  (S');  s'anorncBa  dx  : 

Après  s^itre  en  Tain  une  heure  entière 
Efforce^  plaint,  etc.  (VII,  395.) 

Vous  9om  efforceriez  en  Tain  de  me  déplaire.  (VI,  i44«  Tariante.) 

EFFORT;  faibx  ktpoet  : 

N*en  pouTant  plus  d* effort  et  de  douleur.  (I,  107.) 

n  faudroit  de  nouTeaux  efforu,  (IV,  445.) 

C'est  là  qu'il  faut  tourner  V effort  de  la  machine.  (VII,  97.) 

tt  effort  de  la  sculpture.  (I,  3a4;  Toyea  I,  36a.) 

Vamcre  V effort  des  ans.  (U,  418;  Toyez  VI,  i63.) 

....  Tant  que  V effort  des  ans  en  détruise  l'empire.  (VTI,  71.) 

\j  effort  de  la  tempête.  (I,  196.)  —  U  effort  des  armes.  (VII,  600.) 

[Ils]  soutinrent  assez  longtemps 

Les  efforts  des  combattants.  (I,  187.) 

Fois  un  effort,  (V,  s36;  Toyez  VI,  a6i.) 

EFFRONTÉ,  ia  : 

Comment!  petit  effronté J  (VII,  475.) 
Audace  effrontée,  (Vl,  3i6.) 

ÉGAL,  ALB,  adjectivement  et  aubatantivement;  À  l'égal  de  : 

Tenir  la  balance  égale,  (III,  341*) 

Qu'il  aime,  et  qu'en  sa  tente  11  demeure  tranquille. 
Tout  est  égal,  (Vn,  618.) 

Tout  leur  est  égal^  c'est^*dire  indifférent.  (VIII,  87  et  note  i.) 
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Sëpulture  pour  sépulture, 

La  mer  est  égale^  à  mon  sens.  (IV,  4o6  et  note  x.) 

Elle  reçoit  et  donne,  et  la  chose  est  égaie.  (I,  io&;  y  oyez  VIII,  171.) 
Sous  un  maître  commun  Tivre  d'égale  sorte.  (VII,  so6.) 

La  chose  ainsi  presque  toujours  égale ^ 
Quatre  fois  Tan,  de  grâce  spéciale. 
Notre  docteur  régaloit  sa  moitié.  (IV,  387.) 

Train  toujours  égal,  |I,  170.) 

Égal  en  appas.  (FV,  ao.)  —  Égaux  en  dignité.  (V,  a54.) 
lie  nous  associons  qu'avecque  nos  égaux,  (l,  871.) 
Vous  que  Ton  aime  à  Végal  de  soi-même.  (III,  378.) 
....  Me  la  firent  chérir  à  Végal  «Tune  sœur.  (VII,  ai.) 

ÉGALER;  ^oalui  à,  en;  s'kgalbr  : 

Baueis  en  égala  [de  cette  table]  les  appuis  chancelants.  (VI,  i53.) 


Homme  égalant  les  rois.  (III,  3o4') 

[Jeune  merreille]  égalant  les  plus  belles.  (III,  33 1.) 

Que  le  fruit  de  tos  amours 

Égale  aux  herbes  leurs  tours.  (VIII,  389  ^^  °^^®  '*) 
ÉgaUr  ranimai  en  grosseur.  (I,  66.) 

Lors  la  Beauce  de  s'aplanir, 

De  s^égaler,  de  devenir 

Un  terroir  uni  comme  glace.  (IX,  ^i^,) 

ÉGALITÉ  : 

L*amour  n*est  plus  amour  dès  qu'il  cherche  en  ce  choix 
Une  ^ité  si  parfaite.  (VII,  53 1.) 

ÉGARD,  ÏGAHos;  àgamd  1;  1  l'iîgàed  db;  poua  cet  ïcâed. 

Gardes  de  faire  aux  égards  banqueroute.  (VI,  6a.) 
....Grimpant  sans  égard  sur  un  arbre  fruitier.  (II,  38 1. 

[Le  sénat]  ordonne  à  Tinstant  que,  sans  égard  à  rien  y^ 

Vous  lui  rendiez  raison  d*Hortense  et  de  son  bien.  (VII,  4^7.; 

ji  Végard  de  la  dent  il  fallut  contester.  (II,  4o3  ;  Toyez  II,  81,  33?  ; 

IV,  386,  4o5;  VI,  33ï.) 

A  r égard  des  amants,  tout  leur  est  refusé.  (VII,  iSg.) 

A  regard  du  premier,  je  n*ai  rien  à  lui  dire.  (IX,  90.) 

La  véritable  grandeur,  à  i* égard  des  philosophes...,  est  de  régner  sur 

soi-même.  (VIU,  i5o.) 

A  mon  égard  je  juge  nécessaire,  etc.  (IX,  iio;  voyez  VIII,  ^39.) 
Ne  me  blâmez,  Messieurs,  pour  cet  égard.  (IV,  139  et  note  4*) 

ÉGAYER;  s^égayea  : 

C'est  par  cette  raison  <\yCégayant  leur  esprit, 

Nombre  de  gens  fameux  en  ce  genre  ont  écrit.  (II,  a  ;  voyez  I,  3o8.) 

J*ai  cru  qu'il  falloit  égayer  Touvrage....  (I,  i4>) 

Quintilien  dit  qu'on  ne  sauroit  trop  égayer  les  narrations.  (I,  14.) 

Pour  nCégayer^ 
Je  viens  de  lui  dresser  un   plat  de  mon  métier.  (VII,  33«;  voyex 
VII,  335.) 
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....  Pour  en  avoir  un  plut  certain  indice, 
Et  t'égayer^  et  voir,  etc.  (Y,  199  et  note  5.) 

Ne  trouTeroif-je  assez  d'heures  au  jour 

Pour  nCigaytr^  si  j'en  arois  enrie?  (IV,  3i6  et  note  i.) 

ÉGIDE  de  Pallas.  (YI,  aïo.] 

ÉGLISE  : 

Notre  mère  sainte  ÉglUe,  (IV,  186  et  note  %  ;  Toyez  YI,  7.) 
Gens  d^Églue,  (Y,  339.) 

ÉGOSILLER  (S')  : 

Nos  pèlerins  s'* égosillèrent.  (II,  437  «t  note  8.) 

ÉGRATIGNER.  (I,  a56  et  note  7.) 

ÉJOUIR  DB  (S')  : 

On  en  fait  [du  cerf]  maint  repas 
Dont  maint  voisin  4*éjouit  <^être.  (I,  35a  et  note  17.) 

ÉLAN  : 

Les  élans  qu'il  fit  furent  vains.  (II,  34 •) 

ÉLÉGAMMENT  : 

Phèdre  sur  ce  sujet  dit  fort  élégamment,  etc.  (1, 35a.) 

ÉLÉMENT,  iLiMENTS  : 

En  ce  bas  élément.  (YII,  164.) 

Sur  l'humide  élément.  (YIII,  269.) 

Au  fond  du  moite  élément.  (YIU,  270.) 

Uélément 
Qui  doit  être  évite  de  tout  heureux  amant.  (YI,  aoo.) 
La  mer. 

Bouleverser  l'ordre  des  éléments.  (VU,  409;  y  oyez  III,  aa6.) 

Tout  élément  remplit  de  citoyens 

Le  vaste  enclos  qu'ont  les  royaumes  sombres.  (II,  137.) 

Car  la  France  est  d'une  belle 

Le  véritable  élément.  (YIII,  386;  voyez  IX,  46a.) 

ÉLEYER,  glorifier;  iLEVia  1  : 

Les  courtisans  ravis 
Élipent  de  tels  faits.  (III,  aSS  et  note  36  ;  voyez  I,  99.) 

Pour  tdl  élever  aux  cieux, 
Il  ne  fifcut  qu'un  aveu  de  la  bouche  ou  des  yeux.  (YII,  73.) 

ELIRE  : 

U  ne  sait  quels  charmes  élire.  (YI,  17;  voyez  Y,  m;  YI,  118.) 

ÉLITE  : 

La  fieur  et  Vélite  de  Rome.  (Y,  445  et  note  1.) 
Un  amant  A'élite.  (IX,  38.) 

Alcithoé  ma  sœur,  attachant  vos  esprits, 

Des  tragiques  amours  vous  a  conté  Vélite.  (YI,  x86  et  note  4.) 

[Les  romans]  qu'on  peut  lire,  et  dont  voici  Vélite....  (IX,  aS.) 
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ELLÉBORE.  (II,  3a  et  note  a.) 
ÉLOIGNEHENT  : 

L'immeme  dle'igntmtni,  le  point,  cl  ■«  viteue....  (II,  197.) 

Tëmoio  ces  deux  mitin*  qui,  dam  Viloigneauat, 

Virent  nn  Ine  mort.  (Il,  «7,) 

....  Le  Parnaue  en  éloigtumtal.  (VTI,  197.) 

....  Dam  IWloignemenl  le  palaii  d'Iionre.  (VII,  S3o.} 

ÉLOIGIYER  : 

Dana  un  cloître  iloigni  Haie  a'oeeupe  «u  lilcDce.  (VI,  So^.) 

Von*  me  donnez  une  eipéniiioe 
Belle,  mai*  iloigfUt.  (UI,  gi.) 

I«  vent  de  plua  en  plui  Véloignoit  de  do*  chien»  [l'Ine  mort].  (II,  337. 
ÉLOQUENCE  : 

Je  haia  lea  pticei  d'éloyiunc:  (II,  38i.] 
Un  de*  maître»  de  notre  Uo^mnci.  (I,  81  T^ez  II,  64.) 
Le  dieu  de  IViojiwncc.  (VI,  i5i  ;  Tojex  Vllt,  3ia>) 

ÉBIAIL  : 

h'imail  de*  panerrei.  (VIII,  85.) 
Uimail  d'une  prairie.  (VI,  i4>  et  note  4-) 
Toute*  »«i«oa*  n'ont  pa*  ce»  riche**e*  légÈrei 
Dont  Vémail  peint  no*  champ*  de  diverse*  couleur*.  (VII,  5tt.) 
[Le    *aleil1    peint    d'un    ti   riche    émail  les    porte»   du  couchant.... 
(Vtll,  3i.) 

ÉHÀILLER  : 

Le»  premier»  tnït»  du  jour,  »ortant  du  sein  de  l'onde, 
Conunençoienl  à'émmlUr  te*  hords  de  notre  inonde.  (VlII,  s84-) 

ÉHANaPEH   (S')   : 

Deux  cbiTTCi  donc  t'émaiulpaai...,  (III,  308.) 

EMBALLER  : 

Leur  emplette...,  tout  tmhaUit.  (III,  sai.) 

EMBARRAS  : 

Une  tfte  empanachée 

Fl'e*t  pas  petit  tmharrat.  (I,  189;  voyez  IV,  81.) 
De*  bien»  **n*  tmbarrat.  (III,  lao.) 

Mainte  échelle  est  portée,  et  point  d'autre  ïmAai-nw,  (IV,  4»6  et  D0tc3.\ 
L'imiorrai  de*  cha**eur*  succède  au  déjeuna.  (I,  179.) 
Le  mérite 
De  totu  cA(<*  fait  tmbarrmt,  (IX,  t3o.) 

EMBARRASSER;  embarrassbh  df.  : 

Un  grand  nombre  d'acteuri  le  ihcAtre  rmharraiie.  (IX,  l56.) 
Ce*  gens  l'emharrttsiBitnt .  (V,  aSo.) 
Il*  deniaitdèreni  U  Easesie  : 
C'est  un  trésor  qui  u'eniiairaite  point.  (Il,  laû,) 
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Let  di«ux,  par  leur  grandeur  suprême, 
Ne  font  louyeni  i{vC embarrasser,  (VII«  ao6.) 

....  Vous  nV/«f  point  embarrassée 
De  le  croire.  (II,  463.) 

EMBATONNER  : 

Et,  fussifs-rouM  embdtonnis^ 

Jamais  tous  n'en  serez  les  maîtres  [du  naturel].  (I,  187.) 

Proprtneat,  ■rmés  d'an  bâton  ;  maii  I«  mot  bâton  s*«ppliqaait  i  tonte  ctpkc 
d*arniety  mâne  ans  amei  i  fen  :  Toyes  Yienrj  de  Bellingen,  rÉejrmoiogû  dts  /n» 
verbes^  p.  3^9.  —  «  IVoif  on  quatre  gros  ralett  embaatonnes  de  longi  vongcs, 
perehetf  broet  ferras,  detqneb  ili  chargeoient  snr  ce  monsienr.  ■  (Noél  dn  Fail, 
tome  I,  p.  ao8.)—  «  Ils  se  tronnerent  mv  le  lien,  équipes  et  embastonnespoerle 
secourir.  •  {IKêem^  p.  109.) 

EMBELLIR  ;  s'ubillie  : 

O  lieux  que  mon  berger  a  longtemps  embellis!  (Vil,  54s*) 
Que  sous  les  pas  d'Astrëe  ici  tout  s^ embellisse,  (Vit,  54i>) 
Diroit-on  pas  que  l'air  s'embellit  à  ses  traces?  (VII,  198.) 

ElIBLÉE  (D')  : 

Il  prend  le  chfitean  sFemblée.  flV,  4>o  et  note  i.) 

EMBLEE  : 

Le  coBur  dès  l'abord  ils  nous  emblent.  (IX,  104  et  note  1.) 

EMBOITER  : 

Bfab  mon  pied,  embotti  dans  ce  pas  détestable....  (VU,  396.) 

EMBONPOINT  : 

De  fort  beaux  traits,  mais  qui  ne  plaisoient  point, 
Faute  d'éclat  et  à^ embonpoint,  (iV,  3i.) 

Blancheur,  déUoatesse,  embonpoint  raisonnable.  (V,  $87;  rojezl,  71; 
IV,  s6a;  V,  473,  619;  VIH,  70,  asG,  4>4.) 

EMBOUCHER  : 

....  Il  s'7  rencontre  de  méchants  cheraux, 
Encore  mal  ferrés,  et  plus  mal  embouchés,  (IX,  a53.) 

EMBOUCHURE  : 

Un  Tase  à  long  col  et  d'étroite  embouchure,  (I,  11 3.) 
Fringant,  délicat  à^ embouchure,  (IX,  i8s  et  note  3.) 

EMBOURBER  : 

Chartier  embourbé,  (H,  59.)  —  Char  embourbé,  (11^  58.) 

EMBRASEBiENT  : 

Un  raste  embrasemmU.  (VIII,  414.) 

EMBRASER  : 

Vos  yeux  alloient  tout  embraser,  (IX,  io5;  royez  VI,  177.) 

EMBRASSER,  au  propre  et  au  iigurë  : 

Ah!  mon  frère,  dit^il,  Tiens  m^ embrasser,  (II,  3a7.) 
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Cet  tmint 
Qui  brilla  m  nutifon  pour  tmlraâia  m  dame.  (II,  4^3.) 
tiCTalet  tmènutt  la  maltrette.  (TV,  3i3;  royet  TV,  73.) 
Lea  fable*  d'Éaope...   tmbnuunt  tonte*   tortM   dVvdnement*  et   de 
caraetÂre*.  (III,  i74;TojezII,  907.) 

Puù-je  laOrattv  l'erreur  où  ce  diacourt  me  plonge?  (VI,  334,) 

Di  tminumuHl  riolemment 

Le*  hitérêta  de  leur  ohimtre.  (II,  388.) 
Imhmatr  l'onùton.  [VI,  3oj  et  note  8.) 
Que  tou«  TOI  chef*  uni*  tmtratuMl  la  d«fea*e.  (VU,  618.} 

EMBROUILLER  : 

Tb^mia  n'avoit  point  traTaîllë, 
De  mémoire  de  ainge,  k  fait  ploa  amhremlU,  (I,  137,) 

EMBÙCDE  : 

....  Vous  nVïiicreï  pmot  ses  tmbùchit  »ecrèle*.  (III,  179.) 
Un  lieu,  pour  \ti  voleur»,  A'tmiûtke  et  de  retraite.  (IX,  S19.) 

EMBUSCADE  : 

Embuicadts,  parti),  et  mille  iaveadoDB.  (II,  Ayo.) 
Il  [le  moucheron]  rencontre  pn  i^hemia 
V,'cmhustade  d'une  araignée.   (I,  iS^.) 

ÉMERAUBE   : 

Udc  prairie  verte  comme  fine  imeraade.  (YJII,  t8l.) 
ÉMÉTIQUE  (Vin).  [VI,  336  et  noie  a.) 
ÉMEUTE.  Voyez  ÉMUTE. 

ÉMINËNCE,  iuiNENCES  : 

Le*  Majesl^i  et  les  Émintaccs.  [IX,  177.) 

ÉHINENTISSIME  : 

Voire  Aliène  Èminenttsiimr.  (VI,  176,) 

EMMANCHER  : 

Le  boii  dont  il  avait  emmanrhê  la  cognée.  (III,  «88.) 

Le  liéroQ  au  long  bec  immanelii  d'un  long  cou.  (Il,  m.) 

ÉMONDER  : 

[II]  ^branchoit,  inoadaU,  ôtoit  ceci,  cela.  (UI,  3aS  et  note  7^ 
....  Que  ne  Vimondoii-oa  (l'arbre]  aan*  prendre  la  cognÉeF  [UI,  g.) 

ÉMOTION  : 

Vimeiion  croissoic,  tant  tout  Inl  lembloit  beau.  (V,  iZo  et  note  3.) 
Celle  maiireue.... 
Blanche  qu'elle  eit,  en  nulle  guiie 
Ne  me  cause  A'émollon.  (V,  5o6.) 

Soit  que  )cBur  Thdrèic  eât  charge  d'action 

Son   diicourt   véhément   et    pleùi   à'èmoùoa,    eic,    (V,    SgS;    tovce 
IV,  33i.) 
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ÉKOUCHER,  au  figuré,  battre  : 
Émouehêr  les  épaules.  (IV,  i4i  et  note  5.) 

ÉMOUCHEUR,  au  propre.  (II,  a6a  et  note  ai.) 

ÉMOUVOIR;  iMouroim  à;  s'iiiouvoim  : 

Pai  Toulu  Vémowoir,  (VU,  697.) 

Caliste  étoit  un  roc,  nen  n^émou^oit  la  belle.  (V,  ia6.) 

Ce  doux  objet  joua  son  jeu  : 
Gygès  en  fut  ému.  (V,  498.) 

Amu  de  passion.  (V,  474.) 

Cela  Vémouvra  à  compassion.  (VUI,  178.) 

Le  jeune  homme  s^émui,  royuxt  peint  un  lion.  (II,  «93  et  note  14.) 

Le  débat  qui  s'est  ému  naguère.  (Vll,  169  et  note  5.) 

CoBpam  Ifarot,  tome  III,  p.  ai  ;  Brantôme,  tomes  VI,  p.  a5,  a8,  YII,  p.  367. 

EMPANACHER  : 

Une  tête  empanachée,  (I,  a88.) 

EMPAQUETER  : 

Notre  défunt  étoit  en  carrosse  porte, 

Bien  et  dûment  empaqueté.  (II,  157;  royez  II,  474*) 

Sortoni,  je  ne  saoroii  qa*«Tee  douleur  très  forte 
Le  voir  empaqueté  de  cette  étrange  forte! 
Las  !  en  si  peu  de  temps  !  il  riroit  ce  matin  ! 

(Molière,  FÉtourdi,  acte  II,  scène  ni.) 

EMPÂTER  : 

Vous  lui  empâterez  set  trois  gueules.  (VIII,  309.) 

Les  gueules  de  Cerbère. 

EMPAUMER,  au  figuré,  s'emparer  de,  avoir  dans  sa  main  : 

Le  maître,  étant  bon  compagnon. 

Eut  bientôt  empaumé  la  dame.  (V,  5o8  et  note  %,) 

EMPÊCHER;  empAghxr  à;  iMPâcHEm  nx  : 

Ce  sont  arrêts  du  Sort  qu*on  ne  peut  empêcher,  (III,  139.) 
L*amour  du  bien  public  empechoit  le  repos.  (VI,  297.) 
Un  point  sans  plus  tenoit  le  galand  empêché,  (I,  309.) 
On  TOUS  a  dit  qu'elle  étoit  empêchée,  (VII,   11;  Toyes  I,  q5,    1x1; 
VII,  19;  Vm,  a8îi;IX,  iio.) 

Dieux  !  qu'on  est  empêché  quand  il  faut  qu*on  exprime 
Ce  qu'on  ne  sauroit  conoeroir!  (iX,  34i*f 

Ceci  de  plus  en  plus  m'embarrasse  et  vd^ empêche,  (IX,  333.) 
Madame  Tient.  Qui  fut  bien  empêché?  (IV,  3o4;  Toyezl,  159;  II,  ia5; 
V,  167  et  note  5.) 
Je  suis  aTeo  l'un  empêchée,  (IV,  54*) 
Oeeupée. 

Jeunes  cœurs  sont  bien  empêchés 
A  tenir  leurs  désirs  cachés.  (IV,  ^\\  t\  note  i.) 
Rspprochcs  aussi  du  Fait,  tome  I,  p.  104;  det  Périen,  tome  I,  p.  ai,  4a. 

•    •  II  ^  serait  aussi  empêché  que  je  le  suis  à  présent.  (IX,  343.) 
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[Un  roi]  qui  h'm/  point  empêché  if  an  monde  d'ennemif •  (HI,  ii3  et 
note  7.) 

Après  aToir  tout  tu,  le  Romain  se  retire, 

Bien  empêché  de  ce  secret.  (IV,  35  et  note  3.) 

EMPENNER,  garnir,  armer,  de  plumes  : 
Une  flèche  empennée.  (I,  x44  et  note  9.) 

«  ....  Glaterons  empennei  de  petites  plumet  de  oysons  oa  de  chapom.  •  (Rabe- 
lais, tome  I,  p.  297  r)  Yoyea  aaasi  Marot,  tomes  I,  p.  9,  II,  p.  a45;  Rooserd, 
tome  I,  p.  84;  Saint-Gelais,  tome  III,  p.  47> 

EMPEREUR  : 

Un  empereur  auguste 
A  les  Yertus  propres  pour  commander.  (IV,  339.) 

Empereur  [appliqué  à  Alexandre).  (I,  3i4  et  note  6.) 

EMPÊTRER  : 

Elle  [la  toison]  empêtra  si  bien  les  serres  du  corbeau....  (I,  179.) 

EMPHASE  : 

....  Chacun  s*ëtonna  que  le  hasard  eût  fait 
De  morceaux  entassés  avec  autant  d*emphase 
Un  si  haut  monument.  (VII,  aS^.) 

EMPIÉTER  : 

....  Aupararant  quelejeitneeûtcommencëd*empieV«rsur  elle.  (IX,  97a.) 

EMPIRE  : 

Vous  voulez  m*engager  sous  un  nouvel  empire,  (VII,  536.) 

Deux  taureaux  combattoient  à  qui  posséderoit 

Une  génisse  arec  V empire.  (I,  139;  yoyez  III,  3 10.) 

Ij  empire  françois.  (IX,  48*) 

Chantons,  portons  nos  voix  jusqu*au  céleste  empire.  (VII,  553.) 

'U empire  d'amour.  (VI,  317.)  VJ empire  amoureux.  (VI,  s38;  voyez  IV, 
3i;  Vm,  4a4,  456.)  L'em/^irede  Cupidon.  <Vm,  48.) 

....  Qui  ne  croiroit  que  Flore  7  tienne  son  empire?  (VII,  533;  voyez 
VIll,  29.) 

V empire  de  la  fable.  (VI,  18.)  h' empire  des  floU.  (VI,  3 18.)  h* empire 
flottant.  (VIII,  46.)  Uempire  maritime.  (VIII,  267  ;  voyez  II,  354.) 

JJempire  des  morts.  (I,  ia8.)  \J empire  ténébreux.  (VI,  371.) 

V empire  des  sciences.  (III,  33o.) 

Tout  Vempire  des  camaïeux.  (IX,  375.) 

EMPIRER  : 

Il  n*est  rien  qui  n* empire.  (VII,  167.) 

Cela  nous  fait-il  empirer 
D'une  (sic)  ongle  ou  d'un  cheveu?  (V,  364.) 

EMPLETTE;  d'kmplette  : 

Un  bloc  de  marbre  étoit  si  beau 

Qu'un  sutuaire  en  fit  Vemplette.  (II,  38S.) 

Leur  emplette..,. 
Alla  tout  emballée  au  fona  des  magasins 

Qui  du  Tartare  sont  voisins.  (III,  331  et  note  3.) 
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Son  mari  donc  se  trouTant  en  emplette,,..  (IV,  iS8  et  note  i.) 
La  dame  ëtoit  de  bonne  emplette  encor.  (IV,  aia  et  note  8.) 
De  boa  emploi,  de  bon  uage. 

EMPLIR  : 

....  Là  cette  femme  emplit  sa  bourse.  (Il,  i8o.) 

EMPLOI,  BMFLois  ;  pesnorb  kwloi  ;  faibx  son  kmploi  de  : 

Pendant  le  doux  emploi  de  ma  Muse  innocente, 

Louis  dompte  l'Europe.  (III,  169;  voyez  II,  86;  VI,  i5.) 

....  Des  emplois  si  releyës.  (VII,  148;  Toyez  II,  s6o.) 
Il  n*est  pas  toujours  bon  d*avoir  un  baut  emploi,  (I,  69.) 

Ce  n'est  pas  qu'un  emploi  ne  doire  être  souffert.... 
U  faut  des  médecins,  li  faut  des  avocats.  (III,  344*) 

Je  n'ai  que  trop  à^ emploi,  (VII,  3a.) 

Le  bel  emploi  que  tu  nous  donnes!  (I,  83.) 

Je  garde  mon  emploi 
Pour  les  surintendants  sans  plus  et  pour  le  Roi.  (VII,  x47  «(  &ote  5; 
voyez  Vin,  168,  197,  426,  43o.) 

Les  emplois  de  Mars.  (IX,  189  ;  voyez  III,  159.) 
Prendre  emploi  dans  l'armée.  (I,  aoo.) 

Heureux  qui  vit  chez  soi, 
De  régler  ses  désirs  faisant  lowX^son  emploi!  (11^  166.) 

EMPLOYER  ;  employer  à  ;  s'employer  ;  s'employer  1  : 
Emplojrez-moi  :  vous  verrez  des  merveilles.  (V,  536  et  note  4î  voyez 

Il  a9»«) 

Pour  la  soubrette  on  employa  la  femme.  (VI,  194-) 

Employer  tapis  et  maîtresse.  (V,  ia3  et  note  3.) 

Le  temps,  à  cela  près,  fut  fort  bien  employé,  (IV,  Sa;  voyez  V,  593.) 

Dois-je  contre  un  valet  employer  mon  courroux?  (VU,  6a.) 

Si  l'intérêt  des  Grecs  est  à^ employer  mon  bras....  H^II,  609.) 

La  moitié  des  chasseurs,  à  le  plaindre  employée,  (VI,  a63  ;  voyez  I,i s.) 

Tout  s'employa,  (II,  137.) 

Le  dernier  moment  qui  retient  sa  belle  âme 

S* emploie  au  souvenir  de  l'objet  qui  l'enflamme.  (VI,  967  et  note  5.) 

EMPOISONNEUR,  euse  : 

Les  transports,  monstres  empoisonneurs.  (III,  107.) 

U  empoisonneuse  coupe.  (III,  189  et  note  33.) 

....  C'est  un  empoisonneur,  (VIII,  5o;  voyez  VIII,  91  et  note  z.) 

EMPORTEMENT  : 

....  Cet  amant 
Qui  brûla  sa  maison  pour  embrasser  sa  dame. 
L'emportant  à  travers  la  flamme  : 
J'aime  assez  cet  emportement,  (II,  4340 

EMPORTER,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'emporter  : 

Yoym  l'exemple  précédent. 

Une  maille  rongée  en^rta  tout  l'ouvrage.  (I,  i63.) 
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....  Tel  que  l'on  Toit  Jupiter  dam  Homire 
Emporter  «eal  toDt  le  re*te  de*  dieux.  [IX,  ii  et  note  5.) 
En  peu  de  tempi  Htr»  emporta  U  dame.  (VIII,   ig6;  TOTei  V,  55g. 1 
Elle  «m/wrfa  le  prix.  [VI,  197;  Yoyezl,  5G;  III,  ni;  IX,  i63,  393.) 
Emporter  l'aTantage.  (II,  3og.] 

O  Toui  dont  le  public  emporte  tooi  let  loini...!  (UI,  344-) 
Qu'une  fable  contre  en  prote  m'aii  tant  rmporti  de  loitir....  (VIII,  19.) 
....  Par  un  coup  imprévu  vit  »ef  jour*  ampùrlii.  (III,  iSg.) 
Une  flaltf^use  erreur  rmporic  alon  nos  3me«.  (Il,  i53.) 
....  ILp  (empsl  où   Tivoit  Platon   l'a  emporté   en  cela  par-deisus  Ici 
■ulrp».  (VIII.  338.) 

Autrefois  Progni?  l'hirondelle 

De  m  demeure  t'^arU, 

Et  loin  de)  ville*  l'emporla.  (I,  i45.) 
Dam  les  forCt»  il  iimporlt.  (Il,  ag.) 
Je  m'emporte    un  peu  trop,   reTCûon»  à  l'bisloire,   CiC.  (I,    170.) 

EMPOTER  : 

Mais  je  n'ui  point  iongi  qu'à  ce  pird  empote.  (VU,  3S6.) 

EMPOURPRER  : 

DJi  que  l'Aube  empourproii let  bords  de  l'horizon....  (VI,  ï86.) 

Empourprer  cei  olbàlre.  (VUI,  194  ;  voj-ei  VUI,  191.) 

EMPREINDRE;  s'bhpbeikdre  : 

L'image  du  trdpas  en  ses  jeux  al  tmoreinle.  (VI,  iS^.) 

Les  pal  tmprtirut  sur  la  poussière.  (Il,  4^0 

Soit  que  le  lïn  par  ce  chaud  véhément 

S'empreigne  alors   beaucoup   plus  aisément.  (VI,   3i{6  et  note   a; 
i-oyez  VI,  ï,y,) 


EMPREINTE  ; 

Une  fleur  n'auroit  pas 


e3.} 


EMPRESSEMENT  : 

Mnii  ecs  empressemeaU 
Soui-ili  de»  effets  de  lendre*»e?  (VII,  5ai.) 

EMPRESSER   (S]  i  faibb  L'F.sirBKSg^  : 


Pour  tous  les  faux  brillants  courir  et  j 
[La  mouche]  va,  vient,  fml  Cempreitit. 

.  (iC 

,.erl  (IX, 
43  ;  vojei 

.85.) 
Il,  143.) 

EMPRUNTER   : 

Blancheiu- <m;.rufl(-r,.  (VI,  188 
Lieux  empruntai.  (V,  iio  et  no 

't^°5T- 

-Il 

-  Maisons  cmpru 

uiéii.  (IV,  3oi.) 

EMPRUNTEUSE.  (I,  60. 1 

ÉMULATION  : 

....  V  ayant  quelque  sorte  dVi 
(VIII.  ,î6.) 

Tialalion 

,  entre 

Cj^thérée 

et  cette  d«e«se. 

3t4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [1 

ÉMULE: 

Les  rois  qui  étoient  émules  de  Lycënis.  (I,  47*) 

ÉMUTE,  émeute  : 

Blars  autrefois  mit  tout  Tair  en  émute,  (II,  i35  et  note  4-) 
Grande  est  Vémuie,  (III,  ao  et  note  %,) 

Ce  mot  le  prononce  encore  ainsi  dans  quelqaes-ones  de  nos  prorinces  da  s«d> 
onest. 

i<*  EN,  préposition  : 

Dans  les  exemples  qui  vont  suivre,  on  en  remarquera  un  cer- 
tain nombre  où  aujourd'hui,  de  préférence  à  e/t,  on  emploierait 
d'autres  prépositions,  à,  i^z^  dans^  de,  etc. 

a)  En,  marquant  des  compléments  indirects  de  verbes  ou  de 

périphrases  verbales,  d'adjectifs,  d'adverbes,  ou  de  noms  : 

Demeures  en  proTince.  (l,  9o4.) 

Honteux  qu'on  vit  sa  misère  en  Florence.  (V,  i6a  et  note  6.) 

L'éclat  des  beaux  yeux  qu'on  adore  en  Cythère.  (VI,  a3a.) 

Etant  en  affaire.  (IX,  iia.) 

Se  trouvant  en  emplette.  (IV,  i58.) 

Je  suis  en  eau.  (IX,  i3.) 

Docteur  en  lois.  (V,  436.)  —  Docteur  en  droit  canon.  (V,  3a.) 

[il]  la  croit  femme  en  tout  et  partout.  (I,  i85.) 

Son  maître  fut  réduit  à  garder  les  brebis, 

Non  plus  berger  en  chef  comme  il  étoit  jadis.  (I,  267.) 

Un  des  derniers  se  vantoit  d'être 

Mn  éloquence  si  grand  maître....  (Il,  64*) 

Voyant  son  maître  en  joie,  (l,  a84*) 

Sa  mère  étoit  en  belle  Dumeur.  (VIII,  aag.) 

Monarque  de  l'Olympe,  en  qui  sont  tous  les  temps.  (VII,  a3i.) 

En  son  sang  abreuvé.  (VI,  aSo.) 

La  triste  Aréthuse  en  ses  larmes  noyée.  (VI,  a63.) 

Se  consumer  en  efforts  impuissants.  (III,  953.) 

J'ai,  dit-il,  en  mon  écurie 

Un  fort  beau  roussin  d'Arcadie.  (Il,  65.) 

L'un  touché  des  soucis,  des  longueurs,  des  traverses, 
Qu^en  apanage  on  voit  aux  procès  attachés....  (III,  339;  voyex  V, 
359;  VII,  194,  60a.) 

Les  marques  de  ta  bienveillance 

Sont  communes  en  mon  endroit.  (II,  3)5  et  note  7.) 

Toujours  hautaine  et  rude 
En  son  endroit.  (V,  168  et  note  a.) 

Vous  êtes  en  un  âge....  (I,  3;  voyez  VI,  37.) 

Je  reçus  autrefois 
Clovis  en  son  berceau,  Childéric  en  sa  tombe.  (VIII,  49^*) 

Vos  douagnas  en  leur  premier  sommeil. 
Vous  descendrez.  (V,  571.) 

Sîs  gens]  mettront  du  mauvais  en  la  place.  (IX,  174*) 
e  feriez-vous  donc  si  vous  étiez  en  ma  place?  (VIII,  79.) 
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Peut-être  >«  votre  place  ils  aoroiant  la  pnÏMance.  (III,  148.) 

Vite  fuii-t'ea,  m'a^ant  muta  U  place.  (V,  535.) 

L'époux  entre  «n  la  place.  (V,  545.) 

Il  alloit  l'égoi^er  [le  eyfat],  puii  le  mettre  tu  potage.... 

<  Quoi?  je  mettroU,  dit-il,  un  tel  chanteur  ta  loupe?  >  (I,  «36.) 

Le  récit  en  farce  en  fut  fait.  (II,  i5a.) 

L'on  GODte  en  deux  façons 
L'acddeDt  du  chiHeur.  (III,  157;  voyecIX,  ai3.) 
Prene*  «n  gré  mei  Tceux  ardeou.  (II,  i3i.) 

Paite*-mai  !■  grics 
'  De  prendre  *r  don  ce  peu  d'eneena.  (II,  aJi.) 

Four  moi  je  n'ai  de  part  tit  cea  don»  du  ParoaMC....  (IX,  139.) 
Je  prendi  trop  d'intérêt  en  tout  ce  qui  regarde  votre  famille.  (IX,  34l .) 
La  choM  en  preure*  abonde.  (I,  16a.) 
La  venu 
Dr  Lout  lïxemple  domestique 
B»C  iiniierBelle  et  t'applique 
Sn  bien,  ta  mal,  ta  tout.  (III,  a4o.) 
Elle  Mt  jeuai?,  en  boa  point.  (Vil,  j6;  yojez  IV,  345.) 

Il  me  vient  en  pensée 
De  rappeler  du  mnia  la  coutume  paaiëe.  (VII,  370,) 
Entrer  <n|j  \,eoife.  (III,  148.) 

Eteomment   pcin  se  pa»sa-t-il?  —  £a  excuses  du  ci'jlë  lîe  lu   dame, 
tn  toutOtU   de    la  pan  du  miiri.  (VII,  460,) 
.Cn  mille  endroiu  nichoit  l'Amour.  (V,  587.) 

Ea  mille  endroit*  de  *a  peraoune 
La  belle  BToit  de  quoi  mettre  un  Gaacoa  aux  eieux.  (IV,  387  ;  voyez 
VI,  116.) 

L'abondance,  à  pleinei  maina, 
Ven«  en  leur»  cofiret  la  finance, 
Ea  leurs  grcnieri  le  hli.  (U,  114.) 
N'eat-il  point  arrivé  quelque  noi»e  ea  ménage  ?  (VU,  67.) 
[11}  le  pouvoît  dire  en  fenime 
Mieux  que  paa  un.  (VI,  117.) 
Un  rapporteur  barbon  et  bien  ta  femme.  (V,  33^  et  note  8.) 

A  la  guerre,  ta  amour,  anprèi  de  lea  maltreMe*.  (VII,  54;  rojtx  IV, 
140,  aS6,  a65;  V,  67,  ao8,  *6t,  43g,  5i4;  VI,  9,  38;  eto.) 
Payer  aînai  dea  marques  de  tendrease 

En  la  luivautu  éloil,  vu  le  pay», 

Selon  muu  sen«.  un  ftirt  lioiin^Li-  prix.  (VI,  taS.I 

Mériier  doublerapnl  de  vivre  ««  l'avenir.  |VU.  616.) 

On  remarque  m  auelle  disUncc  elle»  sont  les  unts  des  aulrcB.  (IX,  a36.) 

Loger  en  mime  nAtellerie.  (IX,  a^o.) 

Coucher  «n  mêmes  lits...,  boire  en  mêmes  verres.  (IX,  a53.) 

Couchpr»  même  chambre.  (VII,  49,) 

Hellrc  rn  campagne,  (I,  787. ) 

en  campagBP,  (V,   14a.) 


mquae.  (I, 


i5â.) 


.1: 
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De  discours  «n  autre  ils  Tinrent,  etc.  (VHI,  73.) 
Passant  d*une  extrémité  en  une  autre....  {VlIIt  a«9.) 
Une  dame  encor  jeune,  et  sage  en  sa  conduite.  (VI,  984.) 
La  plus  heureuse  en  sa  pèche.  (VIII,  7$.) 

b)  En,  dans  des  locutions  qui  marquent  des  compléments  cir- 
constanciels de  lieu,  de  temps,  de  manière,  etc.,  plus  ou  moins 
détachés  : 

^n  après.  (V,  400  et  note  9.) 
En  allant  et  Tenant.  (IV,  304.) 

Sa  chatte,  en  un  beau  matin^ 
Devient  femme.  (I,  i85.) 
L'as-tu  point  tuc  en  passant  par  ces  lieux?  (VII,  44 9  Toyez  VII,  47.) 

Notre  Tille 
Ne  TOUS  est  pas  connue,  en  tant  que  je  puis  Toir.  (V,  44i*) 
Le  paroissien  en  plomb  entraîne  son  pasteur.  (Il,  159  et  note  i5.) 
[Le]  Roi  même  en  personne.  (III,  a53;  Tojrez  VII,  565.) 

^n  qiuilité  d'ambassadeur 

U  Tcnoit  trouTcr  Sa  Grandeur.  (III,  3 11.) 

U  fut  comme  accable  de  ce  cruel  outrage  ; 
Hais  bientôt  il  le  prit  en  homme  de  courage, 
^n  galant  homme,  et,  pour  le  faire  court. 
En  véritable  homme  de  cour.  (FV,  39.) 

Celui-là  frappe  en  maître.  (V,  ya  et  note  9.) 

[Il]  sait,  en  vieux  renard,  s'échapper  de  leurs  mains.  (III,  3a i.) 

Un  ânier,  son  sceptre  à  la  main, 

Menoit,  en  empereur  romain. 

Deux  coursiers  k  longues  oreilles.  (I,  i58.) 

....  Lui  rendre,  en  cette  aventure. 
Les  honneurs  de  la  sépulture.  (I,  %iB.) 

Le  roi  des  animaux,  en  cette  occasion. 
Montra,  etc.  (I,  i6a  ;  voyez  I,  a5i.) 

La  mouche,  en  ce  commun  besoin, 

Se  plaint.  (II,  i43;  voyez  II,  356;  III,  345;  IV,  159;  V,  170; 
Vn,  107  ;  Vni,  367  ;  IX,  a6a.) 

[La  sœur]  ne  marchanda  point  à  se  résoudre  en  son  âme.  (VIII,  168  ; 
voyez  I,  a83;  IV,  89,  a33,  439,  446;  V,  8a,  3io;  VI,  99;  VIII,  168.) 

Pestant,  en  sa  fureur  extrême.  (II,  59.) 
Mal  que  le  Ciel  en  sa  fureur 

Inventa,  etc.  (II,  94*) 

C'est  double  honneur,  ce  semble,  en  une  femme. 
Quand  son  mérite  échauffe  un  esprit  lourd.  (V,  49*) 

Ou  servit  de  Tambrosie  en  toutes  les  sortes.  (VIII,  57.) 

Monsieur  le  Mort,  j'aurai  de  vous 

Tant  en  argent,  et  tant  en  cire. 

Et  tant  en  autres  menus  coûts.  (II,  i58.) 

En  ce  même  langage 
Hispal  lui  repartit.  (IV,  4o5;  voyez  VIII,  46;  IX,  i3.) 

Une  grenouille  approche,  et  lui  dit  en  sa  langue.  (I,  309;  voyez  II, 
35a;  UI,  5,  167;  Vm,  38;  IX,  370.) 
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Son  cmI  me  dit  M  son  patoU.  (VIII,  j45;to7«sI,  soi.) 
Je  me  (ni«,  peu  s'en  faut, 
Remise  aa  Ut,  «i cb émise iiiui mic.  (IV,  an;  votseIV,  ijfl,  3gs: 
IX,  55.) 

[O  tous]  qui  sares  plaire  m  un  degré  snpiime.  (III,  378.) 
Chacun  <n  son  endroit 
S'entremet,  agit,  et  traTulle.  (III,  184;  voyez  I,  1S7.) 
Eb  m  qal  la  ragarde. 

[Il]  n'eût  su 
Ce  qu'en  fait  de  babil  j  saToit  notre  agisse.  (III,  a44.] 
S'inainuer,  «t  fait  de  chamliiière. 
C'est  proprement  couler  sa  main  au  sein.  (IV,  s8l.) 
Vous  croyez  donc  qu'il  faille  avoir 
Beaucoup  de  pewe  à  Rome  *n  fait  que  d'aTentares7(V,  44i-) 
GrAce  à  Dieu,  je  passe  les  nuits 
San*  cbagrin,  quoique  <b  solitude.  (II,  1 16.) 

Heureux  seroît 
Celui  d'entre  eux  qui  cueiilcrolt, 
En  aom  d'hjmea,  certaine  cUose.  (V.  m.) 
Un  du  peiipie  ^unt  mon,  nutre  Baint  le  coaLemple 
informe  de  coDTui  soigneuse  ment  porté.  (VI,  197-) 
Tantôt  l'un  «  ihëiue  affronte  VJichéroa....  (U.  63  et  note  5.) 
.,,.  Là,  tout  l'Olympe  en  pompe  eût  été  vu 

Plaçant  Iris  sou»  un  dais  de  lumière.  |UI,  175;  voycï  V,  177,480.) 
La  Toilii  derechef  en  danger  de  sa  fie,  (I,  141.) 

En  grand  danger  d'être  batlne.  (Ll,  i5i.) 
Aatrefois  l'élépkant  et  le  rhiuocéros, 
S'il  dispute  du  pas  et  des  droits  de  l'empire. 
Voulurent  terminer  la  querelle  eu  champ  clos.  (III,  3l0.) 
Désormais  faut  qu'Alibeeh  se  contente 
D'être  martyre,  en  cas  que  sainte  soit.  (V,  476.) 
..,.  Cet  espoir  a  tant  fait 
Que  te  regret  que  j'ai  Ips  rpn,l  mnux  ^»  ctTel.  (VIII,  3fii.) 

Êie  galand]  se  pend  la  ttte  en  bas.  (I,  a56.) 
epuis  deux  jour*  «a  ça.  (IX,  63.) 
....  Une  tresse  de  ses  chereux,  laquelle  lui  pcndoit  en  derri^  comme 
une  queue  de  chcTal.  (IX,  aSi.) 

Je  m'imaginai  voir  le  port  de  Constantinople  en  pexlt.  (IX,  i36.) 

Sh  dipit  de  KS  tours,  l'aurapera  bientât.  (I,  178;  voyez  V,  14,  laS.) 

»•  BR,  prouion  (Toyes  Y]  : 

a]  Ev,  se  rapporiant  3  un  pronom  ou  fi  un  nom  de  cliosc  on 
de  personne  : 

Son  dpoux  en  cherchoit  le  corps  [de  sa  femme].  (1,  148.) 
Leur  troupe  n'^loil  pas  encore  nccoiimœ^e 
A  la  lemptte  de  sa  voix; 

'       '     "    a  bruit  épouvantable.  (I,  18g.) 
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Une  ceruine  «nnée 
Qu'il  en  étoit  [des  rats]  à  fouon.  (I,  a86.) 

U  n'aToit  donc  alors  ni  sceptre  ni  couronne  ? 

—  Quand  il  en  auroit  eu,  ç  auroit  été  tout  un.  (III,  a53.) 

En  la  Toyant,  il  en  fut  enchanté.  (IV,  86.) 

Les  mains  cessent  de  prendre, 
Les  bras  d'agir,  les  jambes  de  marcher  : 
Tous  dirent  à  Gaster  qu'il  en  allât  chercher.  (I,  S07  et  note  7.) 

D'un  jardinier  il  en  fait  un  roi.  (VIII,  33o.) 

n  n'y  a  point  de  termes  si  humbles...,  que  je  ne  m'en  doire  servir  en 
cette  rencontre.  (IX,  355.) 
J*en  lis  qui  sont  du  Nord,  et  qui  sont  du  Midi.  (IX,  %oi.) 

b)  En,  tenant  la  place  d'un  nom  indéterminé  ou  partitif  qui 
précède  : 

....  Le  conseil  en  est  pris.  (VII,  6i3.) 

....  De  femme  se  passant  tant  qu'il  en  eut  affaire, 
Devenu  vieux,  il  s'avisa 
D'tfii  prendre,  et  u'm  sut  plus  que  faire.  (IX,  91.) 

Quant  au  surplus,  ils  avoient  deux  enfants. 
Garçon  d'un  an,  fille  en  âge  d'en  faire.  (IV,  904.) 

Que  sert-il  de  lutter  contre  les  destinées  ? 

Le  sage  en  est  conduit,  le  rebelle  entraîné.  (VIII,  484*) 

Que  lui  demandoit  son  amant? 
Un  bien  dont  elle  étoit  à  sa  valeur  tenue  : 
«  Il  vaut  mieux,  disoit-il,  vous  en  faire  un  ami 
Que  d'attendre,  etc.  »  (IV,  41 3  et  note  3.) 

c)  En,  se  rapportant  à  toute  une  proposition,  et,  parfois,  à 
l'idée  plutôt  qu  aux  mots  : 

....On  s'y  trompe;  et  le  pire 
C'est  qu'il  en  coûte  cher.  (III,  49.) 

Il  ne  faut  point  juger  des  gens  sur  l'apparence  : 

Le  conseil  en  est  bon,  mais  il  n'est  pas  nouveau.  (III,  i44*) 

Le  magistrat...  lui  demanda  où  il  alloit....  Il  répondit  qu'il  n'en  savoit 
rien.  (I,  40.) 

J'ôte  le  superflu,  dit  l'autre,  et  l'abattant, 

Le  reste  en  profite  d'autant.  (III,  307.) 

Quand  on  a  le  coeur  en  flamme. 
Le  teint  n'en  est  jamais  si  frais.  (VIII,  4^4*) 

Il  a  donc  fallu  que  j'aie  cherché  d'autres  enrichissements....  Je  ne 
tiens  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'«n  étaler  ici  les  raisons.  (II,  80.) 

Le  renard  se  dispense,  et  se  tient  clos  et  coi  : 
Le  loup  en  fait  sa  cour.  (II,  aa40 

Dieu  gard  de  mal  celles  qu'en  cas  semblable 

U  ne  faudroit  nullement  consoler  ! 

J'en  connois  bien  qui  n^en  feroient  que  rire.  (VI,  i38.) 

Ceux  qui  s*appli<{ueront  à  la  lecture  de  ses  Commentaires,  s'étonne- 
ront qu'il  [CésarJ  ait  cultivé  sa  langue  avec  tant  de  soin  :  on  dit  qu'il 
en  a  composé  des  livres.  (VIII,  3a i.) 
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Tonte  l'Europe  admire  leur  TailUnce, 

Toute  l'Europe  mu  craint  l'expérience.  (IX,  tSo.) 

....  Ili  en  ont  l'alarme.  (IX,  i3t.) 

....  Je  ne  Tois  plui  d'initant*  qui  ne  m'en  lolliciteot.  (IX,  184.) 

....  Il  m'tn  déplut.  (IX,  s55.) 

d)  En,  dans  certaines  locutions  verbales  : 
Voici  comment  il  en  alla.  {I,  i65.) 
On  t'en  va  me  nommer,  etc.  (IX,  368.) 
(Certain  tonp]  trouTant  un  chien  bon  du  rillage. 
S'en  alloit  l'emporter.  (II,  409.) 
Toa  économat 
S'en  Ta  ion  train.  (V,  401;  etpasiim.) 
Koni  en  laToni  plui  d'un,  dit-il.  (I,  iS^.) 

On  continua  de  Tider  1e>  poti.  Xantni  ■'«"  donna  juaqu'i  perdre  la 
ru.on.  (I,  40.) 

....  BouMcau  n'en  a  pal  fait  de  mfane.  (IX,  isj;  yojtx  VII,  4a3.) 

Voulant  en  faire  à  la  léu.  (I,  i5g.) 

Mail  que  dorénaTant  on  me  blâme,  on  me  loue. 

Qu'on  dise  quelque  ehote  ou  qu'on  ne  dite  rien, 

S'en  Teui  faire  a  ma  tête.  (I,  104.) 

Si  notre  maître,  qui  bait  lei  femme»,  lenoit  n  tous  troiiTer,  où  «a 

ieroil-i«?  (VU,  44S.) 

Il  (n  prit  aux  uni  comme  aux  autrel.  (I,  84.) 
Ce  conicil  ne  plut  pal  : 
Il  en  prit  mal,  et  force  Étati 
Voiiin«  du  lultan  en  pltirent.  (III,  98  et  note  ai.) 

ENGAGER  : 

Le  beif  er  vient,  le  prenil,  l'tntagt  [le  corbeau]  bien  et  beau.  (I,  179.) 

ENCAISSER  : 

U  le  croit  enterra  lorsqu'il  n'«f  tfv'incaitté.  (VII,  337.) 

ENCAN  (À.  l')  : 

Heublei  à  Fenca».  (VUI,  435.) 

ENCAVER  : 

ATaiiroit'on  encavif  (VU,  336  et  note  i.) 

ENCEINTE  : 

Il  n'embraia  que  Venceinte 

D'un  déiert  inhabité.  (II,  3i5  et  note  19.) 
PutMe  le  fen  da  ciel  déioler  ton  enceinte!  (IX,  aSo.) 
ENCENS,  au  figure  : 

En  cTs  neuxTJcX  q°i  m^i^dù  ?  (VII.  1 . 5,  ) 
....Comme  mailre  Vincenl,  dont  la  pliime  élégante 
DoODoit  n  son  tnfïHi  ud  goût  exquli  et  fiu.  (VU,  16S.) 
Prince,  l'unique  objet  du  soin  des  Immortels, 
Souffrez  que  mon  mccn;  parfume  vos  aulcl).  |III,  i83.) 
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Un  peu  de  cet  enenu  qu'on  reoneiUc  au  Panuue.  (Itl,  33o  ;  Tojet  II, 
Mi3,  a3i;ra,  3*4;  V,  147;  VIII,  3«,  Sjg,  38o,  38i  ;  II,  3i6;ett.) 

ENCENSER,  an  figuré  : 

Apollon  ïenetiua. 
Car  il  eit  maître  eo  l'art  de  flauerie.  (VI,  96.) 

ENCENSOIR,  aa  figuré  : 

Deux  inei  qui,  prenant  tonr  à  toiw  l'nwciuaù-. 

Se  louoient  tour  à  tour.  (III,  116.) 

ENCHAINEMENT  : 

Je  prendrai  de  plu*  baut  tout  cet  eiuhatHemini.  |VI,  3>6.) 
ENCHAINER,  au  propre  et  au  figuré;  rkchàIhu  à  : 
Miuhaùut  CM  d^mODB,  que  aur  doui  ils  u'auentent.  (VI,  i64;  IX,  164^ 
Vojrci  combien  toUï  de  chose*  enehaCaètt 

Et  par  la  caMette  amenéei.  (IV,  ioS.) 
Ce  qui  eonaume  la  Tie  de  pluaienr*  vieillarda  t/iehainii  aux  lÏTrea  dèi 
leur  enfance....  (VI,  177-) 

ENCHANTEMENT  : 

Quand  l'autre  Toit  celle-li  qu'il  adore, 

U  ae  croit  fitre  en  un  tnchanitauia.  (V,  566  et  note  4>) 

Ud  mot  «eulemeni 
Noua  gîterait  tout  notre  eiKhantMunt.  (V,  494-) 
La  force  de  Vtiichmittmenl  le  rendit  muet.  (VIII,  i38.) 
Qa'e*t-ceci,  dia-je,  et  quel  «ntMimUmeiitfrVU,  164:  Tojeil,  i3oi  VII, 
458,  535,  54G;  VUI,  114, 1*7,  s4o,  94*,  1S4, 186;  etc.) 

ENCHANTER  : 

....  Je  croia,  ù  tu  le  venx,  qu'on  en  eti  taehanU,  (Vil,  su.) 
En  la  royal,  il  en  fut  tnchanti.  (IV,  86.) 

La  beauté  ' 

Qui  tient  votre  emur  lachanli.  (V,  1S8.) 

De  jeunet  beauté* 
Aux  yeux  Tifa,  aux  traiu  enctumtit.  (Y,  10  et  note  1.) 
lieux  iiKhanlù.  (V,  «79;  VUI,  68.) 
Parle-lui  de  cet  antre  où  dei  floti  eiuhaalù 
Faiioient  connoître  un  cnur  ou  conatant  ou  perfide.  (VII,  534-) 

ENCHANTEUR,   ■iicHAMTBBuaK  : 

Xuehaaltur,  peniea-ta  que  ta  pompe  m'étonne?  (VII,  a38.) 

Tout  l'aDiTcr*  «t  plein 
De  mandiu  enckanuur*  qui  des  corpi  et  det  imea 
Font  tout  ce  qu'il  leur  plaît.  |IV,  60.) 

11  jr  a  dei  tatkanttttn  agréable*.  (VIII,  76;  Toye»  VIU,  74.) 
Deux  meluuUturs  plein*  de  aavoir.  (IX,  346.) 
ToralU  at  la  Brun. 

Quiconque  noua  appelleroit 

Enehanituri  il  ne  mentiroit.  (VIII,  419.) 
Kou,  Beani-Tcm. 
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Lm  «UraiU  tiuianttan  de  b  proiptfriU.  (Vm,  3C7.) 
Ce  lont  de  tellei  enchanteruuê  qu'«llet  fwoienl  paMer  du  via  médiocre 
et  une  omelette  aa  lard  pour  du  necur  «t  de  l'amWoiie.  (IX,  379.) 
EncHAirmun  dk  : 

Du  douienr*  la  nuit  inchaxttrttte 
Plonge  le»  nulheareai  au  tnc  de  te*  paToU.  (VI,  147  et  note  •},) 

ENCHASSER  : 

if  cnnseitle  à  cea  gens  de  le  faire  intIuUter  [leur  ànel.  |I,  iti3.) 
....  y^  aitnchâtsi  dayen[d>int  mon  ouTrage].  (Vtll,  14.) 


ENCHÈRE  : 


diamants  aiigmenloit  celui 
rplus  d'amnm».  (VIII,  161, 


ENCHERIR;   ïNcntaiB  soh   : 

Phèdre  (le  fabuliste]  taehMl  louTeat  par  un  mntif  de  gloire.   (I,  337  i 
voyeill,  357;  IV,  i5o.j 

Enchéritit*  lur  lei  lendreilei 
Que  Tou«  eûtes  pour  lui,  |IV,  43*.) 

....  I.a  dernière  tnchiritioil  touioan  lur  [a  pr^c^dente.  (VIIJ,  S^.l 
Ma  saur  exciiirra  si  j'ancA^rWi  iw  elle.  (VII,  173.) 

ENCLIN  À  .- 

Blaireaux,  renardi,  hiboux,  r*ce  encline  à  mal  faire.  (III,  3ii.| 

Et  noui  de  qui  les  coeurs  sont  tncliai  aux  forfait!....  |VI,  18g.) 

ENCLORE  : 

Ceu.i  (m'enclôt  la  tombe  noire.  (I,  114.) 

La  liqueur  aulott.  |VI,  34i.) 

ENCLOS,  sabsUntiTeiiieiil  : 

Le*  brtehei  à  rcRi:/a>.  (VI,  45  et  BOt*  7.) 

Le  vaste  tnehi  qu'ont  les  n  ' 

Cet  «mdot  de  lamiire.  (IX,  : 

ENCLOIIDRE  : 

....  Cest  là  VencloMun.  (IX,  18a  et  note  4.) 

ENCLUME  : 

Et  frappant  sur  ton  doi  comme  sur  nne  tneiumê...,  (IX,  9^ 

ENCOMBRE  : 

Arriver  sans  incombre.  (II,  tSo.) 

n  arriv,!  nourel  tncombrc.  (H.  4S3  et  note  6.) 

EHCOMMENCER,  terme  de  pratique  : 

On  pourJuJTit  la  chose  tncommencèe.  (IV.  161  et  noie  5,  | 

ENCONTRE;   à   l'kxcotïtrk  dk  : 

Nous  avons  beau  sur  ce  sexe  avoir  Tteil  : 

Ce  n'est  coup  lùr  cnconlre  tous  esclandres.  (IV,  37a 

....  L'impression 
Qu'avoit  l'abbesse  entonire  ce  remrde.  (V,  3l6  et  uui 
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Femme  incrëdule,  et  qui  ras  à  Pêtteontre 
Des  Tolontëf  de  Dieu  ton  cHatenr.  (IV,  47 1*) 

ENCORE,  ENGOB,  emplois  diyen  ;  urcoB  quk  : 

....  Cela  dit,  maître  Loup  a'enfuit  et  court  eneor,  (I,  yS.) 

Quoi?  ce  n*est  pas  eneor  beaucoup 
D'aToir  de  mon  gosier  retire  Yotre  cou  ?  (I,  aSo  ;  Tojez  I,  a49«  V,  565. 

A  peine  au  lit  il  s'étoit  mis  encore.  (Y,  56.) 

Honteux  qu'on  Tit  sa  misère  en  Floi*ence, 
Honteux  eneor  de  n'aroir  su  gagner,  etc.  (V,  i6s.) 

Mneor  n'usa-t-il  pas  de  toute  sa  puissance.  (Il,  ii.) 
Eneor  si  la  saison  s'arançoit  davantage  !  (II,  36a.) 

Lise,' de  bout  en  bout. 
De  point  en  point,  lui  conte  le  mystère. 
Dimensions  de  Tesprit  du  beau  père, 
Et  les  encore,  enfin  tout  le  pbébë.  (V,  198  et  note  5.) 

Il  suit  sa  pointe,  et  d^ eneor  en  eneor 

Toujours  Vesprit  s*insinue  et  s^aTance.  (Y,  «96.) 

Je  chante  les  héros  dont  Ésope  est  le  père, 
Troupe  de  qui  l'histoire,  eneor  que  mensongère. 
Contient  des  rëritës  qui  âerrent  de  leçons.  (I,  55.) 

On  a  peur  de  le  voir,  eneor  qtCon  le  désire.  (II,  978.) 

Notez  ceci,  et  qu*il  tous  en  sourienne. 

Galants  d*épëe  ;  eneor  bien  que  ce  tour 

Pour  TOUS  stjler  soit  fort  peu  nécessaire.  (lY,  SSg  ;  Toyez  I,  190; 
in,  66,  78,  i6a;  Y,  448,  4671  58i;  YI,  58,  77,  117,  ia8,  i5a,  3o3, 
335;  IX,  336,  396;  etc.) 

ENCORNER  : 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 

Atcc  son  ami  Bouc  des  plus  haut  encornes.  (I,  217.) 

A-t-il  pas  le  front  encorné» 
Encorné  d*nne  corne  issante  ? 

(Remj  Belleaa,  tome  I,  p.  84.) 

ENCORNETER  (S),  mettre  une  cornette  : 

Messire  Bon  se  couTrit  d'une  jupe, 
S*eneometa.  (lY,  91  et  note  6.) 

ENCOURTINER  ; 

Catin  se  dcToit  bien  tenir  eneourtinée.  (YII,  577  et  note  3.) 

ENDENTÉ  : 

Tous  gens  bien  endentù.  (I,  178.) 

ENDORMIR  : 

Une  poudre  endormante.  (Y,  396  et  note  6.) 
Pas  ne  trouTa  la  pucelle  endormie.  (lY,  909.) 
L'autre  n^étoit  à  Touir  endormie.  (Y,  998.) 

....  Mais  elle  ne  fut  endormie 
A  me  le  rendre  chaaldement. 

(Marot,  tome  II,  p.  77.} 
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ENDOSSE  : 

....Le  rapporteur  m'en  a  donne  V  endosse.  (IX,  xaS  et  note  i.) 

ENDOSSER,  âtt  propre  : 

n  s*habille  en  berger,  endosse  un  hoqueton.  (I,  aïo.) 

ENDROIT;  in  mon,  kn  son,  indhoit;  Jl  L'ximmoiT  de  : 

Le  Parnasse  n*a  point  à^ endroits  où  tous  soyez  capable  de  tous  égarer. 
{VI,  W.] 

J*ai  lu  dans  ouelque  endroit^  etc.  (I,  soi .) — h* endroit  de  Termite.  (IX,  a4 .) 
En  mille  miroits  nichoit  l'Amour.  (V,  $87  ;  tojcz  IV,  387;  VI,  ia6.) 

Bille  Certain],  par  mille  endroits  également  charmante.  (IX,  i6a.) 
e  Vendroit  où  l'en  suis  souTiens-toi  bien,  Pythie.  (A^,  90.) 
Cest  le  plus  Tilain  endroit  de  ma  Tie.  (VII,  485.) 

Une  fille  qui  n'aime  qu'en  un  endroit  ne  sauroit  être  blâmëe.  (VIII, 
i58.) 

Mab  la  perte  la  plus  grande 
Tomba  presque  en  tous  endroits 
Sur  le  peuple  souriquois.  (I,  987.) 

Les  marques  de  ta  bieuTeilIance 

Sont  communes  en  nufn  endroit,  (II,  3i5  et  noteT7  ;  rojez  V,  168 
et  note  a.) 

Chacun  «ji  son  endroit 
S'entremet,  agit,  et  traTaille.  (III,  184.) 
De  son  eôtê. 

Toujours  le  même  à  Vendroit  de  sa  fenmie.  (IV,  847  et  note  6.) 
Est-il  chose  assez  sainte  à  Vendroit  «Tune  femme?  (VII,  91.) 

ENDURCIR,  au  propre.  (VIII,  294.) 

ENDURER;  enduebe  que  : 

Au  moins,  s'il  faut  soufirir,  endurez  doucement.    (VII,    16;    Toyez 
Vn,  609.) 

Vous  aurez  plutôt  fait  à*endurer  au^k  loisir 

Je  contente  l'ardeur  que  pour  lui  j'ai  conçue.  (VII,  a4.) 

ENFANCE  : 

Les  pensées  de  Ven fonce.  (I,  17.) 

h'enfanee  n'aime  rien,  (m^  los.) 

Les  fruits  de  l'âge  mûr  jomts  aux  fleurs  de  V enfance.  (IX,  139.) 

L'enfance  du  monde.  (VI,  35a  et  note  4;  VUI,  480.) 

ENFANCON  : 

Le  décès  de  Venfançon.  (V,  i65  et  note  6.) 

ENFANT  : 

Un  fripon  à* enfant  (cet  kfe  est  sans  piti^,  etc.  (II,  364.) 

Certain  enfant  qui  sentoit  son  collège.  (II,  38o.) 

L'aTcugle  enfant  [l'Amour].  (VI,  laS.) 

Appétit  à^ enfant.  (V,  479  et  note  4.) 

....  Ce  sont  enfants  tons  d'un  lignage.  (III,  17.) 

Je  me  lasse  d'être  un  enfant  et  une  ignorante.  (YlII,  i56;  Toyez  IV,  76. 

Enfant  de  bon  lieu.  (V,  370.) 
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Enfanii  de  la  bonne  fortune.  (III,  34q;  voyez  VU,  5i8.) 
Les  artt  sont  les  enfants  de  la  nécessité.  (VI,  349') 
Enfant  du  diable.  (VI,  3o.) 

Que  les  enfant»  des  dieux  Tendent  cber  aux  mortelles 

L'honneur  de  quelques  soins,  bien  souvent  peu  fidèles  !  (VII,  600.) 

Un  enfant  des  neuf  Sœurs,  enfant  à  barbe  grise.  (IX,  173.) 
Moi  qui  suis  enfant  du  sommeil  et  de  la  paresse.  (IX,  a47*) 
Enfant  d'honneur.  (V,  ayi  et  note  5.) 

ENFANTIN,  un  : 

Les  pensées  de  l'en£uice  sont  d'elles-mêmes  assez  enfantmu.*.^  (1, 17.) 

ENFARINER;  s'emfaainui  : 

Ce  bloc  enfariné  ne  me  dit  rien  qui  Taille.  (I,  a58.) 

Notre  amant  se  déguise 
Et  s^ enfariné  en  Trai  garçon  meunier.  (V,  47  et  note  6  ;  Toyez  1, 157.) 

ENFER,  au  propre  et  au  figuré  ;  uts  Enfxbs  : 

Tout  Venfer 
Fut  employé  dans  cette  réprimande.  (VI,  3i  ;  Toyez  VI,  993.) 

Petit  tison  à* enfer!  (V,  419  et  note  8.) 

Deux  ans  de  paradis  s'étant  passés  ainsi, 

\j  enfer  des  enfers  Tint  ensuite.  (V,  lia  et  note  3.) 

Venfer  s'ennuie,  autant  en  fait  la  belle.  (V,  478  ;  Toyez  Y,  46a,  475, 

476»  477»  479»  481,  48a) 
Cette  ombre  aux  Enfers  descendue.  (VI,  73;  Toyez  VI,  i8a  ;  etc.) 

ENFERMER  : 

La  penaille  ensemble  enfermée....  (IV,  199*) 

Il  ne  falloit  pas  considérer  la  forme  du  Tase,  mais  la  liqueur  qui  y  itoit 
enfermée,  (I,  44*) 

Ces  lettres  enfermaient  un  triple  sens.  (I,  43.) 

....  Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  Toiles.  (I,  169.) 

....  Enfermer  un  cœur  par  tos  traits  méprisé.  (VIII,  368.) 

ly enfermer  sous  l'ombre 
Une  telle  aise,  le  moyen?  (V,  267.) 

ENFERRER  (S')  : 

Le  cruel  animal  s*enferre  dans  ses  armes.  (VI,  965.) 

ENFILER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Je  les  Tais  de  mes  dards  enfiler  par  centaines.  (III,  164.) 
Enfiler  la  Tcnelle.  (III,  994  et  note  6  ;  VI,  117.) 
Quand  un  plaideur  s'en  Tient  m* enfiler  son  procès....  (VII,  gS.) 
Elle  en  alloit  enfiler  beaucoup  plus  [de  noms].  (IV,  104  et  note  4.) 

Il  sembloit  à  Pjrrhas,  hasard«az  à  la  main, 

Qd  toationn  enfiloit  dessein  dessns  detaeia,  etc. 

(Ronsard,  tome  II,  p.  467.) 
Compares  Brantôme,  tome  YI,  p.  492;  Montaigne,  tomes  I,  p.  368,  IT,  p.  91; 
et  Bftaaeroix,  tome  I,  p.  119  :  «  enfileaie  de  chapelets  et  débridenae  de.maUaea  ». 

ENFIN: 

L'aTcugle  enfin  ne  le  crut  pas.  (III,  5o  et  note  19.) 
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Nymphe  qui  cache  •nfin  ta  tête  dans  la  nue.  (VI,  93o.) 
Qai  finit  pir  cacher. 

ENFLAMMER  : 

La  balle  enflammée.  (VIII,  41.) 

Il  se  sentît  enflammer  le  gosier.  (IV,  141.) 

Quand  un  sujet  V enflamme  [rhommej, 
L'impossibilité  disparoit  à  son  âme.  (II,  339.) 

Au  palais  de  Vénus  il  s*en  alloit  tout  droit, 
Espérant  7  trouver  le  sujet  qui  V enflamme,  (VIII,  997.) 

L'objet  qui  Venflamme,  (VI,  267.) 

ENFLER;  s'xnflbb  : 

Un  ballon  mal  enflé.  (VI,  333.) 

Leurs  ruisseaux  sont  enflés  par  mes  pleurs.  (IX,  7$;  YOjes  Vin,  355.  ) 

Les  méchants,  enflés  de  leurs  ligues....  (VIII,  395.) 

Vous  chantez  son  triomphe,  enflez  sa  renommée.  (Vil,  354.) 

La  chétire  pécore 
S^enfla  si  bien  qu'elle  creva.  (I,  67  et  note  5  ;  voyez  I,  66  et 
note  3;  II,  10.) 

ENFLURE: 

Quelle  enflure!  ah!  j'ai  l'âme  saisie.  (Vn,  339.) 

ENFONCEMENT  : 

Ce  bois  qui  paroit  en  Venfoncêmêni,,,,  (IX,  laa.) 
Niches,  enfoncements,  (VIII,  41*) 

ENFONCER  ;  s'bnfongsk  : 

Dans  le  lit  l'une  et  l'autre  enfoncée,..,  (IV,  468.) 
Je  m^ enfonçai  dans  l'une  de  ces  allées.  (IX,  278.) 

Quand  on  pense  sortir  d'une  mauvaise  affaire^ 
On  s^enfonce  encor  plus  avant.  (I,  383.) 

ENFONÇURE  : 

Le  vieillard  eouchoit  dans  une  enfongure  du  roeher.  (VŒ,  i4s  ;  voyez 

vni,  39.) 

ENFONDRER  : 

M^enfonJrer  Testomae.  (VII,  3a6  et  note  i.) 

ENFOUIR  : 

Plus  n'entasser,  plus  n^enfouir.  (III,  9S.) 
Us  vont  enfouir  le  trésor.  (III,  24*) 

ENFOUISSEUR.  (UI,  aa  et  note  i .) 

ENFUMER  : 

Le  Prince  tout  à  l'heure 
Veut  qu'on  aille  enfumer  renard  dans  sa  demeore.  (II,  914.) 

Sa  ebaumine  enfumée.  (I,  107  et  note  4*) 
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ENGAGER,  sens  divers;  iHGàGXR  Jl,  dans,  dx;  s'ehgagxr;  s'n- 

GAGKR   À,    DAV8,    DK    : 

Vous  ne  connobsez  pas  l'attrait  qui  tous  engage,  (III,  49.) 
Qui  Toni  tonte* 

Certaine  philosophie, 
Sohtile,  engageante^  et  hardie.  (II,  460.) 

Cette  ciTilit^  engageante.  (VIII,  346.) 

Aminte  est  engageante^  et  prévient  par  ses  charmes.  (VU,  Sso.) 

...•  Fûtpoe  le  beau  berger 
Qu'QEnone  eut  autrefob  le  pouroir  d'engager,  (IX,  384.) 

Engagé  par  mes  premiers  sennents.  (II,  367.) 
Laissant  tout  mon  bien  engagé.  (VII,  si.) 

Tengage  à  Votre  Altesse 
Ma  foi,  mon  bien,  mon  honneur,  ma  promesse.  (IX,  t»8  et  note  3.) 

....  Quiconque  engagera  ma  foi.  (VIII,  374*) 

Son  esprit,  ses  traits,  sa  richesse. 
Engageaient  beaucoup  de  jeunesse 
ji  sa  recherche.  (V,  911.) 

Il  sut  les  engager 
A  lui  senrir,  etc.  (II,  aSo;  Tojes  m,  984*) 

n  ne  les  faut  jamais  engager  [les  rois]  dans  tos  guerres.  (I,  980  ;  royei 

VI,  199,  109.) 
Je  yeux  dtau  les  plaisirs  la  laisser  engager,  (VU,  56 1.) 
n  engage  tous  les  passants  que  le  hasard  conduit  ici  <f  en  faire  l'^reuTe 

[de  cette  coupej.  (VII,  4^1  •) 

S  Mon  cœur]  aime  à  s^  engager.  (VIU,  363.) 
1  t'engage  aTCcque  Florise.  (VU,  au.) 

....  Sans  mon  congé 
Vous  90ttt  étesj  Patrocle,  au  combat  engagé,  (VU,  6!i5.) 

Nous  nous  sommes  insensiblement  engagés  à  Texaminer  [ce  point].  (IV, 
s49  ;  ▼oyea  VU,  564*) 

Pour  moi,  je  n*ai  pas  touIu  m' engager  dans  cette  critique.  (I,  99  ; 
Toye*  IV,  148.) 

De  les  aller  trouver  je  me  suis  engagée.  (IV,  53  et  note  6.) 

Cet  inconnu  s*engagea  de  la  rendre 
Chez  Zair.  (IV,  440.) 

ENGEANCE  : 

Engeance  sans  pitië.  (I,  i45.) 

Maudite  engeance.  (II,  389;  Toyez  VIII,  919.) 

^  Notre  engeance 

Prit  pied  sur  cette  indulgence.  (U,  3 16.) 

ta  engeance  humaine.  (II,  3i5;  Toyez  III,  91  et  note  9.) 
Il  peupla  tout  de  son  engeance,  (U,  334*) 

Cette  engeance^  insecte  dcTenue, 
T&che  de  lancer  l'eau.  (VIII,  199.) 

Jupiter  résolut  d'abolir  cette  engeance,  (VI,  i5i  :  Toyei  I,  116,  t64: 
n,  4;  VI,  983,  3i6,  356.) 
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ENGEIGNER,  tromper,  prendre  au  piège  ;  s'engeionia  : 

Tel,  comme  dit  Merlin,  cuide  tngeigitér  autrui, 

Qui  souYent  i^engeigne  soi-même.  (I,  3o7-3o8  et  note  4*) 

Car  moalt  loaaeBtcf  foif  adnicnt 
Qae  celai  li  toi  menue  engei^e 
Qui  ménestrel  engeigner  pense. 

(Ratebeof,  Ptris^  i8gi,  îa-i6,  p.  160.) 

ENGEINGREIGNLLUX  : 

Si  je  m'alloit  mettre  dant  la  carrelle  tous  vos  engeingreigtdaux^  adieu 
le  batifolage.  (VII,  491  et  note  7.) 

ENGENDRER  : 

L*homme  nUngvndre  guère  à  soixante  et  dix  ans.  (IX,  43.) 

ENGER  Ds,  charger  de,  embarrasser  de,  engrosser  : 
n  les  engta  de  petits  Mazillons.  (IV,  5o6  et  note  4*) 

ENGIN,  ENGINS  : 

De  li  naîtront  engins  k  tous  envelopper.  (I,  8a  et  note  7.) 

ENGOUER  (S')  : 

Un  auteur  n*est  que  trop  facile  à  s^engouer,  (VU,  354  et  note  a.) 

ENGOUFFRER;  s'KNGOumxa  : 

Les  Tents  engouffrés  dans  les  arbres.  (VI,  187  et  note  i .) 

Le  cavalier  eut  soin  d'empêcher  que  l'orage 

Ne  se  pût  engouffrer  dedans  [dans  son  manteau].  (II,  10.) 

ENGOURDIR  : 

Un  serpent  engourdi  de  froid.  (III,  5o;  Toyea  H,  4i*) 

ENGRAISSER;  s'engraissee ;  s'nrGBAisssE  de  : 

La  cerroise  engraissante,  (VIII,  906.) 

Le  pore  à  s^engraisser  coûtera  peu  de  son,  (II,  i5i.) 

Plus  d'un  guëret  sUngraissa 

Du  sang  de  plus  d'une  bande.  (I,  287.) 

ENHARNAGHER.  (IX,  a53,  33 1.) 

ENIVRER: 

....  Les  yeux  enivrés  par  des  charmes  puissants.  (VI,  a4o.) 

ENJAMRER  : 

....  De  moment  en  moment  etyamhani  l'interralle.  (VII,  411*) 
Vers  qui  enjambent»  (IV,  146.) 

ENJEU,  ENJEUX  : 

On  mit  près  du  but  les  en/eus.  (II,  3a.) 

ENJÔLER  : 

Je  ne  me  laisserai  pas  enjâler  darantage.  (Vil,  44^  ®^  ^^^  i>) 

ENJOUÉ  : 

Maître  Vincent,  qui  même  auroit  loue 
Proserpine  et  Pluton  en  un  styie  enjoué,  (VII,  i65.) 
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ENLACER  : 

Enlacer  tout  insecte  Tolant.  (III,  36.) 

ENLEVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Pour  un  âne  enUpé  deux  Toleun  se  battoient.  (1,  96.) 
Un  satrape  ▼oisin.... 
Enlève  à  Zoon  sa  conquête.  (VI,  909.) 

Elle  se  sentit  enlever  dans  Tair.  (VIII,  56;  TOjez  VHI,  94,  100;  etc.) 
Ils  [ces  grands  hommes]  enlèveront  toujours  If  s  esprits.  (VIO,  35o.) 

ENNEMI;  mknmmï  1,  db  : 

Notre  ennemi^  c'est  notre  maître.  (Q,  a6.) 
Un  sage  ennemi,  (II,  963.) 

Entourés  d'ennemis  dès  les  premiers  instants.  (VI,  336;  Toyes  I,  iS?; 
ni,  9i3.) 

Une  autre  belette  aus  oiseaux  ennemie^  (I,  i49«) 

Troupe  aux  jeux  ennenùe,  (IX,  3o.) 

La  saison  la  plus  ennemie  de  la  ffuerre.  (I,  6;  Tojez  I,  10;  VIII,  45t.) 

Ces  ennemies  du  genre  humain  [les  vapeurs  et  la  toux].  (IX,  379.) 

ENNUI,  chagrin  : 

Toujours  un  double  ennui 
Alloit  en  croupe  à  la  chasse  arec  lui.  (V,  164  et  note  5.) 

Blaint  roisin  charitable  entretient  ses  ennuis,  (VI,  i83;  Yoyet  V,  94, 
196  et  note  a;  VI,  193,  aoa,  94^,  948,  971,  996,  39i  ;  VII,  99,  x53,  940, 
533;  VIU,  i58,  9i5,  980,  356,  370,  373,  378,  391,  459;  IX,  io3, 
198;  etc.) 

ENNUYER;  s'unruTxm  : 

L'horreur  d'une  prison  longue,  obscure,  ennuyante.  (VII,  417^^ 
-   Les  ennuis  d'amour  ont  cela  de  bon  qu'ils  n'ennuieni  jamais.  (Vin,  i58. 

....  Un  jeu 
Qui,  eomme  on  sait,  lasse  plus  qu'il  n'ennuie,  (IV,  909.) 

Il  [l'ours]  Tint  à  s* ennuyer  de  cette  triste  rie.... 
Non  loin  de  là  certain  vieillard 
S*ennujroit  aussi  de  sa  part.  (II,  959-960.) 

Le  maître  des  dieux  assex  sourent  s'ennuie,  (m,  943.) 
L'enfer  s^ennuie^  autant  en  fait  la  belle.  (V,  478.) 

ENNUYEUX,  EU8B  : 

La  Beauce  m'aroit  semble  ennuyeuse,  (IX,  938.) 

Des  peines  près  de  qui  le  plaisir  des  monarques 
Est  ennuyeux  et  fade.  (II,  977.) 

Termes  de  qui  le  sort  sembleroit  ennuyeux^  etc.  (VIII,  199.) 
Le  jour  m'est  ennuyeux,  (VIII,  367  et  note  i.) 

ÉNORMITÉ  : 

Uénormitéà^i  cas.  (lU,  971.)  —  Véaormité  du  fait.  (IV,  39.) 

ENQUÉRIR  GOMUE,  dx  (S')  : 

Je  m^enquiers  eomme  il  se  nomme.  (V,  939.) 
Atis  s'ensuit  de  la  raison.  (V,  959.) 
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BNQUERRE  de  (S')   : 

••..  Le  Parlement  n*a  droit  de  i'«fi  ênquêtre.  (IX,  6.) 

ENQUÊTE  (Faux)  : 

ILêl  guêpe]  fit  ênquéu  nouTelle.  (I,  isi.) 
Puis  il  nUiut  fair9  enquêta  du  père.  (Y,  694.) 

ENQUINAUDER  : 

Bref  il  m^enquinauda,  (K,  174  et  note  5.) 

ENRAGER;  ufRAGBH  db  : 

Il  êst  enragé.  (VU,  47S.) 

J'enrage.  (VlI,  4>4-)  —  Les  Tilets  enrmoieni.  (II,  io4*) 
Lort  chacun  d'enro^r,  mourir,  crerer  d'enTÎe?  (VII,  55.) 
A  TOUS  faire  enrager  je  mettrai  mon  génie.  (VIIi  439.) 

....  Le  Destin 
Adresse  là  les  gens  quand  il  Teut  qu'on  enrage.  (II,  Sg  et  note  4*) 

Il  a  honte,  il  enrage 
De  n'aroir  pas,  etc.  (V,  169.) 

ENRHUMER  (S')  : 

Quand  je  m'enrkymerois  à  force  d'appeler!  (Vil,  176.) 

ENRICHIR  : 

[La  peste],  capable  d^enriehir  en  un  jour  l'Achéron.  (H,  gSet  note  i3.) 

ENRIGHISSEliENT  : 

U  a  done  fallu  que  j'aie  cherché  d'autres  ennehissemants,  (II,  80.) 

ENRÔLER  : 

....  U  ne  faut 
Prendre  ceci  pour  guerrière  brayade, 
Ni  m^enrâter  la-dessus  malgré  moi.  (V,  $96.) 

L'époux,  enràU  tout  de  bon.  (V,  5i  et  note  3.) 
ENROUER  : 

....  Enroué f 
Fatigué,  détestant  de  s'élre  tu  joué.  (VII,  4a6.) 

ENSANGLANTER  : 

Arrête,  il  ne  faut  pas  ensanglanter  la  scène.  (VII,  370.) 

Le  plus  beau  des  mortels,  l'amour  de  tous  les  yeux, 
Par  le  Touloir  du  Sort  ensanglante  ces  lieux.  (Vl,  «65.) 

Le  maitre  et  son  esclaTe,  attendant  le  trépas. 
Gisent  ensanglantés.  (VI,  3o3.) 

ENSEIGNE,  sens  divers  : 

Dans  les  frelons 
Ces  enseignes  étoient  pareilles.  (I,  lai.) 
Caractère*,  ligiiet  axt^neara,  imsignia. 

Pour  enseigne  et  mot  du  guet....  (I,  3a7  et  note  3.) 
V enseigne  fait  la  chalandise.  (H,  i8a.) 
L'tnaeigae  et  boattque. 
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ENSEIGNEMENT  : 

Je  crois  qu'aimi  que  tous,  pleine  d*&iu€ipitmenis^ 
Oriane  prêchoit.  (IX,  94*) 

ENSEIGNER  : 

[C'est  lui  qui]  au  combat  enseigne  mes  maÎBS.  (VIII,  400  et  note  i.) 

ENSEMBLE  (Tout)  : 

Des  inTentions  si  utiles  et  tout  ensemble  si  agréables.  (I«  3.) 
Pleine  de  honte  et  d'amour  tout  ensemble.  (V,  54.) 

ENSERRER  : 

En  la  tombe  enserrée,  (VIII,  475.) 

Dans  sa  caye  il  enserre 
L'argent,  et  sa  joie  à  la  fois.  (II,  aso.) 

....  Le  trésor  qu'il  enserre.  (II,  438;  Tojez  IX,  97.) 

Le  dédale  des  cœurs  en  %t%  détours  hl  enserre 

Rien  qui  ne  soit  d'abord  éclairé  par  les  dieux.  (I,  34 1*) 

ENSORCELER  : 

....  C'est  ce  poirier;  il  est  ensorcelé.  (IV,  3 16.) 

SaTons-nous  si  ces  gens... 
N'onf  point  ensorcelé  mon  épouse  et  la  TÔtre?  (TV,  60.) 

Paroles  ensor celantes.  (VIO,  174.) 

ENSUITE  Dx  : 

Ensuite  de  la  promenade  on  alla  souper.  (IX,  345.) 

ENSUIVRE  ;  s'urauiTKB  : 

Quelques  jours  ensuivant.  (TV,  5o3  et  note  s.) 

Ce  qui  s'ensuit.  (I,  3i;  Toyez  V,  ia8,  494;  VIII,  494;  IX,  386.) 

La  paix  s'ensuivit,  (II,  137.) 

ENTACHER  : 

Que  le  moins  entaché  se  moque  un  peu  de  tous.  (V,  i36.) 

ENTAILLER  : 

Sur  chaque  base  des  deux  colonnes...  étaient  entaillés  ces  mots,  etc. 

(Vin,  186.) 

ENTAMER,  an  propre  et  au  figuré  : 

Entamer  sa  peau.  (VI,  960.) 

Il  [l'Amour]  entama 
Le  soldat  jusqu'au  Tif.  (VI,  79  et  note  7.) 

Ses  traits  ont  eu  la  force  d'entamer 
Les  cœurs,  etc.  (Vm,  4*0 

Le  point  étoit  d'entamer  cette  affaire.  (VI,  99  et  note  9.) 

ENTASSER  : 

Je  n'entasse  guère 
Un  jour  sur  l'autre.  (H,  918.) 

Plus  n'entasser^  plus  n'enfouir.  (III|  %S  ;  Toyez  I,  344»  ni|  aoa.) 
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ENTENDEMENT  : 

Ton  peu  à*enierttUmônt,  (II,  3a i.) 

ENTENDRE,  sens  divers;  nmMDHB  À;  s'entuidu: 

N'«ii/«N&*ta  point  comme  ils  sont  en  dëbat?  (lY,  ai 5.) 

C*ett  père  André,  celui  qai  d'ordinaire 
EnUnd  AUs  dans  sa  confession.  (Y,  a34*) 

Vous  mVntoiu/ex,  je  tous  entends^ 
Il  suffit,  (m,  198.) 

....Cëtoit  le  mont  <m*entendoii  l'oracle.  (VIII,  54.) 
Je  n*ai  pas  entendu  a'abord  ce  qu'il  Touloit.  (Vil,  i8a.) 
Un  prophète  entend'-M  les  choses  qu'il  annonce?  (VII,  aSa.) 
n  n'avoii  pas  entendu  d'abord  ce  que  ce  songe  sicnifioit.  (I,  ii;  Toyez  I, 
4a,  19a,  195,  978;  V,  49,  a73,  57a,  578,  58i,  596;  etc.) 

Ce  que  TOUS  possèdes  de  trop  je  l'ai  donné. 
Bien  entendu^SAonaieut.  (V,  a77.) 

Entendez  que  la  dame 
Pour  l'autre  emploi  incunoic  en  son  âme.  (V,  8a;  ToyezV,  319.) 

Belle-Bouche  n*entend  pas  bien 

Pour  cette  fois-là  son  affaire.  (VŒ,  4^S,) 

C'est  là  ce' qu'on  appelle  entendre  le  métier.  (VII,  106.) 

Vraiment  tous  V entendez.  (VII,  157.) 

Monsieur  le  Cardinal  l'cn/cM,  en  bonne  foi.  (IX,  3a9;  Toyez  FV,  ai5*) 

Comment  Ventena  Monsieur  mon  hôte?  (IV,  43a.| 

Qu'il  tranche  du  railleur,  qu'il  fasse  Ventendu,  (Yll,  3a.) 

Entre  Bfars  et  Vénus  mon  cœur  se  sent  suspendre. 

Est  recherché  des  deux,  ne  sait  auquel  entendre.  (VU,  58.) 

Le  roi  des  dieux  ne  sait  auquel  entendre,  (I,  366.) 

On  fit  entendre  à  l'aigle  enfin  qu'elle  aToit  tort.  (I,  i53.) 

Grâce,  t^entend^  la  première  des  trois.  (VII,  i63;  Tojez  IX,  386.) 

Au  reste,  n'allez  pas  chercher  ce  style  antique 

Dont  à  peine  Xe^mioXM s* entendent  aujourd'hui.  (VII,  i63.) 

Les  fleurettes  i entendent  par  tout  pays.  (IX,  a9a.) 

ENTENTE  : 

Chacun  sait  quelle  est  mon  entente.  (V,  5i4  et  note  4.) 

ENTER  : 

Le  trobième  tomba  d'un  arbre 

Que  lui-même  il  Toulut  enter,  (III,  159.) 

Ce  sont  morceaux  de  rochers 

Entés  les  uns  sur  les  autres.  (IX,  ago.) 

Ce  TÎsage  d'Éthiopienne  enté  sur  un  corps  de  Grecque.  (VIII,  aa8.) 

ENTÉRINER  : 

Ma  prière  parrint  aux  temples  étoiles. 

Parut  dcTant  sa  face,  et  fut  entérinée,  (Vin,  395  et  note  a.) 


ENTERRER;  s'i 

Un  curé  s'en  alloit  gaiement 

Enterrer  oe  mort  au  pljus  Tite.  (II,  157.) 
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n  se  croit  enterré  lorsqu'il  n*est  qu'eneaiitë.  (VII,  387.) 

Son  père  veut  enterrer  toute  sa  famille  ayec  luL  (Vil,  477.) 

On  lavoU  enterré  [ce  trésor]  dedans  telle  bourgade.  (II,  4*4  «  I«  34^) 

Nous-mêmes  nous  allons  enterrer  tout  cela  [ces  appas].  (VI,  79.) 

Cette  honte,  qa^auroit  le  silence  enterrée^ 
Court  le  pays.  (V,  i36.) 

Elle  enterra  Ters  et  prose 

Ayec  le  pauvre  chrétien.  (IX,  3ao.) 

La  dame  s^enterroU  ainsi  toute  vivante.  (VI,  77.) 

ENTÉTEBIENT  : 

Le  Ciel  le  punira  de  cet  entêtement,  (VU,  iiS.) 
Tout  est  prévention,  cabale,  entêtement.  (II,  179.] 

ENTÊTER;  ENriii  db;  s'ENrinR  db  : 

Nos  entêtés.  (VIII,  339.) 

Plein  de  Machiavel,  entêté  de  Boccace.  (IX,  so4«) 

N'allez  pas  vous  entêter  de  ce  petit  vilain-là.  (Vît,  477  ^^  note  a.) 

ENTICHÉ  DB  : 

Vous  voyez  deux  pauvres  orphelines,  qui  ne  sont  nullement  entiekia 
du  vice  d'ingratitude.  (VII,  470  et  note  i.) 

ENTIER,  iâbe;  bn  bon  bhtibb  : 

[II]  trafiqua  de  Targent,  le  mît  entier  sur  Teau.  (I,  267.) 
Plaisir  entier.  (IV,  3i8.)  —  Entière  bombance.  (III,  353.) 
Et  ce  soir-là  chez  vous  la  chère  fut  entière,  (VII,  18a.) 
Vous  possédez  entier  le  cour  de  votre  amant.  (VII,  600.) 
Avant  le  jour  du  compte  efface  entier  le  mien.  (VIII,  416.) 

L'assemblée.... 
Se  donne  entière  à  l'orateur.  (Il,  a33  ;  voyez  II,  aoa  et  note  19; 
III,  laa.) 

....  C'est  assez  que  tantôt  il  vous  ait  plu  d'avoir 
La  fillette  toute  entière.  (IV,  $7.) 

Son  épouse  étoit  toujours  fidèle, 
Entière^  et  chaste.  (IV,  ^43  et  note  3.) 

L'édifice  résbte  et  dure  en  son  entier.  (II,  467.) 

ENTONNER  : 

Yentonnois^  en  ronflant,  déjà  mon  premier  somme.  (VU,  3a4.) 

ENTORTILLER  : 

Ce  maudit  mousqueton. 
Ayant  entortillé  mes  jambes  de  son  long....  (VII,  296.) 

Un  sphinx  aux  larges  flancs 
Se  laisse  entortiller  de  fleurs  par  des  enfants.  (VIU,  ;t>i,) 

ENTOUR  DB  (À  l')  : 

J  Ventour  de  ces  murs  je  vous  laisse  combattre.  (VII,  618.) 

A  Ventour  de  ce  pin 
L'homme  tendit  ses  reu*  (II,  3a4.) 

Qu'à  Ventour  de  ul  femme  une  mouche  bourdonne....  (V,  ga  ;  vojes  L 
i57,  18s;  II,  40;  IV,  5o5;  V,  ii3,  i34;  VII,  619;  etc.) 
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ENTR'AIDER  (S')  : 

U  se  faut  entr^aider,  c'est  la  loi  de  nature.  (II,  399.) 

ENTR'AIMER  (S']  : 

Toutes  deux  ientr^aimoUnt,  (VI,  73.) 

ENTRE;  d'knthk  : 

Un  petit  maître  e/Ure  deux  Tins.  (VII,  $70  et  note  a.) 
Je  me  joue  entre  des  chereux.  (I,  271.) 

J*aurois  peine  à  dire 
Entre  tous  et  Phëbus  lequel  des  deux  m'inspire.  (IX,  19a.) 

Entre  les  villes  où  il  s'arrêta,  Delphes  fut  une  des  principales.  (I,  5x; 
ToyeaV,  67.) 
Quelque  jeune  homme  d^enire  le  peuple.  (Y,  40.) 

U  tire  de  la  boite,  et  iTentre  du  coton. 

De  ces  appeaux  à  prendre  belles.  (V,  i5o.) 

ENTRE-BAISER  (S')  : 

Nous  pourrons  nous  entre-bauer  tous.  (I,  176.) 

ENTRS-BATTRE  (S')  : 

Sitôt  qu'elle  eut  tu  cette  troupe  enragëe 

S'entre^battre  elle-même  et  se  percer  les  flancs....  (III,  4o*) 

ENTRECHAT  : 

Sans  toi  ces  happe-chair 
M'alloient  faire  danser  un  entrechat  en  l'air.  (VII,  896.) 

ENTRE-DIRE  (S')  : 

Les  fenunes  même,  à  l'euTi  des  maris, 
S'entre-'disoient  en  leurs  menus  dcTis....  (Y,  33o.) 

ENTRE-DONNER  (S')  : 

Tous  deux  iétoiêni  entre»donné  la  foi.  (TV,  894  «^  note  3.) 

ENTRÉE  d'un  repas.  (I,  38.) 

ENTREFAITE  (Sur  l')  : 

L'ennemi  Tient  sur  Pentrefaite,  (II,  aS  et  note  3.) 

ENTREGENT  : 

Peu  d*entregent^  beaucoup  d'honnêteté.  (IV,  461  et  note  3.) 

ENTREMÊLER  (S')  : 

Le  mal  est  que  dans  l'an  s* entremêlent  des  jours 
Qu'il  faut  chommer.  (II,  918.) 

ENTREMETS.  (I,  38.) 

ENTREMETTEUR  : 

Pour  un  entremetteur^  on  te  fait  trop  attendre.  (YII,  63  et  note  i.) 

ENTREMETTRE  (S')  ;  s'entruhttiul  ds  : 

Chacun  en  son  endroit 
S'entremet,  agit,  et  traTaille.  ([II,  284  ;  TOjez  IV,  81;  V,  486.) 
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....  Faire  l'agent,  et  iTamour  ieiUnmenr;  (VU,  35;  ▼ojcsYII,  loo. 

ENTRE-PILLER  (S')  : 

Car  que  me  chaut  ti  le  Nord  s^entre^pilU?  (IX,  i4*) 

ENTRE-POUSSER  (S')  : 

L'onde,  pour  la  toucher,  à  longs  flots  s^êntre^pcutse.  (VlJLl,  47*) 

ENTREPRENDRE;  urTaBFUNDBs  sue  : 

Vous  laTez  à  propos  entreprendre,  (IX,  33.) 

Ce  qu'il  n^entreprend  pas,  et  ce  qu'il  entreprend^ 
NVst  d'abord  qu'un  secret.  (III,  tBg.) 

Nous  mettrons,  dit  Astolphe,  autant  de  cœurs  à  bout 

Que  nous  roudrons  en  entreprendre.  (IV,  44  ^^  note  6.) 

Entreprends  mon  cadet.  (Vil,  ga.) 

M.  de  Châteauneuf...  Ventreprit^  et  lui  dit  que,  etc.  (IX,  «39.) 

Et  si  de  t'agrëer  je  n'emporte  le  prix. 

J'aurai  du  moins  l'honneur  de  Vavoir  entreprit,  (I,  56.) 

Dsiit  1m  ehoMt  gnndn  et  beUflt 
n  suffit  <i*aToir  entreprit. 

(Molière,  U  Makide  imaginMref  prologue,  toBie  IX,  p.  169.) 

Je  n^ entreprendrai  point  êvr  les  droits  de  Borée.  (II,  39a.) 

ENTREPRENEUR  : 

Et  quel  est  donc  ce  sot  entrepreneur?  (VII,  4i4  et  note  5.) 

«  Poar  moi,  je  ne  troore  rien  de  ei  fon  qne  de  vouloir  deriner  les  entrepritet, 
ear  cm  ne  lait  point  d*ordln«ire  les  foieet  ni  lei  ▼&«  des  entrepreneurs.  »  (Lettre  d« 
Bosty  Babiitin  à  Mme  de  Montmorency  du  16  juin  1667.) 

ENTRE-PRESSER  (S')  : 

A  passer  g^entre^prestani  chacune...»  (V,  3o6.) 

ENTREPRISE  : 

Le  lion  dans  sa  tête  aroit  une  entreprise,  (I,  4^4 •) 

Depuis  le  temps.  Monsieur  notre  cure 

Auroit  déjà  parfait  son  entreprise,  (V,  497-) 

Ami,  te  dis-je  encor,  laisse  cette  entreprise,  fVII,  ôsS.) 
Qu'ils  achèTent  sans  moi  V entreprise  de  Troie.  (VII,  6a i.) 

ENTRER  : 

Dès  en  entrant,  (IV,  371  et  note  1.)  —  Tout  en  entrant,  (V,  543.) 
....  Votre  oncle  qui  dit  apoir  entré  dans  les  chambres.  (iX,  aaS.) 
....  Les  fleuTes  qui  entrent  dedans  [dans  la  mer].  (I^  4i*) 

C'est  dommage,  Garo,  que  tu  n'e#  point  entré 
Au  conseil  de  celui  que  prêche  ton  cure.  (II,  376.) 

Entrer  en  la  pensde.  (III,  148.) 
Z^ entre  en  tentation.  (IX,  a3.) 
[Le  loup]  entre  en  propos.  (I,  71.) 
Entrer  dans  leurs  différends.  (VIII,  177.) 

Entrer  sérieusement  dans  les  déplaisirs  d'une  fille  de  ce  nom-l&. 
(IX,  43a.) 

ENTRE-REGARDER  (S')  : 

On  est  longtemps  à  s^entre^regarder,  (V,  3o3.) 
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ENTRE-SUIVRE  : 

....  Notre  sort  en  dépend  :  ta  course  mUrt^inivU 

Ne  Ta,  non  plus  que  nous,  jamais  d*un  même  pas.  (Ily  «97  et  note  37. 

Des  deux  flambeaux  du  del  la  course  entre^suiçie,  (VI,  3o5.) 

De  soixante  soleils  la  course  enirë-suipte,  (IX,  i85.) 

De  différents  désirs  elle  [la  Tie]  est  entre^juivie.  (VII,  a  10.) 

ENTRE-TEMPS  : 

Cet  enire-temps  ne  fut  sans  fruit.  (V,  5t3  et  note  5.) 

Quelque  ameublement 
D'été,  d'hirer,  à'entre-temps.  (VI,  io3  et  note  8.) 

ENTRETÊNEJdENT  : 

Et  pour  cet  entretènement^ 

Unique  obstacle  à  tels  rayages, 

Chacun  a  son  département.  (IX,  24^  et  note  i.) 

ENTRETENIR,  sens  divers  ;  bntbbtinie  db  : 

On  ne  sut  pas  longtemps  à  Rome 
Cette  éloquence  entretenir,  (lU,  i53.) 

Pour  V entretenir  deux  jours  me  sont  assez.  (VII,  64;  TOTex  V,  565; 
VII,  lia.) 

....Le  Tain  ressouTenir 
Qui  le  Tient  malgré  lui  sans  cesse  entretenir,  (VI,  %4S,] 

Certain  marquis,  gouTerneur  de  la  place, 
Uentretenoit  [cette  tcutc].  (IV,  a5t.) 

[0]  V entretint  de  petits  oiseaux.  (V,  16.) 

ENTRETIEN  : 

Fuir  tout  entretien,  (V,  i4  et  note  7.)  —  Le  fil  de  Ventretien,  (V,  546.) 
Bien  que  j'abrégeasse  mon  récit,  il  nous  fournit  d*entretien  jusqu'au 
château.  (Vul,  392.) 

Il  faut  de  tout  aux  entretiens,  (II,  iSg,) 

La  mine  d*un  héros  et  le  doux  entretien,  (HI,  188  et  note  18.) 

Celle-ci  paroit  causeuse 
Et  d'un  agréable  entretien.  (V,  45o  et  note  6.) 

Pleine  d'esprit,  d'un  entretien  charmant.  (IX,  i5.) 

D'aimable  entretien,  (VII,  419.) 

Ce  seroit  pour  Pamphile  un  mauTais  entretien,  (VII,  49-) 

Je  ne  demande  plus  qu'un  entretien  flatteur.  (VII,  97;  tojck  VII,  601.) 

ENTREVOIR,  absolument  : 

Dans  ce  dessein  y  entrevois^  ce  me  semble.  (VII,  578  et  note  3.) 

ENTR'ODÏR  : 

Entr'ouir  la  Toix  de  sa  maîtresse.  (V,  564  et  note  i.) 

ENVELOPPE  : 

Ces  puérilités  serrent  d^ençetoppe  à  des  Térités  importantes.  (I,  3.) 

ENVENIBiER  : 

Querelle  envenimée,  (II,  170.) 
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ENVERS;  1  l'eihus  : 

U  est  bon  d'être  eharitable  : 

Mais  envers  qui?  c'est  là  le  point.  (II,  43-  ) 

Envers  et  contre  tous  je  te  protégerai.  (II,  3s6.) 
Cette  maison  Ta  tomber  à  P envers,  (I,  loo.) 

ENVI  (À  l');  il  l'bhti  de  : 

Eux  de  recommencer  la  dispute  a  Penvi,  (II,  4^8.) 

En  mariage  à  reniai  demandée.  (IV,  ao6;  TojexVl,  a4i,  3o6,334;Vn, 
4i5,  5o9,  6i8;  etc.) 

Phëbus  brille  à  Venvi  du  monarque  françois.  (VIII,  xsi  ;  Tojex  V, 
33o;  VIII,  6«  et  note  a.) 

ENVIE,  acceptions  diTcrses  : 

Si  j'ajoute  du  mien  à  son  inrention  [de  Phèdre], 
C'est  pour  peindre  nos  mœurs,  et  non  point  par  envie,  (I,  337  et 
note  4.) 

Mon  fouet  ëtoit  osé;  j'en  retrouTC  un  fort  bon  : 
Vons  n'en  parlez  que  par  envie,  (m,  5o.) 

Est-ce  pour  se  moquer,  ou  pour  nous  faire  envie?  (VII,  81.) 

Ne  pouvoir  disposer  d'un  seul  de  ses  chereux. 

D'un  seul  de  ses  désirs,  d'un  moment  de  sa  Tie, 

N'est  pas  une  fortune  à  donner  de  Venvie,  (VII,  81;  to/cz  VIII,  49*) 

J'ai  sujet  en  un  point  de  tous  porter  envie,  (VII,  Sgo.) 
Triompher  de  Venvie  et  du  temps.  (VI,  164  ;  tojcz  VIII,  9a.) 
Je  TOUS  raconterai  Tërëe  et  son  envie,  (II,  449  ^^  ^^^  7*) 
Contenter  son  envie,  (II,  299;  voyez  VI,  999*) 

....  Pour  un  mouton  pourri,  pour  quelque  chien  hargneux. 
Dont  j'aurai  passé  mon  envie,  (Ilf,  3i  et  note  9.) 

....  Il  étoit  sur  le  point  d'en  passer  son  envie,  (IV,  4^9  ;  voyez  IV,  ai4-) 

Si,  de  ma  vie, 
Je  TOUS  rappelle,  et  qu'il  m'en  prenne  envie,,,,  (II,  io5.) 

Satisfaire  à  leurs  vaines  envies,  (I,  a35  et  note  3.) 

ENVIEILLI,  n  : 
L'erreur  envieillie,  (IX,  377.) 

ENVIER  : 

Mais  tu  me  dois  aussi  quelques  moments  d'amour  : 
Le  Ciel  nous  les  envie,  (VII,  698.) 

Mon  mari  est  bien  cruel  d'envier  à  deux  personnes  qui  n'en  peuvent 
plus  la  satisfaction  de  me  voir!  (VIII,  83.) 

ENVIEUX,  BUSB  : 

[La  grenouille]  envieuse,  (I,  66.)  —  Nos  [sœurs]  envieuses,  (VHI,  99.) 

ENVINÉ,  U  : 

Ce  bachique  dessein  part  d'une  âme  envinée,  (VII,  3ia  et  note  4.) 

ENVIRON;  k  L*Birviaoir  : 


Environ  le  temps  que  tout  aime.  (I,  355.) 
On  tremble  à  v environ,  (I,  i56;  voyez  H,  4. 


) 
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ENVIRONNER  : 

Hispal  en  on  moment  se  rit  environné,  (TV,  4oi .) 

Gardez  d'ençironnsr  cet  roses 
De  trop  d*ëpines.  (III,  33o.) 

ENVISAGER  : 

Sa  tendresse  envisage  un  moineau  digne  d'elle.  (VII,  58a.) 
....  Loin  d'envisager  ces  périls  éridents.  (VU,  io3.) 
envisager  le  fait.  (III,  79.) 
Ceux  qui  d'un  œil  cruel  envisageant  ma  Tie....  (VIII,  899.) 

....  Ceux  qui,  pour  couTrir  quelque  puissant  effort. 
Envisagent  un  point  directement  contraire.  (III,  338.) 

ENVOLER  (S')  : 

Il  s*enPoU  arec  Fombre,  et  me  laisse  appeler  : 

Hélas!  j'use  au  hasard  de  ce  mot  d*envoler^ 

Car  je  ne  sais  pas  même  encor  s'il  a  des  ailes.  (VIII,  78.) 

Sur  les  ailes  du  temps  la  tristesse  s'envole,  (II,  7$.) 

ENVOYER  : 

Vers  ses  associés  aussitôt  elle  envoie,  (I,  76.) 
Gens  envoyés  peupler  les  monuments....  (IX,  146.) 
Un  envoyé  du  Grand  Seigneur.  (I,  94.) 

ÉOLIPYLE.  (VI,  341  et  note  2.) 

ÉPAGNEUX,  ëpagnenk.  (V,  aSg  et  note  3.) 

ÉPAISSIR  : 

y  épaissis  sa  rondeur.  (II,  101.) 

La  roadcnr  da  soleil. 

ÉPANCHER;  b'^pahchia  : 

....  Là  nulle  humaine  créature 
Ne  touche  aux  animaux  pour  leur  sang  épancher,  (III,  a55.) 

Leur  souffle  pousse  un  jet  qui  Ta  loin  s'épancher.  (VIO,  33.) 
Ces  rajons  août  l'éclat  dans  les  airs  s' épanchant,,,.  (VIII,  3i.) 

ÉPANDRE;  s'iPANDRx  : 

Celui  dont  le  luxe  épand  beaucoup  de  bien....  (II,  3 10.) 

C'est  un  parterre  ou  Flore  épand  ses  biens.  (II,  459.) 

yépands  en  l'air  ces  caractères.  (VII,  a3i.) 

Écno  redit  ces  mots  dans  les  airs  éoandns,,,,  (IH,  335.) 

Quelques  restes  de  feu  sous  la  cenare  épanéUu,  (VL  i53  et  note  1.) 

Homère  épand  toujours  ses  dons  arec  largesse.  (Vul,  aSo.) 

Les  compagnons  de  Malc  épandus  par  ces  champs.  (VI,  a83.) 

En  superfluités  [le  blé]  s' ^pondant  d'ordinaire....  (Il,  4i3.) 

La  nuit  courre  la  terre  et  s'épand  sur  les  eaux.  (VIII,  484.) 

ÉPANOUIR  : 

[L'huitre]  hnmoit  l'air,  respiroit,  était  épanome,  (II,  i54.) 

ÉPARGNER  : 

Si  Quelque  chose  tous  empêche 
D'aller  tout  droit  en  paraois, 
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C'est  d'^Mi^yner  pour  tos  marii 

Un  bien  dont  iii  n'ont  plut  que  faire.  (IV,  i8i  et  note  a.) 

Si  tu  Teux  qu'on  ^ épargne^  épargne  aniti  les  autres.  (II,  5o.) 

Vous  ne  ïol  épargnez  guère, 
Vous,  Tos  bergers,  et  tos  chiens.  (I,  90.) 

ÉPARS  : 

Les  chasseurs  épart,  (Vf,  965.).  —  Tant  de  gens  éparg,  (VI,  «53.) 

ÉPAULE  : 

Large  d'épaule.  (V,  535.) 

Émoucher  les  épaules,  (IV,  i4x  et  note  5;  fojez  IV,  i33.) 

ÉPÉE  : 

....  Tout  à  la  pointe  de  V^^ée,  (I,  73.) 

Homme  d*épée.  (Vm,  197.)  —  GalanU  d'^^jp^.  (IV,  359  «^  &o^  3.) 

Jeune  saint  très  ferrent, 
Et  Et  fidsant  tout  blanc  de  son  épég.  (V,  470  et  note  i .) 

n  a  du  côté  de  Vépée 

Mis,  ce  dit-on,  quelques  deniers.  (IX,  439*) 
Ponr  miens  cacher  oa  mieox  défendre  ces  denlert  toUs. 

ÉPERDU  : 

Anselme,  à  son  tour  éperdu,  (V,  a7a) 

ÉPERDUMENT  : 

Un  homme  chërissoit  éperdument  sa  chatte.  (I,  i85.) 

ÉPIGRAMME  : 

On  en  trouTcra  même  quelques-uns  [de  ces  contes]  que  j'ai  prétendu 
mettre  en  épigrammet,  (IV,  10  et  note  5;  Tojez  IV,  147  et  note  4.) 

ÉPINE,  au  figuré  : 

Gardez  d'enrironner  ces  roses 
De  trop  à'épînes.  (m,  33o.) 

Tires-moi,  s'il  tous  plaît,  cette  épine  du  pied.  (VII,  389.) 

Je  TOUS  aurai  bientôt  tiré 

Une  telle  épme  de  l'âme.  (^,  553  et  note  4.) 

ÉPINEUX  : 

[Chemin]  rude  et  ^meux.  (I,  45.) 

ÉPINGLE,  au  figuré  : 

....  A  moins  ^ue  je  ne  retire  mon  épingle  du  jeu.  (VII,  479  et  note  i.) 
J'en  donnerois  le  choix  pour  une  épingle,  (Ll,  473*) 

ÉPLUCHER,  au  propre  et  an  figuré  : 

Éplucher  tout  ce  canton.  (I,  83.) 

Ja  ne  les  faut  éplucher  trop  arant  [les  femmes].  (V,  3s3  et  note  7.) 

ÉPLUCHEUR,  an  figuré  : 

Ce  diable  étoit  tout  jeux  et  tout  oreilles. 

Grand  éplueheur^  claurojant  à  menreilles.  (VI,  94  et  note  7.) 
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ÉPONGIER,  chargé  d'épongés  : 

Camarade  épongUr,  (I,  i  Sg.) 

Ce  mot  ii«  te  trouT*  dans  aoenn  de  nos  aaeieni  Dietioimaîres. 

ÉPOUSAILLES  : 

Contrat  d*/p<nuailles,  (IX,  xa5.) 

ÉPOUSÉ,  ipousiSs,  substantivement  : 

Son  épousé  la  faiaoit  dame.  (Y,  si 8  et  note  i.) 

La  pauTre  épousé;  (V,  a«a  et  note  i  ;  Tojei  V,  s3s  ;  VI,  45,  los  ;  VU, 
8a,  m.) 

ÉPOUSER  : 

Roderic  épousa 
La  parenté  de  madame  Honetta.  (VI,  104.) 

On  TOUS  feroit  un  eonrent  épouser,  (IX,  io5.) 

ÉPOUSTER,  épousseter  : 

Je  Tieni  de  la  part  de  César, 
Qui  TOUS  épousiera  comme  il  faut  tôt  ou  tard.  (VII,  36i  et  note  3.) 

Compares  auisi  Daneomt,  U  IWmh*,  leèiie  xzn  :  «  C'est  notre  mondenr  qoi  est 
la  demoiselle  qae  vous  sTes  si  bien  ipoustie.  * 

ÉPOUVANTAIL  : 

Ses  disciples  lui  conseillèrent  d'aeheter  ce  petit  bout  d*homme  qui 
aToit  ri  de  si  bonne  grâce  :  on  en  feroit  un  époupontail,  (I,  35.) 

ÉPOUVANTE  : 

U épouvante  est  au  nid  plus  forte  que  jamais.  (I,  357.) 

Les  cors,  mêlés  de  Toix, 
Annoncent  Vépoufonte  aux  hôtes  de  ces  bob.  (VI,  954.) 

ÉPOUVANTER  : 

....  Et  Malc  épouvanté  s'approche  de  la  dame.  \VI,  99a  ;  royei  VIII, 
490  et  note  i.) 

ÉPOUX  : 

Je  me  déclare  aujourd'hui  rotre  amant 
Et  Totre  époux,,,. 

On  est  époux  et  galant  tout  ensemble.  (V,  ao3  ;  to/ce  V,  189.) 

Comportez-Tous 
Comme  frère  en  secret,  en  public  comme  ^ux,  (VI,  995.) 

Soyez  amants  aussi  longtemps  quV^iur.  (IX,  167;  Toyes  VI,  loi  ; 
Vin,  456.) 

ÉPREINDRE,  presser,  tordre,  pour  sécher  : 

Une    des   Grâces  lui  éprelgnoU  les   chereux  encore  tout  mouillés. 
Vin,  x86.) 

ÉPRENDRE,  irais  db  : 

Les  deux  troupes,  éprises 
D'ardent  courroux.  (II,  137.) 

Èpru  ^un  feu.  (VI,  33.)  —  Épris  «Tune  flamme.  (VI,  53.) 
Épris  iTune  rage  insensée.  (VII,  4^3.) 
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ÉPREUVE;  faibb  L'tfpuurx  : 

La  Traie  iprtU9e  de  courage,  fli,  7.) 

Le  singe  aufsi  fii  Viprw^t  en  riant.  (II,  ao;  Toyez  VII,  461.) 

ÉpRXUTB   (à   l');    à   L'iPBSUTK  DB    : 

Un  bon  amant,  un  amant  à  Péprguve,  (VII,  173.) 

S'ëtant  choifii  l*\in  et  l'autre  à  Pépreupe.  (IV,  354  et  note  i.) 

Nous  n'aront  pas  les  jeux  à  P épreuve  des  belles.  (II,  «43.) 

ÉPROUVER;  s'iPBonvBB  : 

Toi  cependant  éproupé  d'autres  feux.  (VI,  54;  ^^®>  Vil,  >07>) 

N'osant  plus  des  miroirs  éprouper  l'ayenture....  ((  9a.) 

Il  fiiut  tout  éprau9er  arant  oue  de  combattre.  (Vil,  107.) 

Éprouver  tout,  et  tenter  le  hasard.  (FV,  a 95.) 

Eprower  sa  monture.  (V,  571  ;  Tojéa  V,  575.)  —  Éprouver  sa  femme. 

(Vif,  459.) 

Le  grand  Mogor  Va¥oit  arec  succès 

Depuis  deux  ans  éprouvé  [ce  secret]  sur  sa  femme.  (V,  33  et  note  8.) 

Pour  s'éprouver  le  perfide  m'a  fait 

Cette  balafre.  (V,  576  et  note  i.) 

ÉPUISER  : 

Coffres  épuués.  (IX,  ii3.)—  Trésor  de  la  vie...  épuisé.  (VI,  3a4.) 

Loin  d'é^HÛer  une  matière. 

On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur.  (Il,  77;  Toyes  I,  i3.) 

Ce  n'est  pas  l'ouTrage  d'un  jour 
Que  d'épuiser  cette  science.  (III,  169.) 

ÉPURER  : 

....  Ce  reste  rentre  encore,  est  encore  épuré,  (VI,  3a8.) 

ÉQUIPAGE,  acceptions  diverses  : 

Il  s'en  alla  en  Égjpte  avec  tout  cet  équipage,  (I,  48.) 
On  chercha  dans  son  équipage^  et  il  [le  Tase]  lut  trouTtf.  (I,  5a.) 
Vénus  naquit  aTeo  tout  son  équipage,  (VIII,  186.) 
Elle  s'en  alla  à  Cjthère  en  équwage  de  triomphante.  (VUI,  45.) 
Il  équipage  du  dieu  Morphée.  (VuI,  i4a.) 
Équipage  de  jour  et  de  nuit.  (VUI,  89.) 

Leurs  jupes...  étoient  plus  riches  que  ne  sembloit  le  promettre  un  tel 
équipage,  (IX,  a59.) 
Atcc  peu  de  suite,  sans  équipage,  (VIII,  148.) 
Son  and,  le  Toyant  en  mauTais  équipage,,,,  (II,  176.) 
Piteux  équipage,  (I,  279.)  —  Équipage  caTslier.  (I,  434.) 
....  Le  meuble  et  l'^(^iii/M^  aidoient  fort  à  la  chose.  (II,  181  et  note  i3.| 

U  est  au  Mogol  des  follets 

Qui  font  office  de  ralets, 
Tiennent  la  maison  propre,  ont  soin  de  Véquipage,  (II,  laa  et  note  14.) 
Si  la  belle  reWent  en  pareil  équipage,,,,  (VUI,  458.) 
Toute  nae. 

Chacun  se  met  en  équipage,  (III,  354;  Toyez  I,  «89,  »9i;II,  «87  et 
note  9  ;  IV,  40,  174  et  note  5,  4«5,  444;  V,  168,  175;  VI,  a53,  i83  ; 
VIII,  3ia,  357  ;  etc.) 
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ERGO,  donc  : 

Ma  fille  est  nonne,  ergo  c'est  ane  sainte.  (IV,  487  et  note  5.) 

ÉRIGER  k,  uf  : 

Tharsis,  nous  érigeons  ce  trophée  à  ta  gloire.  (VII,  atj.) 

Nous  derons,  tous  tant  que  nous  sommes. 
Ériger  en  drrinitë 
Le  sage  par  qui  fut  ce  bel  art  inTcntë.  (H,  84  et  note  8.) 

J'ai  tort  à*ériger  un  fripon 

Mn  maître  de  cérémonies.  (V,  $93.) 

ERRE  (Gbaxvd);  k  cband  xamx  : 

Rariens  au  fait.  Muse,  Ta  plus  grand  erre.  (IX,  146.) 

Le  dieu...  s'enfuit  à  grand  erre.  (VI,  21  et  note  8.) 

En  débridant  matines  à  grand  erre,  (IX,  6;  Toyex  IX,  114.) 

ERRER  : 

Que  ne  m'est-il  permis  d'errer  parmi  les  ombres  !  (VI,  269  : 
....Sur  l'aile  des  esprits  aux  familles  errantes,  (VI,  3ao.) 
Très  lourdement  il  erroit  en  cela.  (IV,  33 1  et  note  i«) 
Se  trompait. 

Un  seul  point  négligé  fait  errer  aisément.  (VI,  396.) 

Ne  point  errer  est  chose  au-dessus  de  mes  forces.  (IX,  18S  et  note  1.) 

Et  Statira,  qui  se  méprit  aux  traits 

Du  conquérant  dont  la  Grèce  se  Tante. 

Au  roi  des  Francs  n'aicroii  jamais  erré,  (iX,  169.) 

Un  oil  indifférent  à  le  Toir  eût  erré.  (VI,  9o3.) 

ERREUR  : 

T'attendre  aux  reux  d'autrui  quand  tu  dors,  c'est  erreur,  (III,  1x6. | 
Si  l'on  dit  qu'elle  Ha  langue]  est  l'organe  de  la  yérité,  c'est  aussi 
celui  de  V erreur.  (I,  38.) 
Il  soDge  à  profiter  de  l'erreur  de  ces  temps.  (VI,  18;  Tojez  VI,  3o6. 
L'erreur  alla  si  loin....  (II,  34i.) 

....  Une  flatteuse  erreur  emporte  alors  nos  âmes.  (Il,  i53.) 
Prétendre  erreur  et  cause  d'ignorance.  (VI,  i38  et  note  i.) 

Un  homme  accumuloit  :  on  sait  que  cette  erreur 
Va  souTent  jusqu'à  la  fureur.  (Œ,  toi.) 

Ne  nous  fais  point,  dit  Malc,  tomber  dans  cette  erreur,  (VI,  193.) 
Dansée 


Ne  songez  désormais  qu'à  tos  erreurs  passées.  (III,  t56.) 
Les  erreurs  du  paganisme.  (I,  16.) 

ERTE  (À  h')  : 

Son  rat  qui  setenoit  à  Perte  et  sur  ses  gardes.  (II,  3i7  et  note  i5.) 

Stars  aU*  erta,  proprenwiit  «  se  tenir  1  ou  tor  la  eôte,  l'éminenee  •. 

ÉRUDITION,  rfiUDinoNB  : 

Cette  érudition  seroit  longue.  (VUI,  i  loj 

Des  éruditions  la  cour  est  ennemie.  (VUI,  iS*,) 

....  Et  d^ éruditions  ne  se  pouToient  lasser*  (IX,  373.) 
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ES,  dans  les,  en  les  : 

Maitre  is  artt.  (IV,  m3  ;  VI,  s5.) 

Tant  ne  tongeoient  au  temce  dirin 

Qu'à  soi  montrer  es  parloirs  agoimpées.  (EV,  48S  ^t  note  5.) 

ESCADRON,  an  figuré  : 

Uescoébwi  [des  nonnainsi  rient,  porte  en  guise  de  cierges 
Gaules  et  fouets.  (Y,  5&S  et  note  7;  rojez  IV,  186  et  note  3; 
V,  3i3  et  note  5.) 

Det  ministres  du  dieu  les  eseadraiu  flottants.  (VI,  i58  et  note  4*) 
I4M  naget  pooMes  ptr  1m  Teatt. 

ESCALADE  : 

Je  ne  tcux  de  plein  saut 
Prendre  la  ville,  aimant  mieux  VescaUuU.  (V,  396  et  note  i.) 

ESCARBOTE  (Race)  : 

Quand  la  race  êteorhoU 
Est  en  quartier  d'hhrer....  (I,  i53.) 

ESCARCELLE,  grande  bourse  : 

n  faut  fouiller  à  V escarcelle  Jii^  278.) 

n  plut  dans  son  esearcelle,  (U,  17$  et  note  7  ;  TOjez  V,  S5i.) 

ESCLANDRE,  attaque,  rixe,  scandale,  accident  : 

Le  pauTre  loup,  dans  cet  esclandre,.,^ 

Ne  put  ni  fuir,  ni  se  défendre.  (I,  si  a  et  note  8.) 

....  Quand  on  n'a  (pi*un  endroit  à  défendre. 
On  le  munit  de  peur  d*esclandre,  (III,  43  et  note  7  ;  yojn 
IV,  4»3.) 

....  Ce  n'est  coup  sûr  encontre  tous  eseUnires.  (TV,  37s  et  note  6.) 

ESCLAVE;  rÀU  l'bsglatx  dx  : 

Ai-je  droit  de  prétendre,  esclape  et  malheureuse, 

Que,  d'une  ardeur  constante  autant  que  généreuce, 

Un  prince  tel  que  tous  daigne  me  consoler?  (VII,  60a  ;  Toyez  Vn,6o3.) 

L'union  n'étoit  pas  si  grande  en  nos  pronnces 

Que  nous  dussions  tous  suivre  en  esclaves  ces  princes.  (VII,  61  x.) 

Maint  oisillon  se  vit  esclave  retenu.  (I,  84.) 

Les  esclaves  de  bouche.  (I,  194*) 

Ils  étoient  esdaves  d'eux-mmes,  (III,  194*) 

L'astre  dont  les  clartés  %onX,  esclaves  du  monde.  (VI,  s8s.) 

VL  fit  û  bien  Vesclave  de  la  belle....  (VI,  5»  et  note  3;  Toyea  IX,  964.) 

ESCORTE  : 

La  princesse  partit  pour  Garbe  en  grande  eseorte»  (TV,  44^-) 
Madame  Ails  senrit  à' escorte.  (V,  8a;  rojez  VI,  36.) 

ESCRIMER  DB  (S')  : 

L'on  s'escrimoit  du  bec.  (III,  197.) 

Chacune  peut  l'entreroir  s*eserimant 
Du  saint  outil.  (TV,  474.) 
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....  Et  moi-même  aatrafob  je  m'ait  ttdt  tcHmi  [d'aimer],  (VII,  66.) 
■    ...  IIa>  dou  unj,  ta  l'en  u  tant  «icrinii  qna  ]mi  ■uùu  ta  trcabUnt.  >  (£* 
Mtjrta  J*  povMÙ-,  p.  lia.) 

ESCROC: 

A  femme  «tare  galant  ueroe.  {IV,  355.) 

ESCROQUER  : 

EieraqaaM  maint  fromage.  (II,  437.) 

(Ratoo]  drenn  mairoB,  pnii  deux,  et  pui»  troi*  eu  eserojue.  (II,  445  ; 
Yojea  n,  444-) 

....  Ans  f«Tenn  d'une  belle  U  eut  pan 

Sani  débooner,  acroquant  laetirëtieniie.'(IV,  35g.] 

ESPACE  de  temps,  de  lieu  : 

Qnand  le  galant,  un  anex  bon  «urne, 

ATec  la  dàjne  eut  éld....  (IV,  <)3  et  note  7.) 
....  Aprii  un  peu  à'<$pace.  (IV,  110  et  note  5.) 
Une  cage  d'un  pied  i'apace.  (VlU,  i^S.) 

ESPÈCE,  BBpicss  : 

Qnand  Prom^tbée  voulut  fermer  l'homme,  il  prit  la  qualité  domi- 
Bani«  de  chaque  bête  :  de  cet  pièce*  ai  difffrentct  il  compoia  notre 
.i»è«.  (I,  i8;ïOTezin,  lîS.) 

Chaque  tipice  [d'animauil.  (It,  45.) 

La  connousaucc  de  chaque  eipict.  (VlU,  338.) 

Voyez  un  peu  k  belle  eipict  [de  geat}'.  {Il,  1 15.) 

Moutons,  canaille,  sotte  ispict.  (Il,  97.) 

La  pire  tipicf  c'est  l'auleur.  (Hl,  3oï,) 

....  En  guUe  de  petits  dc^mon»,  et  représentant  les  limiilacrci  et  lei 
M^^j  qui  s'olTrent  aux  yeux.  (VII,  i3G  c-t  note  1.) 

Ltt  ippareucci. 

ESPl^RANCE  : 

Notre  tfeolier.... 
Gitoit  jnaqn'anx  boutona,  douoe  et  frêle  ttpirmue,  [tl,  ISi.) 
Sei  anfi,  aef  tendrei  aaSt,  ta  plui  douce  tipirance.  (I,  tSo.) 
Un  *ou,  quand  U  e*t  auur^. 
Vaut  mieux  que  cinq  en  ëtpAvatt.  (I,  968,) 
[Baûera]  de  maltrefie  k  amant,  et,  pour  ainsi  dire,  de  geni  qui  n'eu 
ieroient  encore  qu'à  Vttfiranct.  (VIII,  71.) 

ESPERER  : 

Prom^thëe  npira 
De  Toir  bientôt  une  £n  à  ta  peine.  (II,  i36.) 
....  Qnelquet  moralità  dcaquellea  je  n'ai  pu  bien  eipiri.  (I.  ao.) 

ESPiÈGLB  : 

lUrpajêine  rerint,  e**oufHë,  tout  en  nage, 
Sani  «Toir  joint  ce*  deux  tipiigtei.  (Vil,  436.) 

ESPLANADE  : 

[UJ  rencontre  une  «fp/cRa^ietpulituecité.  (III,  77;Tojez  VIII,  140. 
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SSPOm  : 

Quittes  le  long  etpcir  et  les  TUtet  peatëei.  (m,  i65  et  note  7.) 

Ame,  où  t'enTolet-ttt  sans  espoir  de  retour?  (VI,  335.) 

Sa  dent  a  détroit  V espoir  de  la  faucille.  (VI,  «49  ^  note  7.) 

ESPRIT,  B8PAIT8,  sens  divers  : 

Un  ejprit  fit  en  nous,  et  meut  tous  nos  ressorts.  (II,  47*-) 

Dedans  Vesorit  U  me  Tint  aussitôt 

De  rétrangier.  (IV,  90;  Toyex  IV,  497;  V,  tia.) 

Cest  une  radoteuse  :  elle  a  perdu  V esprit,  (III,  7.) 
Mon  e^rit  diminue.  (III,  i83.) 

Un  baiser  n'auroit  pas  irrité  ses  esprits,  (VU,  160;  Tojez  VII,  411.) 

D'un  même  esprit  que  tous.  Seigneur,  sojes  porté.  (VII,  610  ;  Toyez 
m,  338  et  note  i.) 

Esprit  de  contradiction.  (I,  148.) 

Bon  esprit.  (II,  is5.)  —  Esprits  lourds.  (IX,  ai  ;  Tojes  IX,  i3.) 

Quand  son  mérite  [d'une  femme]  échauffe  un  esprit  lourd....  (V,  49 
et  note  3.) 

Moi  je  suis  un  esprit  fait.  (VUI,  I7i.) 

Esprit  manceau.  (VI,  43  et  note  4-) 

Certain  esprit  de  libellé.  HQI,  207.) 

Esjfrits  nés  pour  les  fers.  (VI,  3os.) 

[Un  rat]  sur  le  bord  d'un  marais  égajoit  ses  esprits,  (I,  3o8.) 

Quand  il  fut  en  l'âge  où  la  chasse 

Plaît  le  plus  aux  jeunes  esprits.,.,  (II,  *g%,] 

Comment  l'tf^rîr  Tient  aux  filles.  (V,  s85  ;  Tojea  V,  190,  «91,  aga,  etc. 

Va,  Ta,  pour  ces  leçons 
n  n'est  besom  de  tout  Yesprit  du  monde.  (TV,  469.) 

On  ne  dort  point,  dit-il,  quand  on  a  tant  à* esprit,  (II,  377.) 
De  quoi  ne  Tient  k  bout 
Ia  esprit  joint  au  désir  de  plaire?  (m,  108.) 

Son  peu  d*esprit,  (VI,  ao6.) 

Le  trop  d^esprit  ne  l'inoonmiodoit  point.  (IV,  1S7  et  note  6.) 

Gens  grossiers,  sans  esprit,  (II,  3a i.) 

[Ce  mortel]  qui  tient  le  milieu 
Entre  l'homme  et  Vesprit,  (II,  46a  et  note  «9.) 

Aimer  comme  les  esprits  détachés  des  corps.  (VUI,  aaS.) 

Reine  des  uprits  purs.  (VI,  278;  Tojez  V,  5a8.) 

Esprit  de  Lucifer!  (V,  419.) 

Ses  confrères  les  Esprits  [les  Esprits  follets].  (II,  is3;  Tojes  II,  124.) 

6'hdtesse]  court  &  la  caTc  et  de  peur  des  esprits  [des  rerenants] 
ène  aTec  soi  madame  Simonette.  (V,  76.) 

Les  esprits  corps  et  pétris  de  matière.  (QI,  81  et  note  6.) 
Esprits  animaux.  (VI,  3s7  et  note  3.) 

Aussitôt  les  esprits  agitent  sans  raison.... 

Notre  corps  qui  frémit  è  leur  moindre  secousse.  (VI,  333;  Tojez  II, 
sio;  VI,  s6a  et  note  5,  3so,  33i,  33a,  340.) 

E^its  nitreux.  (VI,  339  et  note  7.) 

Les  esprits  sortants  de  son  ooips  échauffé.  (I,  iiS  et  note  6.) 
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Un  arbre  en  est  eouTert  [de  cette  ëcoree],  plein  à* esprits  odorants.  (VI, 
34»  ;  Tojea  VI,  347.) 

Espmrr  (Bkl)  : 

Le  bel  esprit  en  Ters  distingue  du  commun.  (Vil,  574.) 
Les  beaux  espriu  n'entendent  pas  toute  chose.  (II,  276  ;  TOjes  IX,  38 1 
et  note  4.) 

ESQUIF  : 

En  son  esquif 
Caron  m'appeUe.  (VIII,  44s.) 

ESQUIVER  : 

Les  petits,  en  toute  affaire. 
Esquivent  fort  aisément.  (I,  adg.) 

Force  lui  lut  à^ esquiver  par  la  fuite.  (VI,  107.) 

ni]  tourne  de  tous  cdtés  [autour  du  monstre],  esquive  en  l'approchant. 
(VI,  a6a.) 

Le  fiuiiaron  aussitôt  à^ esquiver,  (II,  6  et  note  i;  Tojez  II,  961.) 

ESSAI;    FAIBB  S88AI   DB   : 

Réussir  en  tous  ses  coups  à' usai,  (IX,  338  et  note  i.) 

Si  ce  qu'on  dit  d'Ésope  est  "vrai, 

C'ëtoit  l'oraele  de  la  Grèce  : 

Lui  seul  aToit  plus  de  sagesse 
Que  tout  l'Aréopage.  Rn  Toici  pour  essai 

Une  histoire  des  plus  gentilles.  (I,  191.) 
Poer  éebaatilkm. 

Cest  ce  bon  paysan  qui  tous  amène  ces  deux  personnes  pour  faire 
essai  de  votre  coupe.  (VII,  484;  Tojez  V,  i37  ;  VU,  495.) 

ESSAIM,  au  figuré  : 

Un  essaim  de  frères  mineurs.  (TV,  179.) 

Vessaim  [des  nonnes]  frémit.  (V,  414  et  note  i;  TOjes  V,  411.) 

ESSAYER;  miatka  db  : 

....  On  le  peut,  je  Vessaie  :  un  plus  sarant  le  fasse.  (I,  i3o.) 

Maître  Pucelage 
Joua  des  mieux  son  personnage  : 
Un  jeune  gars  pourtant  en  avait  essayé,  (IV,  5s.) 

ESSENTIEL,  sobsUntivement  : 

Avoir  Vesseniiei  de  la  rojauté,  sans  en  affecter  aussi  les  apparences. 
(Vm,  333.) 

ESSOR  : 

L'alouette  à  Vessor,,,,  (I,  137  et  note  14.) 

Loin  de  tcm  nid. 

La  raison  prend  Vessor,  (VI,  334  et  note  3.) 
Je  ne  prends  point  ici  Vessor.  (IV,  407*) 

Je  M  me  donne  point  trop  libre  eirrière. 

....  Celui-ci  qui  donnoit  &  ses  désirs  Veuor,  (IV,  438  et  fin  de  la  note  3. 
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ESSUYER  {  l'iunm  : 

[Je]  ne  tiùt  pu  encor  du  iiâa&«g«  utayi.  pmi,  363.) 

MttujraiU  lei  danger*.... 
Dm  piraUt,  dei  Tenta,  du  calme,  et  dei  rocher*.  (H,  i65.) 
On  tiânyvit  force  gHmaeet.  (II,  Sg^.) 
....  n  faut 
Qa'anpttrtTaiit  je  ■'«mm*.  (V,  aSg.) 

BSTAFIER  : 

Hunt  a^a/lv  acoonn.  (in,  3i5  et  note  4;  tojes  YIl,  34.) 

ESTDIABLE  : 

Vont  D'Cte*  pai  Miitement  utîmMt 

Par  ce  grand  art  qni  bit  le*  «onqu^nta.  (IX,  35.) 

ESTIMATION  : 

Aîoti  chacune  prit  ton  incUnation, 

Le  tout  i  Yattimatien.  II,  ig4.) 

ESTIME;  jxm  umo  ni  : 

n  Toulut  mériter  ion  «xîbm  et  ion  ccbiit.  (VI,  tgg;  Torei  VI,  iB: 
Vin,  901.) 
L'Arabe  n'en  fit  Tdr  qu'une  «tiimt  légère  [de  cette  dame].  (VI,  sBS) 

....  Sarez-Toua  d  lei  écoutant* 
Xk  ftront  une  têtimtk  la  *Atre  pareille?  (m,  i6i.) 

SSTIHEIl;  UTiHU  1  : 

n  (le  cerf]  atim»  on  boii  qui  lui  nuit.  (Il,  3o.) 

Que  la  Crice 
PotaAde  en  pux  met  bien*,  qu'elle  en  toit  la  maltrcHc  : 
Je  n'en  attimm  qu'un.  (VU,  604.} 

Mitinui'yaut  A  peu  cet  être  qu'il  todi  donne?  (VI,  igS.) 
Thab  T«nt  qu'on  l'utÛM.  (vÛ,  67.}  , 

On  fait  tout  pour  te  Toir  uIûmJ.  (Vi,  >og.) 
Mail  je  n'citima  oh  don  que  le  lieu  dont  U  vient.  [VII,  S9.) 

ESTOCADE  : 

Venu  a  le  cuque  en  ttu  et  une  longue  ettocade.  (IX,  970  et  note  i.j 

RSTROFUT  : 

On  me  Terra  plutAt,  j'en  jure,  avant  cela, 

Cul-de>jatte,  ufnfiiu,  impotent  ;  c'eit  tout  dire,  (VII,  3Gi  et  uotei) 

ESTHOPIER  : 

....  Par  t'tge  tlropU.  (I,  141  ;  tojm  I,  loi.) 

BT  : 

....  On  ne  t'en  peut  lauTcr,  ti  TOt-on  tont  de  glace.  (VII,  io3^] 

L'éléphant,  honteux  et  turprit, 
Lui  dit  :  I  £/  parmi  nout  que  venez-Tou*  donc  faire?  ■  [III,   3ii  et 
note  18.) 
Quoi?  Tuua  prêtent?  —  Moi  prêtent.  —  St  quel  mal,  «te.  (V,  565.) 
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Et,  aprii  mie  ezcUmadon  on  nne  intcrrogatioii  : 
Pauvre  intorautl  il  que  prétcndi-ta  fùieîn.,  4i3.j 
....  Junau  de  toiu!  «(  pourquoi  ne  fera?  (IV,  ij^.) 
Je  ne  me  peodni  pu  !  ti  rmment  à  ferai.  (II,  iij.) 

Quoi!  c'eit  aioii  qu'on  donne  de  l'eiprit? 

—  Et  TTiiment  oui.  |V,  igS.) 

A.Teo  mol  l'on  ne  enint  jamaia 

liM  tt  cmttnt  de  noiaire.  [Vil,  i3o  et  note  t,) 

^ABLB  : 

Une  Aai/«  i  bnofi.  (I,  348;  TOj«  IV,  s47.) 

^ABUH;  a'iTAU.u  : 

ÉtMîr  H  fortune.  (lU,  339.)  ' 

Amour  étahluMÎt  cbet  le  juge  h»  lob.  (V,  146  et  note  j.) 

On  ne  peut  mieux  étailir  cette  cbo«e 

Que  par  on  fait  k  HarMÏUe  arrÏTé.  (VI,  11&) 
La  ptdiunce  de  aea  appât  loi  lemble  trop  bien  iiatlU.  (VIII,  81.) 
Notre  dànon  l'étmhlU  i  Florence.  fVI,  9S.) 

ÉTABUSSEHBNT  : 

Tout  itattitumeml 
Vient  tard  et  dure  peu.  (III,  i56  et  note  9.) 

ÉTAGE  : 

L'animal  1  triple  itag»  [l'^Uphantl.  (II,  387  et  note  lo.) 
Enfermes  l'uo  de*  deux  dant  le  plui  haut  étagt.  (VII,  4to.) 

ÉTALAGE  : 

On  TÏt  nn  dialagt  ■  •    ■ 

De  corpi  Hoglanti  et  de  earnage.  (III|  m.) 
....  Pour  mettre  ce*  portrait*  dan*  tont  leur  ^talagt.  (Vit,  S69.) 
ÉTALER;  s'^tjilu  ; 
La  queue  en  panache  tiaU».  (II,  17.) 
La  beUe  imU  ion  argent.  (IV,  169  et  note  4.) 

Il  n'e*t  paa  besoin  que  yJiaU 

Tout  ce  que  l'un  et  l'autre  dit.  (II,  345  et  note  16.) 
D  ne  m'appartient  pa*  d'étaltr  votre  joie.  (III,  aSt.) 
Je  ne  pui*  Mulement  tfa'A^ltr  aujourd'hui 
Son  tiprit.  (IX,  17g.) 

Notre  EaJant  a'éiait  un  long  narré.  (V,  566  et  note  5.) 
JtiaUrJet  raison*.  (U,  80:  vojei  IX,  337.) 
Le  prince  à  ses  Biijeu  rialoii  ta  puiisaoce.  [Il,  i3i.] 

[Il]  croit  que  sur  ces  bordi 
\4aa*  yieni  rW.r  ses  plus  rares  Iréiors.  (V[,  17.) 
Belle-Bouche  à  toute  heure  ilaU  des  trésors,  (VIII,  4^7') 
Elle  ^laloii  aux  j-eui  tout  uo  monde  d'attrait..  (VUI,  45i.) 
Quant  ^  voui  éialtr  tout  ses  autres  appns, 
Je  ne  m'en  luSIc  point,  {Vil,  los  ) 
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....  L«i  tnia  qn'noe  bcradhe  étalo'u,  (VU,   i 
Touu  U  magnificence  et  U  pompe  qu'un  n 

{Vin.  76.) 

Id  TeuTe,  en  ce*  alarmes, 
WéuUa  point  de*  clameun  «t  Ae»  lannei,  etc.  (VU,  5Si.] 
Cet  boU,  et  cette  onde  li  claire, 
ÉialtM  ce  qu'il*  ont  de  plui  délicieux.  (VU,  5*4.) 
....  Des  dons  qne  leprintemp*  iiaU.  (VIII,  45S;  Toyex  VHI,  85,9», 
m,  a4g,  164,  «96,  34s,  4ot  ;  etc.) 

....  Tandis  qn'anx  yeax  de  GvgH 
S'iaUoitml  de  blues  ofajeta.  (V,  435.) 

^AHINK,  filtre,  cribls,  an  fignr^  : 

Tant  paaaoit  par  son  iUm'am.  (V,  438  et  note  a.) 

âTA.T,  ivvn,  sens  divers  : 

D'où  Tient  que  personne  en  la  vie 
N'est  satisfait  de  son  Aa<i>  (III,  i3t.) 
Il  jtoit  un  quidam 
Dont  je  tairai  le  nom,  Vétal   et  ta  patrie.  (V,  io3  ;  Tojes  III,  4?  i  IV, 
m5,  ao;;  V,  m.) 

fLe  Ciel]  ne  départ  à  gens  de  tous  itaU 
Mimes  talenU.  (tV,  lag;  -rojes  lU,  ia6;  VI,  loi,  117.) 
Benoit  itat  de  ooeu.  (V,  454.) 

Certsioe  femelle 
De  hant  itat.  (V,  56i  et  note  5.) 
On  ponrrolt  Toir  chaque  chose  réduite 
En  son  itat.  (VI,  106  et  note  3;  rojet  VI,  19g  ) 
Le  bel  itat  où  me  roici!  (III,  4>-) 
Que  faire  en  cet  itaïf  (III,  35a.) 
Toujours  en  nn  itat  de  pénitence.  (IV,  473.) 
....  Sans  nuit  atours  qu'une  simple  conette. 
Bief  en  «ut  de  ne  lui  point  manquer.  (VI,  i33.) 
Je  ne  suis  pas  en  éuu  de  lui  parler.  (VII,  J6S  ;  Tojei  VII,  417.) 
Elle  remit  ••  coiOure  en  étal,  (V,  80  et  note  6.) 
État  di  (Si  MiTntB  bu);  r*iu  <tat  dk,  qin  : 
Crésus  tt  mit  «n  état  dt  les  attaquer.  (I,  jS.) 

n  ne  faitoit  guère  plus  d'état  de  U  puissance  de  son  père.  {Vlil,  Si;) 
AttM  itia  f  iM  la  magnificence 
De  ce  repas  ne  coniuta  qu'en  l'eau.  (V,  47*') 
Faittt  itat  fu'il  ne  lui  manquoit  rien.  (VI,  5l.) 
État,  ^tats,  gouvernement,  provinces  : 
Étal  démocratique.  (I,  ai4.] 
Tenir  les  étau  de  l'univers.  (III,  176.) 

GouTcmeurs  A'itau.  (III,  83.)  —  Vainqueur  de  unt  A'itaU.  {IX,  83.) 
ij'état  des  belles-lettres  est  entièrement  populaire.  (VII,  9  et  note  a.) 
Etat,  livre,  registre  : 

C'est  bien  raison  que  Hesser  Coouage 

Sur  son  état  ron*  couche  ainsi  que  nous.  (V,  83  et  note  5  ;  -mjtt- 
U,  36  et  note  4.) 
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ÉTAYER  : 

Le  plafonds, 
Ne  trouTant  plui  nen  qui  lVfaî#....  (I,  roi.) 

ÉTEINDRE  : 

La  dame  éteignait  en  sortant 
Cette  clarté.  (IV,  236.) 

Leucippe,  il  faut  tâcher  dUteimire  Totre  flamme.  (VU,  a35.) 

L'onde  Tenoit  êi  éteindre 
Le  Tif  éclat  de  ses  attraits.  (Vil,  53i.) 

Ils  sont  éteinu  ces  dons  si  précieux.  (V,  196.) 

L*écUit  de  met  charmes,  etc. 

....  La  meilleure  partie  de  ses  grftces  j  sembloit  étwîte  [sur. son  por- 
trait]. (VIII,  a6o.) 

Près  d'un  siècle  d'hiTers  n'a  pu  V éteindre  encor.  (VI,  3o5.) 

La  ehalanr  de  Mm  lèle. 

Mémoire  éteinte.  (I,  ag.)  —  Éteindre  leur  soif.  (I,  17;  voyez  VIII,  4^3.) 
Je  derrois  dans  ton  sang  éteindre  ce  forfait,  (v,  i3i.) 

ÉTENDARD  : 

Les  belettes,  de  leur  part, 
Déployèrent  Vétendara.  (I,  «87.) 

Tantôt  il  met  aux  champs  ses  étendards,  (VI,  a6.) 

ÉTENDRE;  s'^tutoeb  : 

MoUement  étendus,  (VI,  s38,  )86.)  —  Étendu  de  son  long.  (I,  400.) 

Que  si  ce  loup  t'atteint,  casse- lui  la  mâchoire... 
Tu  y  étendras  tout  plat.  (Il,  3oi.) 

Si  \^étendois  la  chose, 
Je  TOUS  endormirois.  (IX,  38i.) 

Clio  me  conseilla  de  Y  étendre  [l'histoire]  en  ces  Ters.  (VI,  164  ;  Tojea 
U,  80;  IV,  10;  V,  36.) 

J'ai  trop  établi  mon  renom  : 
Je  Vétendrai  plus  loin.  (VII,  618.) 

Ils  étendent  partout  l'empire  des  sciences.  (III,  3ao.) 

ELia  grenouille]  enrieuse,  s*étend^  et  s'enfle,  et  se  traTaille.  (I,  66.) 
our  revenir  au  fait,  et  ne  poiot  trop  m^ étendre,  (VI,  16.) 
Je  ne  nC étendrai  pas  darantage  là-dessus.  (III,  175;  voyez  IX,  a  10.) 
Le  Prince  s'étendit  sur  le  malheur  des  grands.  (III,  89  ;  voyez  II,  86.  ) 
....  Un  demi-jour,  tant  qu'il  se  put  étendre,  (IV,  34i.) 
Quant  â  sa  conduite,  on  la  tenoit  dans  Poitierspour  honnête  fille, 
tant  qu'un  mariage  de  conscience  se  peut  étendre,  (lA,  a33.) 

«  Pnod'hommei  aaoiant  aflklre  à  elle...;  et  toatesfoit  c'ettoit  auec  chasteté,  tant 
qu'elle  M  poaaoit  ettesdre.  •  {Le  Moyen  de  partenirp  p.  348.) 

ÉTERNEL,  BLLs  : 

Un  étemel  reproche....  (VI,  a65.) 
Nous  rejetterez- vous  en  à* étemels  travaux?  (VII,  619.) 
Douleurs  éternelles.  (VIII,  su.) 
Étemels  abois.  (VUI,  490  ^^  note  i .) 

Si  certain  homme  étoit  dans  la  nuit  éternelle,,,,  (VU,  58a;  voyez 
Vm,  140,416.) 
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lirtUF,  proprement  balle  que  se  renvoient  les  joueurs  an  )ea 
de  longue  paume  : 

Uéteuf  ]p9MUkt  à  celui-Ui....  fil,  So3  et  note  i3.) 

Se  renTojant  l*uae  k  l'autre  Vétetf.  (IV,  490  et  note  i.) 

ÉTINCELER  : 

Le  quadrupède  ëeume  et  ton  œil  étutûelU,  (I,  i56.) 

ÉTINCELLE,  tfTDrciiXBS  : 

Sous  leurs  Toilet  brilloient  des  jeux  pleins  dUtimeelies.  (Y,  445.) 

ÉTIQUETER  : 

Le  notaire  présente  Tobligation  étiquetée,  (Vil,  i33  et  note  i.) 

ÉTOFFE  : 

Faisant  ore  un  tendon, 
Ore  un  repli,  puis  quelque  cartib^, 
Et  n'y  plaignant  V étoffe  et  la  façon.  (IV,  161.) 

... .  Et  si  c'est  d'un  Amour,  ou  fi  c'est  d'une  Grâce, 
Que  TOUS  STex  perdu  V étoffe  et  la  façon.  (VIII,  378.) 

Je  ne  yis  de  ma  rié  chose  [poil]  de  telle  étoffe,  (V,  556.) 
Les  gens  de  même  étoffe  qu'elle.  (IV,  ao5  et  note  7.) 
Des  Jupiters  et  des  ApoUons,  des  Bacchus,  des  Mercures,  et  autres  gens 
de  pareille  ^/ojf«.  (IX,  s6a.) 
Ce  ne  sont  pas  gens  de  petite  étoffe.  (IX,  167.) 

ÉTOILE  : 

L'aide  des  Tents  et  des  étoiles,  Œ2C,  455;  Tojea  VIII,  357.) 
Une  étoile  ennemie  autant  que  farorable.  (AHQ,  53a.} 

Auroitril  imprime  sur  le  firont  des  étoUu 

Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  Toiles?  (I,  168.) 

L'étoile  poussinière.  (VII,  385  et  note  i.) 

ÉTOLE.  (V,  373  et  note  4.) 

ÉTONNEMENT  : 

L'hôtesse  eut  quelque  étonnoment,{IV^  ai  a;  Toyez  VI,  i35  et  note  3.) 

Me  Toilà  saisi  derechef 
D^étoimement  et  d'épouTante.  (I,  95.) 

ÉTONNER,    s'iroNma,    sens   divers;    s'étonnu   de,    gomme 
ou  QUE  : 
Qui  fia  bien  étonné?  (V,  353  ;  Tojez  V,  191  et  note  3.) 

Agiluf  alla  trouTer  la  retnei 
VoiUnt  s'ëbattre,  et  Vétonna  bien  fort.  (IV,  a3o  et  note  6.) 

Agathopus  et  ses  eamarades  ne  parurent  point  étonnés,  (I,  3i.) 

Nos  deux  ëpoux,  surpris,  étonnés^  confondus.  (VI,  160.) 

....  Ceci  TOUS  trouble  et  tous  étonne,  (VII,  ai4;  Toyes  VII,  a38.) 

Les  trompes  et  les  cors  font  un  tel  tintamarre 
Que  le  bonhomme  est  étonné,  (I,  279.) 
Frappé  de  stapcnr. 

L'aspect  étonnant  des  profondes  riTÎèrss.  (VI,  s56.) 
Eflkvyant. 
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Quatre  Andrës  n'auroient  pu  IVtojUMr.  (IV,  x68.) 
Lai  faire  peor. 

Quand  tous  le  considérez  qui  regarde  sans  Mitonner  Pagitadon  de 
l'Europe....  (I,  5;  Toyez  Vin,  s6i.) 
Ne  pouTant  que  mourir  il  meurt  sans  s*étonner,  (VI,  s6o.) 

[ps]  s*étonnoient  de  Yoir  que  Slartin 
Chassât,  etc.  (I,  434.) 

Le  peuple  s^éionna  comme  il  se  pouToit  faire,  etc.  (I,  igS.) 

Plus  d'une  fois  je  me  suis  étonné 
QiM,  etc.  (IV,  319.) 

ÉTOUFFER;  j^touvibb  ds;  s'^TOumui;  s'tfTOUvriE  db  : 

Le  [pouls]  foible  et  V étouffé  confine  aTec  la  Parque.  (VI,  3s9.) 

Combien  Toit-on  sous  lui  de  trames  étouffées!  (Vl,  s59.) 

C'est  le  moyen  à^étouffer  cette  affaire.  (V,  79.) 

Nulle  précaution  ne  les  peut  étouffer  [tos  appas].  (V,  i3  et  note  3.) 

Étouffe  tous  ces  traTauz, 

Et  leurs  semences  mortelles.  (Viii,  38s.) 

....  n  n'est  point  d'actions  qui  n'en  soient  étouffées [^nroB  trophées].  ^ 
(VU,  Gai.) 

Ha  femme  est  toujours  autour  de  moi  à  m*étoûffer  de  caresses.  (Vil, 
486;  tojez  Vn,  488.) 

Ce  oue  l'on  sent  pour  vous  ne  se  peut  étouffer,  C\^îl,  6o5.) 

Quoi  !  pleurer  un  époux  en  s*étouffant  de  nre  !  (Vil,  Sj%.) 

ÉTOUPER  : 

....  Celle-U  dont  le  drôle  à  propos 

jivoit  d'abord  étoupé  la  clochette.  (VI,  10  et  note  7.) 

ÉTOUR,  choc,  assattt  : 

....  Ne  TOUS  Toir  mie 
Dure  à  Vétour.  (Vm,  443  et  note  i.) 

ÉTOURDIR;  k  ï/£tovwdim;  kn  irouaDi  : 

Ton  caquet  m* étourdit,  (VU,  4s-) 

Il  n'a  qu'une  chanson  dont  il  nous  étourdit,  (VU,  79.) 

....  J'en  parle  si  souYent  qu'on  en  est  étourdi,  (IX,  so4.) 

Le  pauTre  homme,  étourdi  dès  l'abord, 
Ne  sut  que  dire.  (VI,  3s.) 

Sainte  ni  saint  n'étoit  en  paradis 

Qui  de  ses  Tœux  n'eût  la  tête  étourdie,  (V,  a5  ;  rojez  III,  3o,  9s8, 

a?!;  V,  37a;  VI,  9s.) 

Un  rat  sortit  de  terre  assez  à  Vétourdie,  (I,  i6s  ;  Toyez  VIII,  s  16.) 
[Adam]  n'imposoit  pas  le  nom  en  étourdi,  (VIII,  3 10.) 

ÉTOURNEAU,  au  figuré  : 
Ce  petit  étoumiaw^.  (Vil,  45s.) 
Ctit  na  psytaa  qui  pirle. 

ETRANGE  : 

Il  faudroît  être  Inen  étrange 

Pour  résister  k  Unt  d'appas.  (IV,  41.) 
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J«  les  tiendrai  crëatnret  dtnuigt 
Sif  etc.  (Y,  5s7.) 

....  De  l'un  k  l'antre  il  fait  cette  femme  paaser  : 
Je  ne  le  tronTc  pas  étrange,  (VI,  8i.) 

Lenr  fili  te  plaint  àUtrtmgB  aorte,  (ni,  3oi  ;  Tojes  I,  3oo.) 

Étrange  affiure.  (V,  96.) —  Étrange  manière.  JV,  397-)  —  Peine  Anmgê. 
(II,  I94-) —  Étrange  ravage.  (HI,  354-)  —  Etrange  sermon,  (Y,  i34.) 
—  Étranges  Yoifins.  (Œ,  109.) 

Nations  étranges,  (m,  3a4  ^t  note  38.) 
KtnafèrM. 

Det  qnalitët  qui  font  Toler 

Son  nom  jusqu'aux  peuples  étranges.  (IX,  179.) 

Étrange  terre.  (IX,  114.) 

Metsire  Jean  est-ce  quelqu'un  d^étrange  ?  (V,  496.) 

ÉTRANGLER;  s'itTiAiroLU  : 

Guindë  la  hart  au  col,  étranglé  court  et  net.  (II,  66.) 

Je  VétrangUrai  tout  d'abord.  (I,  16.) 

Pour  un  mot  quelquefois  tous  9ous  étrangies  tous.  (III,  191.) 

ÊTRE,  verbe  substantif,  verbe  attributif  : 

Un  peintre  était  qui,  jaloux  de  sa  femme,  etc.  (V,  saS.) 

Le  moindre  grain  de  mil 
SeroU  bien  mieux  mon  affaire.  (I,  118.) 

La  candeur  du  juge,  ainsi  que  son  mërite. 
Furent  [derinrent]  suspects  au  prince.  (Œ,  5i.) 

n  eût  été  mal 
Qu'on  n'eût  pu  du  jardin  sortir  tout  k  cbeval.  (I,  179.) 

Énx  1,  DB,  poum  : 

Le  portier  du  logis  et  moi 

Nous  serons  tout  k  l'heure  à  toL  (II,  409.) 

Os  Tont  rite  et  seront  dans  un  moment  à  nous.  (I,  176.) 
Le  philosophe  étant  de  festin.  (I,  36.) 
Un  loup  donc  étant  de  frairie.  (I,  9^9.) 

Les  ruines  d'une  maison 
Se  peuTent  réparer  :  que  n^est  cet  aTantage 
Pow  les  ruines  du  visage  ?  (Q,  117.) 

Quoi  !  le  pauTre  homme  a  la  jaunisse  ! 
Ce  u^est  pas  pour  nous  la  donner.  (IV,  3o.) 

....  Q^étolt pour  faire  un  bon  chariTari.  (IV,  911.) 

Énx  DB,  pour  bn  étbb  de  : 

Bien  que  chacun  soit  éloquent  dans  sa  passion,  ÎX  est  de  Ul  mienne 
comme  de  ces  rases  qui,  etc.  (Vin,  3o6.) 

Énx,  substantivement,  la  vie,  l'existence  : 

Je  tiendrai  Vétre  encore  un  coup  de  toi.  (I,  365.) 
FriToles  déités  qui  nous  derez  Totre  être,  (VI,  39».) 
L'auteur  de  son  être,  (VI,  «99;  vojea  VI,  «91  et  note  7,  ^95.) 
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Us  reprendroient  tous  deux  leur  premier  être,  (VI,  xo6.) 
En  ton  être  premier  retourne  l'aMembiage.  (VIII,  so6.) 

ÉTRENNE,  irvEtnxn  : 

Si  je  TaTois  [ce  mari],  j'en  ferois  une  itrenne,  (IV,  998  et  note  s.) 

J'en  ferois  eadeao  à  une  aatre. 

Que  me  yenx-tu  donner  pour  mes  étrênnêsp  (V,  491  ;  Toyex  VII,  88.) 

ÉTRET,  étroit  : 

Vojez-Tous  ces  cases  éirètet?  (I,  %%S  et  note  %,) 
Les  portes  itrèut.  (I,  a86.) 

ÉTRIF,  lutte,  querelle  : 

En  cet  étiifla  semjite  tomba.  (IV,  »8»  et  note  4;  Toyez  VHI,  44s.) 

ÉTRILLER  : 
rétrUUrm  quelqu'un.  (Vil,  $67.) 

Tsat-il  qu'à  Tétiiller  oui  msia  an  pea  s'applique? 

(Molière,  AmphitrjrtM^  acte  I,  icène  n.) 

ÉTRIVIÀRES,  proprement  courroies  qui  servent  à  porter  les 
ëtriers  : 

Qu'on  lui  donne  les  étriviires  [des  coups  d'ëui^ière].  (I,  4>  ;  Toyez 
I,  187.) 

ÉTROIT,  iTROiTB  : 

Les  plus  étroites  bornes  sont  les  meilleures.  (IV,  i3.) 

Toyes  Étbit. 

ÉTUDE  : 

Nous  nous  sommes  prescrit  une  étwU  infinie.(VI,  3s5;  Tojex  IX,  i33.) 
Gens  d'ifttt^.  (V,  3a.) 

ÉTUDIANT  : 

Si  j'ëtois  quelque  peintre  ou  quelque  étudiant.,»,  (III,  294  et  note  5; 
Toye*  V,  446.) 

ÉTUI  : 

Si  je  n'aTois  tousse  sortant  de  mon  étui,.,,  (VII,  3o8.) 

ÉVANGEUSTE.  (IV,  336  #t  note  i.) 

ÉVANGILE  : 

Gloser  sur  VÉvangile,  (IV,  179  et  note  s.) 
Gens  de  VÉpangile,  (V,  36o  et  note  !•) 

[Les  serments]  des  Gascons  et  des  Normands 
Passent  peu  pour  mots  à^ÉvamgiU,  (IV,  388  et  note  1.) 

Compam  Um  Cent  Nomi^ellts  momvêlUs^  p.  3i3  :  «  Une  aites  bonne  histoire  qui 
n*ett  moins  vraie  que  TBoangile  ■  ;  et  les  Ameimmu  poésies  /^ançoise*,  tome  III, 
p.  i3a  :  «  Vrai  comme  la  messe  ». 

....  Voilà  bel  évangriie.  (IX,  6.) 

ÉVEILLER;  s'^tsillu  : 

Il  s'approcha,  VépeUlant  en  sursaut.  (V,  33 1  ;  Toyes  V,  476.) 
L'aU  éveUU,  l'oreille  au  guet.  (lU,  8s.) 

J.  m  LA  FosTAira.  x  a3 
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Je  ne  l'ai  jonuda  tu  si  éveillé.  (VU,  483.) 

Chacan  d'eux  pourtant  t'épêUla 

Bien  ëtonné  de  telle  auluide.  (IV,  55;  Tojes  IV,  a84;  V,  77  et 
note  6;  VII,  181.) 

ÉVÉNEMENT,  effet,  issue  : 

J'ai  suivi  leur  projet  quant  à  V^éiiemetU,  (II,  3.) 
....  Causer  un  même  évémement,  (II,  471  et  note  69.) 
....  Uépénement  n'en  peut  être  qu'heureux.  (IX,  34*) 

ÉVENT  (À  l')  : 

Votre  tête  à  Véteni  ne  se  peut  contenir.  (VII,  loi  et  noie  i.) 

ÉVENTERi  sens  divers,  au  propre  et  au  figuré  : 

Et  TOUS,  ZëphjTs,  en  ce  jour, 

De  la  fraîcheur  de  tos  ailes 

Éventez  le  sein  des  belles.  (VII,  578.) 

[Un  chien]  Tint  sur  Pherbe  éventer  les  traces  de  ses  pas.  (III,  !i8o.) 
Dryope  la  première  évente  sa  demeure.  (VI,  s55  et  note  a.) 
Que  ce  secret  ne  eoit  point  évmué.  (VI,  6a  ;  Tojex  VI,  3o4*) 
Tète  éventée.  (Il,  399  et  note  3.) 

ÉVERTUER  (S')  : 

Elle  part  [la  tortue],  elle  s*éveritu^ 
Elle  se  hâte  stcc  lenteur.  (Il,  33.) 

ÉVTOENT: 

Philémon  reconnut  ce  miracle  évident,  (VI,  i55.) 

ÉVITER  : 

On  cherche  les  rieurs,  et  moi  je  les  évité.  (II,  a48.) 

Vous  n* éviterez  point  ses  embûches  secrètes.  (lÛ,  979;  Tojex  II,  991  •) 

O  beUes,  évitez 
Le  fond  des  bois  et  leur  Taste  silence.  (VI,  11.) 

Leur  rencontre  se  fit  non  loin  de  rëlëment 

Qui  doit  être  évité  de  tout  heureux  amant.  (VI,  aoo.) 

ÉVOQUER  : 

Le  parlement  évoque  à  soi  l'affaire.  (V,  334  ^t  note  a.) 

....  J'ai  presque  enTie  d* évoquer  son  ombre.  (IX, 397;  Tojex  VHI,  ii7> 

EXACT,  ACTE  : 

Des  registres  exacts  de  mise  et  de  recette.  (III,  aai.) 

Régime  exact.  (VI,  35s  et  note  %.) 

En  confesseur  exact  il  fit  conter  l'histoire.  (V,  348.) 

Malgré  ma  défiance  exacte.  (VII,  43a.) 

EXAGÉRATION  : 

Ces  exagérations  sont  permises  à  la  poésie.  (III,  i65.) 

Le  TieiUard  finit  pArVexagération  de  son  bonheur.  (VIII,  i5o.) 

EXAGÉRER  : 

Il  plut  du  sang  :  je  n*exûgère  poiat.  (II,  i36.) 
Exagérant  nos  maladies....  (Vl,  355.) 
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EXAUEN  : 

....  Amour  n'y  fit  un  trop  long  esamen,  (VI,  4^*) 
Si  l'on  Tonloit  Tenir  à  VesiOMu...»  (V,  ao5.) 

EXAMmATEUR  : 

Notre  examinateur  soupiroit  dans  ta  peau.  (V|  4^0  et  note  i.) 

EXAMINER  : 

IVa/ant  esaminé  qu*à  demi  ce  complot....  (VI,  78  ;  Toyez  IV,  i^^-) 

EXCELLENCE  : 

Uexcellenee  d*un  ouTrage.  (I,  i%.) 

Si  d'ailleurs  quelque  endroit  plem  chez  eux  è^ excellence,., .  (IX,  10s.) 
Mettez  les  choses  en  pareil  degré  à^ excellence,   (Vm,   108;  Tojez 
VIII,34o.| 

Si  le  Ciel  t'eût,  dit-il,  donné  i^n  excellence ^  etc.  (I,  919.) 

Tendrons...  beaux  par  exeelUnee,  (V,  385.) 

[Blondin]  beau  par  esce/^ence.  (V,  s5o  et  note  6;  TOjezV,  47^;  VI,  41.) 

ExcEUJDrcx  (Son);  Exgbllingbs  : 

Maître  Gille  enfin,  en  passant, 

Va  saluer  Son  Excellence,  (III,  3ii  et  note  8;  Toyez  V,  s6i  et 
note  7.) 

....J'en  connoîs  beaucoup  aujourd'hui.... 
Qui  ehanceroient  entre  eux  les  simples  Excellences^ 

S'us  osoient,  en  des  Majestés.  (III,  i3o  et  note  aS.) 

EXCELLER;  xxcsLLEm  ur  : 

Parmi  les  plus  fous 
Notre  espèce  excella,  (I,  79.) 

Les  humains  sont  plaisants  de  prétendre  exceller 
Par-dessus  nous,  (ul,  127  et  note  16.) 

Sur  les  plus  fins  je  prétends  qu'il  [ce  tour]  exeelle,  (VI,  38  J 
Exceller  en  tours  pleins  de  matoiserie.  (lit,  i33;  voyez  Vi,  33o.) 
Il  [l'Amour]  excelle  en  bien  dire.  (VI,  s 5.) 

EXCEPTER;  foes  sxcxprtf;  s'sxcBrrEH  de  : 

Voici  pourtant  un  cas  qui  peut  être  excepté,,.,  (III,  161.) 

Le  mal  d'autrui  ne  me  tourmente  en  rien, 

Fors  excepté  ce  qui  touche  au  compère.  (IV,  iSg  et  no^e  5.) 

Je  saurai  m^ excepter  de  cette  obscure  vie.  (VII,  610.) 

EXCÈS  : 

Toujours  U  Ta  d'un  excès  dans  un  autre.  (V,  39.) 
Une  foi  sans  excès,  (VI,  59$.) 

Parrenant  jusqu'à  certain  excès^ 
n  [le  chaud  de  la  fièrre]  acquiert  un  degré  qui,  etc.  (VI,  33o.) 

\J excès  des  prodigues  moissons.  (II,  41 3  et  note  8.) 

....  Vos  promesses.  Seigneur,  et  cet  excès  de  gloire 

Font  que  je  n'oserois  en  douter,  ni  le  croire.  (VII,  60a  et  note  5.) 

Cet  honneur  me  confond,  et  ra  jusqu'à  Vexcès,  (VII,  11 4») 

A  quel  exc^  monte  TOtre  colère?  (Vil,  618;  Toyez  VI,  71;  VHI,  i53.) 

....  Il  est  dans  Vexcès.  (VII,  i56  et  note  3.) 
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EXCESSOP*;  sxcbssif  1  : 

Flatteur  excessif.  (II,  i3i.) 

Excessive  amitië.  (VI,  78.)  —  Peines  emeessives.  (YIII,  iS3.) 

La  nature 
Excessive  à  payer  ses  soins  avec  usure.  (III,  3o6  et  note  8.) 

EXCITER  : 

Nul  mets  v^excitoit  leur  envie.  (U.  gSJ 

Je  suis  excité  dt  prendre  la  lyre.  (Vlli,  3i3.) 

EXCLURE  : 

Le  long  dormir  est  exclus  de  oe  lien.  (V|  356  et  note  6.) 
Se  Toir  excluse  d'un  asile.  (Vin,  17S.) 

EXCRÉfiiENT  : 

Va^t-en,  chëtif  insecte,  exerémeni  de  la  terre  !  (I,  i55  et  note  3.) 

EXCUSABLE  s 

La  quantité  rend  excusable,  (V,  iS7,) 

EXCUSE  : 

Les  ans  et  les  travaux  me  serviront  à^ excuse.  (Ill,  i83.) 

....  Lors  pour  sortir  elle  prend  une  excuse*  (IV,  71  ;  voyez  IV,  3s3.) 

EXCUSER;  s'sxcusEa;  s'excusks  I,  de,  sim  : 

Mais  il  n'est  pas  besoin  à^excuser  ce  mëpris.  (VII,  11.} 
S^ excuser  à  son  mari.  (Il,  i5s  ;  voyex  lÛ,  a48.) 
Alcandre  de  ce  droit  s* est  longtemps  excusé.  (IX,  67.) 
....  Ésope  f'«A  excusa  sur  ce  qu'il  n'osoit  le  faire.  (I,  44<) 
Le  renard  s*excma  sur  son  peu  de  savoir.  (III,  iigS.) 

EXÉCUTER;  s'exiEcuteh  : 

Pour  survivre  à  soi-même  il  faut  exécuter.  (VII,  6ss.) 

Ne  faut-il  que  délibérer, 
La  cour  en  conseillers  foisonne  ; 
Est-il  besoin  d'es^itfer, 

L'on  ne  rencontre  plus  personne.  (I,  i35;  voyez  III,  79.) 
L'édit  du  Prince  s* exécute.  (II,  4$  ;  voyez  IV,  199.) 

EXÉCUTION  : 

V»  exécution  de  la  gageure.  (I,  ^i.) 

EXEMPLAIRE,  modèle  : 

Un  prince  que  le  Ciel  prendra  pour  exemplaire.  (VI,  35 1  et  note  3.) 
....  L'un  et  l'autre  servoit  d^excmpUùre  et  d'image.  (IX,  197.) 

EXEMPLE  : 

L'exemple  sert,  V exemple  nuit  aussi.  (V,  3oi.) 

La  vertu 
De  tout  «semii/e  domestique 
Est  universelle. ...  (III,  %^o  et  note  11.) 

On  se  le  proposoit  tous  les  jours  pour  exemple.  (VI,  S96.) 
Je  n'ai  entrepris  la  cbose  que  sur  VcMii^/s,  etc.  (I,  lo.) 
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Les  dieux  tous  serriront  d^exempUt,  (VII,  606.) 
....  Voilà  Vexem^e  des  honnêtes  gens.  (VII,  493*} 

EXEMPLUM  : 

Exempium  ut  talpa.  (Œ,  186  et  note  s5.) 

ExtmpUÊm  la  guerre  de  Troie. 

(Setrroii«  U  FirgUê  irmMMti^  livre  tu.) 

EXEMPT  DB  : 

Exempt  <f  inquiétude.  (VI,  ss8.) 

L'humble  toit  est  exempt  «Tun  tribut  si  funeste.  fVI,  148.) 

....  Gardant  leurs  toisons  exemptée  de  rapines.  (VI,  ^87.) 

Le  dieu  qu'on  nomme  Amour  n'est  pas  exempt  tPaàmeT,  (VIII,  4^*) 

Son  malheur  fut  d'aimer  :  quelle  Ime  en  est  exempte?  (IX,  194.) 

EXEMPTER  DB  : 

Le  soin  que  j'aurai  pris  de  soin  m^exemptera,  (I,  sySj;  Toyez'^VI,  370.) 

EXERCER;  s'bxbbcbb  : 

Exercer  leur  talent.  (III,  91.) 

S'il  Teut  exercer  son  courroux, 
Le  seul  motif  en  est  l'amour  qu'il  a  pour  tous.  (VII,  600;  Tojez 
I,  a46;  m,  29;  VII,  6ai.) 

Celle  [l'inhumanité]  que  yos  préteurs  ofU  sur  nous  exereie,.,.  (III,  148.] 
Il  saToit  le  mieux  du  monde  exercer  la  patience  d'un  philosophe.  (I,  89. 1 
Mais  quoi  !  de  Vexereer  [la  constance]  u  n'est  plus  de  matière.  (Ia,  34o.j 
La  guerre  aussi  i*exeree  en  son  empire.  (VI,  a6.) 

EXERCICE  : 

Les  malades  d'alors,  étant  tels  que  les  nôtres, 
Donnoient  de  Vexerciee  au  pauTre  hospitalier.  (UI,  34o«) 

.•••  Soit  aux  arts  Ubéranx,  soit  aux  jeux  d'eserciee, 
A  sauter,  à  lutter,  à  courir  dans  la  Uce.  (VII,  61.) 

Un  dur  exercice,  (VI,  199.) 

....  Un  héros. 
Un  rejeton  du  maître  en  Vexerciee 
Qui  fait  les  dieux.  (IX,  3i.) 

La  guerre. 

EXHALER  : 

....  Les  Vapeurs  qu'elle  [l'eau]  exhale»  (VI,  2540 

EXHORTER  k  : 

Exhorter  à  patience.  (I,  918  et  note  3.) 

EXPÉDIENT  : 

Chacun  admira  V expédient  que  Xantns  aToit  trottTé.  (I«  41*) 
Vexpédient  plut  très  fort  à  Catelle.  (IV,  70  ;  voyez  V,  41.) 
Le  trop  à* expédients  peut  gâter  une  affaire.  (II,  439*) 
Ne  me  proposez  pomt  pour  expédient  de  tous  laisser  mourir  de  tris- 
tesse. (Vin,  146.) 

ExrÏDiBNT,  adjectivement  : 

Psyché  ne  se  put  rien  imaginer  de  plus  à  propos  ni  de  plus  expédient. 
(VIII,  9«.) 
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EXPÉDIER  : 

Permettez  qu*eii  forme  commtue 
La  Parque  m^es^éMe,  (III,  ai8  et  note  3.) 

...•  Expédiant  les  loups  en  forme.  (II,  4io«) 
Les  beaux-pères  n^expédioiemt 
Que  les  fringantes  et  les  belles.  (IV,  191 .) 

De  prime  abord  sont  par  la  bonne  dame 
Espidiit  tous  les  pëchës  menus.  (IV,  104.) 

EXPÉRIENCE  : 

Ces  surrenants  de  mainte  ejqférienee 
Se  Tantoient  tons.  (IV,  «4^  «t  note  3.) 
Elle  allégua  son  peu  d^espériene$.  (IV,  479;  tojcs  VI,  9.) 

Vous  êKwez  bien  par  Totre  •spirUmc» 
Que  c'est  d'aimer.  (V,  173.) 

Le  bachelier 
Leur  aToit  rendu  familier 
Chaque  point  de  cette  science. 
Et  le  tout  par  expérunet,  (V,  585;  tojck  I,  a68.) 

Creusant  dans  les  sujets  et  forts  à^expérienesi^ 

Us  [les  Anglois]  étendent  partout  l'empire  des  sciences.  (lU,  39o.) 

EXPÉRIBIENTÉ  : 

....  Il  étoit  expérimenté,  (1, 958.) 

EXPERT;  sxruT  À,  sua  : 

....  Bien  ou  mal»  je  le  laisse  à  juger  aux  experte,  (II,  3.) 

Gens  experts  et  sarants.  (II,  aa4.) 

Expert  aux  choses  de  l'amour.  |V,  ia3;  Toyes  V,  «99;  VI,  a5a.) 

Arbitre  ej^ert  sur  tous  les  cas.  (11,  190;  yrojtz  V,  a6.) 

EXPIER  : 

Rien  que  la  mort  n'étoit  capable 

ly expier  son  forfait  (II,  100;  Tojes  I,  53;  Vill,  21a.) 

Ma  mort  seule  expiera  le  tort  que  tu  m'as  fait.  (V,  i3i.) 

EXPLOITy  terme  de  pratique  : 

Voilà  Vexploii  qui  trotte  incontinent.  (V,  333.) 

EXPLOITER  : 

L'un  de  ces  amoureux 
Tant  bien  exploite  autour  de  la  donzelle....  (IV,  118  et  note  i.) 

EXPOSER,  acceptions  diverses  ;  s'extosu  : 

Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé, 
Et  de  tous  les  côtés  au  soleil  exposé.,,,  (II,  141  •) 

Je  m'en  Tais  exposer  une  fable  à  tos  yeux.  (VII,  58 1.) 

Ce  ne  fut  qu'en  pleurant  qu'il  exposa  ce  fils  [aux  dangers  du  monde]. 

(V,  19-) 

U  Teut  TOUS  ménager  en  exposant  Aminte,  (VII,  5ao.) 
Où  vous  exposes-'roua?  (VI,  a8i  ;  Toyez  U,  io3.) 
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EXPRES  : 

Nom  mToiu  ordn  tsprii  de  Tenir  en  perionne.  (VII,  565.) 
EXPRIMER  : 

Notre  nient  Yone  lorgne  une  fillette, 
De  eeUat-là  que  je  Tient  A'v^mar.  (VI,  8.) 
Ce  Scjtbe  exprima  bien 
Un  indîtcret  «tolden.  (m,  teS  et  note  18.) 
....  exprimant  ce  b^roi  qu'il  commence  à  tracer  - 
Jj'exprimer  t  c'ett  beaucoup.  {IX,  368.) 
Dieux!  qu'on  eit  empCcb^  quand  il  faut  qn'on  v^nm* 

(^  qu'on  ne  aaurolt  conceToir!  (IX,  34i;  vojei  V,  169.) 

EXQUIS,  MB  ; 

Ceat  un  fromage  eiqu'ti.  (IH,  i35.) 
Pâture  *s^aù«.  (VI,  «87;  vojei  lU,  19B.) 
Meuble*  ezfUM.  (I,  194-) 
Ce  qn'Anioiir  a  A'txquis.  (V,  iii.) 
Beauté  ».imJi>.  (V,  Sq5i  VlQ,  147.) 

En  ma  maiïOQ  des  champsjc  tronre  un  goût  cuaû....  (VII,  66:  TOjec 
VII,  16S.)  ~>  ' 

Dca  plaCdra  trop  Mjaûponr  un  limple  mortel.  (VU,  176.) 
....  Ceit  un  obef>d'cBUTre  taquit  de  conatance  et  de  foi.  (VII,  17.) 

EXTASE  : 

....  RaTi  eovime  en  «xtwaàcet  objet  channant.(V,ao;T07es  VI,  188.) 
....  Si  l'on  doit  appeler  joie  ce  qm  eat  proprement  extatt.  (VIII,  io4>) 
1^1  raTiaaement,  une  «xtatg.  (VllI,  It4-) 

EXTASIER  (S')  : 

De  grand  ptalalr  notre  amant  t'tmutk.  (IV,  7*.) 

EXTERMINATEUR  : 

Ce  chat  «xUrmimUtMr.  (I,  iS5.) 

EXTERMINER  : 

On  a'4xi«rminoU  paa  la  fièrre,  on  la  latiolt  (VI,  3>a.) 

EXTRACTION  : 

Un  jeune  homme  d'**lr«etio»  noble,  (I,  47-) 
EXTRÊME  : 

Amoni tairémt.  (VU,  i54;T(nrezIV,i5;«tc.)  — PlBiârMWiiH.(n,i34.) 
Courroux  estrimt,  (V,  Soo,  Ss4-)  —  DUigeoce «zfrAnc.  (IV,  170.) 
Erreur  txIrtmM.  [I,  357;  voyez  lU,  s3.)  —  Folie  esWme.  (U,344.) 
Cei  txirému  Agnit 
Sont  oiseaux  qu'on  ne  rit  jamaia.  (V,  579.) 

EXTRÉMITÉ  : 

....  Et  dant  oe  bourg  une  TeuTe  fort  aage. 
Qui  demeuroii  tout  à  l'txtriKÙti.  (EV,  46a  et  note  1 .) 
Elle  croit  que  te*  ailet 

La  tanront  garantir  à  toute  txinmiU.  {I,  418-) 
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FABLEy  acceptions  divenef  : 

....  Ces  difbïitit 
Que  la  FabU  a  dans  son  empire.  (VI,  i8.) 

L'apologue  est  compose  de  deux  parties,  dont  on  peut  appeler  Time 
le  corps,  1  autre  l'âme.  Le  corps  est  la  fable^  l'âme  la  moralité.  (I,  19.) 

Les  fables  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  être  : 

Le  plus  simple  anioial  nous  y  tient  lieu  de  maître.  (II,  i  et  note  9.) 

Les  gens  du  pays  des  fables 

Donnent  ordmairement 

Noms  et  titres  agréables,  etc.  (Y,  340  et  note  a.) 

....  Tel  que  d'une  fable 
Il  a  l'air  et  les  traits,  eneor  que  Térttable.  (III|  i6a.) 

....  Je  lirrai  mon  âme  à  de  secrets  plaisirs 
De  Toir  que  mon  jaloux  fût,  malgré  ses  désirs, 
La  fabU  d'un  nTal.  (VU,  4a6.) 

FÂBRIGATEUR,  rABaioamma  : 

Le  fabneateur  sourerain 
Nous  créa  besaciers.  (1, 79.) 

Stratagème  inouï,  qui  des  fabrieaiewrs 

Paya  la  constance  et  la  peine.  (I,  i3i.) 

FABRIQUER  : 

Je  fabriqué  à  force  de  tempe 

Des  Tcrs  moins  sensés  que  sa  prose.  (Œ,  x3a.) 

FABULEUX  : 

La  parabole  est-elle  antre  chose  que  l'apologue,  c'est-à-dire  on 
exemple  fabuleux?  (I,  16.) 

Je  ne  vois  presque  personne  qui  ne  tienne  pour  fabuleuse  celle  [la  Tie 
d'Ésope]  que  Planude  nous  a  laissée.  (I,  so  ;  Yojrea  I,  so.) 

....ni  aes  tempt  fabuUus  enfin  la  moindre  trace.  (VI,  16.) 

Votre  fils  s'est  laissé  prévenir  en  ma  fareur  par  les  rapporta  fabuleus 
qu'on  lui  a  faits.  (VIII,  199.) 

FABUUSTE  : 

Aucun  des  fabuUsies  ne  l'a  gardée  [cette  règle].  (1, 19.) 

FACE  : 

On  rit  de  moi-même  à  ma  face,  (VII,  367.) 
[Ma  prière]  parut  devant  sa  face.  (VIII,  39$.) 

....  Si  quelqu'un  se  présente 
A  Tos  regards  ayant  face  riante.  (V,  357.) 

De  l'astre  au  front  d'argent  la  face  circulaire.  (III,  i34.) 
L'autre  blâmoit  la  face  Tla  façade]....  (I,  334.) 
Rider  la  face  de  l'eau,  (i,  laé.) 
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FaCS  1  9ACM  : 

Le  couple  infortnnë  face  à  face  repote.  (VI,  so5.) 

FAGER  : 

Allez  au  cabinet  qui  face  PaTenue.  (VU,  a8o  et  note  3.) 

FÂCHEA;  8b  FJLcsia;  se  vIchbe  db  : 

....  C'est  ce  qui  la  fdekoii,  (IV,  354.) 
....  Cela  les  fdehe  bien.  (IV,  399.) 

Les  enfants  n'ont  l'âme  occupée 

Que  du  continuel  souci 

Qu'on  ne  fd^  point  leur  poupée.  (Il,  387.) 

Il  s'y  Toit  [dans  l'eau],  il  se  fdcke.  (I,  93.) 

•  ••.  Pardon,  dît-il.  Madame  : 
Ne  vous  fâchez  du  tour  qu'on  tous  a  fait.  (V,  53.) 

FÂCHEUX;  iJLchbux  1  : 

....  Ayoit-on  un  amant.... 
Une  mère  fâcheuse^  une  femme  jalouse?  (Il,  179.) 

Femme  fâcheuse  est  un  méchant  partage.  (IX,  39.) 

L'abord  de  cette  Tille  est  fâcheux,  (IX,  39<-) 

Il  est  certains  secrets  fâcheux  à  réréler.  (Vil,  585.) 

FACIÉ  : 

n  est  bien  fucU^  sa  Toix  est  agréable.  (VII,  35i  et  note  a.) 

FACIENDE  : 

Ugurio,  qui  de  la  faeienJe 

Et  du  complot  avoit  toujours  été....  (V,  47  ^^  note  9.) 

Toyts  dias  le  Sappliment  da  Dietionaaire  de  Littré,  p.  i53^  un  emploi  modems 
de  ce  mot  ?ieilU. 

FACILE  ;  vagilx  1  : 

Ce  n'est  point  l'intérêt  qui  me  rendra  facile,  (VU,  7a  ;  royez  VU,  80.) 

Amarille 
Attendit  trop  longtemps  à  se  rendre  faeUe,  (VIII,  359.) 

Jamais  le  Ciel  ne  fiit  aux  humains  si  facile^  etc.  (VI,  i59.) 

FAÇON,  FAçoire,  acceptions  diverses  : 

Tout  alla  de  façon 
Qu'il  ne  fit  plus  aucun  poisson.  (II,  11 3.) 

Tu  ne  Toudrois  pas  être  heureux  de  la  façon?  (VII,  5o;  Toyex  VII, 
S3,  8a,  564.) 

Le  sort  se  plaît  à  dispenser  les  choses 
De  la  façon,  (IV,  95o.) 

Les  deux  galants  ajant  de  la  façon 
Réglé  la  chose....  (VI,  z3a.) 

Faut-il  que  qui  tous  oblige 

Soit  traité  de  la  façon?  (V,  a4i  et  note  a.) 

....  Amour  saroit  atteindre 
A  ses  desseins  d'une  ou  d'autre  façon,  (VI,  a^.) 

....  De  la  façon  que    le  traducteur  les  a  rendus  [ces  textes],   etc. 
(Vm,  35o.) 
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La  panm  ëponse  eut  eo  qoelaae  fifom 
De  U  pudeur.  (V,  49S  ;  Tojes  I,  29.) 

....  Prendre  des  pkitirt  de  toutes  les  fmfom.  (Vn,  564.) 
J*ai  serri  des  beautés  de  toutes  les  façons.  (Y,  11.) 

U  n'étoit  si  noTÎoe 
Qu'il  ne  connût  ses  gens  à  la  ffom.  (V,  191  et  noie  4>) 

La  taille  du  carçon. 
Sa  simplicitë,  sa  façon,  (Y,  $91  et  note  6.) 

....  Certain  fils  de  famille. 
Bien  fait,  et  beau,  d'agréable  faeoi^.  (VI,  54.) 

Le  jeune  Amour,  bien  qu'il  eût  la  fofom 
D'un  dieu....  (Y,  181.) 

....  Pour  moi,  je  n'j  entends  point  tant  de  façons.  (Vn,  4S3.) 

....  D'ailleurs  il  n'jr  fiuit  point  ISûre  tant  de  façom.  (lY,  47  ^  note  i.) 

Sans  faire  tant  de  façom^ 

Qu'on  m'apporte  tout  à  l'heure 

Le  reste  de  mon  poisson.  (FY,  laa.) 

....  Si  pour  des  cocuages 
n  faut  en  ce  pajs  faire  tant  de  façon.  (Y,  i34-) 

Nos  petites  façons  amollissent  les  âmes.  (VU,  417-) 

....  Et  n'j  plaignant  l'étoffe  et  la  façon.  (IV,  161  et  note  5;  vojci 

vra,  378.) 

Thérèse,  accomplissant  le  repos  de  la  France,  ' 
Y  fera,  je  m'assure,  enoor  cette  façon.  (IX,  337.) 

....  Ce  lut  aTec  une  fierté  de  reine 
Qu'elle  donna  la  première  façon 
De  cocnage....  (v,  5i  et  note  4*) 

Une  façon  de  plus  ne  fait  rien  à  l'affaire.  (Y,  4^5.) 

Dès  à  présent  je  tous  réponds 
Que  l'époux  de  la  dame  a  toutes  ses  façons.  (Y,  4S1  et  note  7.) 

FAÇONNER  : 

Maint  deige  aussi  fut  façonné.  (II,  A^^-) 

Ais  non  façonnés  à  l'aide  du  compas.  (VX,  i53.) 

Votre  corps  est  à  lui',  ses  mains  Voni  façonné,  i^^  ^^•) 

On  l'a,  dès  son  jeune  âge,  instruit  et  façonné.  (Vil,  61.) 

FACTEUR,  VAGTEUis  : 

Fadeurs^  associés,  chacun  lui  fut  fidèle.  (U,  174  et  note  5.) 
Ils  aToient  des  comptoirs,  des  faeietws^  des  agents.  (Œ,  aai.) 

FACTION  : 

De  faction  Simonette  changea.  (Y,  8»  et  note  3  ;  Tojei  lY,   5os  et 
note  4.) 

FACTOTUM  : 

Au  factotum  tu  n'as  qu'à  t'adresser.  (IV,  496  et  note  4  *,  Tojrea  IV,  497.) 

FACULTÉ,  FACULTE  : 

Cependant  la  longueur  minoit  nos  facultés.  (VI,  393.) 
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FADE  : 

Mais  eetle  couleur  faéU^ 
Ce  TÎsage  plombe,  nous  marque  un  air  malade.  (VII,  338.) 

Des  peines  près  de  oui  le  plaisir  des  monarques 
Est  ennuyeux  et  foie,  (II,  377.) 

Ni /ad!s  adulateur,  ni  parleur  trop  sincère.  (11^  i33.) 

FAGOT  (Sbnto  ti)  : 

Un  paien  qui  seiuoii  quelque  peu  U  fagot,  (I,  34i  et  note  a.) 

FAGOTER  : 

Quel  est  ce  godenot  f^oté  de  la  sorte  ?  (VII,  ago.) 

■  Qa*Mt-ee  mie  e*ett  que  eeei?  qui  tooi  a  fagoté  eooune  eela?  •  (Molière,  U 
BeÊirgtois  geiidikamm&t  acte  T^acène  i.) 

Je  ne  sais  comme  ces  masques  oni  fagoté  tont  ohela,  (VII,  4^6  et  note  3.) 

FATIiLIRt  acceptions  diverses  : 

....  Ils  suivent  ma  musette, 
Et  chantent^  sans  faillir^  déjà  deux  airs  nouTeaux.  (VII,  a63.) 

Croyant  faillir  en  retenant 

Un  oien  a  Tordre  appartenant.  (IV,  191.) 

....  Et  par  bonheur  pour  moi  je  ne  saurois  faillir.  (VII,  180.) 
Jamais  ne  faux  en  rencontres  pareilles.  (IV,  164  «t  note  a.) 

U  fit  l'ëpoux,  mais  il  le  fit  trop  bien  : 

Trop  bien,  je  faux^  et  c'est  tout  le  contraire.  (IV,  an.) 

•...  L'essai?  je  faux  :  Constance  en  ëtoit-eile 
Aux  éléaaenu?Oui.  (V,  ao6.) 

Trois!  je  faux  d*un.  (V,  4x0.) 

Cjpiine  la?  je  faille  lourdement.  (VII,  i63.) 

Et  suppose  que  quant  à  la  matière 
Veuitt  faUU....  (VI,  6.) 

Pas  ne  faillit  dedans  sa  conjecture.  (IV,  a3i.) 

Notre  cochon  ne  nous  faudra  pourtant.  (V,  49 <  ®t  note  3.) 

Ruse  ni  stratagème 
Ne  TOUS  faudront.  (V,  54o.) 

....  Pas  n'j  faudrait  lui  repartit  la  dame.  (IV,  98  et  note  i.) 

Car  point  ne  fault 
Tout  homme  caut 
A  chercher  mieux  quand  on  l'amuse.  (VIII,  444*) 

Les  genoux  commencèrent  à  lui  faillir,  (VIII,  a  18.) 
On  ne  peut  y  faillir  [aux  enfers]  qu'une  fois.  (IX,  198.) 
....  Quand  tout  faillit  en  loi.  (U,  a  10.) 
^i-je  failli  de  me  payer  moi-même?  (IV,  78  et  note  3.) 

....  Que  mon  père 
Ne  faillit  pas  demain  d'être  son  défenseur.  (VU,  47*) 

Deux  jours  après  la  commère  ne  faut 
De  mettre  un  fil.  (IV,  3a3.) 

....  Aussi  contre  Alizon  je  faillis  d'avoir  prise.  (IX,  a3.) 
FAIM  cANim.  Voyez  Canins. 
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FAIRE  : 

I*  Faub,   ayec  des  régimes^  directs,  précédés  on  non  d'un 
article  ou  d^un  antre  déterminatif  : 

La  Tache  à  notre  femme 
Noos  a  promis  qu'elle  feroit  un  Teau.  (Y,  49**) 

n  lui  fait  eneor  des  en&nu.  (IX»  a85.) 

n  sToit  deux  enfants. 
Garçon  d'un  an,  fille  en  âge  d'en  fw;  (TV,  904.) 


Frère  Rustic  peu  de  Tierges  faiiwt.  (Y,  47^  et  note  5.) 

I J  —  Faîre  maîtresse.  (VII,  45,  46 
Cela  fit  des  guerres.  (Vin,  148.) 


Faire  un  ami.  (VIII,  371 0 —  fairt  maîtresse.  (VII,  ^i^  4^  ^t  note  i.) 


Elle  me  fiira  mille  maux.  (VIII,  144.) 

Je  n'ose  me  soustraire  aux  peines  excessires 
Que  mes  remords  me  foni.  (Vin,  i53.) 

Le  traitement  que  l'on  faUoit  à  Psjchë.  (VŒ,  io5.) 
....  Si  qn*à  la  cour  elle  enferoit  leçon.  (IX,  106.} 
La  mer  fit  rempart  aux  Hënreux.  (VŒ,  397.) 

J'ai  l'honneur  de  serrir  Nosseigneurs  les  cheraux. 
Et  fais  aussi  la  chirurgie.  (1, 39».) 

....  Les  loups  et  les  hrebis  ayant  fait  un  traité  de  paix.  (I,  45.) 
On  fait  de  pareils  dérouements.  (II,  96.) 
Qjrmène  lui  fait  ombre.  (VU,  i5o.) 

Renaud  n'ëtoit  si  neuf  qu'il  ne  vit  bien 
Que  l'oraison  de  monsieur  saint  Julien 
Ferait  effet.  (IV,  a6o.) 

Cet  apologue  fit  son  effet.  (I,  4S.) 

Au  paresseux  tout  fait  de  l'embarras.  (VHI,  494*) 

J'ai  fait  éclat  pour  tous,  je  toux  encor  le  faire.  (Vil,  609.) 

-jjjfu*^  foit  grand  fracas,  chère  lie.  (II,  176.) 

Ce  marchand  fit  son  chantre  mille  oboles.  (I,  34-) 

Xantus...  fit  •prix.  d'Ésope  à  soixante  oboles.  (I,  35.) 

....  Horace  n'y  faisoit  taute.  (V,  34i;  royez  V,  81.) 

Venez  me  Yoir  chez  moi,  je  tous  ferai  festin.  (I,  309.) 

Guillot  les  crut  et  leur  fit  fête.  (II,  453.) 

....  Comme  un  chien  qui  fait  (èXe 
Aux  os  qu'il  Toit  n'être  par  trop  chétifs.  (V,  488  ;  Toyes  IV,  496 
et  note  i.) 

....  L'animal  à  longue  échine 

En  ferait^  je  m'imagine. 

De  grandes  destructions»  (I,  986.) 

Car  Rominagrobis 
Fait  en  tous  lieux  un  étrange  raTage.  (DQ[,  354*) 

An  jeu  d'amour  le  muletier  fait  rage.  (TV,  «39  et  note  5.) 

Le  vent,  le  froid,  et  l'orage. 

Contre  l'enfant  fauoient  rage.  (V,  iSg  et  note  i.) 

Le  petit  chien  fait  rage,  aussi  fait  l'amoureux.  (V,  958  ;  Toyez  IX, 
x5,  106.) 
....  El  faisant  mainte  place  nette.  (Il,  aS.) 
Toutes  ces  trois  pièces  ne  font,,,  nulle  symétrie.  (IX,  a43«) 
L'autre  fit  un  cri.  (I,  35.) 


FAI]  DE  LA  FONTAINE.  365 

....  De*  dû  qu'elle  fut  eontninte  d«  fairt.  (Vm,  içp.) 
Le  recereur  l'^Unt  frotté  l'épaote 
Ait  no  toupir.  (V,  Sgg  et  Dot«  i.) 
Acaiii«,..  fil  un  loupir.  (VIII,  i*3;  tajet  Vllf,  36o.) 
L'eiearbot  comparât, 
Kt  M  plainte.  (I,  i53.) 
Il  aUend  aon  dettio  md*  fiàrt  aneunei  plaintet.  (I,  MS) 
Lei  gen*  d'antrefoU 
Kma  la  figne  au  portrait  du  laint-pÎTe,  (V,  358  et  note  i  ;  Toret 
I,  I43-) 

Etope...,  tout  les  jonn,  faUoïi  de  Doavellef  piècei  à  ion  maître.  (I,  37.) 

Arec  quelqu'une  w-u  fait  la  folie?  [V,  533  et  note  i.) 

....  Et  c'ett  l'opinion  qui  fait  tonjonra  U  rogne.  (II,   178.) 

....  Unbrin  de  jono  en  /Et  l'aAdre.  (I,  Sog;  tot^sz  V,  is8.) 

De  rtfgler  *ei  deùra  faitaM  tout  ton  emiJai.  (n,  166.) 

Von*  («nie  «m*  fait  me*  penier*  et  me*  «oin*.  (VU,  601.) 

Et  ce  me  ivnt  bien 
Qne  non*  le  n^rettiona,  pniiqn'il  faU  notre  joie.  (I,  «48.) 
....  Madame  en  ftrm  «e*  amonr*.  (V,  aSg;  Toyet  VI,  3o4,) 
....  Le*  heanXé*  qui  /eut  plaiiïr  aux  gen* 
Pour  la  lODime.  fV,  440.) 
....L'on  fjUt  l'amour  auuÎTolonUeT*  qu'en  lieu  de  la  terre,  (IX,  *87.) 
Dami*  a  /oit  ton  tempi,  d'antre*  faittat  le  leur.  (Vn,  loi  et  note  3.) 
La  Fortune  *e  plttl  à  fairt  de  e«i  coup*.  (II,  17*;  Torea  II,  394  ; 

IV,  457) 

....  Toujourt  prft  à  tont  foin,  (m,  65.) 

Serrec-TOQS  de  toi  reu  :  lapniasance  fait  tout.  (III,  58.) 

L-espil  /.  3.) 

C'est  II-  cfvm  .£.11  ;.,  '  i.,.it.  fVI,  1 56  et  note  I.) 
Adiou  ;  je  n'ai  que  fairt 
DWe  babillarile  à  ma  cour.  (UI,  a4S.) 
On  en  rit;  car  que /où-e  /  (VI,  ai.) 

...,  J'aigroudé  met  gens  i  mai*  qn> /wv?  (Il,  355;  TU,  58.) 
....  N'ayant  pa*  la  ripoate 
Ainù  qne  Ton*  :  qu'j  favit-tmî  (IV,  S-j  et  BOM  i;  EC,  i8, 
su,  i6*.) 

Qu'tdt  fait  le  pauvre  lire?  (V,  379.) 
Qu'ciU-il  /ait?  e'eflt  iU  lion  contre  lion.  (I,  3i6.) 
Contre  tant  de  trompeurs  qn'ciU  fait  une  innocente  ?  (TI,  t8^ 
Qu'«ii(  /ait  Alacid  ?  forée  n'a  point  de  loi.  (tV,  41 1 ,  'roves  IV,  364  : 
V.-7)  K<».™™n., 

S'il  répond  i  me*  vcenx,  ce  qne  nou*  en  ftrûM.  (VII,  574.) 
Sa  maltre**e  eut  d'abord  queloue  dispute 
Atcc  Janot  qui  fit  le  ttêcni.  (IV,  71.^ 

U  me  Tient  nue  chose 
Dedan*  l'e*prit  ;  je  ftrai  te  muet 
Et  l'idiot.  (IV,  497-) 
....  Que  itfattt  le  m/n^rieni.  (IX,  374.) 
Le  galand  fait  le  mort.  (I,  sSfij  Toyei  I,  4*8.) 
Elle  fait  la  ble*«ëe  et  t*  traînant  de  l'aile.  (II,  46S-) 
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[Alix]  fait  Vantée  et  puis  f*apaise  enfin.  (VI,  199.) 

....  De  qaoila  ville  d*Oriéant.... 

Se  plaignit,  et  fit  la  manTaiie.  (IX,  a4s.) 

Vons  faites  let  mutins.  (IX,  94s  et  note  9.) 

Besoin  n'ëtoit  qu'elle  fît  la  jalouse.  (Y,  67.) 

Je  fais  la  froide  et  l'indifférente,  (ytll,  160.) 

....  Et  sans  faire  le  fin,  le  froid,  ni  le  modeste.  (V,  4^9-) 

....  Je  n'en  fais  point  la  fine,  fV,  77  et  note  i.) 

....  Celle-ci  fait  d'abord  plus  la  sëvère.  (V,  81  et  note  4*) 

Faire  la  renchërie.  (V,  $7  et  note  8.) 

La  chambrière,  écoutant  ce  discours. 
Fait  la  honteuse.  (IV,  3o7.) 

[Pinuce]  fait  le  dormeur.  (TV,  217.) 

....  Le  monarmie  irrité 
L'enToja  chez  Pluton  faire  le  dégoûté.  (Il,  i3x.) 

Ils  font  partout  les  nécessaires.  (II,  i44-) 

....  Faisant  les  empressés.  |II.  148;  royet  II,  i49.) 

Le  bon  apôtre  de  roi  fait  là  le  saint  homme.  (IX«  ^39.) 

Les  parents  ne  font  point  les  diables.  (IX,  a34>) 

....  &i\efaisois  le  conseiller.  (IX,  11 3.) 

Vous  fene*  l'homme  chaste  auprès  d'une  maltresse.  (V,  lao.) 

U  fit  répoux,  mais  il  le  fit  trop  bien  : 

Trop  bien,  je  faux,  et  cest  tout  le  contraire; 

Il  le  fit  mal  :  car  oui  le  reut  bien  faire 

Doit  en  besogne  aller  plus  doucement.  (IV,  m  «si  9.) 

Une  femme,  à  Paris,  faisait  la  pjthonisse.  (II,  179.) 
Ufitgi  bien  l'esdaTe  de  la  belle....  (VI,  Ss  et  note  a.) 

Fahb  la  pxtitx  bouche,  Faiix  nuiT,  Fài&x  caexssb,  Fairb  ciai- 

MONIX,   FaiBX   CHAS8X,   FaIXX  C0MFAHAI80N,    FaIBX  GON8GIKNCB,   FaHI 

C01F8,  Faux  iLOxis  bt  CArxiOLxs,  Faibx  FOXTimx,  Faibx  la  hiqub, 
Faibx  BAI80N,  Faibx  biEgit,  Faibb  biEgal,  Faibx  xisiDxircx,  Faibb 
LA  sAucx,  Faibb  toyacb,  etc.  Voyez  BoncKBt  Bbuit,  Cabbssi, 
CtfBiMONiB,  Cha88b,  etc. 

%^  Faibx  (Sb). 

a)  Avec  se  régime  direct  : 

La  fille  crût,  se  fit,  (V,  xo5  et  note  s.) 

Mais  puisqu^on  ne  sauroit  défaire 
Ce  qui  s*est  fait,..,  (V,  5io  et  note  4*) 

Se  faire  petit.  (IV,  390.) 

N'étant  pas  de  ces  rats  qui,  les  lirres  rongeants, 
Se  font  sBTants  jusques  aux  dents.  (II,  a54-) 

Je  HM  fais  fort  de  quatre....  (IX,  109.) 

,,..  Se  faisant  tout  blanc  de  son  épée.  (V,  470*) 

b)  Avec  16  régime  indirect  : 

Certain  chien..., 
S*étoit  fait  un  collier  du  dtné  de  son  maître.  (Il,  %44.) 

.    ....  Étant  de  ces  gens-là  qui  sur  les  animaux 
Se  font  un  chimérique  empire.  (II,  98.) 
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3*  Faob,  iiUTi  d'nn  înGnitif;  d'nn  infinitif  de  verbe  prono- 
minal,  Buia  pronom  exprima  : 


it  faiioit  crier  miracle.  (II,  i8o.) 
De  par  le  roi  dei  animanx 
Fui  fait  MToir  h  *e*  vaiMux,  etc.  (Il,  4S.} 
....  Cwpirolet 
Krau  «irlter  l'entre,  (m,  5.) 
Qui  Toot  m  fait  arlier  de  ce  tonr?  (VI,  37.) 
L'indodliU  qui  me  fait  envoler.  (II,  3it  et  note  i3.] 
4*  Faux  qn;  m  ruix  qok  : 

Quoi?  Toili  celui  qui  f»it  f  u'on  a'oppoM  à  met  volontëi  !  (I,  45*) 
....  n  n'en  jS(  fiH  rire,  (I,  48.) 
Tvjai  QUE, 

5*  Faibb,  tenant  lien  d'an  verbe  on  d'une  p^phrue  verbale 
qni  pr^èdent  et  dont  on  vent  éviter  la  rëpëtiuon  : 

Le*  loopi  Im  ëtranglirent  [let  brebit]  avec  moûu  de  peine  qn'iU  ne 
fntoUiu.  (I,  45.) 

Jamalt  la  dame  la  pin*  belle 
Ne  channa  tant  ton  faTori 
QatfaU  cette  ^poiue  nouTelle 
Son  hjpoeondre  de  mari  {I,  l85.) 
Lm  oiùllon*.... 
Se  mirent  1  jacer  «umI  confoiëment 
Qoe/aifOMfli  lei  Trofen*.  (I,  84.] 

Pnla-je  autrement  marcher  que  ne  faii  ma  famille?  (HI,  »io.) 
■  Acceptez  ce  parti....  ■ 
EileUfit.  (V,  481.) 
Je  Teux  bien  que  voui  me  traiiiez  comme  on  fait  les  dieux.  [VIII,  ;3.) 
L'arUfice  et  le  mensonge  ne  rëgnoient  pas  comme  ils  font.  (VIU,  89.) 
A  le  prendre  en  gëoéral,  comme  tous  faiiti....  (Vill.  io8.) 
Je  craint  celle-ci  encore  p!ua  que  *ou»  ne  f<dies.  (Vlll.  i  tg.) 
Je  ne  me  trouve  plus  belle  comme  je  faiioU.  (VIII.  tS4.) 
U  ■'ouTrim  bien  plutfit  à  toui  qu'il  ne  feroil  à  ta  mère.  (VIII,  taO.) 
Son  mail  regnrdoit  lii'jà  la  belle  d'une  autre  sorte  qu'il  n'a  coutume 
iefain  ceux  qui  ujiprochent  de  laa  tribiiua].  (VIII,  ^i4.) 

La  lecture  les  a  occupés  plus  qu'elles  n'a  de  coutumi^  de  faire  do  gtO» 

de  leur  «>»«.  (VIU,  3ao.) 

....  Porter  cet  avantage  auui  haut  que  Julei  Citar  e  fait.  (VIQ,  3ao.) 
Je  ne  me  pendrai  pa*i  et  Traiment  ti  firai,  (U,  43?  ;  voyei  IV,  4?6.) 

6*  Faixk,  avec  des  adverbes  : 

Le  Tent  redouble  tes  effort* 

Et  fait  n  hien  qu'il  dàvcine 
dm....  (t,  ..,.) 

Elle  fait  ù  bien  qn'on  lui  donne 

Liberté  de  te  retirer.  (I,  141.) 
Une  lice.... 
Fait  ti  bien  qu'à  la  fin  ta  compagne  content 
De  lui  prêter  ta  bntte.  (I,  146.) 
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Le  monarque  def  dieux  ê*Kfim^  pour  Inen  fmt^ttc.  (I,  i53.) 
Gens  de  mer  sont  tonjonri  préu  à  bien  fmre.  (IV,  34 1*) 

Étant  donc  la  donzelle 
Prête  à  bien  faire..,.  (lY,  a54  et  note  3.) 

Et  plût  au  sort  que  j'eusse  pu  mieux  faire,'  (VI,  oa.) 

Ds  n'attendoient  que  le  tempa  de  mieux  faire.  (Iv,  89  et  note  3.) 

....  On  languit,  on  soupire  : 
Pas  ne  tiendroit  aux  gens  qu  on  ne  fH  mieux.  (V»  466.) 

Elle  fit  tant  autour  d'eux....  (VI,  43.) 

Sire  Rat  accourut  et  fii  tant  par  ses  dents....  (I,  i63;  Toyei  II*  108.) 

Xantus  fit  tant  par  sa  patience....  (I,  35  ;  Tojres  V,  553.) 

Cet  homme  donc... 

Fait  tant  qu'il  obtient  dn  Destin,  etc.  (I,  iS5.) 
[Ésope]  fit  tant  qu'il  fut  rencontré  par  un  des  domestiques.  (I,  37.) 

[Les  grenouilles]  par  leurs  clameurs  firent  tant 

Que  Jupin  les  soumit  au  pouroir  monarchique.  (I,  ai4*) 

J'ai  tant  fait  que  WM  gens  sont  enfin  dans  la  plaine.  (EL,  i43.) 

7*  Faux,  absolument;  faixx,  emplois  divers  : 

....  Eh I  là,  Bartholomëe, 
Gomme  tu  faisl  (TV,  347*) 

Comble-moi  cette  ornière,  ^-tu  fait?  (H,  x6i.) 
Soit  fait^  dit-il,  nous  recommencerons.  (T,  297.) 

Soit  fait,  dit  l'autre,  U  faut  à  ton  désir 
Acquiescer.  (IV,  5oi  et  note  i.) 

On  ne  peut  faire  qu'en  faisant.  (IV,  186  et  note  4.) 

Car  de  pourroir  tous  seul  au  tourment  de  chacune.... 
Vous  n'ourifs  jamais  fait  [januûs  fini].  (TV,  ai.) 

Je  n^auroiê  jamais  fait.  (V,  5aa;  tojcx  VI,  91.) 

Si  Ton  Touloit  à  chacrue  pas 

Arrêter  un  conteur  dlûstoire, 

n  n*auroit  jamais  fait,  (IV,  44  et  note  3.) 

Je  n*auroit  jamais  fait  d'examiner  toutes  les  beautés  de  l'Eunuque. 
(Vn,  8;  voyez  VU,  59.) 

Et  Pagamin  prit  à  femme  sa  reu^e  : 
Ce  fiit  bien  fait,  (IV,  353.) 
Mon  ami, 
Cest  fort  bien  faU  à  toi.  (III,  3i4.) 

Voici  trois  mots  d'un  bon  apôtre 

Qui  font  à  notre  intention.  (TV,  184  et  note  3.) 

C'est  maintenant  la  seule  chose 
Qui  peut  faire  au  gain  du  procès.  (IX,  4^3.) 
....  Le  nom  n'jr  fait  rien.  (IX,  6.) 
....  Rien  n'jr  fera  pour  le  sûr  sa  défense.  (V,  569.) 
....  Jusques  au  chien,  tout  7  fait  quand  on  aime.  (V,  19  et  note  s.) 
....  Les  pleurs  et  la  pitié. 
Tout  y  fit.  (VI,  80.) 

Qu'eût  coûté  la  maîtresse? 
Peut-être  moins,  car  le  hasard  y  fait.  (VI,  119.) 
Ces  qualités...  ne  faisaient  rien  pour  la  consoler.  (VIO,  k45.) 
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Une  chose  fait  pour  Alexandre.  (VIII,  3a6  et  note  a.) 

O  dienx!  cW  fmt  de  nous.  (VII,  65.) 

S'il  n*a  Toiseau,  cW  fait  que  de  sa  yie.  (V,  168  et  note  5.) 

Fait  (Atbk);  bhh  vait,  lx  mbuz  fait;  mal  fait;  étis  fait  1, 
voum  : 

Tous  fens  9oni  ainsi  faiu.  (II,  137.) 
Sa  personne  étant  ainsi  faite.,,.  (I,  an.) 

Eh  hieni  tous  deux  nous  saurons  eomme  quoi 
Vous  êtes  faite.  (V,  496.) 

[S'inforaunt]  comme  elle  étoii  faite.,,.  (V,  45o  et  note  i.) 
....  Personne  ne  s'imagina  qu'il  pût  rien  partir  de  raisonnable     un 
homme  fnt  de  cette  manière.  (I,  44.) 
Je  le  suppose  riche,  honnête,  assea  bien  fait.  (VII,  70.) 
La  belle  en  choiiit  un,  èien  fait^  beau  personnaae.  (v,  m.) 
Qu'on  soit  bien  fait^  qu'on  ait  quelque  talent,  (V,  SSg.) 

La  dame  ëtoit  jeune.. . , 
L*amant  bkn  fait,  (V,  $74.) 

Propre,  bien  fait^  bien  mis.  (V,  56i;  Toyes  V,  188.) 

Certaine  fille  à  Florence  ëtoit  lors, 
Belle  et  bUn  faite,  (VI,  98;  Tojes  V,  76.) 

Bien  est  Trai,  car  il  faut  tout  dire, 

Qu'il  ëtoit  très  bien  fait  de  corps.  (V,  an;  Tojres  V,  «7.) 

Des  amis  si  bien  faite.  (VIO,  37a.) 

Je  ne  l'aurois  pas  cru  si  beau,  ni  si  bien  fait,  (Vil,  61  ;  Toyei  IV, 
3oQ,  418,  434;  V,  ia3,  aSo,  a6i,  a77,  433;  VI,  $4;  VII,  a8x,  a85,  a89, 
3o6,  334,  4319  ;  «te-) 

n  fidt  tant  oue  de  plaire  et  se  rend  en  effet 

Plus  digne  d'être  aune  que  le  mort  le  miens  fait,  (VI,  81.) 

Un  jeune  esolaye  le  plus  beau  du  monde  et  ie  mieus  fait.  (1, 35.) 
..••  Mab  qui  ne  soit  pourtant  mai  fait  de  eorps.  (V,  4i*) 

L'animal  aux  têtes  friroles 
Étant  fait  à  ces  traiu....  (II,  a3a.) 

Une  TieiQe  Tiendra  qui,  faite  au  badinage. 

Vous  saura  ménager  un  secret  entretien.  (V,  443  et  note  3.) 

Qui  de  l'âne  ou  du  maître  est  fait  pour  se  lasser?  (I,  ao3.) 

FAISEUR;  vaiskusk  : 

Faiseur  d'enfants.  (V,  536.)  —  Faiseur  d'oreilles.  (TV,  i53,  169.) 
Le  trop  grand  soin  de  les  ëriter  fies  nëglicences]  jetteroit  un  faiseur 
de  contes  en  de  louas  détours,  etc.  (IV,  146.) 
Faiseurs  de  comëdies.  (VIII,  xo8.)  —  Faiseurs  de  vers.  (IX,  3i6.) 
Faiseurs  d'habits  et  faiseurs  de  derises.  (V,  i58.) 
Tout  faiseur  de  journaux  doit  tribut  au  Malin.  (IX^  369.) 

Rien  ne  remplit 
Les  vastes  appëtits  d'un  faiseur  de  conquêtes.  (II,  349.) 

Le  jeune  Amour.... 
Ftet  de  tout  temps  grand  faiseur  de  miracles.  (V,  181.) 

La  faiseuse  de  remontranœs.  (VIII«  169.) 

J»  SB  lA  FomAm.  z  a4 
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FAIT»  fiibsUiitiTMiiciit,  aeeeptions  dmnat  : 

De  eet  deux  roû  je  coinpani  les  fmu*  (CIC^  169.) 
Let  feùu  de  tes  aïeux.  (I,  S6.) 

....  Ce  ^nmd  saint  doDt  la  plnine 
Des  faite  du  Dieu  nrant  expliqua  le  Tohune.  (VI,  3o5.) 

....  Voi  ftùu  en  sont  témoins.  (VU,  61$  et  note  a.) 

Notre  galant  n*étale 
Un  long  nairë,  mais  vient  d'abord  an  fûH.  (Y,  $67. 

De  ce  fait  il  me  reste  «ne  fille.  (VI,  54.) 
Il  m*est  resté  de  ee  fait  un  garçon.  (VI,  55.) 
Madame  Ails  au  fait  a  consenti.  (V,  79.) 

..••  Tant  qu'à  la  fin  la  eaire  et  le  grenier 

Du  fait  des  scsurs  maintes  choses  apprirent.  (IV,  SoS. 

Ne  plaise  à  Dieu  «nie  si  bdle  amitië 

Soit  par  mon  fak  de  désastre  ainri  pleine!  (IV,  34S*) 

Son  fait  n'étoit  que  papelardie.  (IX,  a3.) 
heur  fait  n*est  que  bonne  mine.  (I,  394*) 
Son  fait  consistoit  en  adresse.  (U,  i8o.) 

En  train  de  discourir 
Sur  le  fait  des  romans.  (IX,  9»  ;  rojea  IV,  493.) 

....  Et  je  sais  même  sur  ce  fait 

Bon  nombre  d*hommes  qui  sont  femmes.  (II,  aSf.) 

Point  de  jour  en  Tannée.... 
Où  l'on  se  pût  sans  scrupule  appliquer 
Au  fait  d'hymen.  (IV,  333.) 

[Le  frère  Girard]  aToit  eu  son  fait  à  part.  (IV,  soi.) 
Chacun  son  fait^  (IV,  aag.) 

Ligurio  choisira  le  garçon  : 

Cest  là  son  fait.  (Y,  44  et  noU  a.) 
Ce  n'est  mon  fait,  (V,  194*) 

Aussi  n'est-ce  pas  mon  fait  que  de  raisonner,  etc.  (IX,  *7>*) 
Parler  Toire  langage  est  mieux  mon  fait.  (IX,  36».) 

Voilà 
Mon  fiùtf  joignant  à  cela 
D'autres  petites  affaires.  (V,  35o  et  note  4.) 

Voici  mon  fait  :  dites  le  prix.  (VII,  lag;  Toyei VII,  139, 171, 3Si,  38i 

L'innocence  des  champs  est-elle  rotre  fait?  (II,  104.) 

Ce  n'est  le  fait  d'une  une  bien  chrétienne.  (FV,  335.) 

TraTailler  est  le  fait  de  la  canaille.  (V,  36a.) 

....  Car  il  trouToit  toujours  du  mécompte  à  son  fait.  (III,  10a  et  noie  1 1 

À  aoB  bien,  à  son  argent. 

Chacun  serre  son  fait,  (VII,  88.) 

J'allois  offrir  mon  fait  à  part.  |I,  3i5.) 

....  Et  tout  son  fait  dès  la  reille  m^ngeoit.  (V,  301.) 

Son  fait^  dit-on,  consiste  en  des  picties  de  prix.  (Ill,  Sa.) 

Le  malheureux.... 
Gonrtaumugot,etdit  :  •C'esttoutmon/aîi.  »(IV,  i4oetnote4 

Fait  de  (En)  : 

L'autre  étoit  passé  maître  m  fak  de  trompvie.  (I,  117.) 
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Fait  qux  dx  (Eir)  : 

....  J'ea  sais  de  ee  plumage 
Qui  Talent  bien  les  noirs,  à  mon  aTis, 
Ai  fait  quM  tTêttt  aux  maris  secour^les.  (Y,  390.) 

Vous  croyez  donc  ^*il  faille  ayolr 
Beaucoup  de  peine  à  Rome  ««  fait  qus  iTarenUves?  (V,  441.) 

Fait  1  wâxt  qitx  : 

Fait  à  frit  qtu  le  char  chemine.  (II,  1499  note  7,  Tarianle;  Tojes 
IX,3io.) 

Fait  (Paimmx  aim  la)  ; 

Je  TOUS  pftnis  sur  U  frit.  (VU,  478.) 

....  Cela  ne  plut  pas  au  Talet, 

Qui  les  ayant  pris  sur  U  faii^  etc.  (V,  S08.) 

FaItE  : 

Un  des  deux  compagnons  grimpe  au  frite  d*un  arbre.  (I,  4a8*) 
Des  taillis  les  plus  hauts  mon  front  atteint  le  frdte.  (II,  sg.) 
J'aTois  préTu  nu  chute  en  montant  sur  le  friu.  (III,  54  et  note  39.) 
La  rage  alors  se  trouTC  à  son  frite  montée.  (I,  196.) 

FAIX  : 

Sous  le  feùm  du  fagot  aussi  bien  que  des  ans 
Gémissant  et  courbé.  (I,  107.) 

Au  fris  de  tant  de  biens,  chargé  d'ans,  il  succombe.  (VII,  96.) 

..«•Ayant  seule  à  présent 
Le  frix  entier  sur  soi.  (V,  4ox*) 

FALLOIR  : 

Rien  ne  la  contentoit,  rien  n'étoit  comme  ^fj^*  (H,  104.) 
Point  de  raison  :  frUat  deriner  et  prédire.  ^,  181.) 
Vraiment  fasa  que  j'y  monte  [sur  r arbre].  (IV,  3i3.) 

....  Et,  supposé  que  facile  ne  Mt, 

Falloit  qu'alors  son  plaisir  d'auunt  crût.  (V,  335.) 

D'éTciller  ces  amanu,  U  ne  le  frlloit  pas.  (IV,  a8.) 

Falloib  qub  (Nx)  : 

Voilà  ma  bourse  :  il  tu  frut  quê  compter.  (TV,  346.) 

....  n  ne  frut  qu* employer 
Le  Tase  qui  me  sut  tos  secrets  réTéler.  (V,  137.) 

FALLon  PKU  QUX  (S'xir)  : 

Planude  rapporte  qu'il  s* en  frlimt  peu  qu*atk  ne  pilt  U  fuite....  (I,  34* , 

Peu  s^en  fallut  que  le  soleil 
Ne  rebroussât  a'horreur....  (III,  11  s.) 

Falloix  tmi  QUX  (Nx  s'xh)  : 

n  ne  ê*en  frlUtt  rien  f n'Argie 
Ne  battit  sa  nourrice.  (V,  a6a.) 

FAMEUX  : 

Deux  peintres  frmem».  (VIII,  a54.)  —  Fameuies  beautés.  (Vm,  6i, 
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Nombre  de  cent  fwmêUM  en  oe  geniv  ODt  éerit.  (H,  a.) 
Ce  différend  si  famêUM.  (IX,  891  •) 

FAMILIER,  liiK  : 

Et  leur  troupe  à  la  fin  te  rendit  familUrê,,,.  (I,  s  14.) 

Dieux  familUrs  et  sani  cérémonie.  fV,  54s*) 

.,..  Un  exemple  fiibuleux,  et  oui  s  insinue  arec  d'autant  plus  de  frci- 
lité...  qu'il  est  plus  commun  et  plus  familUr,  (I,  16.) 

Les  traits  fmmitiêrt  que  j'ai  semés  aTeo  assea  d'abondance  dans  ces 
deux  autres  Parties....  (II,  8a) 

Nous  TOUS  rendrons  la  chose  fûmiitàrê,  (Y,  470-) 

Le  bachelier 
Leur  aroit  rendu  familier 
Chaque  point  de  cette  science,  (V«  584*) 

....L'accoutumance  ainsi  nous  rend  tout  flamiliêr,  (I,  3o3.) 

Le  monde  ne  tous  connoit  guères 
S'il  croit  que  les  faveurs  sont  chea  vous  famllUrts*  (Y,  10  et  note  4«) 

Animal  fort  fûmilier  en  cette  contrée.  (VIII,  54  et  n<»te  4«) 

FA]iii:.m,  sabstaiitiyeiii6iit  : 

Quiconque  est  de  ses  famUitrs  [à  Coeuage] 

On  ne  manque  pas  de  l'élire 

Ou  capiuine  ou  lieutenant.  (Y,  x4a  et  note  i.) 

FAMILLE,  au  f ent  latin  do  mot  : 

U  déjeune  très  bien,  aussi  fait  sa  famUU^ 

Chiens,  eheTaux,etTalets,  tous  gens  bien  endentés.  (I,  %jS  et  note  xi.) 

....  Force  TieiUards  craintifs, 
Femmes,  familier  enfants  aux  cosurs  déjà  captift.  (YI,  »8*  et  note  4-) 

....  D  faut  qu'aTee  notre  famiiiê 

Nous  prenions  dès  demam  chacun  une  fiincille.  (I,  358  et  note  19.) 

L'aTare  laboureur  se  plaint  à  sa  fumUU 

Que  sa  dent  [du  sanglier]  a  détruit  l'espoir  de  la  faucille.  (VI,  149  et 
note  6.) 

U  parloit  d'un  ton  cas, 
Comme  je  crois  que  parle  la  familU 
De  Lucifer.  (IV,  470.) 

Famillb  (Db)  : 

Jeune  homme  tU  fmmUU.  (IV,  ao5.)  —  FtU  ifs  famiU:  (VI,  54.) 

FAMINE: 

Le  plus  grand  des  soins 
Ce  doit  être  celui  d'éyiter  la  famine.  (I,  s  ai.) 

Crier  famint,  (I,  Sg.) 

FAN,  faon  : 

Procris  sVtoit  cachée  en  la  même  retraite 

Qu'un  fan  de  biche  aToit  pour  demeure  secrète.  (YI,  19$.) 

Mère  Lfonne  avoit  perdu  son  fan,  flll,  69  et  note  i  ;  tojcs  VI,  3oi, 
3o3  ;  Vni,  434.) 
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FANFAN  : 

Elle  m'appelle  ion  petit  papa,  loo  petit  ftmfmm*  (VII,  486  et  note  5  ; 
▼ojes  ¥11,487.) 

FANFARON,  substantiTement  et  adjectivement  : 

Un  ftmfanm^  amatenr  de  la  chaftie.  (II,  6.) 

Dame  Souris,  lui  dit  ce  fanfaron,.,.  (III,  ^53.) 

....  Car  qui  pourroit  souffrir  un  âne  fanfarom?  (I,  190.) 

FANGE  : 

Un  vieux  hôte  des  bois..,. 
Blesse  par  des  chasseurs  et  tombe  dans  la  f(u^'  (III,  963.) 

FANGEUX  : 

Que  fiusons-nous,  dit-il,  de  ce  poids  inutile. 

Et  qui  Ta  balayant  tous  les  senuers  fangêus?  (I,  38o.) 

Et  le  pauTre  Renaud..., 
Mouille,  fangêWÊ^  etc.  (IV ,  349  et  note  i .) 

FANTAISIE  : 

Ce  qn*un  enfant  a  dans  la  fantatâU^ 
Incontinent  il  faut  l'exécuter.  (V,  166.) 

Je  sais  que  cet  honneur  est  pure  faiUmitiê,  (IV,  49;  ▼ojes  VIII,  S99.) 
Plus  malade  de  fatUtûsU  que  d'une  brûlure.  (VIU,  soa.) 
De  ce  cousin  j'avois  la  faïUaiâiê.  (VII,  4^4  *^  note  6.) 

Je  ne  sab  pas  pourquoi  Totre  parent... • 
A  de  m'aimer  conçu  la  fantaisie.  (VI,  99.) 

JEUe]  idsoit  aller  le  mottde  à  sa  fmntaitiê,  (VIII,  »o4;  Tojrea  I,  i56  ; 

FANTASTIQUE  : 

Ouvrage  fanioMiiftiê.  (VI,  109  et  note  4-) 

FANTÔBfE  : 

Fidèles  courtisans  d'un  Tolage  fantôme .  (II,  161.J 
Ne  me  préfërex  plus  un  fantôme  de  gloire.  (VII,  096.) 

Ce  n'est  pas  un  Tain  fantôme 

Que  la  gloire  et  la  grandeur.  (IX,  399.) 

De  fantâmes  diTers  une  cour  mensongère.  (VHI,  «{8;  Tojez  VI H,  si  i. 
Le  fantôme  briUsnt  [le  miroir]  attire  uae  alouette.  (II,  5o  et  note  4-) 

FAON  : 

Un  faon  de  biche  passe.  (Il,  348  et  note  8.) 

Yojfs  Faw. 

FARCE  : 

Quelle  faree^  dit^il,  Tont  jouer  ces  gens-là?  (I,  soi.) 
Le  récit  en  farce  en  fut  bat,  (II,  iSs  et  note  ss.) 

FARON  : 

L'on  guérit  sa  monture 
Soit  du  fortin^  etc.  (IV,  s44  et  note  S.) 

FARD,  au  propre  et  au  figuré  : 

sortes  de  fards.  (II,  116;  Toyez  VIII,  89  ) 
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■âi«i»/SirdL(VII,Sfa4 
TAMIMAX!  : 

mît.)  '    '^^ 

FAUNOl^  as  i^né  : 

V—  êtÊ»  wJnahh  à  —  ■■!  ftitr 

De  K  ^«»  «P«r  pdM /Mbr  Ift  ^tfriii.  (VIL  Oi  Ci  Mis  i.i 

FARFADSr  : 

Le  Tilkigcoift,  fiiwiJi  ^  ^acvar, 

Am /Sv/ki^  ar  p«  fépMère  M  BOt.  (T,  373.) 


FAURK  : 

fticBse  le  «m  d'elle /Mw.  (I,  sSt  cK  MIS  14.) 


FlAISm  : 

d'éiiMfe  MMie.  (Vn,  t34cftMtei.> 


•11.»^: 


FAB< 

ii6;  vejrcs  VI,  9.) 

Qn  TMB  rcad  s  fmmmdmP  (VD,  56.) 

ITone  jcue  fmmmdm 
VAmam  est  ph»  lAc  vamqMv.  (YII,  990.) 

Fier  et /kTMdhr  objet.  (HI,  33i.) 


FASOflJEa  : 

n  M /kicôir  les  jeu.  (Vm,  98.) 


FASTS  : 

Toajoon  tm  peu  de  fmtu  emtn  peial  les  pleors.  (Vl,  7t.) 
Être  SMS  /«ff«  et  eolimr  les  Moses.  (DU  is6.) 


FASTES  : 

AldeHBoi,  Hase,  à  rappeler 
Ces  fÊttêâ  ^'am  hnmsint  ta  niigass  rérâer.  (VI,  344.) 

FASTUEUX  : 

La  Teare,  ea  ces  aknacs, 
ITteU  poiat  des  dsoMars  et  des  btaus 
Le  fmamêmx  diarimL  (VU,  Ms.) 

Ea  habit,  et  des  pieds  ea  téie  rerèta 

Da  fmâtmêms  dehors  d*aM  ialègre  rerta.  (VII,  4i5.) 
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FAT  : 
Et  notre  Bultn  if  «ru,  qui  n'dioh  punn/îu....  (III,  i3i  m  note  >S.) 

Coaipani  Kitulii»,  taou  III,  p.  3  :  ■  Ponrqm  aM  »  qs'oa  dit  miintnnnt  «■ 
«uBiiiBB  pranaib*  :  •  L*  monda  a'*M  plu  fit  ■  ?  F*t  «t  bb  ntubU  d*  Lannadoe, 
at  ligoiia  Boa  wU.  *au  hI,  ia«pid«,  bda,  pu  naUptiara  lignifia  liil,  mau  dai- 
pooraaa  da  aoi,  atoanli  da  «iwaiB,  aie.  •  Vojn  luui  DrulAma,  toma  Vtll, 
p.  53,  i>7;  Koniaid,  tania  I,  p.  Sgt  tt  MoliaM,  dâji  eiti,  ton*  IX,  p.  169. 

Antoine  en  WMi  fat  pour  U  garder  (Cl^opltre]  tonjoun.  (VU,  36*. ) 
J«  Mrai  r>Ti  de  oonnottre  par  elle  [U  coupe]  leqnel  e«t  le  fat  de  non* 

deux.  (VU,  487  et  note  s;  rojet  VII,  488.) 

Vun  comme  un  pédant,  lot  M  fat  oomme  deux.  (VU,  «84  ;  «oyes 

Vn,  3oS.) 

FATAL;  htal  1  ; 

....  Qnand  on  prend  eonune  U  faut'oet  accideiit  fatal.  [V,  gS.) 

Que  noni  eût  du  chuienr  l'aventure  fatait 

Eueignë  de  nonreau?  (lU,  aSg.) 

....  Mal*  lonqu'Amour  prend  le  fatal  moment. 

Devoir  et  tout,  et  rien,  c'en  même  ehoM.  (VI,  17  et  note  8.) 


Ob  ne  daifua  lui  Taire  ourrir 
Cette  mabon  fatait.  {lU,  333.) 

Adonit  attire  tout  le*  veux; 
D'une  faiaU  ardeur  iijik  ion  frout  «'allume.  (VI,  a53.) 

Jevoi 
Da  ce  fatal  courroux  le«  Grec»  le  prendra  à  moi.  (VU,  616.) 

0  science  felelr, 
Sdence  que  Dumon  eût  bien  Tait  d'inviter!  (Y,  i35,] 
Tant  qne  nous  le  Terroni  *ur  ctt  ri*«9  fatalm. 
Je  erundrai  pour  <ei  jouri.  (Vit,  600.) 
S'il  tnjBial  loutefoi»  que  j'eipirr. 
J'en  *uu  coQtGDt.  (V,  53  el  note  S.) 
[Le  malbeuicux  ëpaux]  court  au-devant  d'un  roat 
Que  U  peur  bien  aouvent  rend  aux  honunei  fatal.  (V,  i35  et  noie  * 
L'heur«  m  monitre  fatali.  (II,  348.) 

Cet  our>  faiat  aux  bergeiiei, 
Falai  amM  ntUrei  oan.  teint  de  sang  no*  prairin.  (VII,  >*3.) 
Preamie  toujours  il  [ce  remide]  ae  IrouTe  fatal 

U  patiente.  (V,  38.) 

FATALITE: 

L'abbé   l'ett    [aimé]    de  tout  le    monde   par  uavfataliU  dont   il  ne 
«Ut  point  ehereher  la  oauie  parmi  lee  uira».  (IX,  *68.) 

FATIGUE  : 

ni]  fut  «ui*i  de  U  donselle, 

Q«il  era^oit  fatigaa  nouTelIe.  (TV,  56.) 
Anx  fatiguée  de  Han  donnei  quelque  reUche.  (VII,  619.) 
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FATIGUER,  aiMolameiit  et  acthrencnt  : 

Tn  fmtigmê  astcs  pour  gagser  danuitafe.  (III«  3i4  et  mont  i.) 
Par  des  ▼oms  împoitiiiu  wLomMfmtmÊm  les  Dîievc.  (II,  s36l) 
Noos  fmiigmMu  le  Gîel  à  force  oe  pkeea.  (H,  37.) 
Vont  me  aembles  tons  deux  fmtipÊiê  du  Tojafe.  (VI,  i5i.) 

FATRAS  : 

Sens  tont  de  ecmiredhs,  et  d'interioCHtoires, 
Et  de  ftttrm»^  et  de  grimoires, 
TrsTsiUoiis.  (I,  ISS.) 

Rérast  à  tels  fairui.  (IX,  s4.) 

FAUOLLB  : 

....  Ss  dent  [dn  sanglier]  a  détroit  FespiMr  de  la  UmàJU.  (VI,  149.) 
Chseun  apportant  sa  faucUU,  (I,  356  ;  Tojes  I,  358.) 

FAUœNNlER  : 

Messire  Bon,  fort  eontent  de  raffaire^^ 

Pour  fmuùmmUr  le  looa  bien  et  beau.  (IV,  M;  ytrjtag  III,  s6o.) 

FAUSSER  : 

Tn  sauras  ce  que  c*est  à^antir  fmtssi  ta  foi.  (VU,  io5.) 

[Damonl  ne  pouToit  se  résoudre  à  fmuêtr  la  promesse 
D'être  fidèle  à  sa  moitié.  (Y,  xi8  et  note  3.) 

FAUTE;  rAurx  db;  fASf  rAim;  emplois  diyers  : 

Point  de  faaU  au  calcul.  (IV,  443.) 

Gens  trop  heureux  font  toujours  quelque /«ifs.  (TV,  si3;  TOjreirV,  so8.  ) 

Toute  fauu  s*eiq>ie.  p^l,  S95;  Tojes  YI,  S89,  a94«  etc.) 

Les  Teneurs...  crojoient  leurs  chiens  enfamU,  (I,  4ie  et  note  s.) 

Or  le  Uissons,  il  n  en  Tiendra  pas  faute.  (V,  374  et  note  s.) 

....  Horace  0*7  faisoit  faute.  (V,  34 1.) 

....  De  lui  sourire  au  retour  ne  fit  faute.  (V,  Si.) 

^aate  d'argent  cause  bien  du  rsTage.  jIX,  39.) 

Mazet  n'aToit  faute  de  resuursnts.  (IV,  5o5.) 

Faute  de  reculer,  leur  chute  fut  commune.  (III,  sio.) 

Faute  «TsToir  le  temps  de  se  mettre  en  courroux.  (IV,  401  ;  to jes  II,  3oo 

Je  la  tiens  pucelle  samt  faute.  (IV,  48.) 

La  longue  [paille]  échet  sans  faute  an  défendeur.  (TV,  ia8.) 

Elle  [la  montagne]  accoucheroit  sums  faute 
D'une  cité  plus  groise  que  Paris.  (I,  397.) 

Mieux  TOUS  Tsudroit  passer  outre,  sous  faute.  (IV,  «07.) 

....  Ils  T  couchoient  tons  les  huit  jours,  sous  faute.  (tV^  339.) 

....  Plaisant  fnt^il,  au  péché  près,  sans  faute,  (V,  4^*) 

n  n*est  prison  si  douce  que  son  hôte 

En  peu  de  temps  ne  s*j  laise  sans  fauU.  (V,  477-) 

n  leur  dit  que,  sans  fauie^ 
Mojennant  Dieu,  Venûmt  Tiendrait  à  bien.  (TV,  480.) 

...»  [Tant  de  corars]  que  notre  Reine  en  mérite  setu  fouie.  (IX^  16.) 

Sans  aucune  faute,.,. 
Elle  lui  donneroit,  etc.  (IV,  53.) 
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«        Cette  prmeeste  lui  payroit.... 

Tant  ehaque  jour,  sùtu  nulle  fouie,  (IV,  44**) 

Sûiu  point  de  faute.  (DC,  io5.) 

FAUXy  FAUsai;  1  faux  : 

n  accusoit  toujours  lea  miroirs  d'être  fam».  (I,  9a.) 
J'ai  fait  publier  le  faux  bruit  de  ma  mort.  (VU*  56o.)  * 

....  Mettant  de  faux  milieux  entre  la  chose  et  lui.  (II,  34 1.) 
Pour  tonales  faux  brillants  courir  et  s*empresser!  (tX,  i85.) 

....  Cb es  son  p^  elle  fut  toute  en  pleurs 
Signaler  son  devoir  par  de  fautses  clameurs.  (VU*  56 1.) 

Le  faux  Mahom.  (Y,  386.) 

A  qui  erois-tu  parler? 
—  A  mon  mari,  dit  la  fautst  femeUe.  (TV,  104  et  note  6.) 

La  fttuiê9  rieUle  sut  tant  dire.  (V,  a64  et  note  5.) 

«  n  7  a  la  plot  fiulM  risUlA  sas  le  Petit  Poat.  •  (Des  Périen,  tome  II,  p.  9. 

faux  Mre.  (VU,  ^o^.) 

Si  je  dis  /oies,  coupez-moi  les  oreilles.  (V,  536;  Tojex  I,  367.) 

U  se  Tantoit  à  faux.  (IV,  385.) 

FAUX-FUYANT.  (IX,  aU) 
FAUX  JOUR.  Voyez  JOUR. 

FAVEUR,  rATBUKf,  acceptions  diverses  : 

Aeoordex-moi  quelque  fap9ur.  (VU,  z36;  vojesIV,  166.) 

Son  regret  fut  d'aroir  enfle  la  dose 

De  ses  fapews.  (IV,  364  ;  ▼ojes  IV,  359;  VII,  80.) 

Sa  médisante  bumeur,  grand  obsuele  aux  fapêurs,  (FV,  434 •) 

n  comptoit  pour  siennes  dëjli 

Les  fxpeurs  qu'Anne  aToit  gardées.  (V,  347*) 

...  Combien  en  voyons-nous  se  laisser  paa  à  pas 
Ravir  jusqu'aux  faveurs  dernières. 
Qui  dans  l'abord  ne  eroyoient  pas 
Pouvoir  accorder  les  premières  r  (IV,  411.) 

Un  eerf,  à  la  faveur  d'une  vigne  fort  haute..., 
S'étant  mis  à  couvert,  etc.  (I,  410.) 

....  Les  vents  en  sa  faveur  leur  oflFroient  un  air  doux.  (VI,  187.) 
Ils  sont  pourtant  parés  des  faveurs  de  la  belle.  (VI,  a5a.) 
De  sts  rabaiif ,  de  tes  ceoleon. 

FAVORARLE;  favoiablb  1  : 

U  aimoit  mieux  Glitie  inexorable 

Qu'il  n'auroit  fait  Hélène  faforaèU.  (V,  159.) 

Vous  jeûnerez  à  votre  tour, 

On  vous  ma  serez  favorable.  (IV,  4*1*) 

Pourriez-vons  être  farorahlé 

^"-  jeux  innoeenu  d'une  fable?  (1, 164;  voyez  VI,  i6i«) 


FAVORI,  adjecliTemenI  et  snbstaiiliTeaie&t;  iàtoiiti  : 
Protégez  détonnab  le  livre  fa/vari.  (H,  86.) 
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Tout  ee  ifa'aii 
Edge  de  devoir»  d'un  eovj^  fwmu  (VI,  9994 
Faiteft-moi  Totie /«fWT.  (Vil,  is3.) 

n  te  dëelare  anant  d'une  antre  belle, 
n  Ibit  aemblaiii  d'en  être  /«P«ri.  (IV,  65.) 

Jamait  la  dame  la  phia  belle 
*       Ne  charma  tant  son  fwoti,  (I,  18S.) 

Qnol  donc!  d  Totie  femme  aToh  on  ft^ori!  (Y,  lao.) 

....  Beaucoup  de  maria.... 
Wj  viennent  bien  touTent  qu'après  les  fâ^wrii.  (TV,  449*) 

Meicieun  les  faporiâ 
Pondeur  ouTrage,  et  la  dame  ctt  contente....  (HT,  3S4.) 
L'oevrafi  des  Barit. 

....  Cet  antres  ëcart^. 
Des  fmwong  du  Ciel  autrefoii  habitét.  (VI,  979.) 

D  tefarde  à  set  pieds  les  f maoris  des  rois.  (VI,  148.) 

Jamais  un  fapori  ne  borne  sa  carrière.  (Vill,  3S7.) 

9m9criê  des  neuf  Smurs,  acheres  l'entreprise.  (III,  i69;TOjes  III^  170. 

Sa  principale  faPùrUê 

Plus  que  jamais  est  la  Tertn.  (IX,  376.) 

FAVORISEE  : 

Un  prince  libéral,  qui  le  fairarUoU,  (IV,  36.) 

Si  Totre  main  puissante 
Vonloit  fwQtUtr  jusqu'au  bout  deux  mortels....  (VI,  161.) 

Cette  fille  VnuroU  selon  tonte  apparence 
rmwué.  (rV,  435  et  note  3.) 

Ou  f avariiez  votre  amant. 

Ou  qu'à  votre  époux  il  tous  mène.  (IV,  410;  Tojei  V,  69.) 

FÉAL  : 

Notre  fial^  tous  sercs  le  parrain.  (V,  37  et  note  6.) 
Notre  /M,  TOUS  Toilà  de  relais.  (V,  439  ei  note  3.) 
Notre  fiml^  tous  lâches  trop  tôt  prise.  (V,  5^3  ei  note  3.) 

FÉBEICITANT  : 

Dans  les  fébrieitmus  il  n*est  rien  qui  ne  pèche.  (VI,  334-) 

FÉBRIFUGE  : 

FéhrifMg9  certain.  (VI,  344.) 

FÉCOND,  ohdb;  ticovD  m  : 

Lés  biens  étoieni  communs,  et  la  terre  féeùmJk 

Donnoit  tout  à  foison  dans  l'enAuiee  du  monde.  fVIII,  4^«) 

Je  suis  mère  féconde  en  enfants  malheureux.  (VII,  6xo.) 

....  La  France  en  mnds  noms  plus  fée^miê 
Qu'aucun  climat  de  l'uniTcrs.  (III,  86.) 

Pandore,  <pe  U  botte  «n  maux  étoit  féconde  I  (VI,  336.) 
Les  entrettens  oisifs  et  féconde  en  malices.  (VI,  aé6.) 

FEINDRE;  nim>iB  db  : 

n  aToit  liberté  de  feindre.  (I,  a3a.) 
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!Le  renardj  frlgnit  Tonloir  mfir.  (III,  198  et  note  7.) 
le  reiix  que  pour  Aninte  u  fëignê  de  l'ardeur.  (Vil,  Ssi.) 


Non  qu'il  ne  faille  en  de  pareik  écrits 
F€ui£re  les  noms....  (VI,  4o*) 


Bl  faut]  me  feindre  absent.  (IV,  167.) 
amon,  sous  et  feint  personnage....  (Y,  ia5.) 
D'un  feint  adolescent  il  prend  la  ressemblance.  (VI,  190  et  note  «.) 
Notre  feint  pèlerin  trarersa  la  ruelle.  (V,  a65.) 

La  joie  en  moi  fait  ce  que  fit  sur  elle 
De  Totte  feinte  mort  la  première  nourelle.  (VII,  56 1.) 

Ses  compagnons  jouoient  chacun  un  rftle 

Ptoeil  au  sien  dessous  un  feint  habit.  (V,  899  et  note  4*) 

L'autre  vit  où  tendoit  cette  feinte  arenture.  (II«  3$7.) 

On  peut,  par  amusement. 

Feindre  de  brûler  pour  elles.  (VII^  Ssi  ;  TOjes  V,  171.) 

FEINTE  : 

De  la  feinte  à  l'effet  on  n'a  quHm  pas  à  fidre.  (VII,  5so.) 

C'est  un  reste  de  feinte.  (Vu,  519.) 

Mettre  en  jeu  cette  feinte.  (IV,  3oi.) 

Allons  Tiyre  sans  feinte  en  ces  forêts  obscures.  (VI,  3oo  ;  Tojex  VI,  196. 

En  ces  sortes  de  feinte  il  faut  instruire  et  plaire.  (II,  a.) 

La  feinte  est  un  pays  plein  de  terres  dësertes.  (I,  199.) 

FÉLON  : 

Gardex*Toas  d'irriter  tous  ces  monstres /Stfeiu.  (VI,  14$  et  noU  i.) 

A  peine  il  est  entré  oue  les  cruelles  dents 

Et  les  ongles  félons  s'impriment  dans  ses  flancs.  (VI,  3oa.) 

Cœurs  félons.  (VIII,  397.) 

FÊLURE  : 

Ma  tête  est  sans  ftUû^.  (VU,  199.) 

FEBIELLE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Trois  fob  enfin,  toujours  d'un  corps  femelle^ 
Remarquez  bien,  notre  diable  sortit.  (VI,  iii«) 

L'autre  femelle  avoit  achalandé  ce  lieu.  (II,  181.) 

Il  se  piqua  pour  certaine  femelU 
De  haut  eut.  (V,  56i  et  note  4.) 

U  fidsoit  le  cafard, 
Se  renfermoit,  TOjrant  une  femelle^ 
Dedans  sa  coque.  (IV,  46i*{ 

Le  père  mort,  les  trois  femeUes 
Courent  au  testament.  ^I,  19a.) 

Toutes  deux  s'entr'aimoient,  et  cette  passion 

Étoit  crue  avec  l'âge  au  cœur  des  deux  femelles,  (VI,  73.) 

Aussitôt  les  femelles 
D'un  quiproquo  font  le  projet  entre  elles.  (VI,  i3o.) 

Fsnni  les /«iiw(/!s« 
Volontiers  le  diable  se  met.  (V,  a6a.) 
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Deu  TÎIUgeob  irolent  ehaeoa  di«  loi 

Forte  ftmdU,  et  d'uMS  bon  aloi.  (V,  3m>.) 
....  HaÏBt  n'en  ratoît  h  genliUe  ftwiMt.  (V,  S^S.) 
O  vob«e«  (tm^Uil  (VL  83.) 
Ah  !  mkUieareBMs  petite*  fmmtUml  (m,  477.) 


[Rt^e]  ineomiMNle  anz  Mlaat* 
Et  de  Mttn  fimtUMt  plaae.  (V,  {36;  toto  IV,  U.  104,  Vfl: 
V,  •g,i34iVI,Tï-.«c.l 

FBiaiE,  emplois  divers  : 

!••  /âBkK  MC  toujours  femme.   (VI,  8j  et  note  i.) 

Je  ■•  mil  pai  de  ceux  qui  diieat  :  t  Ce  n'eM  rits, 

C'cit  une  ftaimt  qui  le  Doie.  •  (I.  1-47-) 
AaMM  jolU  et  qui  o'eit  point  k  loi.  (TV,  ^.) 

Dpt  geat  de  goût  délicat 
AwoMBi  biea  pD  l'aimer,  et  ia«me  élaot  leur  ftmmt.  (Vt,  80.) 
tia  roi   de   Lrdie...  pria  autrefoi*  lei  Gret*  de  Im  dooser  /»■■'. 
Vm.  iSrl 
....  De*  demain  je  chercherai  /Vw».  (Il,  lOi;  I,  i3j.) 
C«  feaUlbamme  prit  fimmc  à  ton  lour.  (V.  s33;  vofez  VU,  HS.) 

Uo  >iea  frire  eil  éprii 

D«  la  cadette,  et  la  preod  pour  ta  fcmau.  (IV,  llS.) 
PaMBÛn  prit  â  femme  u  Teu^e.  |[V,  353  cl  note  5.1 
L«  /oMu  du  Lion  mourut.  (11,  i8o,| 

fClidamant]  nToit  heureux,  le  pouioît  dire  en  ftmm* 
iOeui  que  pai  an  qui  lut  en  l'uniTen.  (VI,  117.) 

Dieu  gard  »ir«  Oudinei 
D^in  rapporteur  barbon  et  bien  en  ft»mi.  (V,  33;  et  note  fi.)  . 
Om  mt  Elle  et  femmt  tout  à  la  fou.  (IX,  s34-l 
Sur  ce  tapi,  bien  éwad<i 
Vou.  .eriei  en  peu  dheure  ftmmt.  (V,  iiS.) 

Prend  heure  atec  elle.  (V,  118  et  oou  3i  TOjec  IV,  411  et 
MM  9.) 

Je  toi*  Vraiment  femme  d'honneur.  (VU,  iJB.) 

FENDRE  : 

Un  hoB.iij"..  fn.-l- t  iJii  boia  dcTant  sa  porte.  (VU.  4*7;  -rojea  I. 
•«7  ;  vm,  4gi  et  ooMt  i.( 

En  BudipiM  esdroiu  h  pMt*  étaii  fatim*.  (VII,  77.) 

....  an  donleur,  dont  l'esei*  falMit  fm»if  le*  mutûv*.  (Vm,  i53.) 

penAtre,  1 


Il  reriendra  par  le*  fmUtnt.  (I,  187  «t  note  S.) 
An  tcmpi  jadi*  la  nnre  hninala  aroit 
ttmttn  ma  eoip*.  (V,  5*6.) 


Tnn,  ni  fatu,  ni  tTera**e, 

N«  Alt  laiy*  usa  ponr  «ox.  (I,  » 
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n  fit  aux  fuUêi  du  tombeau 
Briller  quelle  elarté»  (VI,  76.) 

FER  : 

n  me  faudroft  ima  langue  de  frr,  (VX,  3i  et  note  9.) 

Une  Toix  de  /«r.  (VU^  41.) 

Leurt  mains  turent  de  /«r.  (Vlll,  igS.) 

Jambes  de  /«r,  naturel  fort.  (IX,  a4*') 

Mettre  les  ftn  aux  pieds.  (I,  43.) 

L'esoLiTe  fugitif  se  ra  remettre  encore 

En  ses  /en,  quoique  durs,  mais,  bêlas!  trop  ebéris.  (Y,  a55.) 

Tarob  biisë  les  ftrs  d'Âminte  et  de  Sylne.  (DC,  49»  ▼oyes  IX,  a64« 

FÉRIABLE  : 

Maint  jour  fé'iahU,  (IV,  33o  et  note  3.) 

FÉRIÉ  ; 

Toute  en  férU  il  mettoit  la  semaine.  (IV,  333  et  note  5.) 

J*ai  pris  mari  qui  pour  toute  cbanson 

N*a  jamais  eu  que  ses  jours  de  férk,  (IV,  35o.) 

FÉRIR  : 

D  nous  faut. 
Sans  eonp  firir^  rattraper  notre  somme.  (IV,  109  et  note  4*) 

Pal  belle  paour 
Qu'à  TOUS  férir  n'ait  le  bras  gourd.  (VIII,  443.) 

FERME,  adjectif;  fiim,  adverbialement*: 

ÏÏwmu  tétons.  (V,  Sag.) 

n  a¥oit  femme  et  belle  et  jeune  eneor, 
Wêrmê  surtout.  (V,  487  et  note  3.) 

n  crut  son  fils  ftrme  dans  son  deroir.  (V,  19.) 

Beaucoup  de  gens  ont  une  ftrm*  foi 
Pour  les  brerets,  oraisons,  etc.  (TV,  a39.) 

Le  rent  perdit  son  temps  : 
Plus  il  se  tourmentoit,  plus  l'autre  tenoit  /«mit.  (Il,  10.) 

....  Les  conjurant  de  tenir  fwmt,  (II,  éfi%^ 

FERMENT  : 

Plus  d'un  naturaliste  a  cru 
Que  les  esprits  nitreux  d'un  ferment  prétendu 
Faisoient  croître  le  Nil.  (VI,  339  ;  tojcs  VI,  343,  344,  357.) 

FERMER  : 

Ajrant  parlé  de  cette  sorte, 

IjC  nouTcan  saint  fermm  sa  porte.  (11^  109.) 

Et  le  premier  instant  où  les  enfants  des  rois 
Ouïrent  les  veux  à  la  lumière 
Est  celui  qui  Tient  quelquefois 
Wwmtr  pour  toujours  leiur  paupière.  (II,  «07.) 

Vos  soins  ne  feront  pas  qu'on  lui  fwm»  l'oreille.  (V,  114.) 
WêniêM  Tite  tos  jeux,  toc  oreilles,  tos  mains.  fV,  >i%.) 
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FERMETÉ  : 

Blaneheor,  dâicatetse,  embonpoint  ndêonnable, 
fermeté,  (Vf  587  ^  n^^®  4*) 

FÉROCE  : 

Ignore^TOiu 
A  ({uel  point  est  féroeê  un  Florentin  jaloux?  (VII,  4o3.) 

FERRER  : 

On  t'a  ferré  de  neuf.  (U,  3oi  ;  Tojes  IX»  i53.) 

FERRURE  : 

Chaque  porte,  outre  un  nombre  infini  de  /«rrarw , 

Souf  différente  reaeorte  a  quatre  ou  cinq  aemiret.  (VII,  4o4*  ) 

FERTILE  : 

Cette  sdenee,  de  tout  temps, 

Fut  en  professeun  très  fertile.  (Il,  63.) 

FÉRULE  : 

Il  se  lût  fait  un  grand  scrupule 
D'armer  de  pointes  sa  féruU.  (CD,  197.) 

L'âme  la  moins  subtile 
Sous  sa  férule  apprend  plus  en  un  jour....  (TV,  aa3.) 

La  férule  de  l'Amour. 

FERVEUR  : 

Presse  se  met  pour  n'être  la  dernière 

Qui  feroit  Toir  son  aèle  et  sa  ferveur,  (V,  3i6.) 

Pluton  sentit  pour  elle  un  moment  de  ferveur,  (VŒ,  att.) 

FESSE,  nssBS  : 

Venus  beUe  feue.  (IV,  116.) 

Ce  maudit  mousqueton.... 
S'est  trouvé  sur  la  selle  et  juste  entre  mes  feues,  (VII,  396.) 

FESTIN,  VBSTiifs  : 

....  Ce  n'est  pas  que  je  me  pique 
De  tous  Tos  festins  de  roi.  (I,  87.) 

Le  philosophe  étant  de  festin,,..  (I,  36.) 

Venes  me  roir  chez  moi;  je  tous  ferai  festin,  (I,  Sog.) 

Est*il  dit  qu'on  nous  roie 
Faire  festin  de  toute  proie?  (III,  33.) 

FESTINER  : 

n  Tient  :  l'on  festins^  l'on  mange.  (I,  100.) 

Alibech  fut  festinée  en  grand  pompe.  (V,  480  et  note  i.) 

FÊTE;  FAïaE  wtn  1  : 

Le  mal  est  que  dans  l'an  s'entremêlent  des  jours 

Qu'il  faut  chommer  :  on  nous  ruine  en  fétes^  (II,  ai 8.) 

Voire  !  ëeoutet  le  reste  de  la  fiu.  (IV,  a88  et  note  3.) 
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Qu  la  (alaat  xceonuMiiav  ta  ftu.  (IV,  ai>.) 
/2t>  étant  de  U  tarte  pui^e....  (VI,  i35.) 
Oa  n'attcDd  qn'eUe  afin  d'itra  à  la  ftu.  (IV,  169.) 


La  ftu  étant  de  la  tarte  patt^e....  (VI,  i35.) 
Oa  n'attend  qn'eUe  afin  d'itra  à  la  ftu.  (IV,    ' 
lit  aUoient  ton*  oomne  à  U  fiu.  (lil,  355.) 


Un  bruit  inrrint;  la  ftu  fat  trottbMe,  (V,  7*  ;  tojk  I,  86;  IV,  4M 

vn,  i«s.) 

Cet  deux  Teuvet,  en  badinant. 
En  riant,  en  bâ  fmUmt  ftu,  ete.  (I,  110.) 
n  1«  erait  en  ton  pot  [l'oiican],  et  déji  lui  fait  ftu.  (I,  i65    ) 
Comme  on  chien  qui  fait  ftu 
Jm»  M  qu'il  roit  n'Ctre  par  trop  ohédfi.  (V,  488.) 
Hall  dan*  ce  lien  tu  ne  me  Terrât  point 
Un  moit  entier  tant  tpi'on  m'y  font  ftu,  (IV,  A^.) 
Gnillot  lei  enit,  et  UvRl  fit*.  (U,  453.) 
J«  Ut  fmu  de  ptnille*  ftui.  (V,  «53  et  note  1.) 

FÉTBR  : 

Vont  n'anrea  paa  mnd   prise  à  ftttr  ton  retour  [de  Totre  mari]. 
(V.  '64-) 
FÉTU  : 

[La  fourmi]  rit  trait  jour*  d'un  fiM  qu'elle  a  traîne  chex  toi.  (I,  aj>. 
Pour  un  ftta  ou  bien  pour  une  pomme....  (IX,  10.) 
FEU,  défunt  ; 

fm  Hontlenr  eo  doit  aToir  laiaié  [det  hablu].  (IV,  sS?.) 
FEU,  nux,  an  propre  et  an  figuré  ; 
Garder  le  eoln  dn  fiu.  (I,  Sfig  ;  vofea  IX,  458.) 
L'homme  an  vou 
Courut  au  tr^ior  comme  an  /*<>.  (II,  4*3.) 
Fahu-en  let  ftux  dèt  oe  toir.  {I,  176  et  note  3;  Tojn  IX,  147,  iSo 
D'en  mettra  jh 
Mon  doigt  an  ftu,  ma  foi!  je  a'ote.  (V,  194  et  Mta  5.) 
Notre  légitte  eAt  mit  ton  doip  *<>  A** 
Que  ton  épouie  étoit  toujour*  fidile.  (IV,  343  et  note  >.) 
L'4claL  fnt  prit  de*  fma  du  fimament.  (IX,  170.) 
le  eraIndroU  bien  plutôt  que  la  aqoleiie 

Ne  mit  le  ftu  dan*  h  malton.  (V,  10.) 
L'iioianie  ejt  de  glace  aa\  -«éxh^t. 
Il  eit  de  fiu  pour  1pi  meaioDgei.  (II,  388.) 
La  Gurioiitë...  eit  eacore  «n  «on  premier  fca.  (IV,  5,) 
Une  «pouie  fringantE',  et  jeune,  et  dana  bod  féu.  (V,  l>«,) 
Voire  âme  e»t  tout  ta  feu  pour  moi.  (VU,  1S8.} 
....  Le  /Vu  duut  je  me  •cm  <!prii.    (VI.  33  et  noie  4.) 
....  Tout  plein  encor  du  ftu  qui  le  poti^de.  (VI,  46.) 

....  C'^toit  un  roi  dont  lei  ^<ux  vjolenti 

He  firent  reitealir  leur  ardeur  cnmiaelle.  (II,  45") 

{Aréthtue)  pour  le  blond  Palmire  a  des  ftux  i\ 


royei  VI,  54;  VU,  iSS;  etc.) 


peut  prendre  feu  U-deuui.  (VI,  3o  et  note  4.) 
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FBUILLB  KMTB  (Couleur)  : 

Ses  Telnet  sont  délieetei,  et  mélëes  de  fftdlU  UÊorU^  ifebeUe,  ei  eoulcv 
d'aurore.  (IX,  374*) 

FBUILLÉE  : 

Sout  la  fêmilléê.  (n,  t35.) 

FBUILLBTTE  : 

n  fondoit  lâ-deMiu  l'aehat  d'une  fêtUiUiiê 

Da  meUleur  Tin  des  environt.  (II,  i$8.) 

FÈVE,  ràTU  : 

^ipM  pour  pob.  (TV,  17».) 

«  81  «n*  BM  doBB*  des  poit,  je  lai  doniierai  en  fhwê,  »  (TaUcmast  dm  El— i» 
IditorietU  da  maréchal  da  Saint-Laie.) 

FI;  n  DB  : 

Mon  Dieu,  fi/  ditoit-elle.  (Y,  109.) 

Hë!  que  ditet-TOus  là? 

^/  (V,  3og;  Tojrea  Vm,  466.) 

/i  du  plaisir 
Que  la  crauite  peut  eorrompre!  (I,  87.) 

fl  des  maris,  Toinon!  (VU,  674;  TOjes  IX,  94.) 

FI,  foi  : 

Par  ma  fi.  (VUI,  466.) 

FICELLB  : 

....  Traînant  la  fietUe 
Et  les  morceaux  du  las  qui  l'aToit  attrape.  (H,  364*) 

FICHU,  perda  : 

....  Si  TOUS  ne  lui  livres  cette  reine  fichue,  (Vil,  36i.) 

FICTION  ; 

n  n'j  a  point  de  bonne  poésie  sans  harmonie;  mais  il  n'y  en  a  polat 
non  plus  sans  fiction,  (1, 1 1  et  note  3.) 

Je  ne  me  crois  pas  si  chéri  du  Parnasse 

Que  de  saroir  orner  toutes  ces  fictiom,  (I,  139.) 

N'étes-TOtts  pas  souris?  Paries  sans  fiction,  (1, 14s.) 

FIDÈLE  : 

Puisque  Monsieur,  dit*il,  est  si  fidèU  [à  sa  parole]....  (V,  «33  etnote  s.  ) 

....  S'il  en  étoit  d'asses  fidèUs  [femmes], 
Elles  auroient  asses  d'appas.  (VI,  84.) 

Grottes,  qui  tant  de  fois  ares  tu  mon  amant 

Me  raconter  des  jeux  son  fidèle  tourment....  (VI,  «71.) 

....  Cette  glace  fidèle.  (VU,  S45 ;  rojes  VI,  i33.) 

FIER  : 

La  belle  étoit  pour  les  gens  fiors,  (I,  a65.) 

Le  fier  Atride.  (IH,  ii«  ;  rojes  VII,  608  ;  VIH,  493,  5o4.) 

Certaine  fille  un  peu  trop  fière.  (II,  1 15.) 
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^ier  et  farouche  objet.  (III,  33i.) 
Nos  fiers  étendards.  (IX,  279.) 
Une  fiire  petite  peste.  (IX,  4>40 

Fiiais  (FouKCHBS-)  : 

Épieux  et  fourehes^fières 
L'ajustent  [le  loup]  de  toutes  maniées.  (I,  33 1  et  note  9.) 

Proprement,  foarch«t  de  fer  attaehéei  à  de  longues  perches  pour  renverser  les 
échelles  à  nn  tssaat  on  à  une  escalade. 

FIER  1  (Sb)  : 

Bien  plus  à  sa  râleur  qu'à  sa  fuite  il  [le  sanglier]  se  pM.  (VI|  s55.) 

Puis  fifez-'pous  à  rîmeur  qui  répond 
D'un  seul  moment.  (VI,  S.) 

Voulez-Tous  pas,  en  attendant  le  prêtre, 

A  Totre  amant  vous  fier  aujourd'hui  ?  (V,  9o4<) 

....  Ne  #'en  fiant  aux  soins  de  son  ricaire.   (Y,  486;  Toyez  II,  3i6; 

IV,  34,  89.) 

FIERTÉ  : 

Quelçiue  fierté  qu'on  ait,  quelque  serment  qu'on  fasse....  (VII,  606.) 
Le  TieiUard  eut  trop  de  fierté  pour  un  philosophe.  (VIII,  i63  ;  Toyez 

V,  aoi  ;  VIII,  »53.) 

FIEVRE  : 

Ëi  Faculté]  dit  que  bientôt  Madame  tomberoit 
fièvre  lente.  (Y,  3o8.) 

Wièvre  continue.  (VIU,  388;  Tojez  VI,  3i7-3az,  etc.) 
FiàiraB  su  gbiud  mal  (Db).  Voyez  Giuuo  mal. 

FIÉVREUX  : 

....  Sûr  et  fidèle  indice 
Des  degrés  du  fiévreux  tourment.  (YI,  329  et  note  5.) 

FIGUE  : 

....  Moitié  raisin,  moitié  figue^  en  jouit.  (IV,  171  et  note  S.) 

F16UX  1  (FAïai  là)  : 

Plusieurs  se  sont  trourés  quit  d'écharpe  changeants. 

Aux  dangers,  ainsi  qu'elle,  ont  souvent  fait  la  figue,  (I,  i43.) 

....  Les  gens  d'autrefois 
Firent  la  figue  au  portrait  du  saint-père.  (V,  358  et  note  i.) 
Yoyes  aussi  le  Sapplément  du  Dictionnaire  de  lâttré,  p.  i58. 

FIGURE  : 

[La  naturel  le  fit  naître  [Ésope]  difforme  et  laid  de  visage,  ayant  à 
peme  figure  a'homme.  (I,  3o.) 

Il  ODtint  qu'on  rendroit  à  ces  Grecs  \t\iT  figure,  (III,  188.) 

Son  visage  est  de  femme,  et  jusqu'à  la  ceinture 
Elle  en  a  les  beautés  et  toute  la  figure,  (VIII,  481.) 

Ayant  changé  de  figure^ 
Les  souris  ne  la  craignoient  point.  (I,  186.) 

J.  m  LA  FoirTAin.  x  a5 
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n  a  les  oreilles 
En  figw^  aux  ndires  pareilles.  (II,  17.) 

....  A  moins  que  la  figura 

Ne  soit  d'un  éléphant,  nain,  pjgmée,  atorton.  (III,  76  et  note  14.) 

J'aperçois  le  soleil  :  quelle  en  est  la  figure?  (II,  100.) 

....  Voici  son  sort  :  j'en  ai  fait  la  figure,  (IX,  3o  et  note  i.) 

FIGURER;  se  picureb  : 

De  figurer  le  plaisir  qu'a  le  sire....  (TV,  78  et  note  3.) 

Il  ne  #'en  figura^  pendant  un  fort  long  temps. 
Point  d'autres  [g^ns]  que  les  habitants 
De  cette  forêt.  (V,  14  et  noté  4.) 

FIL,  riLS,  acceptions  diverses  : 

Deux  rangs  de  fikwui  le  métier  tendus....  (VIII,  4^3.) 
Les  fils  des  nerfs  lâchés  font  Tassoupifsement.  (VI,  329.) 
Suirez  le  fil  de  la  rÎTière.  (I,  %iS.) 

Contre  ses  fins  cet  homme,  en  premier  lieu, 
Va  de  droit  fil.  (V,  334  et  note  3 .) 

Conter  tout  de  fil  en  aiguille.  (VI,  54  et  note  9;  ToyesVlI,  448.) 

FILANDIÉRE  : 

L'araignée  autrefois  tapissière, 

Et  qui  lors  étant  filaadUre^  ete.  (III,  36  et  note  9.) 

Compares  Ronsard,  tome  II,   p.  3o4;  Eeiny  Belleau^  tome  U,  p.   67;  Baifi 
tome  II,  p.  48;  etc. 

Elles  filoient  si  bien  que  les  sœurs  filandières 

Ne  faisoient  que  brouiller  au  prix.  (I,  38i  et  noté  3  ;  III,  916.) 

Yoyes  Jodelle,  tome  11^  p.  i^5;  Dorat^  p.  65;  etc. 

FILE  (À  la)  ;  Ew  fm  ; 

Tous  [lés  Tices]  Tiennent  a  la  file,  (II,  337.) 

lis  [les  mulets]  se  suÎToient  en  file  ainsi  que  patenôtres.  (IX,  3a8.) 

FILER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Femme  qui  n'a  filé  toute  sa  Tie 

Tâche  à  passer  Inèn  des  choses  sans  bruit.  (V,  ao5  et  note  3; 
voyez  V,'  1 09  ;Vl,  3ao.) 

Que  les  destinées 
TittU  filé  d'heui^uses  années  !  (IX,  x4i .) 

Clothon  ne  peut  nons  faire  d'autre  grâce 

Que  de  fiUr  nos  jours  plus  lentement.  (IX,  149*) 

Ces  cent  ans  de  vie  que  la  Parque  me  doit  filer,  (IX,  ^^i.) 

Je  ne  demandois  pas  que  la  Parque  cruelle 

Prit  à  fiUr  leur  trame  une  peine  éternelle.  (VI,  «70;  voyez  IX,  3o.) 

Les  filles  du  Destin 
Filent  aux  habiianls  [des  Eufers]  une  nuit  sans  matin.  (VIII,  a  10.) 

Jours  devenus  moments,    moments  piét  de  soie.    (VI,  a38:  voyez 

vra,393.)  .  y   ^      ^    J 
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FILET,  au  figuré  : 

J'ai  lùué  loDgtempt  au  /iUl 
Sceur  Thériie  la  détrônée.  (V,  Sg-j  et  note  5.) 
Dciseannt  lODlei  an  filet, 
Tmdii  qa'cllM  mit  m  bewgne  ' 
Q  nooi  fiai  prdtT  la  molel. 

froilnre,  Poùùi,  p.  8S.) 
Il  n«  WDdoit  guire  en  Tain  «et  fiUu.  (IV,  tS?.) 
La  Paripie  à  pUu  d'or  n'onrdin  point  ma  tm.  (IU,  m.) 
FIUGRANE: 
Boite  de  filigrme.  (V,  1J9.) 
PILLAGE  : 

TronTeK  leulemeut  le  moyen 
De  me  «ui-rre  en  ma  deatin^ 
Ou  de  fiUagt  on  d'hjrmte^e.  (IV,  416  et  note  3.) 
FILLE,  accepUoiiB  diverses  : 
PaMa  Totre  chemin,  la  filU,  et  m'en  croyez.  {I,  soa.) 
Foi  de  (ilU  de  bien.  (IV,  53.) 

....  Qu'en  ma  chambre  une  fdU  de  joie 
Passe  la  nuit.  (V,  197.) 
Ln/ittc  du  logis,  qu'où  voue  Toie,  apprucliez.  (I,  378.)  ' 

....  Dédie  aux  Traimenl  filles,  (Vil,  56S  et  note  3.) 
Par  de  certains  àeûn  et  pour  sorùr  de  filU....  (VII,  573.) 
Mainte  ^J/e  a  perdu  ses  gants....  (IV,  411.) 
On  est  filU  et  temme  tout  a  ta  fois.  (IX,  ]3j.| 
Point  d'atsistauis  :  hle»ure  clandestine, 
Fille  damt-e,et  le  vainqueur  vaincu.  (IX,  89;  ' 
Qu'uo  vil  Pt  ramjiaot  autmal 
A  la  fille  de  l'air  [U  mouchL-]  o»e  se  dire  égal...  ! 
....   Une  sagesïe  qui  est  la  fille  du  lemps  cbeK  le 

Même  les  filUi  de  Mt^moire  [les  Muses] 
Ne  nous  ont  point  quittés.  (Il,  io3;  TojezJI,  353 
Les  fiiltâ  du  limon  [les  grenouilles[  tiroient  du  roi  des  astres 
AssittODce  Kl  protection.  (III,  348.) 
Voyez  un  peu  la  petite  effrontée, 
PilU  du  diable.  (V,  4i6;  voyez  I,  laS;  H,  479.) 
Fillt  de  l'harmonie,  û  Pain  douce  et  charmante  !  (VU,  Sio.) 
[OPi,ix\...]fUU  du  Ciel!  (IX,  456;  voyez  VIU,  349.I 
....  Pernicieuse  et  maudite  science. 
Pille  du  Styi  et  mère  des  h^ro».  (Il,  470.)  ' 

FILLETTE  : 

....  L'antre  cbangea  ea  maune  en  fnteau 

Pour  le  plaisir  d'tme  jeune /if/affe.  (V,  184  et  note  i;  VI, 

FILS  : 

Voyez,  mon  fiU,  dit  U  bonne  commère.  (V,  319  et  note  1  ) 

C'est  grand' honte 
Qu'il  iiulle  voir  ainsi  pocher  ce  jeune  fiU,  (L  aoi.l 


Yoyei 

'V, 
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|I,  r 
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Les  bonnes  gens  te  sont  pris  à  cueillir 
Certaines  flturt  que  baisers  on  appelle.  (IV,  a88.) 

....  Les  firnits  de  Tâge  mûr  joints  aux  feMirê  de  l'en&nce.  (IX,  139.) 

Vol  Heur  de  mes  années.  (IX,  184  ;  ^oyez  VIII,  4730 

Sa  Deautë,  toujours  même,  est  encore  en  ttLflêur,  (VII,  i5.) 

[L'ingrate]  joignoit  aux  fleurs  de  sa  beauté 
es  trésors  des  jardins  et  des  Tertes  campagnes.  (III,  333.) 

Ce  Toisin.... 
Des  plus  beaux  dons  que  nous  offre  Pomone 
AToit  la  fleur,  (II,  38  z  et  note  4.) 

Loin  d*épuiser  une  matière 

On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur,  (II,  77.) 

Une  église  où  Tenoit  tous  les  jours 

La  fleur  et  l'élite  de  Rome.  (V,  445  et  note  i.) 

La  fleur  de  tos  amis.  (VII,  79.) 

Gens  pesant  l'air,  ûae  fleur  de  normand.  (VI,  41*) 

....  Ayant  sa  fleur  en  dépit  d'elle.  (V,  ii5.) 

U  est  bon  de  garder  sa  fleur; 
Mais  pour  l'aToir  pei^iue  11  ne  se  faut  pas  pendre.  (IV,  45o  et  note  5.) 

FLEURER,  répandre,  exhaler,  une  odeur  : 
Au  fleurer^  à  l'odeur,  on  connoît  le  poisson.  (VII,  354.) 

FLEURETTE,  flbubbttks  : 

Gens  qui  sèmeront  l'argent  et  la  fleurette,  (IV,  4a.) 

Le  compagnon,  tous  la  tenant  seulette, 

La  conauisit  de  fleurette  en  fleurette,  (V,  76.) 

En  cet  état  il  Ta  trouTcr  sa  fenune, 
Met  la  fleurette  au  Tent.  (V,  116.) 

....Dame  Fleurette  en  pouToit  être  cause.  ^,  81.) 
En  France  on  peut  conter  des  fleurettes,  Cv^  444*) 
^  En  beaux  louis  se  content  les  fleurettes,  (Tv ,  358.) 
Les  fleurettes  s'entendent  par  tout  pays.  (IX,  191.) 

Les  jeux,  les  plaisirs,  les  beaux  jours, 

Ne  sont  que  parmi  les  fleurettes,  (VII,  588  ;  Toyez  V,  68  et 
note  3  ;  VIU,  49, 198.) 

FLEURIR,  aa  propre  et  aa  figuré  : 

Un  pré  plein  d'herbe  et  fleurissant,  (II,  a 5.) 

Non  que  j'assemble  tous  les  jours 

Barbe  fleurie  et  les  Amours.  (IX,  448  et  note  3.) 

L'enchanteresse  Nérie 
Fleurissait  lors.  (V,  Ii5.) 

La  France  excelle  aux  arts,  ib  y  fleurissent  tous.  (IX,  aoi.) 

....  Ces  trois  dÎTinités  font  fleurir  son  empire.  (IX,  377.) 
Acante  aToit  quelque  chose  de  plus  touchant,  Poljphile  de  plus 
/I#«ri.  (VIU,  17.) 

FLEURON  : 

Plus  beau /ftfttron  n'est  en  Totre  couronne.  (VI,  117;  Toyez  IX,  i3o,) 
Fleurons^  compartimenU,  animaux,  broderie.  (IX,  174.) 
Des  modèles  parfaits  de  fleurons  et  d'oiseaux.  (IX,  174.) 
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Je  haii  les  pièces  d'éloquence 
Hors  de  leur  place,  el  qui  n'ont  point  de  fin.  (II,  382.) 

En  tonte  chose  il  faut  considérer  la /în.  (1, 17;  voyez  I,  «ig.) 
Mais  attendons  la  fin.  (I,  127  ;  Tojez  IX,  369.) 
....  Et  qu'au  moins  Ters  ma  fin  je  ne  commence  à  vivre.  (IX,  187.) 
Sans  s'être  concertés  pour  une  fin  semblable....  (VII,  4ii*) 
Vous  ne  détournerez  nul  être  de  sa  fin.  (II,  397  et  note  28.) 

Lonis  dompte  l'Europe,  et,  d'une  main  puissante, 

n  conduit  a  leur  fin  les  plus  nobles  projets.  (III,  169;  vojez  III,  164  • 

....  Ces  amours,  dont  les  charmes  nous  trompent. 
Jamais  à  bonne  fin  ne  peuvent  aboutir.  (VU,  97.) 

Quatre  Mathusalems  bout  à  bout  ne  pourroient 
Mettre  k  fin  et  qu'un  seul  désire.  (Il,  339.) 

Contre  ses  fins  cet  homme,  en  premier  lieu. 
Va  de  droit  fil.  (V,  334.) 

....  Tout  y  fait  quand  on  aime, 

Tout  tend  aux  fins.  (V,  3o;  voyez  V,  119.) 

Voilà  l'exploit  qui  trotte  incontinent  . 
Aux  fins  de  voir  le  troc  et  changement 
Déclaré  nul.  (V,  333.) 

De  son  travail  mainte  dame  amoureuse 
L'alloit  trouver;  et  le  tout  à  deux  fins.  (V,  66.) 

Les  bœufs  à  tontes  fins  promirent  le  secret.  (I,  349  ®^  ^^^  8.) 

L'infante  vient,  et  vient  comme  il  falloit. 

Quand  sur  ses  fins  la  demoiselle  étoit.  (IV,  435  et  note  6.) 

FINAL,  ALB  : 

En  fin  finnle  une  certaine  enflure,  etc.  (IV,  478  et  note  a.) 

FINANCE,  argent  : 

Le  nouveau  roi  bâille  après  la  finance,  (II,  «i.) 

Un  Pincemaille  avoit  tant  amassé 

Qu'il  ne  savoit  où  loger  sa  finance,  (in,  99 .) 

Et  l'abondance,  à  pleines  mains, 

Verse  en  leurs  coffres  la  finance.  (Il,  xa4*} 

Mathéo  tremble  et  lorgne  la  finance.  (VI,  xx3  et  note  4*) 

....  Si  l'on  n'a  patente  du  sire 
Qui  fit  attraper  Girardin..., 
Puis  le  mit  a  grosse  finance.  (IX,  loa.) 
À  grotte  nnçon. 

C*étoit  un  homme  de  finance.  (II,  217.) 
Messieurs  les  gens  de /Enonce.  (II,  3 10.) 

FINANCIER  : 

Le  savetier  et  le  financier.  (II,  «x5;  voyez  II,  217,  290.) 
Un  financier  viendra....  (V,  x«9*) 

On  compte  au  lansquenet  le  ncae  financier.  (VII,  $74;  voyez  III,  9o5 
et  note  98.) 

FINElfENT  : 

Qui  pense  finemem  et  s'exprime  avec  grâce 
Fait  tout  passer.  (V,  58 1.) 
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ÀTec  beaucoup  de  foi  le  traité  s'exécute.  (IV,  44>-) 
Contre  le  droit  des  gens,  contre  la  foi  jurée.  (I,  309.) 

Il  me  suffit  de  n'aroir  en  TouTrage 

Rien  arancé  qu*apr^  des  gens  de  foi.  (VI,  49-) 

Je  TOUS  demande,  en  bonne  foi^  etc.  (I,  401 1  Toyez  II,  3o6;  III,  3S8; 
V,453,  479.  598;  VI,  33.) 

De  bonne  foi  son  épouse  dormant, 
Ce  lui  semkloit....  (IV,  Ssi.) 

La  laisser  sur  sa  bonne  /bî. 

Ce  n'étoit  pas  chose  trop  sûre.  (V,  107  et  note  i.) 

Fol  ^animal,  (I,  5q.) 

Foi  de  lion,  très  bien  écrite.  (II,  4 S.) 

Foi  de  peuple  d*honneur.  (H,  ^S^) 

Foi  de  fille  de  bien.  (IV,  53.) 

....  Et,  s'il  s'en  rencontre  un,  je  promets, /bi  de  prince,  etc.  (FV,  20.) 

Ma  foi!  TOUS  n'aurez  pas  le  nôtre  [argent!.  (I,  168.) 

Oh!  par  ma  /ôî,  j'ai  mis  le  nez  dessus.  (Vil,  4^1.) 

Prétends-tu,  par  ta  /bc. 
Me  leurrer  de  l'appât  d'un  profane  langage?  (III,  67  et  note  »o.) 

Si  j'étois  homme,  par  ta  /bi, 
Aimerois-je  moins  le  carnage?  (III,  191.) 

Quel  autre  art  de  penser  Aristote  et  sa  suite 

Enseignent-ils,  par  Totre  /bi'?(in,  i65  et  note  ai  ;  voyez  V,  37,  496-) 

Les  chiens...  sur  leur  foi  reposoient  sûrement.  (I,  14 1*) 
Le  plus  sage  s'endort  sur  la  foi  des  zéphyrs.  (VIII,  357.) 
Mon  cœur  se  pouToit  engager  sur  ta  foi.  (VU,  46.) 
....  Et  de  ceci  je  tous  donne  ma  foi,  (IV,  98  et  note  ».) 
Vous  TOUS  défiez  de  la  foi  aue  j'en  donne.  (VU,  287.) 
Tous  deux  s'étoient  entre-aonné  la  foi.  (TV,  3i4  et  note  3.) 
Demain  tm  lacs  d'hymen  me  donnera  sa  foi.  (VII,  3o4*) 

....  Point,  lui  dit  l'autre,  et  tous  jure  ma  foi 
Qu'iuToquer  saints  n'est  pas  trop  mon  usage.  (IV,  a46*) 

....  Et  TOUS  jure  ma  foi 
Que  nuit  et  jour  tous  serez  près  de  moi.  (FV,  307  ;  Toyez  V,  496.) 

L'un  jura /bf  de  roi,  l'autre  foi  de  hibou.  (I,  4*i0 

Un  demi-dieu  tous  peut  garder  sa  foi,  (VU,  601;  Toyez  VII,  435.) 

Je  suis  bien  sotte  et  bien  de  mon  pays 

De  te  garder  la  foi  de  mariage.  (IV,  76  et  note  3  ;  Toyez  V,  a63.) 

Je  ne  tcux  pas  que  tous  m'ajoutiez  /b/. 

Mais  aux  baisers  que  de  la  pauTre  femme 

Je  reccTrai.  (IV,  348  et  note  4-) 
M'ajoutera-tF-on  foif  (VIU,  373;  Toyez  VI,  i34;  VII,  !ii3,  !i4i.) 
....  Afin  que  Ton  ajoute  à  ceci  plus  de  foi.  (VU,  loa.) 

Qui  la  confie  [une  femme]  à  la  foi  des  Terrous, 
Est  trompé  tdt  ou  Urd.  (VU,  416.) 

FOIBLE,  adjectivement  et  substantivement  : 

La  chaise  un  peu  foibU.  (V,  593.) 

Le  [pouls]  foible  et  l'étouffé  confine  aTcc  la  Parque.  (VI,  339.) 

Je  TOUS  laisse  Tenger  le  foibU  Ménélas.  (VU,  6<^.) 

Toute  puissance  est  foibU  à  moins  que  d'être  unie.  (I,  336.) 
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11  ne  m'est  plus  reste  que  de  foihles  appas.  (Vil,  602.) 
....  Ceux  qui  connoiisent  leur  foiUe,  (VUI,  108.) 

FOIBLESSE,  F01BLKS8BS  : 

Je  me  rends,  et  connois  les  faiblesses  d'un  cœur.  (VII,  606.) 

A  la  foibUsse  du  sculpteur 

Le  poète  autrefois  n'en  dut  guère.  (II,  386  et  note  4.) 

FOIE  : 

Le  galant  a  bon  foU,  (V,  544  «t  note  4.) 

FOIN;  roiN  de  : 

....  Ce  beau  présent  de  foin,  (VU,  76  et  note  x.) 

Foini  dît-il,  celui-là 
N'est  dans  mon  lirre,  et  je  suis  pris  pour  dupe.  (IV,  871  et  note  3  ; 
Toyex  V,  ai 9,  SsS.) 

LèoDore  m'attend.  Foinl  ma  boagie  est  morte; 
Je  ponnoii  bien  heurter  mon  nés  à  quelque  porte. 

(Searron,  Don  Japhêt  dCArmàme^  acte  lY,  scène  n.) 

Foin  de  toi!  (V,  5oo.)  —  Foin  du  loup  et  de  sa  race!  (I,  317.) 

Foin  de  la  messagère  et  de  son  compliment!  (VII,  90;  voyez VII,  i38.) 

FOIRE  : 


Le  since  arec  le  léopard 

Gagnoient  de  l'argent  à  la  foire,  (II,  369  ; 


Toyes  n,  370.) 


FOISON  (À)  : 

Pistoles  tombent  à  foison,  (V,  276.) 

Je  sais  qu'il  est  des  amants  à  foison,  (VII,  173  ;  Toyez  I,  a86.) 

Des  muguets  à  foison,  (IV,  101.) 

Des  honneurs  à  foison.  (IX,  119.) 

FOISONNER  : 

Ne  faut-il  que  délibérer, 

La  cour  en  conseiller!  foisonne,  (I,  i35.) 

Le  climat  doit  en  cœurs  foisonner,  (IX,  16.) 

FOL,  FOLLB,  adjectivement  et  substantivement  : 

Fol  ne  fut  n'étourdi.  (IV,  m  et  note  3.) 

Chacun  se  dit  ami,  maâêfoi  qui  s'y  repose.  (I,  334  et  note  1.) 

Est-il  fol  en  effet?  (VI,  35;  Toyez  V,  586;  VII,  406;  IX,  90.) 

Petit  serpent  à  tête  folle.  (I,  4i3.) 

Je  n'ai  ^as  la  tête  bi  folle.  (III,  189.) 

Ne  reçou  plus  chez  toi  ces  têtes  folles,  (IV,  si 5.) 

Qu'entena  ce  fol  arecque  ses  ébats?  (IV,  3ia.| 

Un  fol  alloit  criant  par  tous  les  carrefours....  (il,  399.) 

FOLÂTRER  : 

Les  deux  jeunes  faunes...  ne  manqueront  point  de  me  poursuivre^ 
sans  autre  dessein  que  de  folâtrer,  (VIII,  199.) 

FOLIE,  POLUS;  PAims  volik;  faim  la  polie  : 
Le  luxe  et  la  folie  enflèrent  son  trésor.  (II,  175.) 
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C'est  folU 
De  compter  lur  dix  ani  de  TÎe.  (H,  67;  royei  !«  34i.) 

TrÉTe  de  différend,  ou  toiu  Terrez  folie.  (VU,  108.) 

L'Amour  et  la  FolU.  (III,  a68.) 

L'air  des  foliu  d'Espagne.  (IX,  74.) 

Voyes  1m  Lettrei  de  Mme  de  SeTlgné,  tome  IX,  p.  |33  et  note  14. 

Le  eheral  s'aperçut  qu'il  apoit  faii  folie.  (I,  3a i.) 
Arec  quelqu'une  a«-tu  fait  la  ftdie?  (V,  533  et  note  i.) 

FOLLEMENT  : 

....  Comment  aimer?  C'ëtoit  si  follement 
Que,  pour  lui  plaire,  il  eût  Tendu  son  âme.  (V,  1S4O 

FOLLET,  adjectivement  et  substantivement  : 
Le  pact  de  notre  amant  et  de  l'esprit  follet.  (V,  549«) 

A  ces  mots  au  follet 
Elle  feit  voir,  etc.  (Y,  376.) 

Il  est  au  Mogol  des  follets 

Qui  font  office  de  Talets.  (II,  las  et  note  i3.) 

Follette,  petite  folle  : 

Lucas  dit  à  Catin  :  f  Follette^ 
J'irai  t'appeler  demain, 
Du  matin.  »  (VII,  677.) 

FOMENTER  : 

De  son  zèle  ferrent  l'inépuisable  souree 

Fomente  la  chaleur  qui  retarde  sa  mort.  (VI,  3o5;  vojez  VI,  33o.) 

FOND;  1  roND  : 

Au  fond  des  draps.  (VI,  47*) 

....  On  ne  tous  l'a  pas  dit  peut-ôtre  au  fond  d'un  bois.  (VII   920  ; 
voyez  VI,  11.) 
Au  fond  de  mes  eaux.  (VI,  19.)  —  Au  fond  de  l'antre.  (TV,  41 3.) 
Au  fin  fond  d'une  tour.  (IX,  la.) 

Nous  nous  entretiendrons  de  votre  mariaffe 

ji  fond  une  autre  fois.  (Vn,  171  ;  Toyez  \,  $93.) 

FONDEMENT,  fondimints  : 

....  Les  bAtiments 
Dont  Memphis  Toit  le  NU  laTcr  les  fondements.  (V,  a  Sa.) 

Les  fondements  de  l'unÎTers.  (VIII,  897.) 

Ce  fondement  posé,  ne  trouTez  pas  mauvais....  (II,  4^*) 

Souvent  leur  guerre  avoit  pour  fondement 
Le  jeu,  la  jupe.  (VI,  io3.) 

Quelquefois  Ovide  n*a  pas  plus  de  fondement  pour  passer  d'une  méta- 
morphose à  une  autre.  (vIII,  470*) 

....  Sur  un  tel  fondement^  le  bramin  crut  bien  faire,  etc.  (II,  39a.) 

Sur  ce  beau  fondement  le  pauvre  homme  bfttit 

Maint  ombrage  et  mainte  chimère.  (V,  ia4.) 

.... Ce  fiit  sur  ce^oiui0meii/c|ue  le  Songe  éleva  son  fréleëdifiee.(Vin,a47.) 

Un  fondement  auë  à  détruire.  (IV,  14.) 

Ce  que  je  dis  n'est  pas  tout  à  fait  sans  fondement.  (I,  16.) 
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FONDER  ;  pondsr  sub  ;  as  fondu  suh  : 

VoiU  ce  que  j'en  sais,  fondez  rotre  soupçon.  (Vil,  78.) 
On  me  peut  encore  objecter  que  ces  contes  ne  sont  pas  fondés^  ou 
qu'ils  ont  partout  un  fondement  aisé  à  détruire.  (IV,  14.) 

Jadis  Terreur  du  souriceau 
Me  senit  à  prouver  le  discours  que  j'aTance  ; 

J'ai  pour  le  fonder  à  présent....  (III,  144 •) 

....  Il  est  besoin  d'en  bien  fonder  le  cas.  (VI,  laSet  note  %.) 
....  n  fondoit  là-dessus  l'acbat  d'une  feuillette.  (II,  i58.) 
Quant  au  chat,  c'est  sur  nous  qu'il  fonde  sa  cuisine.  (11^  18.) 

Sur  quelle  assurance 
#oju{cs-Tous,   dites-moi,  le   souper  d'aujourd'hui?  (III,  91  ;  voyez 
III,  «83.) 

Je  pourrois  fonder  ce  prologue 
Sur  gens  de  tous  éUtt.  (Il,  178.) 

....  Déjà  ma  main  en  fondoit  la  durée 
Sur  ce  bel  art  qu'ont  les  dieux  inventé.  (III,  a 74*) 

C'est  un  point  inscrutable,  à  moins  au'on  ne  le  fonde 
Sur  les  moments  prescrits....  (VI,  3o«.) 

Je  me  fonde 
Sur  tes  propres  leçons.  (III,  5.) 

FONDRE  (Se)  : 

L'Empédocle  de  cire  au  brasier  te  fondit,  (II,  419*) 

Les  cœurs  que  l'on  croyoit  de  ^ce 
Se  fondent  tous  à  leur  abord.  (IV,  43.) 

Qui...  ne  se  eeroit  pas  fondu  en  pleurs  auroit  été,   etc.  (VIII,  164 ; 
▼oyez  VI,  945.) 

FONDRE  SUB  : 

L'aigle  fondant  sur  lui  nonobstant  cet  asile....  (1, 149O 
L'aigle,  si  tous  sortez^  fondra  sur  vos  petits.  (I,  %%i,) 

[Le  moucheron]  prend  son  temps,  fond  sur  le  cou 

Du  lion,  qu'il  rend  presque  fou.  (I,  i56;  comparez  VIII,  435.) 

FONDS  : 

TraTaillez,  prenez  de  la  peine  : 
C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins.  (I,  394*) 
Qui  produit  le  plu  tArement,  qui  est  le  moini  ttérile. 

Jean  s'en  alla  comme  il  étoit  venu, 
Mangea  le  fonds  avec  le  revenu.  (IX,  80.) 

Le  protestant  de  madame  Clitie 

N'eut  du  crédit  qu'autant  qu'il  eut  du  fonds.  (V,  157.) 

....  Nous  être  fait  du  fonds  suffisamment.  (IX,  x8.) 
Moins  en  fonds,  (IX,  i35.) 

....  Une  source  de  vœux,  un  fonds  jpoixr  nos  autels.  (VI,  3x7.) 
Le  fortds  que  j'en  avois  fait  [des  figures  poétiques]...   s'est  presque 
entièrement  consumé.  (VI,  ii3.) 

FONTAINE  : 

Le  vert  tapis  des  prés  et  l'argent  des  fontaines,  (VI,  a 2 5.) 
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L'infortune  mari,  sans  cesse  s'aiBtgeant, 

Eût  accru  par  ses  pleurs  le  nombre  des  fontauus.  (YI,  196.) 

On  se  plonge,  soir  et  matin. 

Dans  la  fontaine  de  JouTence*  (II,  76  et  note  16.) 

FONTE,  au  figure  : 

Remettea,  pour  le  mieux,  œs  deux  rers  k  la  /eiUe.  (I,  i3a  et  note  i4*| 

FONTS  : 

Adam,  qui  sur  les  fonit  tint  les  êtres  dlTers,....  (IX,  43* ) 

FORÇAT  : 

Un  for^€U  échappe.  (II,  364;  ▼oyez  VI,  90 1.) 

FORGE  ;  1  toute  forcx  ;  k  fobci  de  ;  poece  an  sens  de  «  quantité  »  : 

Force  n*a  point  de  loi.  (IV,  4*1  et  note  7.) 

Patience  et  longueur  de  temps 

Font  plus  que  force  ni  que  rage.  (I,  i63.) 

Le  printemps  par  malheur  étoit  lors  en  sa  force.  (IV,  4^1.) 
....  Soit  quil  mt  force  d'ainsi  faire.  (V,  a  10.) 
Force  fut  au  manant  de  quitter  son  dessein.  (V,  953.) 
Force  lui  fut  de  quitter  la  maison.  (FV,  492*) 

Force  lui  fut  d'ahandonner  la  place.  (IV,  g3  ;  toycs  IV.  64  et  note  5  ; 
IX,  181.) 
Il  est  forée  que  Ton  descende.  (VHI,  79.) 

Forte  étoit  que  nature 
Pendant  la  nuit  cherchât  quelque  repos.  (IV,  196  et  note  7.) 

Force  est  qu'un  an  dans  ce  séjour  se  passe.  (V,  399.) 
Forée  sera  que  cette  humeur  la  mange.  (V,  3o8.) 
Force  lui  fut  qu'elle  changeât  de  gamme.  (TV,  io4*) 
....  Force  fut  qu'au  premier  en  demeurât  le  sire.  (V,  45 1.) 

Un  pâtre,  à  ses  brebis  trourant  quelque  mécompte, 
Voulut  à  toute  force  attraper  le  larron.  (II,  4*) 

n  Teut  à  toute  force  être  au  nombre  des  sots.  (V,  91  ;  royez  I,  355.) 
Nous  fatiguons  le  Ciel  à  forée  de  placeu.  j[II,  37.) 
Force  gens  font  du  bruit  en  France.  (I,  4^4;  Toyez  II,  278  ;  IV,  433; 
V,  346,  4^6  ;  etc.) 

Les  gens  l'ayoient  prise  [cette  robe] 
Pour  maître  tel,  qui  traînoit  après  soi 
Force  écoutants.  (II,  i8a.) 

Frère  Philippe  souhaité 
Avoît  force  dévots.  (V,  18.) 

Mettre  à  part  force  bons  ducats.  (II,  i8t.) 

La  trop  dolente  mère 
Fit  dans  l'abord  force  larmes  couler.  (V,  176.) 

Force  moutons.  (II,  96.)  —  Force  gibier.  (I,  37;  voyez  I,  977;  II, 
353;  m,  95,  i6a;  rV,  38i;  VUI,  i64,îi43;  etc.) 

FORCENÉ  : 

...  L'autre  parti  s'en  vint  tout  forcené 
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Représenter  un  tel  outrage.  (III,  127  et  note  xi.) 

Compares  les  Cent  I^otufelUt  nouvelUs,  p.  i^;  VHepttunérony  p.  45 1  ;  Ifoël  du 
Fail,  tome  I,  p.  ao6;  Baïf,  tome  II,  p.  lo,  3i,  4g,  et  paMÎm;  Jodelle,  tomes  I, 
p.  53,  98,  178,  II,  p.  99,  a88,  ete.;  d«  Bellay,  tome  II,  p.  ai6$  Remy  Belleaa, 
tome  I,  p.  i58;  Brantôme,  tomea  IV,  p.  |5,  IX,  p.  5o8,  658;  ^ileaa^  latirt  x, 
ren  245. 

FORGER  ;  sb  forcbb  : 

Forcê%  encor  quelques  remparts  flanuuids.  (IX,  33.) 

Qui  vous  forfoit?  (vl,  $7.)  —  Rien  ne  tous  forée  ici.  (VI,  aoi  et  note  3.) 

Ulysse  Toudroit-il  qu^on  dit  qa' étant  force 

Il  a  de  ses  pareils  Fintérêt  embrassé?  (VII,  611.) 

Que  ne  résistois-tu  quand  on  força  ton  âme  ?  (Vt,  S98J 
Car  de  forcer  un  cœur  il  est  bien  moins  possible.  (VI,  345  ;  Tovez 
Vn,  i38.) 
Voulant /bre«r  les  cœurs....  (II,  a3 a.) 
Forçant  la  Tictoire.  (III,  i83.) 
Ne  forçons  point  notre  talent.  '(I,  981.) 

Si  par  pitié  d'antrui  la  belle  se  força^ 

Que  ne  point  essayei'  par  pitié  de  soi-même? 

Elle  se  force  donc.  (IV,  4**  ®t  note  3.) 

FORÊT,  au  propre  et  au  figuré  : 

U  le  conte  aux  forêts  [sonbonbeur  perdu].  (VI,  a47-) 

Et  son  poil  bérissë  semble  de  tputes  parts 

Présenter  au  cbasseur  une  forêt  de  dards.  (VI,  s59  et  note  7.) 

FORGE-PAPE.  (IV,  479  et  note  a.) 

FORGER  : 

Marché  fait,  les  obeaux  forgent  une  machine.  (III,  i5.) 

La  crainte  et  le  respect  ont  forgé  les  verrous 
De  cette  demeure  sacrée.  (VIII,  349*) 

Les  cyclopea  aux  membres  nus 
Forgent  peu  de  harnois  qui  lui  soient  comparables.  (V,  596.) 

Qai  soient  comparables  à  Thabit  de  guerre  deVénut. 

Un  rets  d'acier  par  ses  mains  est  forgé,  (VIII,  999.) 
Je  suis  maître  à  forger  les  oreilles.  (IV,  159.) 

Les  premiers  des  humains  sont  péris  sous  les  eaux  : 
Fille  de  ma  raison,  forgeons-en  de  nouveaux.  (VU,  190.) 

Dieux  nés  de  la  fable  et  forgés  par  les  hommes.  (VII,  167.) 
Toujours  falloit  forger  de  nouveaux  tours.  (IV,  3oi.  ) 
Chacun  forge  des  vers.  (VII,  175.) 

Quelque  nouveau  poison  forgé  par  les  Amours.  (VUI,  373.) 
Par  cette  invention  tu  forgeo'u  mon  supplice.  (VII,  434*) 
Votre  imagination  ne  se  forge  guère  de  monstres.  (VIII,  74.) 

Dans  cet  exemple  et  Tesemple  suitant,  le  rerbe,  malgré  sa  forme  réfléchie,  est 
en  réalité  direct. 

Le  loup  déjà  se  forge  une  félicité....  (I,  7a.) 

FORLIGNER  : 

Plus  d'une  fille  a  forligné,  (VI,  $7  et  note  6.) 
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FORMALITÉ  : 

....  Leur  mariage  n'ent  que  ces  formaUtit,  (VI,  ^92.) 

FORME,  FOMMBS,  acceptions  diverses;  en  forme;  bit  forme  de  : 

De  ta  formB  il  [rours]  se  loua  très  fort  (I,  78.) 

Notre  amant  et  la  fëe 
Changent  de  forma  en  un  instant.  (V,  i58  ;  royes  III,  «56.) 

Pour  la  grandeur  et  pour  la  formé ^  son  mari  le  Touloit  ainsi.  (VIII,  90.) 

Elle  aToit  eraint  ces  deroirs  complaisants 
Qu'elle  enduroit  seulement  pour  la  forme,  (V,  45.) 

Mais  on  se  contrefait. 
Seulement  pour  la  forme.  (VII,  57s.) 

Je  ferou  Toir  par  le»  formes  ma  flamme.  (V,  567  et  note  8.) 
U  ne  restoit  que  la  forme^  c'est-à-dire  les  paroles.  (VIII,  19.) 

Le  loup  l'emporte,  et  puis  le  mange, 
Sans  autre  forme  de  procès.  (I^  90.) 

L'échange  en  étant  fait  aux  formes  <Mrdinaires....  (I,  a4o.) 
Expédiait  les  loups  em  forme.  (II,  410  et  note  i4>) 

Vous  êtes  le  patron  :  dont  je  conclus  em  forme  •- 
Cocuage  est  un  bien.  (V,  100.) 

Permettez  qu'en  frrme  commune 
La  Parque  m'expédie,  (m,  917  et  note  3.) 

Par  cent  arrêts  rendus  en  forme  solennelle....  (III,  s  16.) 
JCn  forme  de  conYoi  soigneusement  porté.  (VI,  997.) 

FORMER;  se  foimei  : 

Prométhée  -voulut  former  l'homme.  (I,  18.) 

Ds  [les  coursiers]  forment  la  rosée  en  secouant  leur  crin.  (VIII,  t^Z.) 

Voilà  tout  fait  et  tout  formé 

Un  époux  du  grand  catalogue.  (V,  434  et  note  a.) 

Jupiter  sur  un  seul  modèle 

N'a  pas  formé  tous  les  esprits.  (Œ,  41.) 

....  Au  lieu  qu'un  rossignol,  chétire  créature, 

Forme  des  sons  aussi  doux  qu'éclatants.  (I,  181.) 

D'un  ton  Aenû." formée  bégajante  couvée,  etc.  (III,  37.) 
Il  ne  se  forme  plus  de  nouveau  sang  au  cœur.  (I,  ao8.) 
Il  se  forme  un  concert.  (VIII,  ^i.) 

FORMULAIRE  : 

....  Un  discours  pathétique,  et  dont  le  formulaire 
Servit  à  certains  ôicérons.  (Il,  67.) 

FORS;  fors  que  : 

Toute  la  troupe  étoit  lors  endormie. 
Fors  le  galant.  (IV,  a3i.) 

Elle  étoit  jeune  et  belle  créature, 
Plaisoit  beaucoup,  fors  un  point  qui  gâtoit 
Toute  l'affaire,  (fv,  36i.) 

Et  sachez  que  Nature 
A  mis  remède  à  tout,  fors  à  la  mort.  (V,  39.) 

....  Fors  que  d'avoir  un  ami  digne  d'elle.  (IV,  87  et  note  i.) 
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Nul  cas  n'ëtoit  à  craindre  en  TaTenture 

Fort  que  le  roi  ne  vint  pareillement.  (IV,  196.) 

Fors  bxckftiE  : 

....  Fors  excepté  ce  qui  touche  au  compère.  (IV,  iSg  et  note  5.) 

FORT,  repaire,  forteresse  : 

Mener  Ters  son  fort  les  brebis.  (I,  911.  ) 

Il  s'enfuit  dans  son  fort^  met  les  chiens  en  défaut.  (I,  4^7  ^t  note  4* 

«  Il  entre  dans  le  fort,  te  m^Ie  avec  les  piqaenrs.  »  (La  Bruyère,  tome  I,  p.  a8a.) 

U  habite  en  un  fort,  épais,  inaccessible.  (VI,  nBo:  voyez  VI,  a63.) 
On  court  dans  les  sentiers,  on  traverse  les  foru,  (VI,  a54*) 
Devant  son  fort  je  veux  qu*U  [Mars]  se  morfonde.  (VI,  16.) 
C'est  un  fort  à  tenir  aussi  longtemps  que  Troie.  (VII,  $2.) 

FORT,  roATi;   fort,  substantivement  et  adverbialement;  au 

FORT  DB   : 

Creusant  dans  les  sujets,  et  forts  d'expériences.  (HI,  3ao.) 

Cette  affaire  à  résoudre  étoit  forte.  (IV,  3^6  et  note  i;  rojexIX,  ai».) 

Ce  dbcours  un  peu  fort 
Doit  commencer  à  tous  déplaire.  (III,  i5i  et  note  4$*) 

Je  me  fais  fort  de  quatre.  (IX,  109.) 

La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure  : 

Nous  1  allons  montrer  tout  à  l'heure.  (I,  88.) 

Car  ee  fat  de  toat  temps  que,  ployant  foos  l'effort, 
Le  petit  eède  aa  gnnd,  et  le  îo'ùàû  aa  plus  fort. 

(Régnier,  satire  m,  Yen  224.) 

L'adroit,  le  vigilant,  et  le  fort  sont  assis 
A  la  prenuère  [table].  (III,  38.) 

Chacun  s'enfuit  au  plus  fort,  (I,  187.) 
Aa  plot  TÎte. 

....  Je  crains  tant  votre  mort 
Que  j'y  courrois,  et  tout  de  mon  plus  fort,  (IV,  4yi  et  note  6.) 

Elle  est,  Monsieur,  fort  à  Totre  service.  (V,  a32.| 
....  Les  maris  plus  fort  sur  leurs  gardes.  (IV,  14.) 
Quelle  l'eût-on  trouvée  au  fort  de  ses  faveurs  ?  (III,  33 1  et  note  17.) 
Bien  souvent  il  s'écrie  au  fort  de  son  chagrin....  (IV,  a8  et  note  6; 
▼oyez  VIII,  i53.) 
jiu  fort  de  fa  tourmente.  (VI,  ago  et  note  i.) 

FORTERESSE  : 

Poses  deux  forteresses  : 
Qu'il  [l'Amour]  en  batte  une,  une  autre  le  dieu  Mars,  etc.  (VI,  a6 
et  note  a;  voyes  V,  3o,  564*) 

FORTIFIER  : 

Forti/Us-le  dans  mes  pensées.  (VII,  465.) 

FORTUIT  : 

Cas  fortuit.  (VII,  $73.) 

J.    DB  LA  FOHTAm.   Z  ^^ 
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FORTUNE,  FomTums,    acceptions  diverses;  de  fobtuhk;  pab 

FORTum  : 

n  croyoit  ta  foriune  faite.  (III,  ^Bj,) 

Peu  soifneux  d'établir  ici-bas  sa  fortune,  (III,  SSg.) 

Ils  faisoient  petite  fortune,  (III,  aïo;  royez  I,  167.) 

Que  te  semble  de  U  fortune?  (VIII,  i33.) 

VÎTre  en  soldat  et  cbercber  sa  fortune.  (VIII,  53  ;  royez  VII,  81.) 

....  En  Toici  pourtant  un,  que  de  rieux  talismans 

Firent  chercher  fortune  au  pays  des  romans.  (III,  y 4$  voyez  III,  207.) 

Propre,  galant,  cherchant  partout  fortune,  (V,  17;    voyez  IV,  40; 

V,44i.) 

Il  voulut  parce  chien  tenter  d'autres  fortunes,  (V,  s8o.) 

C'étoit  fortune  honnête.  (IV,  «i3  et  note  1.) 

Vous  pouvez  aisément  avoir  cette  fortune,  (VII,  5o.) 

J'aurai  donc  pour  toute  fortune 
Ton  refus.  (Vn,  999.) 

Viens  vite,  viens  finir  ma  fortune  crueUe.  (I,  io5.) 

Or  les  voilà  compagnons  de  fortune,  (V,  79;  Toyez  V,  83.) 

....Lors  de  mon  coin  vous  me  verrez  sortir 
Incontinent,  de  crainte  de  fortune,  (FV,  iio  et  note  6.) 

Dieu  nous  gard  de  plus  grand  foHune!  (V,  509  et  note  a.) 
H  n'a  pas  tant  donné  à  la  fortune  que,  etc.  (VIII,  3i3.) 

Aa  huard. 

Fixer  selon  ses  vœux  la  volage  Fortune,  fVII,  409;  voyez  II,  167.) 

Fortune  aveugle  suit  aveugle  hardiesse.  (III,  79  et  note  a 8.) 

Qui  ne  court  après  la  Fortune?  (II,  161.) 

Fortune^  qui  ne  dort  que  lorsque  nous  veillons,  etc.  (IV,  4i3.) 

Dame  Fortune  aime  souvent  à  rire.  (VI,  lia.) 

Va  Fortune  a  toujours  tort.  (I,  4^1  •) 

Ia  Fortune  vend  ce  qu'on  croit  qu'elle  donne.  (VI,  i48.) 

Le  loup  de  fortune  passe.  (I,  3a7  et  note  5  ;  voyez  I,  3a8.) 

De  bonne  fortune  pour,  etc.  (VIII,  199  ;  voyez  VlII,  x3i  ;  IX,  993.) 

Ce  premier  point  eut  par  fortune 
Bfameureuse  conclusion.  (V,  $93  et  note  5.) 

FORTUNÉ,  tfx  : 

Une  telle  faveur  me  rendroit  fortuné,  (VII,  180.) 
Une  retraite  fortunée,  (III,  355.) 

FOSSOYEUR  : 

Un  fossoyeur  le  vit.  (I,  346  et  note  ii.) 

FOU;  FOU  DB  : 

Il  étoit  plus  fou  que  les  fous,  (I,  i85.) 

«...  Qu'avec  les  foue 
Tout  de  ce  pas  par  mon  ordre  on  le  mette.  (IV,  3i3.) 

Jamais  auprès  des  fous  ne  te  mets  à  portée.  (II,  398;  vojez  U,  16».) 
Fou  du  cerveau.  (I,  aoa.) 

Le  voilà  fou  d'amour  extrême 

De  fou  qu'il  étoit  d'amitié.  (1,  i85.) 
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Le  Tieîllard  ëtoit 
Fou  de  ta  femme.  (IV,  89.) 

FOUACE  : 

Fèrei  pour  pois,  et  pain  blanc  pour  fouace,  (IV,  172  et  note  4*) 

FOUDRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Telle  descend  la  foudre,  (VI,  aSg.) 

Ce  propos  fut  à  la  pauvre  Constance 
Un  coup  de  foudre,  (V,  iqS.) 

Arrête,  Ménëlas,  où  ce  bras,  comme  un  foudrcy 

Tombant  dessus  ton  corps,  le  Ta  réduire  en  poudre.  (VIII,  489.) 

Je  suis  donc  un  foudre  de  guerre.  (I,  174  et  note  11;  Toyez  VII,  359. 

FOUDROYER  : 

Je  foudroie^  à  discrétion. 

Un  lapin  qui  n'y  pensoit  guère.  (III,  8a.) 

Mon  office  de  foudroyant.  (VIII,  iSo.) 

Cot  Japîter  qui  parle. 

FOUET,  au  propre  et  au  figuré  : 

Un  serpent  engourdi  de  froid 
Vint  s'offrir  sous  la  main  :  il  le  prit  pour  unfouei,  (III,  5o  et  note  18.) 

L'aToeat  de  cour  souTeraine 

Fit  là-dessus  claquer  son  foueL  (IX,  43o  et  note  4.) 

FOUETTER  : 

n  Touloit  être  fouetté,,,,  (V,  a8o;  Toyez  I,  4^*) 

FOUGÈRE  : 

Les  beigers  joignent  leurs  Yoix 

En  dansant  sur  la  fougère,  (VII,  5ii;  voyez  VII,  566,  578.) 

FOUGUE  : 

De  grâce,  contestons  sans  fougue  et  sans  saillie.  (VII,  108.) 

FOUILLER  : 

....  Non  que  nous  ayons  peur  de  fouiUer  dans  le  coffre.  (VII,  iio.) 
Il  faut  fouUUr  à  fescaroelle.  (I,  178.) 
Fouille  en  ton  sac.  (II,  4^8.) 

FOUIR  : 

Voyez-Tous  à  nos  pieds  fouir  incessamment 
Cette  maudite  laier  (I,  aao.) 

Son  b6te  la  menoit  [la  goutte]  tantôt  fendre  du  bois, 
Tantôt  fouir ^  bouer.  (I,  «S7') 

FOUR  : 

ILa  guide  nouTelle]  ne  voyoit  au  grand  jour 
*as  plus  clair  que  dans  un  four.  (II,  195.) 

''   Quiconque  y  met  le  nez  [dans  cette  histoire]  devient  noir  comme  un 
four,  (IX,  35.) 

Gens  a  cuire  à  même  four.  (V,  333.) 

Vous  y  viendrea  cuire  dans  notre  four,  (IX,  i3  et  note  3.) 
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FOURBE,  fourberie  : 

La  chatte  détruisit  par  sa  fourbe  l'accord.  (I,  sao.) 
Insolent,  quitte-moi,  ta  fourbe  est  inutile.  (VII|  70.) 

Un  petit  bout  d*oreille,  ëchappë  par  malheur, 

DëcouTTÎt  la  fourbe  et  l'erreur.  (I,  433;  Toyez  I,  222;  VU, 
78,  98.) 

FOURBE,  trompeur  : 

Toujours  par  quelque  endroit /bttr^e#  se  laissent  prendre.  (I,  ai  a.) 

FOURCHE  : 

Coups  de  fourche  ni  d'ëtrivières 

Ne  lui  font  [au  naturel]  changer  de  manières.  (1, 187  et  note  6.  ) 

....  Toujours  la  fourche  aux  reins.  (VII,  297.) 
FouBCHES-Fiiass.  Voyez  Fiea. 

FOURMILIÈRE,  au  propre  et  au  figure  : 

[La  guêpe]  fit  enquête  nouTelle  et  pour  plus  de  lumière 
Entendit  une  fourmilière.  (I,  lai  ;  Toyez  VIII,  ao5.) 

....  Aussi  ne  sont-ce  fourmilières.  (V,  11  et  note  i;  voyez  I,  ai 4*) 

Le  sermon  voit  rarement 
Une  telle  fourmilière.  (IX,  4^^*) 

FOURMILLER  : 

Je  sais  qu*il  est  des  amants  à  foison  : 
Tout  en  fourmille.  (VII,  173.) 

Les  avenues  de  ce  palais  en  fourmillent  [d'insectes].  (VIII,  97.) 
En  attraits  sa  penonne  fourmille.  (IX,  i5.) 

La  Grèce  en  fourmilloit  [de  sages]  aans  son  moindre  canton.  (IX,  204.) 
Ce  bois  que  nous  côtoyâmes  en  fourmille  [de  voleurs].  (IX,  a3o.) 
Les  toits  fourmillants  de  l'avare  cité.  (VI,  297.) 

FOURNÉE  : 

Cette  bonne  hypocrite 
Un  pain  sur  la  fournée  emprunta....  (IX,  a 4  et  note  4*) 

FOURNIR,  activement  et  neutralement ;  rouaNia  À,    si;  si 

FOU&NIB    DE  : 

Notre  soin  n'aboutit  qu'à  fournir  ses  repas.  (I,  207.) 
Boocace  n'est  le  seul  qui  me  fournit.  (I,  277.) 

Que  ferez- vous  de  moi?  Je  ne  saurois  fournir 
Au  plus  qu'une  demi-bouchëe.  (I,  373.) 

Notre  amoureux  fournit  plus  d'une  traite.  (IV,  337-] 
Aux  mieux  fournis  je  fais  la  nique.  fVII,  137.) 
Il  fournit  à  tous  mes  besoins.  (V,  aèo.) 

Pour  fournir  aux  projets  que  forme  un  seul  esprit 
Il  faudroit  quatre  corps,  (il,  339.) 

Rends-moi  le  premier  de  ma  race 
Qui  fournisse  son  croc  de  quelque  mouton  ^as.  (III,  334«) 

Il  fallut  que  l'Amour. ... 
Eût  soin  de  le  fournir  des  choses  nécessaires.  (V,  io4*) 
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Quoi!  Teudelingue  a-l>elle  cette  nuit 

Fourni  ^ébat  à  plut  de  quinze  ou  leize?  (TV,  a34  et  note  i.) 

Il  nous  fournit  ^entretien  jusqu'au  château.  (VIII^  soa  et  note  i.) 
[La  fcène]  se  ya  chez  les  morts  de  spectacles  fournir,  ( VllI,  279.) 

FOURRER;  si  Fouaau  : 

Donnez-lui,  /burrex-lui,  le  glout  demande  encore.  (IX,  173.) 

Mes  mains  fourrois^ 

Usant  des  aroits 

Qu*Amour  nous  donne.  (VIII,  44^0 

Vous  Toulez  les  fourrer  dans  votre  chambre  [ces  femmes].  (VII,  479.) 
U  a  toujours  le  nez  fourré  partout.  (VII,  45i.) 

[La  chauTe-souris]  aTeuglëment  ie  Ta  fourrer 
Chez  une  autre  belette.  (I,  141.) 

Cest  que  ces  anûnaux^là  se  fourrent  partout.  (VII,  4^3  ) 

FouAEXB,  garnir  de  fourrures  : 

....  Jeter  une  robe  fourrée 
Sur  Totre  dos.  (V,  571.) 

....  On  en  pourroit /buirer  plutôt  deux  robes  qu'une.  (I,  497-) 
Un  saint  homme  de  chat,  bien  fourré^  gros  et  gras.  (II,  189.) 

Les  Toilà  tous  deux  arrivas 

Devant  Sa  Bfajesté  fourrée,  (II,  190  et  note  94*) 

Paix  poub&û.  (VII,  14  et  note  i.) 

FOURREUR.  (1, 437.) 

FOURVOYER  (Se)  : 

EJn  dogue]  gras,  poli,  qui  sUtoit  fourvoyé  par  mëgarde.  (I,  71.) 
'un  [des  tonnerres]  jamais  ne  se  fourvoie.  (II,  317.) 

FOYER  : 

Il  se  fait  un  foyer  qui  pousse  ses  vapeurs.  (VI,  3io.) 

Un  citoyen  du  Mans,  chapon  de  son  métier, 

Étoit  sommé  de  comparoitre.... 
Au  pied  d'un  tribunal  que  nous  nommons  foyer ^  (II,  3ao.) 

FRACAS  : 

Faisant  tel  bruit  et  tel  fracas,  (II,  17*,  voyez  II,  3^9.) 

Avant  fait  grand  fracas^  chère  lie.  (II,  176.) 

Vous  moquez*vous  d'avoir  ici  tout  ce  fracas?  (VII,  a8i.) 

....  Que  l'heureux  Lulline  s'imagine  pas 

Que  son  mérite  seul  fasse  tout  ce  fracas.  (IX,  159.) 

La  catastrophe  de  ce  fracas  fut  la  perte  de  deux  chevaux.  (IX,  35 1.) 

[La  foudre]  d'un  soudain  fracas 
Brise,  brûle,  détruit.  (VI,  959.) 

La  guerre  aussi  cause  de  grands  fracas,  (IX,  39.) 

FRACASSER  : 

Les  ressorts  de  mes  bras  ne  sont  point  fracassés,  (VU,  299.) 

L*escarbot1  vole  au  nid  de  l'oiseau,  fracasse^  en  son  absence, 
'es  œufs.  (1,  i5o.) 


g 
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FRAGILE  : 

Si  mon  sexe  est  fragile^  il  [Dieu]  en  prendra  le  soin.  (VI,  994.) 
Fmgiie  innocence.  (VI,  981.) 

FRAGILITÉ  : 

....  Que  le  Ciel  irrite 
N'abandonne  nos  cœurs  à  leur  fragilité,  (VI,  994*) 

L'autre  appréhende  tout  de  sa  fragiiiié.- (Vlll^  4iS«) 

FRAICHEMENT  : 

Votre  serriteur  Cille.... 
Tout  fraîchement  en  cette  ville 
Arrive,  etc.  (II,  871;  voyez  VIII,  aSo.) 

FRAICHEUR  : 

Ses  lis  ne  laissoient  pas  d'avoir  de  la  fraîcheur,  (VH,  179;  voyez  VIII, 
a86,  a88.) 

Goûter  la  fraîcheur  sur  ses  bords  [d'un  fleuve]  toujours  verU.  (VI,  16; 
voyez  IV,  4*6.) 

PRAIRIE  : 

....  Un  loup  donc  étant  de  frairié,  (I,  229  et  note  4*) 

«  Il  7  «voit  fariensement  de  galants,  soit  garçons,  soit  gant  mariés,  anUMr 
d*e!le  :  c'étoit  une  eontinoelle  frair^  là-dedans.  »  (Tallemant  des  Réauz,  historiette 
de  Mlle  Thomas.) 

FRAIS,  feaIche,  au  propre  et  au  figuré;  frais,  adverbialement 
et  substantivement  : 
Grande  de  taille^  en  bon  point,  jeune,  et  fratehe,  (FV,  345.) 

Quand  on  a  le  cœur  en  flamme 
Le  teint  n'en  est  jamais  si  frais,  (VIII,  i^i») 

Frais,  délicat,  et  beau  par  excellence.  (VI,  49.) 

Garçon  au  corps  jeune  et  frais,  (V,  345.) 

....  Afin  qu'il  fût  plus  frais  [l'âne]  et  de  meilleur  débit... •  (I,  aoi.) 

....  Ayant  l'idée  encor  fraîche  des  deux.  (V,  419  et  note  a.) 

Une  veuve  de  fraîche  date.  (VII,  569.) 

Frais  et  nouveau  pondu.  (II,  139.)  —  Buvant  frais,  (V,  i^J.) 

Séjour  du  frais,  (l,  3 16.) 

Prenant  le  frais  tous  deux  devant  chez  nous.  (VII,  4*5.) 

La  nuit,  dans  le  silence,  au  frais,  (VII,  3aa  ;  voyez  VII,  408  et  note  3.) 

FRAIS,  dépens,  dépense  : 

Sur  nouveaux  frais  attrapons  nos  époux.  (IV,  297.) 

Maints  rats  assemblés 
Faisoient,  aux  frais  de  l'hôte,  une  entière  bombance.  (III,  353.) 

A  frais  communs  se  conduisoit  l'afiSûre.  (V,  69.) 

Soyons  chacun 
Et  du  plaisir  et  des  frais  en  commun.  (VI,  i3i.) 

Les  frais  de  l'entreprise.  (VI,  94.) 
L'associé  des  frais  et  du  plaisir.  (VI,  i35.) 
Compère  le  renard  se  mit  un  jour  en  frais,  (1, 11  a.) 
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FRANC»  F&ANCHs»  acceptions  diverses  ;  fbahc,  adverbialement  : 

....  S*il  en  peut  sortir /ranc,  c'est  à  lui  beaucoup  faire.  (V,  455  et  note  i.) 

....  Par  grand  basard  en  étant  échappé, 

Non  pas  franc^  car  pour  gage  il  y  laissa  sa  queue.  (I,  879  et  note  3.) 

«  Hayt  eents  hommes  de  guerre,  lesquels  furent  tons  deliures  francs  et  quittes.  » 
(Commynef,  lÎTre  lY,  chapitre  n.) 

Je  Yeux  TOUS  rendre  franche 
Et  sans  rançon  votre  chère  moitié.  (IV,  344  et  note  3.) 

Car  aussi  bien  tu  n'es  pas,  conune  moi, 
Fnme  du  collier.  (Y,  535.) 

Il  faut  Toir  mr-le-ehamp  si  les  ▼iee-baillls 
Sont  si  francs  du  collier  que  roat  Tavez  promis. 

(Reguard,  U  JonemTf  acte  ITf ,  scène  xx.) 
Rapprochei  Villoa,  p.  7  :  «  franc  au  collier  ». 

Il  dit  à  certain  loup,  franc  nonce....  (III,  194*) 

Point  de  franche  lippée.  (I,  71  et  note  4.) 

Humeur /rancAe.  (Y,  1x0;  Y,  ii4*)  —  Ce  franc  aveu  roua  déplait-il? 

(vn,  491.) 

....  Pour  TOUS  en  parler  franc ^  nous  n'y  connoissons  rien.  (YII,  x6a; 
voyez  lY,  44x.) 
Tout  franc^  ce  procédé  crie.  (YII,  586.) 

Le  mieux  que  tous  puissiez  faire, 

Lui  dit  tout  franc  ce  corsaire,  etc.  (lY,  420  et  note  6.) 

FRANGHEIIENT  : 

Comme  si  cette  affaire 
N'étoit  une  hydre,  à  parler  franchement/  (lY,  869;  voyez  I,  100.) 

FRANCHIR  : 

[Le  temps]  me  laissera  franchir  les  ans  dans  cet  ouTrage.  (II,  85.) 

J'ai  sur  les  bras  une  dame  jolie 

A  qui  je  dois  faire  franchir  le  pas.  (Y,  371  et  note  x.) 

FRANCHISE,  liberté  : 

Ce  n'est  qu'avec  regret  qu'en  perdant  ma  franchise 

Pour  la  seconde  fois  on  m'y  verra  [au  mariage]  soumise.  (YH,  8x.) 

FRANQUETTE  (À  la)  : 

Yous  n'allez  point  tout  d'abord  à  la  franquette.  (YH,  453  et  note  a.) 

FRAPPART  (Frère).  (IV,  188  et  note  a.) 

FRAPPER,  activement  et  nentralement  : 

[Let  chiens]  frappent  l'air  de  leurs  cris.  (YI,  »55;  voyez  YIU,  41.) 

....  Les  beautés 
Dont  j'ai  la  vue  avec  le  cœur  frufpée,  (I\\  a640 

Il  avait  rime  aTcc  les  yeux  frappée. 

(Voltaire,  tome  YIIT,  p.  m.) 

Tout  père  frappe  à  côté.  (II,  3x6.) 

Compares  les  Lettres  de  Mme  de  S^Tigné,  tome  VI,  p.  244. 

Celui-ci  frappe  en  maître!  (Y,  7a;  Toyea  YI,  i5x.) 
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FRATER  : 

Ce  n'est  bien  fait  que  de  dormir  titât, 

Dit  le  frater.  (V,  476  et  note  1  ;  voye»  V,  476.) 

FRAYANT,  demandant  des  frais  : 

L'un  allëguoit  que  i'hëriuge 

Etoit  frayant  et  rude.  (U,  la  et  note  3.) 

FREDONNER  : 

Allons,  courage,  enfants,  fredotmom  ce  beau  mois.  (VII,  666  et  note  i.) 

FREIN  : 

Vous,  qui  voulez  qu'à  la  fureur  de  l'onde 
Jupiter  mette  un  /rein....  (VII,  189  et  note  i.) 

(Le  Cieil  arrêtoit  le  cours  des  torrents. 
Il  leur  aonnoit  un  frein  de  glace.  (VIU,  i58  et  note  3.) 
Même  expreuion  ehex  André  Chénier»  Elégiaf,  I,  la^  ven  7a. 

FRÉUS  : 

Souvent  il  vaudroit  mieux  qu'un  cœur  de  moindre  prix 
De  nos  frélu  beautés  se  rencontrât  épris.  (VII,  600.) 

FRÉMIR  : 

On  le  vit  [le  sculpteur]  frémir  le  premier, 
Et  redouter  son  propre  ouvrage.  (II,  386.) 

[Daphnis]  frémit  et  s'étonna  la  voyant  accourir.  (III,  336.) 

FRÉNÉSIE  : 

Bouffi  de  frénésie,  (VU,  345.) 

FRÉQUENTER,  activement  et  neutralement  : 

Lieux  peu  fréqurnUés,  (VI,  11  ;  V,  a 54.) 
Sous  ce  rocher  peu  fréquenté,,,,  (III,  ai.) 

....  Les  endroits  du  pâturage 

Les  moins  fréquentés  des  humains.  (III,  «07.) 

Cuisine  froide  et  fort  peu  fréquentée.  (V,  i63  et  note  3.) 
n  fréquentoit  chez  le  compère  Pierre.  (V,  486  et  note  9.) 

Celui-ci  donc  chez  sire  Gasparin 

Tant  fréquenta  qu'il,  etc.  (IV,  36o  et  note  3.) 

Fréquenter  chez  es  belles.  (IX,  ai3  et  note  4*) 

Dans  un  couvent  de  nonnes  fréquentoit 
Un  jouvenceau.  (V,  4ii0 

En  eettui  lieu  beaux  pères  fréquentaient,  (IV,  49'*) 

FRÈRE;  bon  fb^eb  : 

Si  ce  n'est  toi,  c'est  donc  ton  frère.  (I,  90.) 

Mon  frère  a-t-il  tout  ce  qu'il  veut?  (II,  363.) 

Frère^  dit  le  Renard....  (lu,  295  et  note  17.)  —  Les  vices  sont  frères 

(n,  337.) 

Bons  bourgeois,  du  temps  de  nos  pères, 

S'avisoient  tard  d'être  Iwns  frères.  (V,  108  et  note  3.) 

Vous  êtes  un  àon  frère.  (VU,  iQO.) 
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FRESSURE  : 

De  mti  fressure 
Dame  Luxure 
Jà  t'emparoit.  (Vm,  441  et  note  3.) 

....Qu'il  ne  t*afible  la  fressure,  (IX,  x8».) 

FRÉTER  : 

Un  raifseau  mal  frM  përit  au  premier  rent.  (II,  176.) 

FRETIN  : 

Un  carpeau...  n'ëtoit  encore  que  fretin,  (I,  37a.) 

Carpillon  fretin,  (II,  407.) 

....Il  t'en  informoit  donc  à  ce  menu  fretin,  (II,  aSo  et  note  xi.) 

FRIAND;  friand  db  : 

Il  te  rëjouiasoit  à  l'odeur  de  la  viande 

Mise  en  menus  morceaux,  et  qu'il  eroyoit  friande,  (1, 11 3.) 

Un  mets  que  tous  croyez  friand,  (Y,  5i3.) 

....  Ces  priTautës  en  seront  plus  friandes,  (IV,  3ii.) 

Telle  de  nos  Rémoises 
Friande  assez  pour  la  bouche  d'un  roi.  (Y,  65  et  note  i .) 

Votre  ordinaire  est  donc  trop  peu  friand 
A  Totre  goût?  (IV,  3o4.) 

Loups...  friands  de  tuerie.  (I,  940.) 

....  EX  de  sermons  n^éuÀl  friande,  (IV,  38o.) 

Friand  de  tels  morceaux.  (II,  348.) 

Un  jouTenceau,  friand^  comme  on  peut  croire, 
De  ces  oiseaux.  (V,  411;  Toyez  V,  944.) 

....  Et  que  l'argent  de  nos  provinces 

Ne  sera  pas  une  autre  fois 

Si  friand  de  faire  des  rois.  (IX,  i35.) 

FRIANDISE  : 

Le  phUosophe,  étant  de  festin,  mit  à  part  quelques  friandises,  (I,  36  ; 
Toyez  I,  37.) 

FRICASSÉE  : 

On  sert  la  fricassée,  (V,  171.) 

FRICASSER,  activement  et  neutralement  : 

....  Lui  tord  le  cou,  le  plume,  le  frieasse,  (V,  170.) 

Sans  fruit  aucun  Tendit  et  frieassa 
Tout  son  avoir.  (V,  x56  et  note  i.) 

Cependant  on  frieasse^  on  se  rue  en  cubine.  (I,  278.) 

FRINGANT,  amtb  : 

Souvent  brebis  fringante  au  loup  se  laisse  prendre.  (VII,  576.) 
De  doux  regard,  jeune,  fringante^  et  belle.  (IV,  86.) 
Une  épouse  fringante^  et  jeune....  (V,  m;  voyez  V,  574.) 

Les  beaux  pères  n'expédioient 

Que  les  fringantes  et  les  belles.  (IV,  191  et  note  4*) 


4io  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [Pai 

FRIPIER,  raipu&s  : 

....  Par  la  main  des  fripiers  tétut  en  bateleurs.  (VU,  356.) 

FRIPON,  nipoinni  : 

J'ai  tort  d*ériger  un  fripon 

En  maître  de  eërëmomes.  (V,  $93.) 

Comment,  petit  fripon!  (VII,  47$;  Toyez  VII,  467,  494') 
O  la  belle  friponnel  (IV,  7$.) 

Avec  ^ftnt  d'attraits  prMeos, 
Hélai:  qui  n*eût  été  friponne? 

(Voltaira,  épitre  xxfin.) 

Doublement  sot  et  doublement  fripon,  (II,  38o.) 
Un  fripon  d'enfant.  (II,  364») 

....  En  cent  façons  de  qui  la  moins  friponno 
Veut  dire,  etc.  (V,  ia3.) 

Ce  oonteH;i  qui  n'est  le  moins  fripon^,,,  (V,  4io.) 

Ce  tour  fripon  du  couple  angmentoit  l'aise.  (V,  546;  iroyes  Vil,  181.) 

Humeur  friponne 

Chez  la  pouponne 

Se  glissa  lors.  (VUI,  445.) 

Chastes  sont  ses  oreilles, 
Encor  que  les  yeux  soient  fripons,  (V,  58 x.) 

FRIPONNEAU  : 

Je  suis  d'avis  que  le  frwonnneau  fasse 

Tel  compliment  à  des  femmes  d'honneur.  (IV,  9s  et  note  s.) 

FRIRE,  au  figuré  : 

Les  lais  trouToient  encore  à  frire,  (IV,  193;  Toyez  III,  918  et  note  8.) 

«  ....  Let  deux  islsi  de  Thohu  et  Boha,  et  quellet  ne  troaoaamet  qne  frire.  » 
Rabelais,  tome  II,  p.  33 1.)  —  «  Lors  meime  qae,  n*ayant  de  qaoy  frire,  nous  le  Iny 
deCendriont  Toliintiert,  Tappetit  de  manger  et  de  boire  ne  laitae  pas  d'esmonnoir 
lea  parties  qui  Iny  aont  •obiectea.  •  (Montaigne,  tome  I,  p.  lao.) — Compares  Sear- 
ron,  U  yirgUe  travesti,  linre  vu  :  «  ehereher  encore  à  vire  ».  Yoyes  anasi  CoqniU 
lart,  tome  I,  p.  178;  Brant6me,  tome  V^p.  4o3;ete. 

FRISER  : 

Caracolant,  frisant  l'air  et  les  eaux.  (ES,  35  et  note  5.) 

FRISOTTER  : 

Poudrez-Tous  les  cheveux,  faites-les  frisotter,  (VII,  366  et  note  3.) 

FRISQUE  : 

Le  galant  vient  frisque  et  de  hait.  (VII,  114  et  note  3.) 
Frisquesy  gaillaraes,  attrayantes.  (IV,  189  et  note  a.) 

FRISSON  : 

Ayant  parle  du  pouls,  le  frisson  se  présente.  (VI,  33o .) 

Le  mouvement  convulsif  des  frissons,  (VI,  33 1  ;  \oyez  VI,  33i,  334.) 

FRISSONNER  : 

....  Clacpie  des  denU,  se  plaint,  tremble,  et  frissonne.  (IV,  sSi.) 
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FRIVOLE  : 

L'animal  aux  têtes  frivoles,  (II,  a39  et  note  i4*) 

Je  hais  les  cœurs  frivoles.  (VII,  6o3;  Toyez  III,  64;  VII,  61  s,  618.) 

Tes  raisons  sont  frivoles.  (III,  6.) 

J'aTois  juré  hautement  en  mes  vers 

De  renoncer  à  tout  conte  frivole,  (VI,  5.) 

Entretiens  frivoles,  (II,  345.)  —  Reprochée  frivoles,  (VIII,  i53.) 
Recettes  frivoles,  (IV,  940.) 

FROID,  au  propre  et  au  figuré;  raoïD,  iobstantivement  : 

Il  fait,  dit-elle,  un  temps  froid  comme  glace.  (V,  198.) 
Plus  froid  que  n*est  un  marbre.  (VI,  a57  et  note  9.) 

EtUat  plu  froid  que  marbre,  on  qae  le  Tent  d*hyiier.... 

(Remy  Bellmu,  tome  II,  p.  189  ) 

Pinucio,  plus  /roû/ qu'une  statue.  (IV,  a  16.) 

De  TOS  bons  tours  les  contes  ne  sont  froids,  (V,  410.) 

....  Un  cœur  froid  à  ce  point.  (VI,  aqy.) 

n  fit  le  froid  :  son  amante  en  soupire.  (Y,  193.) 

Si  je  fais  la  froide  et  Tindifférente....  (  VID,  160,) 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  et  le  froid!  (I,  388  et  note  10.) 

Il  faisoit  lors  un  froid  plein  de  rigueur.  (FV,  a46.) 
Un  froid  court  dans  ses  yeines.  (VI,  181.) 
Un  froid  ayant-coureur,  etc.  (VI,  33o.) 

FROIDEUR  : 

Un  paysan...  regardoit  toutes  choses  arec  la  froideur  et  llndifférenoe 
d'une  statue.  (I,  39.) 

FROISSER,  au  propre  : 

«...  Somme  que  Therbe  en  fui  encor  froissée,  (IV,  985.) 

La  souris  étoU  fort  froissée.  (II,  391  et  note  3.) 

Le -pèlerin  tous  lui  froisse  une  épaule*  (IV,  96  et  note  a.) 

FRONDER  : 

La  cour  échauffée 
frondoit  en  ce  temps*là  les  grands  concerts  d'Orphée.  (IX,  i54-) 

FRONT,  au  propre  et  au  figuré  ;  db  raoïrr  : 

U  lit  au  front  de  ceux  qu'un  rain  luxe  environne,  etc.  (VI,  148.) 

Atcc  un  front  séTère.  (lll,  3ii;  voirez  FV,  a85;  VII,  47«) 

De  quel  front  s'en  aller,  etc.  (V,  160.) 

Pour  toi,  tu  viens  avec  un  front  de  page!  (TV,  9$  et  note  4*) 

Ce  mont 
Qui  menace  les  deux  de  son  superbe  front.  (III,  7$.) 

Auroit-il  imprimé  sur  le  front  des  étoiles 

Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  voiles?  (I,  168.) 

Deux  belettes  à  peine  auroient  passé  de  front 
Sur  ce  pont.  (III,  209.) 

FRONTISPICE  : 

De  votre  nom  j'orne  le  frontispice 

Des  derniers  vers  que  ma  Muse  a  polis.  (VI,  89.) 
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Leur  main  i*eût  enrichi  [ce  lirre]  d'un  phu  beau  frontispUe,  (IX,  i4o; 
Toyes  IX,  84*) 

FROTTER;  sb  raoTTB&  : 

Morceaux  frottés  de  moutarde.  (IV,  i34-) 

Tu  as  bien  envie  de  me  Toir  frotter,  (VII,  45o  et  note  a.) 

«  Doux  objet  de  met  tvraz,  je  vont  frotterai  let  oraiUat.  »  (Molière^  U  MédeeU 
malgré  /w,  acte  I,  tecne  i.) 

Voyes  aiufi  U  Tartuf/kf  aete  I,  fin  de  la  aeène  i. 

Se  Tautrant,  grattant,  et  frottant.  (II,  i5.) 

FRUCTIFIER  : 

[Le  champ]  de  tes  voisins  fructifié  et  rapporte.  (Il,  14.) 

FRUn,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tel  frvit^  tel  arbre,  pour  bien  faire.  (II,  376.) 

Ses  arbres  à  fruits  (III,  3o5.) 

Vos  frmiê  aux  ëcorces  solides.  (VIII,  99.) 

IL'arnre]  courboit  sous  les  fruits.  (III,  9.) 

Elle  foumissoit  des  fleurs  à  son  maître,  et  un  peu  de  fruit,  (Vni,i4o.) 

....  Potage,  menus  mets,  et  même  jusqu'au  fruit ^ 
Sans  que  le  brochet  vint.  (V,  35a  et  note  5.) 

Les  fruiu  de  l'âge  mûr  joints  aux  fleurs  de  l'enfance.  (IX,  139.) 

Le  gigantesque  don 
Fait  au  fruit  de  Venus  par  la  main  de  Junon.  (V,  58o  et  note  3.) 

En  mon  absence  il  a  fait  une  oreille 
Au  frmi  d'Alix.  (FV,  170  et  note  5.) 

Cet  entre-temps  ne  fut  sans  fruit.  (V,  5»3  et  note  6.) 

L'ëpoux  pour  sien  le  fruit  posthume  tint.  (V,  404  et  note  7;  Toyes  V, 
470  et  note  3.) 

Les  doux  fruits  dont  l'hymen  leur  feroit  un  présent.  fVI,  991  et  note  6: 
Toycx  Vm,  378.) 

Quel  fnùt  de  ce  labeur  poures-Tous  recueillir?  (III,  i55  et  note  5.) 

....  Sans  fruit  aucun  vendit  et  irioassa 
Tout  son  avoir.  (V,  i56.) 

Tout  le  fruU 
Qu'il  tira  de  ses  longs  voyages....  (II,  166;  voyez  V,  ao5.) 

FRUITIER  (Arbre)  : 

....  Grimpant,  sans  égard,  sur  un  arbre  fruitier,  (II,  38i.) 

FUGITIF  : 

L'esclave  fugitifs  etc.  (V,  aSS.) 

FUIR;  SB  Fun  : 

Vuyejt^  fuyez^  mon  fils,  le  monde  et  ses  amorces.  (VI,  a8i.) 
La  fkyante  proie.  (II,  464*) 

«  Si  le  patteur  ne  trooToit  sa  brebîi  foyante....  »  (BoMoet,  sermon  pour  le  jobné, 
sorla  Péaitenee.) 

Vous...  que  rien  ne  doit  fuir  en  cet  âge  avancé.  (I,  aoo  et  note  xo.) 
Lui-même  fl  se  fuyait.  (VI,  a86  et  note  i.) 
Nous  ne  nous  fuirons  plus.  (VI,  994.) 
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FUITE  : 

C'est  Tordinaire  de  ceux  qui  connoÎMent  leur  foible  de  chercher  des 
fmtet,  (Vm,  108.) 

FULIGINEUX,  EUSE  : 

Une  Tapeur  fuligineuse,  (YlIIy  ^i?*) 

Yoyes  Molièrei  tomet  V»  p.  3a8  et  note  4,  VU,  p.  97a  et  note  3. 

FULlflNER  DE  : 

fulminant  de  colère.  (VII,  434*) 

FUM^,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  fumée  y  pourrut  [à  la  prise  du  renard]  ainsi  que  les  bassets. 

(n,  4»9.) 

Sfanger,  comme  on  dit,  son  pain  à  la  fumée.  (VII,  36  et  note  i.) 
Les  fumées  [du  yin]  leur  ëchauffoient  déjà  la  cervelle.  (I,  40.) 
Sa  présence  met  donc  tos  projets  en  fumée.  (Vil,  17.) 

FUMEUX  : 

J*ai  fait  proTÎsion  d'un  Saint-Laurent  fumeux,  (VII,  3i9  et  note  3.) 

«  he  sang  ehaad  et  bouUlant  det  jenaet  gens  est  temblable,  en  quelque  sorte,  i 
ee  vin  fomeiix  et  plein  d'esprits  qui  les  rend  tonjoon  ardents,  etc.  »  (Bossnet, 
a*  sermon  sor  la  Visitation.) 

FUNEBRE  : 

Vous  TOUS  ruineriez  en  dépenses  funèbres.  (VII,  573.) 

FUNESTE  : 

Elle  ne  s'attend  pas  à  ce  retour  funeste,  (VII,  56o.) 
Contez-moi  Taccident /iwexfe.  fVII,  534;  voyez  VII,  5s5,  616.) 
Vous  me  refusiez  même  un  plaisir  si  funeste.  (III,  334*) 

FUREUR  : 

Je  laisse  à  penser  son  courroux. 

Sa  fureur^  afin  de  mieux  dire.  (V,  iSi,) 

La  débauche  de  rin,  leur  dit-il,  a  trois  degrés  :  ....  le  troisième,  de 
fureur.  (I,  40.) 

On  sait  que  cette  erreur 
Va  souYcnt  jusqu'à  U.  fureur,  (III,  aoi.) 

Ayarice  qui  ra  jusques  à  la  fureur....  (III,  i49*) 

....  Ces  champs  où  couroient  la  Fureur  et  TAudace.  (VI,  16  et  note  i. 
La  sanglante  Fureur.  (VIII,  a55.) 

FURIE,  ruEiBS  : 

Contrefaire  la  furie.  (V,  43 1») 

Ces  femmes,  ou,  pour  mieux  dire...,  ces  furies,  (VIII,  88.) 

FURIEUX  : 

Elle  lui  donne  un  coup  si  furieux 

Qu*il  en  perd  la  clarté  des  cieux.  (III,  970.) 

FURTIF,  ivE  : 

Furtive  ardeur.  (VII,  3o8  et  note  i;  Toycz  VII,  388.) 

FUSEAU,  rusBAux  : 

Tourets  entroient  en  jeu,  fuseaux  étoient  tirés.  (I,  389.) 
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L'autre  changea  ta  maasue  en  fuseau,  (V,  i84«) 
Ses  jambes  de  fuseaux,  (II,  38  et  note  a.) 

FUSÉE  : 

Un  jet  part  en  fusée.  (YIIl,  41.) 
On  Tit  partir  mille  fusées,  (IX.«  oSo.) 

FUSILLER  : 

....  Cet  ingrat,  dont  la  fureur  impie 
Par  un  coup  détestable  a  fusUlé  ma  vie, 
Est  mon  fils.  (VII,  394.) 

FUTUR,  XM  : 

Les  nymphes,  de  «mi  Toeil  Toit  les  choses  futures,,,,  (VI,  id3.) 
Les  races  futures,  (IV,  $9.) 

FUYARD,  ARDK  : 

Quoi  !  je  n*ai  pas  eneor  cette  troupe  fuyarde  I  (VI,  3oa.) 

LmI  fant-fl  donc  pour  tooi  que  notre  poitrine  arde 
Si  Tontn*étet  pour  noos  qu'âne  nymplie  fiifirde? 

(SeaiTon,  Meiei  ou  le  maUre  eaiet^  acte  lY,  scàm  tr.) 
Compans  Balf,  tooie  U,  p.  i44  '  «  le  ntjre  fuyard  ». 


GABELLE,  impôt  sur  le  sel,  et  grenier  à  sel  : 
L'argent  de  la  guhelle.  (I,  68.) 

GAGE,  GAGES,  sens  divers  : 

Notre  flatteur  à  gage.  (VII,  38.)  —  Notre  souffleur  à  gage,  (II,  xo  et 
note  8.) 
Des  spadassins  à  gage.  (VU,  ^lA,) 

Nërie  eut  à  ses  gages 
Les  intendants  des  orages.  (V,  1x6;  voyez  III,  975.) 

....  La  cassette  7  pourvut,  avec  maint  diamant; 
Hispal  vendit  les  uns,  mit  les  autres  en  gages,  (IV,  408.) 

Et  le  pauvre  voleur,  ne  trouvant  plus  son  gage^ 
Pensa  tomber  de  sa  hauteur.  (III,  iS  et  note  4.) 

Elle  donna  pour  gage 
Deux  baisers.  (VI,  180;  voyez  I,  379.) 

Chers  gages.  (III,  53;  voyez  VI,  aog,  >83,  391,  399,  3oi.) 

GAGER,  acceptions  diverses,  payer,  parier  : 

FLa  grandeur  royale]  fait  subsister  Partisan  de  ses  peines, 
Enrichit  le  marchand,  gage  le  magbtrat.  (I,  108.) 

Eh  bien!  gageons  nous  deux.... 
A  qui  plus  tôt  aura,  etc.  (II,  9;  voyez  II,  33.) 

Celui  de  ses  disciples  aui  avoit  gagé  contre  lui  triomphoit  déjà.  (I,  41.) 
Xantus...  gagea  sa  maison  qu'il  boiroit  la  mer  toute  entière.  (I,  40; 
voyez  IV,  30,  346,  347*) 
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GAGEURE;  WAxajn  gaobubs  : 

La  gageure  des  trois  commères.  (IV,  299  .j 

Pour  assurance  de  la  gageure^  il  déposa  ranueau  qu'il  avoit  au  doigt. 
(I,  40;  Toyez  II,  II,  34.) 

....  Il  j  aToit  tous  les  soirs  g^ure  à  qui  en  prendroit  daTantage 
[des  poissons].  (VIII,  75;  voyez  TV,  339.) 

Je  /au,  dit-il,  gageure 
Qu'il  nNBSt,  etc.  (Iv,  10.) 

A  prendre  sans  yerd  nous  apons  fait  gageure.  (VII,  3a9.) 

GAGNE-PAIN  : 

Un  bûcheron  perdit  son  gagne^pain  : 

C'est  sa  cognée.  (I,  364  «t  note  i3;  Toyez  III,  «89.) 

GAGNER,  acceptions  diverses  : 

Le  galand  aussitôt 
Tire  ses  grègues,  gagne  au  haut.  (I,  177  et  note  7.) 

[Le  drôle]  gagne  devant  la  nuit 
Chàteau-Guilïaume.  (IV,  349.) 

Gagnant  toujours  pays.  (VII,  194  et  note  3.) 

«  La  eomteMe  de  Saisioiu  gagne  pays,  et  fait  fort  bien  :  fl  n*est  rien  tel  que 
mettre  son  erime  on  ton  innocence  an  gruid  air.  »  (Lettre  de  flCme  de  Sévigné  i 
fille  dn  a  fcTrier  1680.) 

Tu  gagnerais  autant  de  parler  à  des  sourds.  (III,  ii5;  voyez  I,  37.) 
Dom  Bertrand  gagnerait  près  de  certains  esprits.  (III,  3o3.) 

Si  le  marquis  est  quelque  peu  trompé, 
U  le  mérite,  et  doit  Valoir  gagné^ 
Ou  gagnera.  (IV,  s6o.) 

Le  singe  avec  le  léopard. 

Gagnaient  de  l'argent  à  la  foire.  (II,  369.) 

On  hasarde  de  perdre  en  voulant  trop  gagner.  (II,  1 13  ;  voyez  I,  4o5'; 

U,  i8a;in,  3i4.) 

Que  ^o^es-vous  par  an?  (H,  218.) 

Tout  domestique  en  trompant  un  mari 
Pense  gagner  indulgence  plénière.  (IV,  Saa.) 

Ne  vous  suffit-il  pas  d'avoir  su  me  gagner?  (VII,  636.) 

Et  notre  épouse  à  la  fin  de  se  rendre  : 

U  la  gagna.  (IV,  34a;  voyez  V,  ii3,  i6a,  a57;  VI,  43,  97,  99.) 

Tu  vois,  ainsi  qu'un  autre  il  s'est  laissé  gagner.  (VII,  606.) 

La  blondine  chiorme 
Afin  de  vous  gagner  n'épargne  aucun  moyen.  (V,  100;  voyez  V,  5 14*) 

L'intérêt  vous  pourra  donner  cause  gagnée.  (VII,  iio.) 

Avoir  cause  ^^n^e.  (III,  10.)  —  Croyant  ville ^<^iie«.  (V,  7a  et  note  5.) 

GAI  (Être  au)   : 

Bergères,  sojrez  au  gai.  (VII,  567  et  note  i.) 

GAIEBIENT  : 

Un  curé  s'en  alloit  gaiement 
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Enterrer  ce  mort  au  plus  rite.  (II,  157.) 

Deux  prctrei  t'en  iroient  gawmtnt 
Porter  ma  figure  légère. 
Et  la  loger  mesquinement 
Dans  un  recoin  du  cimetière. 

(Toltalre,  èphre  zx.) 

....  Ainsi  t'en  alloit  la  barque  fort^emem.  (VIII,  181.) 

....  GaUmêtU^  de  bonne  grâce,  et  sans  montrer  de  peine.  (IV,  4 '9*) 

GAIETÉ  : 

La  cadette  ne  vous  a-t-elle  point  semble  un  peu  libre  ?  —  Ce  n*est 
que  gaieté  et  jeunesse,  reprit  Psychë.  (VIII,  169.) 

On  Teut  de  la  noureaut^  et  de  la  gaieté»  Je  n'appelle  pas  gaieté  ce  qui 
excite  le  rire,  mais  un  certain  charme,  un  air  agréable  qu'on  peut  don- 
ner à  toutes  sortes  de  sujets,  même  les  plus  sérieux.   (I,  x4-i5;  Tojez 

IV.  14.) 
GAILLARD  : 

Gaillard  corbeau.  (I,  178.) 

Le  gaillard  savetier.  (U,  918.)  —  Nos  gaiUarJâ  pèlerins.  (I,  i5g.) 

Homme  possible  autrefois  plus  gaillarcL  (V,  468  et  note  4«) 

Frais,  gaillard^  et  dispos.  (iV,  926  et  note  8.) 

Sains  et  gaillards.  (IV,  44S.) 

Gaillard  entretien.  (V,  429*) 

Et  TOUS,  la  belle  au  dessem  si  gaiilard.,,.  (TV,  3o5.) 

Comparei  Rabelais,  tome  II,  p.  4a8  :  «  le  gaillard  péché  de  luxure  ». 

GAILLARDEMENT  : 

GaiiUrdement  six  postes  se  sont  faites.  (IV,  ii5;  Toyez  IV,  5oa.) 

txAILLARDIN,  diminutif  de  «  Gaillard  »  : 

Faisant  couler  le  temps,  ffagnant  toujours  pays. 
En  propos  gaillardins.  (VU,  394.) 

GAIN;  rAiBE  GAnr  de  : 

....  Celui  que  Thémis,  ou  le  gain^ 
Ou  le  désir  de  Toir,  fait  sortir  de  sa  terre.  (IX,  i3o.) 

Surtout  il  a  de  quoi  te  donner  tes  étrennes. 
—  Qui,  lui?  c'est  petit  gain,  (VII,  88.) 

Succession,  trésor,  gain  au  jeu.  (I,  396.) 

....  Sans  cela  nos  gains  seroient  assez  lionnêtes.  (II,  118.) 

n  risqua  de  nouTeau  le  gain  qu'il  aroit  fidt.  (Il,  17 5.) 

Prenons  garde  à  nous 
Après  le  ^M  d'une  bataille.  (II,  17a.) 

Il  n'a  pas  fait  gain  cTun  ducat.  (IX,  71.) 

GALAND,  galant;  veut  galant  : 

Mécénas  fut  un  galand  bomme.  (I,  io5.) 

Vous  ai-je  pas  bien  dit  qu'il  éioit  galand  homme!  (VII,  m.) 

....  Le  galand 
N'en  donna  que  le  tiers  [de  la  somme  promise].  (I,  100  et  note  7. 
Apprenti  galand,  (V,  3s6.) 
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La  gulaitiU  fit  ehère  lie.  (I,  i5i.) 

....  Vous  connoiates  la  galande  que  c*e8t.  (IV,  67.) 

Notre  gtUande  encor  micelle.  (V,  917.) 

Miroin  aux  poches  des  galandt,  (I,  9».) 

....  Nos  galandi  y  Tojoient  double  profit  à  faire  : 

Leur  bien  premièrement,  et  puis  le  mal  d'autrui.  (II,  445*) 

Le  galant  à  grands  pas  se  retire.  (Il,  4^7  ^^  ^^^  7*) 
Quelque  terrier,  dit-il,  a  sauTë  mon  galant,  (III,  3is.) 
Personne  galante,  (IV,  168.)  —  Une  TeuTe  galante,  (IV,  a5i.) 
Vous  fîtes  dès  ce  temps  le  choix  d*un^^aii</  (VU,  4^3.) 
Le  mari  se  co^nporte  en  galant,  (IX,  a34«) 

Elle  cajole  son  mari,  et  vit  arec  lui  comme  si  c*ëtoit  son  galmnt. 
IX,  i85.) 

Jamais  un  lourdaud,  quoiqu*il  fasse. 
Ne  sauroit  passer  pour  galant,  (I,  98s.) 

Jeunes,  bien  faits,  galants^  et  vigoureux.  (IV,  117.) 

Vous  ne  prendriez  jamais  cette  tète  pour  celle  d'un  de  nos  galants, 
(Œ,  «76.) 

Mes  personnages  me  demandoient  quelque  chose  de  galant,  (VIII,  19.) 

n  a  fallu  chercher  du  galant  et  de  la  plaisanterie.  (VIll,  ao.) 

Episodes  d*un  caractère  galant.  (VlII,  a43.) 

Galants  d'épée.  (IV,  369  et  note  3.) 

Belle  serrante  et  mari  vert  galant,  (IV,  3o»  et  note  9  ;  voyez  V,  33  et 
note  I.) 

GALANTERIE  : 

Il  fit  pour  Gygès  son  vassal 
Une  galanterie  imprudente  et  peu  sage.  (V,  436.) 

Nous  avons  vu  les  Rondeaux,  les  Métamorphoses,  les  Bonts-rimës, 
régner  tour  à  tour;  maintenant  ces  galanteries  sont  hors  de  mode.  (IV, 
9  et  note  3.) 

De  l'humeur  dont  je  vous  connois,  une  galanterie  sur  ces  matières 
vous  plaira  plus  que  tant  d'observations  savantes  et  curieuses.  (IX,  259.) 

Quoi!  vous  savez  aussi  de  ces  galanteries/  (VII,  3 16.) 

GALER,  gratter  ;  par  extension,  rosser  : 

Ça,  çà,  ^/on#-le  en  enfant  de  bon  lieu.  (V,  370  et  note  3.) 

GALERIE  : 

....  Des  fosses  du  château  faisant  leurs  galeries.  (I,  »35  et  nota  a.) 

GALETAS  : 

L'oracle  ëtoit  logé  dedans  un  galetas,  (II,  180;  vojrez  IV,  i55.) 

GALEUX  : 

Ce  pelé,  ce  galeux,  (II,  100.) 
L'ftae. 

GALIMATIAS  : 

Quel  galimatias  m'a-t-il  fait?  (VII,  489  et  note  i) 

GALOISE  : 

Gentilles  galoises.  (V,  64  et  note  a.) 
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GALOP»  an  figuré  : 

Le  bien  de  noire  amant  t'en  ▼»  le  grand  gdof.  (V,  i5i.) 
Nos  ani  t'en  Tont  au  galof.  (IX«  ii7«) 

GALOPER,  tu  figuré  : 

Pour  me  rendre  à  toi  lob  mon  sèle  a  g^tofé.  (vU,  343.) 
E^nni  gaioperok  arec  moi.  (IX,  36 1  et  note  3.) 

GAMBADE;  rAUui  GAMMkom  : 

Volontien  je  paie  en  gamhmdês,  (IX,  173.) 

Noos  tommes  attroupés  tretoos  dessons  l'ourmeau. 
N'attendant  qu'un  signal  pour  faire  ici  gambade,  (VII,  586  ;  Toyes  V, 
941  et  note  3,  S37.) 

GAMBADER  : 

Gambadant^  chanUnt,  et  broutant.  (II,  s5.) 

GAMME,  au  figuré  : 

Pas  ne  finit  mère  abbesse  ml  gamme,  (Y,  4^0  et  note  a.) 

....  Là  le  notaire  aura  du  moins  sa  gamme.  (V,  337  ^^  ^^^  4-) 

Bien  préparée  à  lui  chanter  sa  gamme,  (IV,  71  et  note  4;  TOjezVI,  i3i. 

Force  lui  fut  qu'elle  changeât  de  gamme,  [tV,  104.) 

....  Crojant  par  là  Cocuage  hors  de  gamme,  (IV,  370  et  note  4*) 

GAJIT,  GARTi,  au  propre  et  au  figaré  : 

Votre  femme  est  souple  comme  un  gant,  (V,  98  et  note  1.) 
J'ai  grand  regret  de  n'en  aToir  les  gants  [de  cet  expédient].  (V,  336  et 
note  s.) 

Mainte  fille  a  perdu  ses  gamte^ 

Et  femme  au  partir  s'est  trouvée....  (TV,  411  et  note  3.) 

GARAND,  cakant;  CAmAirr  db  : 

D'où  TOUS  Tient  cet  stIs?  quel  est  Totre  garand?  (III,  ao  et  note  3.) 
Un  tel  garant  n'assure  point  mon  âme.  (VU,  73;  Tojex  VU,  i53.) 

J'ai  mes  garants,  (IV,  i5;  Tojea  VI,  49.) 
J'ai  pour  garants  deux  demi-dieux.  (VI,  35o.) 
J'ai  de  mon  dire  Apollon  pour  garant,  (IX,  119.) 

La  raison  est-elle  garttnt 
De  ce  que  fait  un  fou?  (U,  4^0.) 

....  Feu  M.  de  Voiture  en  est  le  garant,  (IV,  148;  Toyes  II,  468 
VU,  6o3.) 
L'hjmen  seroit  déjà  garant  de  sa  constance.  {VU,  599.) 

GARANTIR;  CAftANTia  dk;  sb  CAiANTia;  as  CAiANTia  db  : 

....  J'ose  aujourd'hui  le  garantir  sa  foi.  (VU,  SsS.) 

....  Ce  mal  est  pour  moi  seul;  y  en  garantis  Totre  âme.  (VU,  iS3.) 

Par  ce  moyen  Ésope  se  garantit,  (I,  3i.) 

11  tâche  à  se  garantir.  (II,  39.) 

Heureuse  si  son  cœur 
Eût  pu  se  garantir  iTamour  comme  de  peur!  (VI,  a 5 a.) 

Loin  les  cœurs  qui  se  sont  de  Vamovut  garantis  f  (VII,  606.) 
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GARÇON  : 

Ingrat  et  cmel  gur^cm!  (V,  s4i*) 

L' Autour  est  un  étrange  garçom.  (Y,  SgS.) 

Gens  de  mer  sont  toujours  prêts  à  bien  fidre. 

Ce  qu'on  appelle  autrement  bons  gûrçons.  (IV,  34 1.) 

Boas  eompsgnoiUy  boni  drôlM. 

Cest  une  honte  à  tous  d'être  si  YiexoL  gar^n.  (VU,  101.) 
....  C'est  le  droit  de$  garçons.  (IV,  460^ 
Il  le  laissoit  donc  ayec  son  garçon,  (I,  36.) 

Atm  Aiope,  son  ctelaTt. 

GARD.  Voyez  GARDER. 

GARDE,  féminin»  sens  divers;  pkbhdkb  oabdi  i;  ivms  lum  sit 

GAEDU   : 

La  gardé  d'une  femme  est-elle  si  terrible  ?  (VII,  409.) 

Une  £^fv&  au  soin  nonpareil.  (IX,  i5o.) 

(Les  Troyens]  ont  laissé  de  leurs  murs  la  earie  aux  citoyens.  (VII,  619. 

Les  chiens  faisoient  bonne  garde.  (I,  90.J 

Gorie  n'aToit.  (IV,  93  et  note  i;  Toyez  Y,  4Si*) 

....  Qy^Tl  prit  gardé  au  premier  présage  qu'il  auroit.  (I,  41;  V,  189.) 

Prenons  garde  à  nous 
Après  le  gain  d'une  bataille.  (II,  179.) 

....  n  ne  faut  pas  avoir  peur  que  les  mariages  en  soient  à  l'arenir  moin 
firéquents,  et  les  maris  plus  fort  sur  leurs  gardes,  (FV,  i4  ;  Toyea  II,  3^7.^ 

GARDE-FOU,  GARDK-rous  : 

....  C'étoit  un  tronc  à  demi  pourri  avec  deux  bâtons  de  saide  poui 
garde-fous.  (VIII,  140.) 

GARDER,  acceptioni  diverses;  gaidu  db,  qui;  sb  OAinBi;  sb 

OAIBBE  DB   : 

Certain  païen  ohes  loi  gardait  un  dieu  de  bob.  (1, 195.) 

Le  diable  garde  le  mulet 

Tandis  qu'on  baise  la  meunière.  (VII,  x34  et  note  a.) 

Un  loup  doit  toujoun  garder  son  caractère.  (IX,  179;  vorez  VIII,  5o4*) 

Garder  son  quant  à  moi.  (lY,  33.)  —  Tont^We  cette  foi.  (IX,  77.) 

Croyex  qu'un  demi-dieu  tous  peut  garder  sa  foi.  (VII,  601. | 

L'on  ne  sait  pour  qui  l'on  le  garde  [son  pucelage].  (IV,  4i3.) 

Je  ^«ri^«  mon  emploi,  etc.  (VII,  i47*) 

Il  TOUS  faut  des  tétons!  Traiment  on  tous  en  garde/  (VII,  89.) 

Nice  se  peut  Tanter 
D'être  homme  à  qui  l'on  n  en  donne  à  garder,  (V,  $7.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  la  garder  bonne  à  Esope.  (I,  37.) 

Ma  foi,  Monsieur  Timante,  on  tous  la^r^  bonne.  (VU,  411  et  note  9.) 

G4a^z  le  froc.  (TV,  458  et  note  i.) 

Dieu  gard  sire  Oudinet 
D'un  rapporteur  barbon!  (V,  337  et  note  6.) 

Dieu  nous  gard  de  plus  grand'fortune  !  (V,  $09.) 

Dieu  gard  de  mal  fille  et  femme  qui  jeâne!  (V,  469;  Toyes  VI,  x38.) 

Gardez  de  lâcher  prise.  (III,  i5  ;  Toyes  V,  146.) 

....  Gardez  bien  de  le  dire.  (II,  339.) 
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Damons,  gorémx  de  lui  toucher.  (VII,  \^\  fH  note  i.) 

....  Givrié  bien  au  retour  de  m'en  rendre  ose  obole.  (VUf  33.) 

Garde  que  ce  conToi 
....  Ne  t'oblige  à  des  larmes.  (II,  184  et  note  19.) 

Vous  garderez  que  Ton  ne  sache 
Un  hjmen....  (VI,  10.) 

....  ILt  garde  ^u'on  ne  laisse  entrer  dans  la  maison 
Quelque  autre  messager.  (VU,  4»;  Yoyez  Vil,  86, 164.) 

Le  plus  sûr  toutefois  est  de  se  bien  garder.  (IV,  449;  TOjea  V,  i49.| 
Je  TOUS  dis,  je  tous  dis  :  ■  Filles,  gardet'pout,  w  (Vil,  aoi  et  note  3.) 

J'ouTre  l'esprit,  et  rends  le  sexe  habile 
A  se  garder  de  ces  pièges  dÎTers.  (VI,  i4*) 

Qui  se  garde  de  tout  ne  peut  être  attrapa.  (VIII,  $76.) 
Gardêt-pous  de  rien  dédaigner.  (II,  11 3.) 

GARDEUR  : 

Gardeur  de  cochons.  (Il,  104.) 
Gardeur  de  troupeaux.  (III,  99.) 

GARE,  impératif  du  verbe  GAmu,  qui  s'emploie  par  manière 
d'interjection  : 

Garel  gare!  (VII,  3oo.) 

Gare  la  cage  ou  le  chaudron!  (I,  83.) 

Gare  enoor  le  matou  !  (III,  356.) 

GARNEMENT  : 

Enfin...  on  a  pendu  le  mauvais^arii^mcA/.  (I,  «56. ) 

Mars,  ce  mauTais  garnement,  (lA,  i5.) 

....  Si  j'aTois  bruit  de  mauTais  garnement,  (IX,  44-) 

GARNIR;  is  GARVia  : 

Notre  soldat  a  la  bourse  garnie.  (VII,  109.) 

Garnuset'votu  auparavant  de  ce  qui  est  à  tos  pieds.  (VIU,  108.) 

GARS  : 

Un  jeune  gars.  (IV,  59.) 

Nuls  défauts  ne  pouToient  être  au  gars  reprochés.  (V,  344»  Toyez  IV, 
53;  V,  iii.) 

Le  paurre  gars  achcTa  simplement 

Trois  fois  le  jeu,  puis  après  il  fit  chasse.  (IV,  5o9.) 

GASCON  : 

Se  tirer  en  gascon  d'une  semblable  affaire 

Est  le  mieux.  (II,  a6i  et  note  17;  Toyex  V,  444«  446*) 

Certain  renard  gascon^  d'autres  disent  normand.  (I,  a34.) 

GASTER,  Y*^P>  I®  ventre,  restomac  : 
Messer  Gaster,  (I,  ao6  et  note  a.) 

GÂTEAU,  au  figuré  : 

Chacim  d'eux  eut  part  tiVi  gâteau.  (II,  246  et  note  17.) 

Le  moins  de  gens  qu'on  peut  à  l'entour  du  gâteau^ 
C'est  le  droit  du  jeu,  c'est  l'affaire.  (III,  84.) 
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GÂTER  : 

TrouToit-on  quelque  chose  an  logis  de  gdté„„  (II,  444*) 

Notre  écolier.... 
Gétoit  jusqu'aux  boutons,  douce  et  frêle  espérance.  (II,  38i.) 

Voilà  mon  loup  par  tenre, 
Mal  en  point,  sanglant,  et  gâté.  (III,  39$  et  note  16.) 

Fille  du  diable,  et  qui  nous  gdtera 
Notre  couTcnt.  (Y,  ^16,) 

On  n^avoit  jeté 
Cette  immondice,  et  la  dame  gdté 
Qu'afin,  etc.  (IV,  37a  et  note  i.) 

Venez  cesser  d*étre  pucelle. 

Puisque  je  puis,  sans  rien  gdter. 

Vous  témoigner  quel  est  mon  xèle.  (V,  2a5;  vojez  IV,  »8i.) 

Les  dieux  ne  gâtent  rien.  (VI,  a  a.) 

....Qu'elle. lui  fit  quelque  peu  de  caresse. 

Et  ne  craignit  de  géier  ses  appas.  (V,  $7  et  note  4*) 

....  Le  pririlège 
Qu'ont  les  pédants  de  gâter  la  raison.  (II,  38 1.) 

S'il  revient  une  fois,  le  mrstère  est  gâté.  (VII,  65.) 

....  Malgré  quelque    pudeur  qui  gdtoit  le  mystère.  (VI,  ao;  Tojez 

V,  345.) 

Ctiaigâta  son  affaire.  (I,  ai  a.) 

Un  auteur ^10  tout  quand  il  veut  trop  bien  faire.  (I,  36a.) 

[Ces  livres]  ^enf  l'esprit.  (V,  108.) 

Je  pris  certain  auteur  autrefois  pour  mon  maître  : 
Il  pensa  me  gâter.  (IX,  ao3.) 

La  lecture  «  gâté  Démocrite.  (II,  34**) 

GAUCHIR  : 

n  faut  ouvrir  son  coeur,  et  ne  point  tant  gauchir,  (VU,  a8  et  note  a.) 

GAULE  : 

A  grands  coups  de  gtade 
Le  pèlerin  vous  lui  froisse  une  épaule.  (FV,  96;  voyez  V,  i33.) 

Si  j'avoit  one  craie, 
Je  te  Cnoit  crier  d'une  etnnge  £sçob. 

(SeerroD,  JodêUt  «a  U  mmtre  vmUt,  acte  III,  leène  zn  ) 

GAULOIS,  suranné  : 

Pleurs  et  soupirs,  gémissements  gaulois,  (V,  68  et  note  4*) 

On  disait  aoiii  :  gmMleitememt^  k  la  rieîlle  aianièrt. 

GAVOTTE  : 

Cljmène  chante  cette  gavotte,  (VII,  zoo.) 

GAZE  : 

....  Tout  y  Mn  voilé,  mais  de  gaxe.  (V,  58o.) 

GAZOUlLLEBfENT.  (VID,  137.) 
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GAZOUILLIS  : 

Tendrons  d'entrer  en  danse 
An  gazouillis  des  ruisseaux  de  ces  bois.  (V,  887  et  note  %.) 

GÉANT  : 

Je  ne  sois^onl  ni  saurage.  (IV,  4^9;  ^oj^  IV,  4i**) 
Tout  est  ^SsAf  chez  eux.  (U,  357*) 
Arbre  géant.  (YIII,  3o.) 

GÉMEAUX  : 

Latone  et  êeê  gémeaux,  (VIII,  isx;  Toyes  I,  100.) 

GÉMIR  : 

Tant  de  malheureux  oeenp^s  à  gémir.  (Vm,  %ï%\  royet  VI,  »68;  VII, 

x49«  *39.) 
Tu  ris,  tu  ne  suis  pas  ces  gémissantes  Toix.  (II,  aSS.) 

GENDARME  : 

Tous  Tos  Romains  gênJarmes.  (VII,  36».) 

GÈNE,  Giifss;  Ans  k  ul  ohn  : 

C'est  adoucir  tos  peines 
Qu'/  prendre  part,  souffrir  ces  génss.  (VII,  aSg.) 

Faut-il  liTrer  son  cœur  à  d'éternelles  genèse  (VU,  9i4  et  note  1.) 
Votre  âme  est  à  la  gène.  (VII,  34i.) 

GÊNER,  contraindre,  torturer  : 

Ne  génet  point,  je  tous  en  donne  aTis, 

Tant  TOS  enfants,  ô  tous  pères  et  mères.  (IV,  ao6.) 

Je  sais  la  peine 
Qui  te  tourmente  et  qui  te  gène.  (TV,  38i  et  note  a.) 

Tu  me  gènes  l'esprit  par  ces  mots  ambigus.  {VII,  40  et  note  a.) 

GÉNIE,  caractère,  esprit,  talents  naturels  : 

Tout  cela  mëritoit  un  éloge  pompeux  ; 
U  en  eût  été  moins  selon  Totre  génie  : 
La  pompe  tous  déplaît,  l'éloge  tous  ennuie.  (III,  3 19.) 

*  C'est  pour  tous  obéir,  et  non  point  par  mon  choix, 
Qu'à  des  sujets  profonds  j'occupe  mon  génie.  (VI,  3i6;  ToyezIX,  iga 

Porter  son  petit  génie  aux  connoissances  du  beau  sexe.  (VII,  4^4*) 
Il  est  bon  ae  s'accommoder  à  son  sujet,  mais  il  est  encore  meilleur 
de  s'accommoder  à  son  génie.  (VIII,  106.) 
A  TOUS  faire  enrager  je  mettrai  mon  génie.  (VII,  43s*) 

GÉNITURE  : 

La  mère  apaisant  sa  chère  géniture,...  (I,  33o.) 

11  aTint  qu'au  hibou  Dieu  donna  géniture.,..  (I,  ^%^.) 

Il  m'apprit  cent  secrets, 
Entre  autres  un  pouraToir^dki/icr».  (V,  33;  Toyes  Ht  191  et  note  4« 
357  ;  IV,  480  et  note  8.) 

GENOU  : 

Elle  mit  un  genou  en  terre.  (VU,  aa8.) 

GanomU^  dans  nos  sndaMes  éditloat. 
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Socrate  ett  le  premier  qui  ■  fait  connoltre  le*  ehoiei  par  lenr  gtwn  et 
leur  différence.  (VUI,  338.) 

GENS  ;  ninru  ama  : 

....  Allez,  Tenei,  conresi  demeures  en  praTlnee; 

Preoe*  femme,  ebbaje,  emploi,  gouTernemcDt  : 

Le*  gtmi  en  perleront,  n'en  dontei  nnllemeat.  (I,  io4- 

Quoi?  moi?  quoi?  eeiniu-U!  l'on  radote,  je  peiue  ; 

A  moi  lei  proposer '.  (Il,  tiS.) 

Enber  eu  eorpi  dei  gttu.  (VI,  io8.) 

Plu*  tellei  guu  lont  pleiiu,  moiiu  ili  tont  importnDi.  (lU,  >66  ; 
n.  i5i.) 

Hei  gtn*  (me*  domeidqaei].  (VI,  34  ;  toj«  I,  178.) 

Je  vou*  Uiue  à  deriner  quelle*  gau  c'^toient.  (IX,  s53.) 

Donner  ta  chaue  inx  g*K*.  (I,  71;  TOfei  IX,  146.) 

No*  lieux,  bonne*  km*.  (IX,  373;  Tores  I.  3i;  II,  171;  IV,  >6,  5oi 
>4i,  a86;  Vm.5i.)    "'■''• 

PauTre*™/.  (V,  93,  448;  VI,  i36;II,  i5a.) 

Gwu  de  bien.  (V    ig,  Sg4;  Vn,  1*9.) 

Troi*  ■u**ifnu  de  bien.  (IV,  141  et  note  6.) 

Goud'ëtnde.  (V,  3i,)  — Coude  l'Érangile.  (V,36o.)  —  C<>u  de  mer. 
(IV,  341,  411.)  —  G«iu  de  rapine  et  d'aTarîce.  ^<  iSo.)  —  Giu  de  ••- 
Toîr.  (m,  Ii6.)  —  C«M  *ou,  KtMt  k  «onenet.  fV,  68.)  —  G«u  de  ville. 
("..«.)  '^ 

Cunille  régala 
De  jtamM  gtmt.  (V,  190.) 

D  noa*  feroit  beau  voir  parmi  de  jauus  gtiu 

Intpîrer  le  plaifir,  etc.  (IX,  Sgl.) 

Gkm,  appliqué  aux  animaux  : 

Le*  loup*  n'^toient  pa*niw  qui  donoMtent  l'anmOne.  (V,  17.) 
Le  roi  de  ce*  nu-là  [de*  animaux].  (III,  81  et  note  5  :  vojet  II,  4S, 
i38;in,  io,8i;%tc.) 

GENT,  race  : 

Vive  la  gtni  oni  Tend  le*  ain!  (I,  143.) 
Telle  c«t  de*  Iroquoi*  la  gtnt  presque  immort^e.  (VI,  3i5.) 

Oh  !  oh  !  dit-il,  je  me  reproche 
Le  iang  de  cette  ^ntt  (III,  3i  ei.  nute  n.) 

La  fM(  aiglonne.  (I,  9W.)  —  La  ^'^ -<(  anim»le.  (HI,  m.)  — La^wl 
chienne.  (II,  334.)  —  La  g*nt  cordelkri?.   |1V,  inB.)  —   La  dindonniêre 

Knt.  (III,  198.)  —  LVthiopique^ai.  (VIII,  loS.)  —  Lafinr  mnrcauine. 
.111.) — La^tnf  mar^cageuta.  fl,  114.)  —  La  ^eni  maudite.  (U,  |3S.) 
-   —  U^n/  mitënble.  (I,  t34.)  —  La  gtixi  noircie.  (VIII,  396.)  —  La  gtnt 
qui  porte-crCie.  (II,  170.)  —  La  ftnt  porie-écaille.  (V,  3i6.|  —  La  gtnt 
porte-^earlaie.  {IX,  383.)  —  La^jif  reptile.  |V,  îS3.)—  L»f*W  Irotle. 
menu.  |I,  1S8,)  —  L'une  et  l'autre  gtnu  {VIII,  39(1.) 
Toute™/  accourra.  {VIU   4K.) 
Toute  la  gtnt  qu'a**emble  le  tambour.  (tX,  ao6.) 

GENT,  GKfTt,  propre,  joli,  aimable  : 

....  Bonne  d'ailleun,  et  gtm*  à  oela  pria.  (V,  307  et  note  3.) 


4i4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [GUI 

Gente  de  corps.  (VI,  lad.) 

La  teune  baehelette 
Aux  blanches  denu,  aux  pieds  nus,  au  eorpêg^mt,  (VI,  7.) 

Ces  nonnains  au  corps  gent  et  si  beau.  (V,  538.) 
Tous  les  attraits  de  la  gente  pucelie.  (VII,  i63.) 

•     GENTIL,  iLLB  : 

Une  histoire  des  plus  gentilles.  (I,  191.) 

È>s  filles]  ëtoient  toutes  assez  eentilles,  (IV,  488  ;  Tojez  FV,  433.) 
ne  nymphe  gentille,  (ÎX,  347>) 

GENTILHOMME  : 

'    Bon  gentilhomme,  (V,  36o  et  note  4;  Tojez  V,  363.) 

Chacun  d'eux  résolut  de  rirre  en  gentilhomme^ 
Sans  rien  faire.  (1, 106.) 

GENTILLESSE  : 

Des  carrousels,  des  dÎTcrtissements  de  traîneaux,  et  autres  gentillesses 
semblables.  (IX,  971.) 

GEÔLIÈRE  : 

Geôlière  peu  soigneuse  à  fermer  la  prison.  (VI,  333.) 

GERBE  : 

Le  drôle  aToit  la  tonaelle  Tendue, 

Pour  le  plus  sûr,  en  gerbe ^  et  non  battue.  (V,  366.) 

GERMAIN,  parent  : 

Ces  animaux,  dit-il,  sont  germains  du  renard.  (II,  470  et  note  63.) 
...  Là  sifflent  les  lézards,  germains  des  crocodiles.  (VIII,  11  a.) 

Compares  Mirot,  tomt  III,  p.  I75i  ai6,  94a;  MoBtatgiw,  tome  I,  p.  117;  etc 

GESINE  : 

La  laie  étoit  engisine,  (I,  aai  et  note  3.) 
Une  chienne  en  gésine,  (III,  aaj.) 

Rapproehes  les  Cent  Ifottpelles  nomvelUefp,  g6;  Marot,  tomt  II,  p.  lOO 

Mais  ie  la  Tondroit  bien  ▼eoir 
Rn  geiine;  etc. 

GÉSIR;  oiaoi  k  : 

Sous  ce  tombeau  gisent  Plante  et  Térenee, 
£t  cependant  le  seul  Molière  j  gU,  (IX,  8a.) 

Ce  dernier  [médecin]  espéroit,  quoique  son  camarade 

Soutint  que  le  gisant  [le  malade]  iroit  Toir  ses  aïeux.  (1, 4oa  et  note  % 

Il  Toit  ce  corps  gisant^  le  croit  prÎTé  de  rie.  (I,  419.) 
Vous  Toyant  tout  de  bon  gisé  dans  le  ceroueiJ.  (Vu,  564.) 
....  A  l'endroit  où  gisoit  eette  somme  enterrée.  (I,  346.) 

Chercher  où  gisoient  les  bons  rins. 
Les  bons  morceaux,  et  les  bonnes  commères.  (V,  391.) 

La  difficulté 
"Se  gisoit  [consistait]  pas  à  plaire  à  cette  belle.  (FV,  ao5  et  note  6.) 

De  Tenchantement 
Toute  la  force  et  Faecomplissement 
Oisoit  à  mettre  une  queue  à  la  béte.  (V,  498  et  note  4.) 
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GIBECIÈRE  de  pêcheur.  (I,  378  et  note  3.) 

GIBOYER,  chasser,  prendre  du  gibier  : 

Le  roi  des  animaux  se  mit  un  jour  en  tête 
De  giboyer,  (I,  166  et  note  s.) 

▼oyei  It  Dietiomiaire  dt  Nieot  aa  mot  Gi>m. 
— -  €•  roj,  BOB  jatte  roj,  nuit  jnste  arquobiiiier, 
Giboyoît  aux  paisans  trop  tardift  à  noyer. 

(D*AalMgné,  Ut  Tragiques ^  li?re  ▼ 

GIBOYEUR  : 

L'adroit  giboyew,  (VI,  467  et  note  7*1 

GIGANTESQUE  : 

Grifonio  le  gigantesque.  (IV,  400.) 

GIRON,  proprement  espace   qui  s'étend  de   la  ceinture  aux 
genoux  d'une  personne  assise  : 

[L'aigle]  dépose  en  son  giron  [de  Jupiter]  ses  œufs.  (I,  i5i.) 

Clio  sur  son  giron^  à  l'exemple  d'Homère, 
Vient  de  les  retoucher  [ces  vers].  (VI,  166.) 

GISANT,  GISÉ,  GISOIT,  gIt.  Voyez  GÉSIR. 

GfTE  : 

Un  lièyre  en  son  gUé  songeoit  : 
Car  que  faire  en  un  giie  k  moins  que  l'on  ne  songe.  (I,  171.) 

.,.,  Je  laisse  à  penser  si  ce  gtte 
Étoit  sÂr.  (I,  149.) 

Au  hout  de  quelque  temps,  l'homme  ya  roir  son  or  : 
Il  ne  retrouTa  que  le  gîte,  (III.  a4*) 

Bon  Tin,  bon  gtte^  et  belle  chambrière.   (IV,  85;  TOjrez  II,  36a; 
rV,  160.) 
Saint-Dië...  est  le  gùe  ordinaire.  (IX,  -aSg  ;  Tojei  IX,  990,  «99 •) 
Où  prëtendez-Tous  donc  ce  soir  aller  au  p'te?  (VU,  45.) 
Il  ne  doit  au  gtte  rerenir.  (V,  71.) 

Un  mort  s'en  alloit  tristement 
S'emparer  de  son  dernier  ^e.  (II,  157.) 

GfTER  : 

....  Cbez  lui  rarement  on  gttoit.  (IV,  ao4  et  note  4;  Toyez  IV,  a46.) 
Le  lièTre  étoit  gtté  dessous  un  maitre-chou.  (I,  179.) 

GLACE,  au  propre  et  au  figuré,  acceptions  diverses  : 

Une  glace  fidèle 
Vous  peut  de  tous  ces  traits  présenter  un  modèle.  (VI,  233.) 

Rendre  à  l'uniTers  cette  glace  fidèle.  (VII,  545.) 

La  fontaine  de  la  Vérité  d'amour. 

Un  frein  de  glace,  (VIII,  i58  et  note  3.) 
Un  temps  froid  comme  glace,  (V,  198.) 

J'ai  beau  t'aimer,  tu  n'es  pour  moi  que  glace,  (IV,  3a  ;  VII,  606.) 

Les  ccBurs  que  l'on  croyoit  de  glace 
Se  fondent  tous  à  leur  abord.  (IV,  43.) 
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Uesiàettm  poar  les  mem»omget.*Ç[l,  S88.) 

Amh  froide  q«e  ^W.  (IV,  363;  Tojez  IV,  S^o.) 

Lft  eh<Me  fe  paae 
Aa  gEud  plxbir  des  trois,  et  SBrtovt  au  ltomt\u_ 
Qn  cm  avoir  ronqHi  Is  ^iscx.  ^,  So.) 

GLACKR  : 

Lonqoe  Itiomgàge 
Emi  gUté  le  pauvre  aiûanl.^.  (m,  19.) 

GIACIS,  Ulns,  pente  àonet  et  vnîe  : 

L'ean  retombe  ca  ^£sa#.  (Vm,  35.) 

5«ir  des  gUcig  je  Eus  ^*ii  [le  liqndc  oiital]  noie.  (Viu,  «59.) 

GLAÇON,  ojicon  : 

Oé  ae  Tojoit  que  de  la  neî^e  et  des  gUc^ms  oà  oa  arott  ▼«  les  pka 
floriisartes  auviqaes  de  la  yemmtmt.  (VUI,  a6o.) 

GLAHER,  an  figuré  : 

Mak  ee  ehaaip  [de  Tapcdogiie]  wt  se  pcot  teDcit  MoiMoancr 
Que  les  deniers  reans  a'jr  troareat  a  glmmer,  (L,  199  et  aota  6.) 

GLISSER;  n,  ojasca  : 

Leur  fiiTeur  est  glistmmU,  (III,  49  ^  sote  16.) 
Le  eheaûa  dn  cœur  est  glUsmmi,  (DL,  4to.) 
0BBS  le  lit  il  M  ^^îtfc.  (V,  48;T07esV,  sm.) 
Entre  let  draps  il  se  gl'uui.  (IV,  54.) 

GLOIRE;  faiib  qlotêm  db  : 

n  est  aisé  d'angaicater  aotre  gUnrt.  (VI,  93  et  acte  4.) 
De  ees  foréu  l'omeafteat  et  la  gloire.  (VI,  «65.) 

Ce  qoe  aaaaère  il  [Adonift|  eot  de  plaisirs  et  de  §f»Êm,  (VI,  «46  ;  ▼ojci 
m,  910;  Vf,  58;  VUI,  364.) 

....  Là  fiait  de  Psf  ehë  le  faonbear  et  la^lsîrv.  (VIII,  io5;  TO/es  VHI,  43.  ) 
Aueaa  ehenia  it  fleurs  ae  coudait  à  la  guère.  (III,  74  et  ac»te  a.) 

Ua  ehemia  à  la  gloire^ 
C'est  l'amoar.  (VI,  909.) 

La  gloire  a  biea  des  charmes.  (Ylil,  396.) 

Elle  a'aiaie  pas  moins  la  gloire  qae  toa  aînée.  (Vlli,  ifia.) 

Phèdre  cochérit  fourcat  par  oa  motif  délire.  ([,  337.) 

La  Fortoae  avoit  mis  oa  débat  de  gloire  catre  le  maître  et  Fesdave 

I«44.) 
Tout  fier  de  ce  sujet  de  gloire,  (III,  3ii.) 
•«••  Les  regardants  eu  tîroicot  ^^oirv.  (I,  93s.) 
Ce  n*cst  pas  petite  gloire^  etc.  TIX,  936.) 
J'aime,  je  sols  toochë,  je  fait  gloire  de  l'être.  (Vil,  606.) 

GI/)RIEUX;  GLOBiEUx  os  : 

Leur  exemple  étoit  aox  lutteon  glorieux,  (I,  99.) 
Gloneux  éTuae  charge  ii  belle.  (I,  68;  rojea  VI,  953.) 
Glorieux  de  sa  proie.  (IV,  414.) 

Ces  peuples,  avant  ce  jour. 

Glorieux  de  soo  séjour. 

Se  erojroieat  senls  digaes  d'elle.  (Vm,  366.) 


60B]  DE  Là  fontaine.  497 

GLOSE  : 

....  Faisons  donc  quelques  récits 
Qu'elle  déchiffre  sans  gUn:  (II,  176.) 

Cet  oracle  contenoit  aussi  la  gUse  des  prêtres.  (VIII,  i3   et  note  i 
▼ojez  Vni,  5o.) 

GLOSER;  gloskr  sur  : 

Au  bout  de  trente  pas,  une  troisième  troupe 
Troure  encore  à  gloser»  (I,  aoa  ;  royez  Iv,  396.) 

Bien  que  chacun  en  murmure  et  nous  Wo#«....  (IX,  44<) 
[U]  glosn  sur  rëlëphant.  (I,  78.) 

(n]  prend  droit  dt  gloser  tor  toos  tint  que  nom  sommet. 

(Molière,  U  Tartuffs^  acte  I,  scène  ii. 

....  Si  que  chacun  flasoit  sur  ce  mjstère.  (IV,  m;  Tojez  IX,  3ao. 
Gloser  sur  rÉyangile.  (IV,  179  et  note  s.) 

Je  ne  me  saorois  embraser 

D'one  femme  qui  Teot  closer 

Sur  le  texte  de  l^Tang ue.  (Épigramme  de  Majnard.) 

On  glose  snr  le  gros  psautier,  (Coqaillart,tome  II,  p.  187.) 

GLOUT  : 

I>onnes*lui,  fourrez-lui:  le  glout  demande  encore.  (IX,  173  et  note  i. 

....  Ung  grand  monceau  de  fonrment  assemblé, 

Dont  gloate  elle  mangea  par  si  grande  abondance 

Que  comme  ang  gros  tambour  s*enfla  sa  grosse  pance. 

(Tanquelin  de  la  Fresnaje,  Satyre»  Jrançùitts^  édition  Travers,  p.  a3. 

Compares  la  «  gloute  lescherie  »  dans  les  ilnciennes  poésies  françaises,  tome  X, 
p.  aoo  ;  et  la  c  gloute  gourmandise  •  dans  la  traduction  de  Straparole  par  La- 
rivey,  tome  II,  p.  277 

GLOUTON,  adjectif  et  substantif  : 

Enfants  glouions.  (III,  37  ) 
Soldau  ^/oii/oiu.  (VIII,  38  ij 
Appétits  gloutons»  (II,  96;  III,  191.) 

A  son  souper  un  glouton 
Commande,  etc.  (IV,  131.) 

Nous  roulons,  dirent-ils,  ëlouffer  le  giouion,  (II,  453  ;  Tojes  I,  3i7 
IX,  174.) 

GLOUTONNEMENT  : 

Les  loups  mangent  ^/ottltf/ifMmeisl.  (I,  219.) 

GLUCOMORIE.  (VIU,  77  et  note  i.) 

GOBER  : 

Une  grue 
Qui  les  croque,  qui  les  tue. 
Qui  les  gohe  k  son  plaisir.  (I,  ii5;  Tojez  I,  157,  4a i;  II,  4^1 . 

Uè  goberont  Tappât;  tous  serez  leur  ami.  (II,  184*) 

GOBEUR  : 

Celui  qui  le  premier  a  pu  rapereeroir  [l'huitre] 
En  sera  le  gohtur,  (II,  404  et  note  7.) 
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GODELUREAU  : 

Je  ne  tcux  pas  souffrir  qu'aueun  godêlttrUut  (sic)  approche  mon  do- 
maine de  la  banlieue.  (VU,  486  et  note  i.) 

Yoai  Toolas  voloBtiOTt  qiMlc|M  ffodelomn, 
Qai  méthodiquemeiit  TouslMhe  It  morreia..., 
Ua  pltisenr  de  canonst  an  de  eet  fainéants 
Qoî  paMent  toat  on  jour  à  noaer  des  galants, 
O9  se  laire  traîner  couché  dant  un  earroaee.... 

(Scanron,  JodeUt  am  U  msùr*  waUi,  acte  II,  seèae  ▼.) 

GODENOT  : 

Quel  est  ce  godsnot  fagote  de  la  sorte?  (VII,  290  et  note  s.) 

GODET  : 

n  Ta  boire  au  godet,  (V,  3o5  et  note  5.) 

GOGUENARD  (Faire  lb)  : 

....  Homme  qui  hors  de  là  faisait  U  gaguênmrd.  (V,  4^8  et  note  i.) 

Compares  aussi  Tallemant  des  Réauz,  historiette  de  Gassion  :  «  La  mère  da 
maréchal  étoit  une  bosine  qui  ne  manqnoit  pat  d*esprit  et  faiioit  la  goguenarde.  » 

GOGUETTE  (Ghantbb)  : 

A  sa  moitié  chanta  goguêtte,  (Y,  5o8  et  note  5.) 

GOINFRER  : 

....  En  quel  art?  —  De  goinfrer.  (VU,  3^.) 

GOINFRERIE  : 

L*attirail  de  la  goinfrerie,  (I,  194-) 
On  de  gueule. 

GONFLER  : 

Crotté,  gonflé  d'ennui.  (VII,  417.) 

GONIN  (Mà!trb).  (IV,  458  et  note  a.) 

Yoyes  aussi  du  Fail,  tome  II,  p.  74  ;  et  des  Périers,  déjà  cité  dans  cette  note, 
tome  II,  p.  a  10,  a3o. 

GONZE  : 

....  Le  gon»e 
De  la  Cour  de  Miraele  et  du  cheral  de  bronze.  (VII,  355  et  note  5.) 

GORGE,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divere  : 

Haro!  la^r^v  m'ard!  (IV,  i35  et  note  5.) 

....  Son  écharpe,  qui  Tole  au  gré  de  leurs  soupirs, 
Labse  roir  les  trésors  de  sa  gorge  d*albAtre.  (VI,  a33.) 

L'admirable  proportion  de  la  gorge.  (VIII,  986;  Tojez  VII,  179.) 
Il  prend  la  Victoire  et  la  Raison  à  la  gorge.  (VUI,  3i6.) 

Gobge  chauds,  terme  de  fauconnerie   (proprement  les  animaux 
vivants  qu'on  donne  en  pâture  aux  oiseaux  de  proie)  : 
....  Elle  en  fera  gorge  chaude  et  curée.  (I,  3o9  et  note  is.) 

Compares  des  Périers,  «mne  II,  p.  39  :  «  Si  Vwlj  duni  !  dit  il,  oay,  et  fort  Uea, 
car  i*aj  faict  une  gorge  chaalde  d'uae  couple  de  perdrix.  » 
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GORGBR  DE  (Si)  : 

Souffrirons-nous. . .. 
Qa*un  pirate  à  nos  jeux  te  gorge  dé  butin  ?  (tV,  4*4  ;  ▼ojeK  II,  lo,  417O 

GORGERIN  : 

Maître  Mouflar  arme  d'un  gorgerin.  (QI,  43  et  note  9.) 

GORGONE  : 

Gorgone  dissoute.  (VIII,  994  et  note  s.) 

GOSIER  : 

Il  se  sentit  enflammer  le  gosier,  (IV,  i4i.) 

Il  crieroit  comme  moi  du  haut  de  son  gosier,  (II,  971  et  note  10.) 

La  Toix  lui  demeura  au  gosier,  (VIII,  190  et  note  i.) 

U  a  triple  gosier,  (IX,  17s.) 

GOTHIQUE  : 

Ty  trouTai  [aux  ruines  des  faubourgs  d*EtampesJ  beaucoup  dt gothique  : 
aussi  est-ce  1  ouTrage  de  Mars,  m&hant  maçon  s*il  en  fut  jamais. 
(IX,  a3i.) 

GOUJAT  : 

Mieux  vaut  goujat  debout  qu*empereur  enterre.  (VI,  86  et  note  a.) 
Us  (ces  raisins]  sont  trop  Tcrts,  dit-il,  et  bons  pour  des  goujats,  (I,  i34<  ) 

GOULÉE  : 

Ce  maudit  animal  Tient  prendre  sa  goulée,  (I,  977  et  note  6.) 

GOULETTE  : 

Un  ruisseau,  ou  plutôt  usatgoulettey  dont  cette  galerie  est  ornée.  (VIII, 
ia6  et  note  i.) 

GOULU  : 

....  Le  parasite  n*j  est  point  goulu  par-delà  la  yraisemblance  (VII,  7; 
Tojrez  IV,  laa  et  note  5.) 

GOURD  : 

U  n'aToit  les  bras  gourds,  (V,  78  et  note  6.) 

....  Qu'à  TOUS  férir  n'ait  le  hr^A gourd,  (VIII,  443.) 

GOURMANDER  : 

La  mère  aussitôt  le  gourmande,  (I,  33o.) 

GOÛT;  ATon,  peindre,  goût  JL  : 

Dans  une  ménagerie.... 

ViToient  le  cjgne  et  l'oison  : 
Celui-là  destiné  pour  les  regards  du  maître, 
Celui-ci  pour  son  goût,  (I,  9j5.) 

Les  moineaux  ont  un  goût  exquis  et  délicat.  (III,  198.) 

En  ma  maison  des  champs  je  trouTe  un  goût  exquis.  (Vll,  66.) 

Ce  goût  exquis  que  tous  faites  parottre....  (III,  173.) 

....  Même  un  de  ses  amants  l'en  trouTa  plus  jolie  : 
C'est  un  goût,  (VI,  as.) 


Ce  n'est  mon  goût,  ^V,  396.) 
N'oroir  goût  à  rien.  (IX,  ao8.) 
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Meiiûre  Artof  ne  prit  goût  à  l'affaire.  (IV,  io3;  rojet  IV,  «85;  Y,  Sg, 
75,  171.) 

jâ  ce  garçon  la  perle  des  Luerèces 
Prendrait  du  goût/  (V,  53.) 

La  galande  à  le  considérer 
jâpoit  pris  goût.  (IV,  499.) 

Telle  pourtant  ^reiiot/  goût  à  le  roir....  (V,  4ii«) 

GOÛTER  : 

Si  l'on  t'inunole  un  boeuf,  j'en  goûio  derant  toi.  (I,  171.) 

n  commence  à  goûit 
Les  meurtres  qu'il  ne  peut  encore  exécuter.  (VI,  3o3  et  note  4«) 

Viens  goûter  une  Tie 
Dont  le  calme  est  digne  d'enne.  (VII,  197.) 

Cette  paix  profonde 
Qu'ils  goûtent  en  secret  loin  du  bruit  et  du  monde.  (IX,  140.) 

....  Et  que,  pour  en  goûter  les  douceurs  purement. 

Il  faille  les  aroir  [les  plaisirs]  chacun  séparément.  (IX,  160.) 

Goûter  mille  charmes.  (II,  184*)  —  Goûter  des  honneurs  superflus. 
(IX,  978.)  —  Goûter  la  fraîcheur.  (VI,  16.)  -^Goûter  la  lumière.  (VI,  336.) 
—  Goûter  le  trépas.  (II,  436  et  note  4*)  —  Goûter  sa  vengeance.  (III,  66.) 

C'est  la  louange.  Iris,  tous  ne  la  goûtez  point.  (II,  458.) 

N*eB  êtM  point  flattée,  n'en  tenes  point  eomptt. 

L'âne  qui  goûtoit  fort  l'autre  façon  d'aller....  (I,  aoa.) 
Il  pourra  même  arrirer,  si  tous  goûioM  ce  récit,  que  tous  en  goûterez 
après  de  plus  sérieux.  (IX,  919.) 

Vous  en  sarez  goûter  [des  auteurs]  de  plus  d'une  manière.  (IX,  397.) 
On  y  reut  [dans  la  Tie]  goûter  de  tout.  (VII,  a  10;  rojei  IV,  44.} 

U  me  prend  une  envie 
De  goûter  de  ce  genre  où  Marot  excelloit*  (VU,  i6a.) 

GOUTTE;  m  von  gouttx  : 

n  boit  tout  sans  répandre  goutte.  (V,  i33.) 

Sans  avoir  uriné  goutte,  il  me  l'a  rendu  [le  pot].  (VII,  3a5.) 

Petite  créature, 
Qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'eau, 
Ce  dit  l'histoire,  à  la  sour  jouTcnceau.  (V,  5s4*) 

Tel  fait  métier  de  conseiller  autrui. 

Qui  ne  voit  goutte  en  tez  propres  affaires.  (IV,  33»  et  note  4*) 

Mon  esprit  d'abord  n'y  vojroit  goutte,  (VI,  33.) 

Ce  sont  là  des  discours  si  clairs  qu'on  n'y  voit  goutte.  (Vil,  76  ;  Tojes 
V,479;VII,  336.) 

GOUVERNA.NTE  : 

[Elle]  s'attrîbuoit 
Autorité  sur  lui  de  gouvernante,  (VI,  99.) 

GOUVERNEMENT  : 

Vous  ayez  dû  premièrement 

Garder  rotre  gouvernement 

De  peur  d'en  rencontrer  un  pire.  (I,  a  16.) 
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....  Le  gowÊrmmmU  de  U  chose  publique 

Aquatique.  (I,  309.) 

GOUVERNER;  »  ooimnina  : 
Le  lion,  pour  bien  goupênter^ 
Voulant  apprendre  la  morale....  (III,  117.) 

Elle  a  regret  de  m  bien  gowMmer,  (VI,  109.) 

GRARAT.  (m,  117.) 

GRÂCE,   oeXgbs,  sens  divers;  di,   par»  oiIcb;  db  €k  orIcb; 
GnJLcu  1  : 

La  frdeê^  plus  belle  encor  oue  la  beauté.  (VI,  i33  et  note  5;  Vin,  184. 
Pleine  d'appas,  jeune,  et  ae  bonne  grâce,  (IV,  a5a.) 

....  Cet  esprit  qui,  né  du  firmament, 

A  beauté  d*homme  arec  grdcts  de  femme.  (III,  978.) 

Que  TOUS  STez  de  grâce  à  porter  un  carquois!  (VU,  sso.) 
Tant  de  majesté  et  de  grâces.  (VIII,  307.) 

Tout  cela  accompagne  de  majesté  et  des  grâces  de  la  personne... 
notre  prince  ne  fait  rien  qui  ne  soit  omë  àe  grâce»,  (VIII,  3ii.) 

....  Parmi  tout  cela  leur  persécuteur  [Platon,  adrersaire  des  sophistes] 
sait  mêler  des  grâces  infinies.  (VIII,  340.) 

Vous  puis-je  offrir  mes  vers  et  leurs  grâces  légères?  (II,  199.) 
....  Il  faudroit  que  j'eusse  ses  grâces,  (VIII,  338.) 
La  prose  s'éloigne  beaucoup  des  grâces,  (VIII,  470«) 

....  Je  Toudrois  bien  foir  la  grâce  qu'il  aura 

Au  bois  patibulaire  alors  qu'on  le  pendra.  (VII,  390.) 

Jamais  la  moindre  grâce 
Ni  le  moindre  regard.  (III,  33a.) 

....  Je  la  dirob  [cette  oraison]  de  la  meilleure  grâce 
Que  j'en  dis  one.  (IX,  an.) 

Je  TOUS  rends  grâce^  leur  dit^elle. 

De  tant  de  marques  d'amitié.  (VIII,  100.) 

Je    rends    très    humble  grâce    à    Votre  Seigneurie.    (VIII,   m 
Tojes  I,  100.) 

Psjehé...    rendit  ^rt^ej  an  hasard.  (VIII,  i38.) 

Les  grands  se  font  honneur  dès  lors  qu'ils  nous  tonl  grâce,  (I,  loa.) 

Noos  leeordflBt  leurs  faTeun. 

Distribuer  ses  grâces,  (II,  166.)  —  Obtenir  une  grâce,  (I,  339.)  —  Ren- 
trer tu  grâce,  (II,  laS.)  —  TrouTcr  grâce,  (V,  104.) 

Toumez*Tous,  de  grâce,  (I,  38o;Tojez  II,  6;  lit,  9s3,  a34*) 

Quatre  fois  l'an,  de  grâce  spéciale, 

Notre  docteur  régaloit  sa  moitié.  (IV,  338  et  note  1.) 

Par  grâce  singulière.  (IX,  i65.) 
Le  pédant,  de- sa  grâce ^ 
Aocrut  le  mal.  (II,  38a  et  note  9;  Tojea  V,  i38,  5oa;  IX,  175.) 

....  Et  igmiè^  grâces  aust  mours  du  siècle,  on  se  console.  (Vil,  58i.| 
Tout  fut  des  mieux,  grâces  à  la  serrante.  (IV,  3is  *,  Tojea  IV,  ooa 
V,  448.) 

Je  le  suis  donc  [malheureux],  grâces  à  l'écurie.  (IX,  xsi.) 

Grâces  à  Lucine.  (VIII,  94.) 

Grâces  à  la  franchise  de  Psyché.  (VIU,  88.) 
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GRACIEUX  : 

L'un  [le  ehat]  doux,  b^nin,  et  graeieus,,,,  (II,  i6.) 

D*un  air  gracieux^ 
Enfant,  tous  ne  tourniez  que  sur  moi  seul  tos  jenx.  (VU,  61 5.) 

RediteuTS,  espions,  gens  à  l'air  craeieiw..., 
Au  ecBur  tout  différent.  (III,  14^*) 

GRAIN,  au  propre  et  au  figuré  : 

L^  moindre  grain  de  mi).  (I,  118.) 

La  nature 
A  mis  dans  chaque  créature 
Quelque  graim  d'une  masse  où  puisent  les  esprits  : 
J'entends  les  esprits  corps,  et  pétris  de  matière.  (III,  81.) 

Nous  ne  nous  prisons  pas,  tout  petits  que  nous  sommes, 
D'un  grain  moins  que  les  éléphants.  (II,  189.) 


Un  petit  grain  d'ambition.  (III,  $4.) 

Pas  grain  de  jalousie.  (IV,  o5.| 

Ce  cierge  ne  saroit  grain  de  philosophie.  (II,  418.] 


) 

Cinq  ou  six  grains  d'amour,  et  Cljmène  est  parfaite.  (VII,  i49*) 
Dès  que  j'ai  un  grain  d'amour....  ((X,  3i5  et  note  6;  Toyez  IX,  $79.) 
Je  TOUS  défie  de  me  faire  trouTcr  un  grain  de  sel  dans  une  personne 
à  qui  elle  [la  beauté]  manque.  (IX,  117.) 

GRAMMAIRIEN,  homme  lettré,  érudit,  qui  étudie  et  enseigne  : 

n  se  défit  de  tous  ses  esclaves,  à  la  réserre  d'un  grammairien^  d'un 
chantre,  et  d'Ésope.  (I,  34.) 

Comparez  l*exemple  de  Fi&elon  eité  par  Iittr&. 

GRAND,  grande;  lks  grands  : 

Petit  poisson  dcTiendra  grand,  (I,  37a.) 

Mhènes  la  grande,  (I,  191.) 

Le  jour  est  encor  grand^  quelqu'un  peut  nous  surprendre.  (VII,  987: 
Tovez  VIII,  i85.) 

La  somme  est  assez  miufe.  (IX,  iio.) 

Tous  les  mangeurs  ae  gens  ne  sont  pas  grands  seigneurs.  (I,  180; 
Toyei  III,  394-) 

Four  m'Ater  du  grand  monde,  il  me  fit  enfermer.  (VII,  4a3.) 

Ton  hon  Touloir  mérite  un  ample  grand  merci.  (VII,  4*  ;  yojex  II, 
47;  IV,  389  et  note  i;  V,  39,  143  ;  VII,  437.) 

Les  grands  pour  la  plupart  sont  masques  de  théâtre.  (I,  3a4.) 

....  On  en  use  ainsi  ches  les  grands  : 
La  raison  les  offense.  (III,  10;  voyes  I,  i4o.) 

Grand,  archalquement,  pour  grande  : 

Messieurs  de  la  grand  bande.  (V,  i33  et  note  4*) 

En  grand  cérémonie.  (IV,  101.)  —  Ejï grand  eau.  (VIII,  968.)-^  A  grand 
erre.  (VI,  91  et  note  8.)  —  Grand  fortune.  (V,  509.)  —  Grand  firajeur. 
(Vni,  84.)  —  Grand  honte.  (I,  909.)  —  La  plus  grand  part.  (V,  944, 
400.)  —  Grand  peine.  (V,  964;  VI,  36.)  —  Grand  peva.  (II,  433.)  — 
Grand  pitié.  (IV,  141  ;  IX,  99.)  —  En  grand  pompe.  (V,  177,  480.)  —  L» 
grand  scsur  (VI,  io5.) 
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GRANDELET,  stte  : 

On  n^est  pas  sitAt  à  la  bavette 
Qu'on  trotte,  qu*on  raisonne  :  on  deyient  gramUletie»  (Y,  io5  et  note  5.) 

GRANDEUR  ;  Sa  Grandeur  : 

Ni  l'or  ni  là  grandeur  ne  nous  rendent  heureux.  (VI,  147;  H,  ao8  et 
note  4*) 

....  Aussitôt  Tëléphantde  croire 

Qu'en  qualité  d'ainbassadeur 

Il  [le  singe]  yenoit  trouver  Sa  Grandeur,  (III,  3ii.) 

GRAS,  GRASSE  : 

....  Quand  je  saurois  ça,  en  serois-je  plus  grasfÇVll^  49^') 

Un  dogue  aussi  puissant  que  beau,  , 
Gras,  poli.  (I,  71.) 

....  Marque  entre  cent  moutons  le  plus  gras,  le  plus  beau.  (I,  178.) 

Grasse.  mafiQue,  et  rebondie.  (I,  aSs.) 

Un  saint  homme  de  chat,  bien  fourré,  gros  et  ^rof.  (II,  189  et  note  a3.) 

[Jamais  idole]  n'avoit  eu  cuisine  si  graste,  (I,  196.) 

Les  pâtis  les  plus  ^ras,  (I,  348.) 

Elle  aimoit  à  dormir  la  grasse  matinée.  (Vllf  577.) 

GRATIFIER  : 

Peu  de  gens,  que  le  Ciel  chérit  et  gratifie^ 
Ont  le  don  d*agréer  infiis  arec  la  rie.  (l,  a83.) 

GRATIS  : 

....  Lui  loup  gratis  le  guériroit.  (I,  391.) 
Gratis  est  mort.  (lY,  358.) 

GRATITUDE  : 

....  Ce  n'étoit  après  tout  que  bonne  intention, 
Gratitude   ou  compassion.  (lY,  398.) 

GRATTER  ;  sb  gratter  : 

....  A  ce  compliment,  prenant,  grattant  sa  tête. 
Chacun  a  mis  de  Teau  dans  son  Tin.  (YII,  36^.) 

Se  vautrant,  grattant,  et  frottant.  (II,  a5.) 

Ces  ânes,  non  contents  de  sUtre  d^n^i  grattés,  etc.  (III,  119  et  note  ai.) 

«  Deax  beaaz  eheaaalx  qui  s'entregratteat  Tang  et  Faaltre.  »  (Brantôme, 
tome  lY,  p.  277.)  —  «  Le  fils  et  le  père  s^entregrattent.  »  (Tallemant  des  Réauz, 
historiette  de  Colbert.) 

GRAYIR 

[Le  renard]  feignit  vouloir  ^acir,  se  guinda  sur  ses  pattes.  (III,  298.) 

GRAYITÉ  : 

....  Un  soliveau 
De  qui  la  graptté  fit  peur  à  la  première  [grenouille].  (I,  ii4  «t  note  3.) 

....  Le  seigneur  fait  frapper  de  plus  belle. 
Juge  des  coups,  et  tient  sa  gravité,  (lY,  139.) 

Marchant  toujours  avec  une  gravité  de  déesses.  (IX,  i5a.) 

J.   DR  I.A   FORTAHR.   X  a8 
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GRri,  seni  divers;  lATOim  owâ  1...  db  : 
Forée  eoups,  peu  de  gré.  (in,  8  ;  to/cs  I,  loo.) 
P«i  dt  ncoBBaisMwct. 

Pai  cent  foit  plus  de  gré  d*aii  bouquet  que  j'enroie 
Qu*un  autre  o*en  auroit  de  quelque  don  de  prix.  (VII,  54.) 
....  Ce  n*ett  point  là  le^  que  tu  pouToU  prëtenilre.  (Vil,  63.) 
....  Si  notre  compagnie...  tous  pouroit  être  à  gré.  (IV,  a4*«) 
....  Si  j*ëtoia  rencontrée  de  quelqu'un  qui  ne  me  trouTât  pas  à  ton  gré^ 
(VUI,  i55.) 

Un  lion  de  haut  parentage.... 

Rencontra  bergère  i  son  gré.  (I,  «65  ;  ^ojrea  V,  3o,  93i  ;  VI,  8i 

Un  mari  Tirant  trop,  au  gré  de  son  épouse.  (II,  179.) 
Elle...  prend  en  gré  le  tout.  (IV,  4***) 

Après  qu'une  personne, 
Bon  gré^  mal  gré^  s*est  mise  en  un  oonrent....  (IV,  485;  royex  V 
95,  83,  401.) 

Aimez-TOtts  mieux  souffrir  contre  mon  propre  gré?  (VU,  i54.) 
L'univers  Umr  sait  gré  du  mal  qu'ils  ne  font  pas.  (III,  «49.) 

GREFFE  (Lb).  (IV,  9170  et  note  5.) 
GREFFIER.  (V,  5ii.) 

GRÈGUES  : 

La  Yoilà  donc  de  gr^guês  affublée.  (V,  41 5  et  note  4*) 

[Le  galand]  tire  ses  grèguss^  S^^^  ^^  bant.  (I,  J77  et  note  6.) 

Se  met  en  devoir  de  felr. 

GRÊLER,  au  propre  et  au  figure  : 

Tonnant  et  grêlant  lorsque  la  fanuisie  tous  en  prend.  (VIII,  aSo. 

Sa  médisante  bumeur,  grand  obstacle  aux  faTeurs, 

Aroit  de  ce  galant  souTcnt  grêlé  l'espoir.  (IV,  435  et  note  i .) 

GRELOT  : 

La  difficulté  fut  d'atucher  le  grelot.  (I,  i35  et  note  7.) 

GREVER  : 

Gens  greréi  par  ses  arréu.  (III,  5i  et  note  a 5.) 

GRIEF,  GKiivB  : 

La  ^IvLsgriève  des  offenses.  (IV,  t8s  et  note  i.) 

GRIFFE,  GRiFris  : 

Il  n'est  gri/fe  ni  dent  en  la  béte  irritée 

Qui  de  la  mettre  en  sang  ne  fasse  son  dcToir.  (I,  i56.) 

Il  loua  la  colère 
Et  la  griffe  du  Prince.  (U,  i3i  ;  Toyez  II,  3s6.) 

Jetez-lui  promptement  sous  ïsl  griffe  un  mouton.  (III,  98.) 
Sans  denu  ni  greffes  le  voilà.  (I,  a66  ;  TOjez  I,  a65.) 
A  coups  de  griffe.  (V,  371,  375,  376.) 

GRILLADE  : 

On  relera  griliades  et  festin.  (V,  81.) 
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GlULLE  de  conTent.  (IV,  134,  485.) 
GmiLLi  d'bau.  (IX,  346.) 

Jeu  d'eau  rangés  sur  une  méoM  UgM  dini  an  baisio  long. 

GRILLER  DC,  au  figuré  : 

L'antre  grilU  déjà  de  conter  la  nonrelle.  (Il,  940  et  note  G.) 

GRIMACE,  GBiMAGBs  : 

let-bat  maint  talent  n*est  que  pure  erhnace.  (III,  ia6.) 
On  essujoit  force  grimaces,  (II,  399I) 

GRIMACERIE,  GaucAcsans  : 

....  n  [le  singe]  fit  autour  force  grimaeerles»  (II,  90  et  note  4«) 

GRIMOIRE,  GamoiEBS  : 

Sans  tant  de  contredits,  et  d'interlocutoires, 
Et  de  fatras,  et  de  grimoires,  (I,  isa.) 

GRIMPER  : 

L'un  des  deux  compagnons  grimpe  au  faite  d'un  arbre.  (I,  498.) 

..,,  Grimpant  sans  égara  sur  un  arbre  fruitier.  (II,  38 1  ;  rojez  III,  81.) 

Rien  ne  peut  arrêter  cet  animal  ^îm^onl.  (III,  908  et  note  4.) 

GRINCER  les  dents  : 

[Le  sanglier]  de  rage  et  de  douleur  frémit,  grince  les  denu.  (VI,  164 
et  note  6;  voyea  IV,  i38.) 

GRIPPE-FROMAGE  : 

Le  chêl grippe^ fromage,  (II,  3s4  et  note  i.) 

GRIPPEMINAUD.  (II,  190  et  note  aS.) 

GRIPPER  : 

La  bête  fut  grippée,  (I,  383  et  note  xo.) 

Une  maraude 
Me  ae  doit  point  prier  ;  mais  il  faut,  à  la  chaude, 
La  gripper  au  ehoreas,  la  aaitir  aa  collet. 

(Scarrott,  JodeUt  on  /<  malUre  vaUt^  acte  lY,  fcène  ti.) 
GRIS,  Gaiss  : 

Tête^e.  (I,  iio.) 

Aa  propre  et  aa  figuré  à  la  foia* 

....  Quoiqu'il  n'ait  plus  que  quatre  cheveux  gris,  (IV,  87.) 
Et  je  le  lis  encore  fd'Urfe]  ajant  la  barbe  grise,  (IX,  93.) 
Enfant  à  barbe  grise,  (IX,  173.) 
Ce  gris  de  lin,  ce  couleur  d'aurore.  (VHI,  «340 

GRISETTE  : 

Une  grisette  est  un  trésor.  (fV,  47  et  note  4.) 

Par  où  le  drôle  en  put  croquer 
Il  en  croqua  :  femmes  et  filles. 
Nymphes,  ^ûe^/M,  ce  qu'il  put.  (V,  5 16.) 

—  Que  let  maria  aeroîeat  contenta 

De  Toir  lenn  feannea  en  [Tétoes  de]  griiettes...  ! 
Moina  lea  habits  sont  éclatants, 
Ploa  les  fredainea  aont  aeerctes. 

(Daneonrt,  les  Bemrgeotses  de  ^mmtité.  Divertissement  final.) 
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GRlSONy  sens  divers  : 

Un  homme  de  mojen  âge. 

Et  tirant  sur  le  griion,  (I,  109  et  note  i.) 

Je  ftuis  content  de  n^avoir  qu'un  grium.  (V,  5o3  ;  voyez  II,  a5.) 

Uaftac. 

GROMUELER  : 

Monsieur  votre  neveu  grommelle  sur  du  foin.  (VII,  586.) 

GRONDER,  acceptions  diverses,  nentralement  et  activement; 

SE  GBONDEE    : 

LVponx  grande  à  part  soi.  (V,  5oo  ;  vojez  III,  355  ;  Y,  ss5,  Sys,  S95.) 
Ah!  mon  père,  n*allez  pas  gronder.  (VII,  49^*) 
\M\  laisse  gronder  les  lou.  (VI,  a5o.) 

L*h6te,  tout  ëtonrdi, 
D*un  ton  eonfus  gronda  quelques  paroles.  (IV,  ai5  et  note  5.) 
Grondez-'^ovuè  point  un  air?  (VII,  3 16.) 

Et  quiconque  n*en  chante,  on  bien  plutôt  n'en  gronde 

Quelque  rédutif  [d*opëni],  n*a  pas  1  air  du  beau  monde.  (IX,  159.) 

Monsieur  Josselin  se  repentira  de  vous  apoir  grondés.  (VII,  476.) 
Après  s*  être  grondés,  houspilles,  déchirés....  (VII,  317.) 
Il  s'agit  de  chteu  qai  m  battent. 

GRONDEUSE  : 

Le  ciel  brilloit  d*éclairs,  la  mer  ëtoit  grondeuse.  (VU,  358.) 

GROS,  GROSSE,  adjectivement  et  adverbialement  : 
Gros  et  gras.  (U,  189  et  note  a4.)  —  Grosse  lèvre.  (ELI,  i45.) 

Parmi  ses  parents 
[Elle]  pouvoit  compter  les  plus  gros  de  la  ville.  (IV,  33i  et  note  i.) 
Vous  autres  grosses  dames,  vous  n'allez  point  tout  d*abord  à  la  fran- 
quette. (VII,  453.) 

Gros  bourgeois.  (IV,  11  s.)  —  Grosse  maison.  (VI,  96.)  —  Gros  mon- 
sieur. (V,  509.)  —  Gros  messieurs.  (U,  180;  IH,  195.)  —  Gros  partisan. 

(1, 373.). 

Une  cité  plus  grosse  que  Paris.  (I,  397.) 

Va,  tu  n^es  qu'un  gros  âne.  (V,  543  et  note  3.) 

[On  en  vient  auxj  grosses  paroles.  (III,  339  et  note  a8.) 

Compares  ansn  Tallemant  des  Réauz,  historiette  de  M.  d'Émcrj  :  «  Le  maître 
des  requêtes  et  lai  en  Tinrent  aux  grosses  paroles.  » 

....  Si  Ton  n'a  patente  du  sire 

Qui  fit  attraper  Girard  in ... , 

Puis  le  mit  a  grosse  finance.  (IX,  los.) 

Sous  espoir  de  grosse  aventure.  (II,  408  et  note  3.) 

J*eus  le  cœur  gros.  (IX,  lia.) 

Coucher  [risquer]  gros,  (V,  579  et  note  9.)  —  Gagner  gros,   (U,  189.) 

Gros,  substantivement  : 

Si  les  gros  nous  mangeoient,  nous  mangions  les  petits. 
Ainsi  que  Ton  fait  en  France.  (VIU,  a68.) 

Voilà  rhistoire  en  gros,  (IX,  175.^ 
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C'en  ta  cm  tout  le  conte.  (V,  3o6.) 

Voici  le  jugement  que  je  faii  eu  groi  de*  trois  penonna^i....  (VIII, 
334;  *oyeiIX,  369.I 
Je  faUois  un  groi  de  toua  cet  Rirëinge»  jusqu'à  prêtent.  (IX,  3to.) 
Un  gros  luue  foule]  de  couitiians.  (ill    %S-j  «t  note  jg.) 
Ma  grot  [une  troupe]  d'Arabe».  (IV  ,.;4.i  et  note  t;  Toy«  VI,  »83.) 
Don«x,  prend*  ce  bélier  et  oiArclic  nvee  le  groi.  (VU,  106.) 
Honiicur,  ne  criez  point,  tout  TOi  gepi,  «n  du  gioit 
Tiouunt  «iprèt  d*  vaut. 

(Seirroii,  Don  Japhel  d'Armiaie,  iclt  II,  icèoe  n 

Gios  Jean  : 

Je  «ui«  Gros  Jean  comme  devant.  (II,  1S4  et  note  iS.) 

GROSSIER  : 

[Ils]  meioient  au  vin  groniir  le  crislal  d'une  source.  (VI,  i55.} 

[L'«DÎnlal]  sanvagp  rneorc  et  tout  ^01  Ji ce.  (III,  aSj.) 

Gen*  durs  et gr.u..i^i-i  .  (VIU,  m.) 

malheureux,  p-t'uier',  et  itupidei.  (X,  ïgj.) 

Aux  ptu9  groulm,  par  un  '  chemin  bien  court, 

Il  [rÂmuur]  sait  montrer  les  tour»  et  les  parolei.  (IV.  'i^f) 

GROSSIR  : 

Torrent»  grosih.  (Il,  ^C>-;.) 

Afainis  iiéroE  oni  eu  pan 
Aux  honneurs  de  l'Olympe,  et  grviii  cet  empire.  (III,  loG.) 
Le  coartisan  greith  la  foule  aux  Tnilerie».  (VII,  S^i.) 
GROTESQUE.  Voyez  GROTESQUE. 
GRUGER,  au  propre  et  au  iiguré  : 
Perrin,  fort  gra*«iiLéia,  ouvre  l'buHra,  et  la  g"^-  (U,  4*S. 

On  nou»  mine  par  des  longueurs.  (I,  111.) 
GRUME  (Bois  de).  (IX,:^.;  myez  IX,  97.) 
GUËRDON  :  ' 

....  Aucun  labeur  n'7  manque  de  gmrion.  (VIII,  176  et  DOle  4) 
GUERDON.\BR,  récompenser  : 
La  troupe  maudite 
Songe  comment  il  Mra  ^ueri/oRn/.  (V,  53oetnote5,) 

GUÈRE,  cuèhes  : 

Je  foudroie,  k  discrétion, 

U.1  U\>m  (]iii  n'y  pPQSoil  gnhr.  (III,  8î.) 
Gui.,  Qûtt...c!.  (IV,  71.) 

Guùre  ne  mit  à  Hi^ukrer  sa  flamme,  (IV,  8g.J 
Sotte!  dit  l'autre;  bdLig  !  lu  n'eu  ia.li  guirt.  (V,  agi^,] 
L'hûie  ne  s'en  tourmenta  fu*«J.  (IV,  43»-) 

GUÉRET  : 

Plus  d'un  gui-'rel  s'engrjiissn 

Da  laog  de  plua  d'une  bonilL',  ([,187.)  -   • 
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L'un  craint  pour  ses  Tergers,  l'autre  pour  ses  guirêU,  (VI^  ai{9  î  ▼oyez 
Vn,  4o6.) 

GUERRE  : 

Je  suis  done  un  foudre  de  guêrrê!  (I,  I74>) 

Tour  de  vieille  guerre,  (I,  iS'j  et  note  9.) 

Le  lion  s*en  allant  en  guerre,  (I,  4^4  «  ▼ojres  I,  i35.) 

Élëphantide  a  guerre  areeque  Rhinocère.  (III,  3ii.) 

[La  peste]  faisoit  aux  animaux  la  guerre.  (H,  gS  ;  Tojres  VI,  359.) 

Sourent  leur  guerre  avoit  pour  fondement 

Le  jeu,  la  jupe,  ou  quelque  ameublement,  (VI,  io3.) 

L*habit  de  guerre  de  Vénus.  fV,  SoG.) 

Guerres  intestines.  (VI,  177;  VU,  57i.).  —  Guerre  à  rceil.  (Vil,  sgo  et 
note  5.) 

GUET  : 

Être  toujours  au  guei  et  faire  sentinelle.  (I,  356.) 
Faire  guet  avec  tes  jeux  d'Argus.  (VU,  40.) 

[H]  fit  quinze  nuits  le  guei  sons  mon  appaitement.  (VU,  418  ;  totcz 
lV,3aa;V,  .19.) 

Je  poserois  tantôt  un  si  bon  guet.,.,  (VI,  35.) 

Pour  enseisne  et  mot  du  guei  : 

c  Foin  du  loup  et  de  sa  race  !  »  (I,  317  ;  Tojez  I,  3s8.) 

GUEU  (Mon),  prononciation  patoise  de  «  mon  dieu  »  : 
Mongueu!\t  ne  sis  pas  si  sotte  que  j'en  ai  la  mine.  (VU,  45i.) 

GUEULE  : 

D'un  carnage  récent  sa  gueule  est  toute  teinte.  (VI,  i8z.) 
Il  aroit...  triple  guêuU,  (U,  3i5.) 

E^erbèrej  est  un  chien  irai  a  trois  guéuUt,  (VUI,  «09.) 
n  intérêt  de  guieule,  (lU,  83.) 

GUEUX  : 

L'arare  ici-haut...  yiX^Jï  gueux,  (I,  345.)* 

Tu  ne  seras  qu'un  misérable  gueux 
Toute  U  vie  !  (V,  Soo.) 

Gueux  comme  un  rat.  (VU,  486.) 

Le  coquin  parle  en  pnnoe,  et  n'est  qu'un  gueux  parfait.  (VII,  39.) 

GUIDE,  GUIDS8  : 

Puis  de  chemin,  sans  qu'ils  prissent  de  guides^ 
Changeant  tous  trob....  (lY,  148* ) 

....  Condamner  la  Folie 
A  serrir  de  guide  à  l'Amour.  (lU,  971.) 

Sa  grftce  est  notre  guide,  (VI,  199.) 
La  guide  nouTelle.  (II,  199  et  note  8.) 

Toujours  le  médecin  s'attache  au  battement  [du  pouls]  : 
C'est  sa  guide,  (VI,  33o  et  note  3.) 
Vojes  lOMÎ  Marot,  tome  I,  p.  5o,  81,  i53. 

GUIDER  : 

[Amour]  seul^ict^'f  leurs  pas.  (VI,  «40;  Toyes  FV,  409.) 
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GUILLEfifETTE,  ks  : 

Qui  ne  riroit  de  ces  coquettes 

En  qui  tout  est  my9téneux^ 

Et  qui  font  tant  les  guUUm»U9sf  (VII,  1%%  et  note  s.) 

GUIMPE  : 

Un  ^chafaud  t*est  sûr,  une  guimpe  t'attend.  (VII,  391.) 

En  mille  endroits  nichoit  TAmour, 
Sous  une  guin^y  un  roile.  (V,  $87;  Tojez  FV,  436  et  note  5;  V,  5«i.  ) 

GUINDER,  hisser;  se  guiitdkb  : 

Guindé  la  hart  au  col.  (II,  66.) 

Use  laissa  conduire  etguinder  à  la  potence.  (IX,  291.) 

Voilà  notre  renard  au  chamierie ^iiu^mi/.  (III,  3a a.) 


[Le  renard]  se  guinda  sur  ses  pattes.  (III,  298.) 


Te  me  guindou  en  Tair  quand  la  selle  a  tourna.  (VII,  19$  ) 

GUISE,  façon  : 

Barbe  d'toange  guise.  (V,  47  et  note  7.) 

Or  ça,  je  t'apprendrai 
Les  mots,  la  guise,  et  toute  la  manière, 
Par  où,  etc.  (V,  493  ;  Tojez  IV,  309  ;  V,  490.) 

Le  sage  l'aura  fait  [cet  élëphant]  par  tel  art  et  de  guise 
Qu'on  le  pourra  porter  peut-être  quatre  pas.  (III,  76.) 

Simple,  jeunette,  et  d'assez  bonne  guise,  (IV,  i56.) 
De  toute  guise.  (V,  3i3;  royez  V,  109,  1 58;. VIII,  969.) 
A  ma  guise,  (VI,  67  ;  ^ojea  II,  i3  ;  IV,  495  ;  V,  599  ;  VI,  6,  67  ; 
IX,  a3  ;  etc.) 
Tous  furent  du  dessein,  chacun  selon  sa  g^^'  (I«  4^4  et  note  5.) 
En  cette  ^û».  (III,  i5.) — En  nulle  guise,  (V,  79,  5o6;  Tojes  VI,  loi.) 

Un  peintre  ^toit  qui,  jaloux  de  sa  femme. 
Allant  aux  champs,  lui  peignit  un  baudet 
Sur  le  nombril,  en  guise  de  cachet  (V,  aa8.) 

GUZMANESQUE  : 

L'un  de  ces  héro% guzmunes^ues,  (I.X.,  sSi  et  note  a.) 

GYMNOSOPHISTE,  proprement  sophiste  tout  nu.  (IX,  397.) 

•  S'eitSBt  tronaé  laaelea  gymaotophittett  il  laoit  ieionmé  aaee  aux.  (Le  Moyen 
deparvemir^  p.  10.) 


H 

HABILE;  habilb  a  : 

....  L'un  ëtoit  paurre,  mais  habile,  (U,  3o8.) 

En  habile  homme 
Usex  de  la  fayeur  que  tous  fera  le  sonune.  (VII,  177.) 

Le  compagnon  fit  nn  tour  d*homme  habile,  (IV,  ia3;  Tojex  IV,  33a.) 
L'homme  au  pot  fut  plaisant;  l'homine  au  fer  fut  habile,  (II,  357.) 
Les  habiies  gens  de  ton  temps.  (Vin,  3a i.) 
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J'ouTre  l*esprit,  et  rends  le  sexe  habile 
A  se  garder  de  ces  pièges  dirers.  (VI,  14.) 

HABILLER  de;  s'habillbh;  s'habiixbk  de  : 

Socrate  trouva  à  propos  de  les  habiHer  [les  fables  d^Ésope]  des  livrées 
des  Muses.  (I,  10.) 

[Elle]  s' habille  :  on  eût  dit  une  reine.  (Y,  s  17-) 

Pour  elle  le  printemps  s'est  habillé  de  roses.  (Vil,  i5i.) 

HABIT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Différentes  d'humeur,  de  langage,  et  d'esprit, 

Et  à!habit.  (lU,  !i4s.) 

Porter  habit  de  deux  paroisses.  (III,  s46  et  note  19.) 
J'approchai  sous  un  fuibit  de  femme.  (VII,  607.) 

Mais,  comme  avec  Vhabit 
On  met  à  part  certain  reste  de  honte....  (IV,  268;  voyez  H,  76.) 

....  Il  se  faut  et  pour  cause 
Dépouiller  nue  et  quitter  cet  habit.  (V,  49^.) 

....  Étant  trop  ménagère 
Pour  se  laisser  son  habit  déchirer.  (V,  83.) 

Les  affiauets,  les  liabits  à  changer.  (IV,  338.) 

Tel  deuil  n'est  bien  souvent  que  changement  d* habits,  (V,  10$.) 

Elle  [Psjché]  étoit  belle  en  toutes  sortes  à*/tabits,  (VIII,  66.) 

Qui  porte  un  si  gentil  luibit?  (V,  ao.) 

Son  épouse,  en  habit  d'Alectou.  (I,  3240 

....  En  habit,  et  des  pieds  eu  tête  revêtu 

Du  fastueux  dehors  d'une  intègre  vertu.  (VU,  41^*) 

En  habit  de  doctear. 

Un  prélat  lui  donna  VhabU,  (V,  460.) 

L'habit  de  religiease. 

Dessotu  un  feint  habit,  (V,  899  et  noté  4*) 

•  En  habit  dÎMÎmalé.  •  (Da  Fail,  tome  II,  p.  ao6.) 

....  En  un  habit  k  donner  de  l'amour.  (IV,  a6o.) 

....  En  un  habit  que  vraisemblablement 

N'a  voient  pas  fait  les  tailleurs  du  couvent.  (V,  5)9.) 

Vous  devez  être 
En  autre  habit  pour  l'aller  voir, 
Cest-à-dire,  en  un  mot,  qu'il  n'en  faut  point  avoir.  (V,  /IS6,) 

Uhabit  de  guerre  de  Vénus.  (V,  596.) 

....  Sous  les  habits  du  mensonge.  (II,  354*) 

Hi^BITACLE  : 

Habitacle  d'impies.  (VI,  i6a  et  note  a.) 

Voyez  anisî  Scarron,  Don  Japhet  eT Arménie,  acte  lY,  scène  xu  : 

Sépulcre  d*os  WTants,  habitacle  du  diable  ! 

HABITANT,  habitants,  substantivement  : 

Les  habitants 
De  cette  forêt  [les  loups,  les  oiseaux,  etc.].  (V,  14.) 

Un  ermite  habitant  de  ces  bois.  (V,  469.) 

Un  habitant  du  Parnasse.  (II,  ^3 1, )-- Habitants  de  l'Olympe.  (IX,  34.) 
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.•..  Étoit-il  d'homme  sage 
De  mutiler  ainsi  ces  pauvres  habitants  [ces  arbres]  ?  (III,  3o6.) 

....  Sa  douleur,  dont  Texcès  faisoit  fendre  les  marbres, 
Habitants  de  ces  lieux.  (VIII,  i53.) 

HABITER  : 

Il  [le  sanglier]  habite  en  un  fort.  (VI,  sSo.) 

Les  antres   se   trouvoient   des   humains   /labités,  (VIII,   s5i;    Tovez 
VI,  .79.) 

HABITUDE  : 

....  J*ai  sur  ce  point 
Acquis  tant  soit  peu  à^ habitude,  (III,  119.) 

Le  Clerc  pour  la  satire  a  bien  moins   d'habitude.  (IX,  869.) 

Une  longue  habitude  en  paix  les  maintenoit.  (III,  197.) 

[Ils]  aTOient  entre  eux  lié  quelque  habitude,  (V,  32  et  note  3.) 

HAGARD,  ARDE  : 

Gens  hideux  et  hagards,  (VI,  383.) 

Un  homme  à  la  mine  hagarde,  (IV,  41^*) 

Troupe  fière  et  hagarde,  (VIII,  38 1.) 

HAIRE  : 

Cancres,  fiaires^  et  pauvres  diables.  (I,  71  et  note  3.) 
Voyez  Hias. 

HAÏSSABLE  : 

L'hjmen  ternit  Tamant  le  plus  aimable. 
Et,  dès  qu'il  est  époux,  il  devient  haïssable,  (VII,  568.) 

HAIT  (De),  gaillard,  dispos,  leste,  joyeux  : 

Le  galant  vient  fnsque  et  de  hait,  (VII,  ia4  et  note  4-) 

HÂLE  : 

....  Le  tout  crainte  du  hdle,  (IV,  49^*) 

Le  hdle  avoit  fait  tort 
A  son  visage  et  non  à  sa  personne.  (V,  487.) 

[Notre  bergère]  aux  injures  du  hdle  exposoit  ses  attraits.  (VI,  287.) 

HALEINE,  au  propre  et  au  figuré  ;  tenir  en  haleine  : 

Ils  perdirent  V/ialeine,  (II,  338.) 

L'époux  revient  tout  hors  d^haleine,  (V,  54^;  voyez  IV,  169,  371.) 
Il  faut  reprendre  haleine,  (I,  i3i;  voyez  IV,  55.) 
....  Le  porter  [l'éléphant]  d'une  haleine  au  sommet  de  ce  mont.  (III, 
75  ;  voyez  III,  76.) 

....  [Il]  dort  après  tout  d'une  haleine 
Huit  ou  dix  heures  règlement.  (IX,  m.) 

D^ haleine  en  le  suivant  manquent  les  Aquilons.  (VI,  a56;  voyez  U,  i36.) 
Les  Vents  attentifs  retiennent  leurs  haleines.  (VIII,  47;  voyez  1, 168.) 
Les  Zéphyrs,  et  leurs  molles  haleines,  (VI,  ia5.) 

Zéphyrs,  de  qui  Vhaleine 
Portoit  à  ces  échos  mes  soupirs  et  ma  peine....  (VH,  175.) 

Se  coucher  sur  des  fleurs,  respirer  leur  haleine,  (VIII,  aSa.) 
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Cette  bouche  m'appelle  à  son  haleine  d*ambre.  (VU,  i8o;  V|  586.) 
....  Une  affiiire  de  li  longue  haUimê,  (VIII,  170.) 
Ajoutez  que  Ton  tUni  Totre  femme  em  haiMae,  (V,  loi.) 

La  rdne 
Tient  et  tiendra  tonjoan  Rofidor  en  haleine. 

(Goneille,  Ciitandre^  acte  II,  tcise  iy 

HALLE,  HALLES  : 

Les  ruisseaux  des  halles.  (VU,  355  et  note  i.) 

HALLIER  : 

Les  dédales  rerts  que  formoient  les  kalUers.  (VI,  %S'J  et  note  4.) 

HAMEÇON,  au  figaré  : 

Tendre  aux  coeurs  des  hameçons,  (VIII,  4^BA 

S'il  [l'Amour]  m'eût  tendu  ce  hamefon.,.,  (IX,  S89.) 

Son  ainëe  aroit  mordu  à  Vhameçon,  (VŒ,  169.) 

HANAP,  HANAP8  : 

Ces  gens  ont  des  hanaps  trop  grands.  (IX,  443  et  note  3.) 

HAN  HAN  : 

Ïa  pâleur  de  han  han  m'est  montée  au  nsage.  (VII,  %gS  et  note  3.) 

HANNIR  : 

Et  comment  est-il  possible,  reprit  Ésope,  que  tos  juments  entendent 
de  si  loin  nos  cheraux  honnir?  (1,  5o.) 

HANNISSEMENT  : 

J'ai  des  carales...  qui  conçoirent  au  hannitsement  des  cheraux.  (I,  49 
et  note  3.) 

HANTER  : 

Je  hante  les  palais.  (I,  S7a.)  —  Il  hante  la  tareme.  (IQ,  3os.) 
[Laridon  et  César]  hanioienty  l'un  les  forêts,  et  l'autre  la  cuisine.  (II,  333. 
....  Hantoient  le  tronc  pourri  d'un  pin  vieux  et  sauvage.  (II,  3s4.) 
Il  est  impossible  que  tous  n'afe«...  hanté  Xca  grands.  (VIII,  143.) 

Dieu  ne  fit  la  sagesse 
Pour  les  eenreaux  qui  hantent  les  neuf  Sesurs.  (VI,  5.) 

En  ce  lieu  hantoient  d'ordinaire 
Gens  de  cour,  gens  de  ville,  et  sacrificateurs.  (V,  583.) 

HAPPE-CHAIR  : 

Il  est  vrai,  cher  ami,  sans  toi  ces  happe-chair 

M'alloient  faire  danser  un  entrechat  en  l'air.  (VU,  395  et  note  a.) 

HAPPELOURDE,  proprement  happe-lourd  ou  lourdaud  : 
Tout  devient  happelourde  entre  les  mains  des  sots.  (IX,  a  14  et  note  a 

HAPPER  : 

....  A  ces  mots,  le  premier,  il  vous  happe  un  morceau.  (H,  a45.) 
C'est  un  paillard,  c'est  un  mâtin. 
Qui  tout  dévore. 
Happe  tout,  serre  tout.  (IX,  17a  et  note  4.) 
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[L'hirondellel  malgré  le  bettion  happok  monehes  dans  Tair.  (III,  37. 
....  Donc  il  faut  le  croquer  auisilAt  qu'on  le  ha^,  (in,  164.) 
Afin  de  kt^fper  son  malade....  (I,  Sga.) 

Maint  estafier  accourt,  on  tous  happé  notre  homme,  (m,  3i5  ;  Tojrez 
m,  s57;VI,  ii5.) 

HAQUENÉE  : 

Il  Pappeloit,  à  cause  de  son  pas, 
La  kaquenée.  (V,  564  ®^  note  5.) 

Le  coffret  des  sceaux,  que  portoit  fièrement 
La  chancelière  naquenée,  (IX,  3a5.) 

HARANGUE  : 

Hë  !  mon  ami,  tire-moi  de  danger  : 
Tu  feras  après  U  Aarai^M.  (I,  117.) 

Dire  en  quels  mots  Alis  fit  sa  harangue,,.,  (VI,  3i.) 
Cette  harangua  militaire....  (IV,  435.) 

Les  haranguas  des  orateurs  contre   Pl^ippe   et  contre    Alexandre. 
(Vm,  3a I.) 

HARANGUER  : 

Il  alloit  hanmguer  l'assistance.  (VI,  ii5  et  note  a.) 
Il  harangua  tout  le  troupeau.  (Il,  45s •) 
Haranguez  de  méchants  soldau....  (U,  453.) 

Hispal  haranguait  de  façon 

Qu'il  auroit  échauffé  des  marbres.  (IV,  4io«) 

HARANGUEUR  : 

Que  fit  le  harangueur?  (II,  a33.) 

Oki  députa  deux  harangueurs,  (VI,  355.) 

Si  je  m'étois  trouvé  plus  près 

Des  harangueurs  et  des  harangues....  (IX,  3a7.) 

HARDI,  R  : 

Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breuTage?  (I,  89.) 
Jamais  nos  combattants  n*ont  été  si  hardis,  (IX,  465.) 
....  Hardi  qui  les  iroit  là  prendre.  (I,  i5i  ;  Tojez  IX,  454 •) 
Jusques  à  Teffet  courageuse  et  hardie,  (VI,  73.)  —  Action  hardie 
(1, 184.) 

En  s'en  allant...  [elle]  a  d'une  main  hardie 
Fermé  sur  nous  la  porte.  (VU,  188.) 

HARGNEUX  : 

Chien  hargneux  a  toujours  l'oreille  déchirée.  (IH,  43;  Toyea  UI,  i3. 
Si  Totre  esprit  est  si  hargneux,,,,  (II,  io5.) 

HARMONIE  : 

Il  n'j  a  point  de  bonne  poésie  sans  harmonie,  (I,  11.) 
Fille  de  Vharmonle^  t  Paix  douce  et  charmante.  (VH,  5 10.) 

HARNOIS  : 

Corps,  harnais^  baudriery  épée,  et  mousqueton.  (VH,  197.) 
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Les  cydopet  aux  membres  nus 
Forgent  peu  de  harnois  qui  lui  soient  comparables  [à  Thabit  de  guerre 
de  Vénus].  (V,  Sgô;  royez  VIII,  «96.) 

Mathëo...  ftuoit  dans  son  harnois,  (Vl,  1 14  et  note  5.) 

HAKO  : 

A  ces  mots  on  cria  haro  sur  le  baudet.  (II,  99.) 
Haro!  la  gorge  m'ard!  (IV,  i35  et  note  4*) 

HART  : 

Guindé  la  hart  au  col.  (II,  66.) 

Coquin,  dit-il,  tu  mérites  la  hart.  (IV,  i3s  et  note  a.) 

D'un  côté  sont  le  gibet  et  la  hart.,,.  (VI,  ii3  et  note  i.) 

f 

HASARD,  HASABDS  : 

Mais  ce  liyre  [du  Destin],  qu*Homère  et  les  siens  ont  cbanté, 
Qu'est--ce,  que  le.  ^ojortf  parmi  Tantiquité, 

Et  parmi  nous  la  Providence  r  (I,  168.) 

Ost  souvent  du  hasard  que  naît  l'opinion.  (II,  178;  voyez  II,  180.) 
Ce  sont  des  effets  du  hasard.  (II,  298.)  —  Le  hasard  y  fait.  (VI,  129.) 
C'est  hasard  si  je  les  conserve  [mes  nourrissons].  (I,  4^1.) 
Il  lui  dît,  au  hasard  d'un  semblable  refus....  (III,  190.) 
Au  risque  de. 

Au  hasard  de  gâter  la  matière.  (IX,  ^^S.) 

Vous  vous  mettez  au  hasard  de,  etc.  (Vlll,  i5i;  voyez  VIII,  a 87.) 

....  Pour  quelque  bon  hasard,  (III,  do8.) 

Tu  fais  meilleure  chère  avec  moins  de  hasard.  (III,  s34*) 

S  La  surprise]  nous  rendra  sans  hasard  maîtres  de  ce  séjour.  (FV,  4^S.) 
^e  prends  sur  moi  le  hasard  du  péché.  (IV,  119.) 
Crois-tu  qu'au  hasard  il  se  veuille  exposer ?.(VII^  iio»)       ti 

Cependant  des  humains  presque  leà  quatre  par(s> 

S'exposent  hardiment  au  plus  grjuid  des  hasards,  {H^  io3;  IX,  466.) 

Périr  au  milieu  des  hasards.  (VI,  s6i;  voyez  VI,  3$o.) 

Gens  fuyants  les  Aaiar</j.  (11,334-)  .  .  . 

HASARDER,  neutralement  et  activement;  se  hasàbdkr;  hasar- 
der de;   se  hasarder  4>r  : 
Ainsi  Renaud  partit,  et  ne  hasarda  point.  (V,  i44*) 

....  Soit  que  près  du  rivage 
Il  n'osât  pas  hasarder  davantage.  (IV,  34o  et  note  3.) 

Craindre  tout,  ne  rien  iiasarder.  (FV,  449*) 

Quoi!  vous  hasarderiez  le  fruit  de  tant  de  larmes?  (VI,  a8i.) 

Je  n'en  estime  qu'un  [bien]  :  vous  l' allez  hasarder,  (VII,  ,6o4>) 

Ils  vont  hasarder  encor 

Même  vent,  même  naufrage.  (III,  8a  et  note  la.) 
Braver,  courir  les  risques  de. 

Notre  amant,  ayant  dit  mille  fois  en  une  heure  : 
«  Quoi!  s'éloigner  des  lieux  où  mon  âme  demeure! 
N'irai-je  pas?  irai-je?  >  enfin  s^est  hasardé,  (VII,  37.) 

La  dépouille  d'Hector  vaut  bien  qu'on  se  hasarde.  (VII,  ^^^\ 
Quiconque  s*associe  avec  lui  se  hasarde,  (IX,  172.)      ' 
On  hasarde  de  perdre  en  voulant  trop  gagner.  (II,  ii3.) 
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Un  Toleur  se  hasarde 
DVnlever  le  dëpôt.  (YI,  8a.) 

HASARDEUX  : 

Qui  t*a  fait  entreprendre  un  coup  si  hasardeux?  (VU,  70.) 

Il  faut  être  en  amour  un  peu  plus  hasardeux,  (VIII,  4^8  et  note  3.) 

Rapprochez  Rabelais,  tomes  III,  p.  149  :  «  Homiufi  hard^  courageax,  hazardeaz», 
II,  p.  5o4  :  «  Il  est  hazardeax  comme  tous  les  diables  »  ;  Brantôme,  tomes  II, 
p.  190  :  «  braae  et  hasardeox  »,  X,  p.  41 1»  4 '4  :  *  soldat,  soudard,  hasardeux  »  ;  etc . 

HÂTE  (En)  : 

L'ëcrevisse  en  hâte  8*en  ra.  (III,  90.) 

Elle  se  lève  en  hdte,  ëtourdiment.  (Y,  ^iS;  rojez  IX,  i5o.) 

[L'époux]  descend  en  grand  haie  aussitôt.  (IV,  3ia.) 

hIher  : 

....  L'un  [le  gigot]  au  hdtîer^  les  autres  [les pigeons]  au  chaudron.  (V, 
73  et  note  3.) 

De  hasta^  V^V^^f  lanee,  broche  :  on  disait  aussi  hasteUt^  brochette,  kaste^rSts^ 
officiers  de  cuisme,  onhasteTf  embrocher,  etc. 

HAUSSER  : 

La  fille  crût,  se  fit  :  on  pouvoit  déjà  voir 

Hausser  et  baisser  son  mouchoir.   (V,  io5  et  note  3  ;  royez 
VII,  3*0.) 

[Il]  hausse  le  bras  yengeur.  (VI,  a6a.) 
Haussant  un  peu  la  voix.  (VI,  175.) 

HAUT,  HAUTE  : 

Une  vigne  fort  haute,  (I,  410  et  note  i.) 

Toujours  le  vin  et  la  satire 

Tiennent  aux  tables  le  haut  bout.  (VII,  aaG.) 

Il  se  piqua  pour  certaine  femelle 
De  haut  eut.  (V,  56i.) 

Gens  d'un  haut  emploi.  (IX,  453.) 

Le  haut  savoir,  le  sang,  et  la  vertu.  (VI,  3o6.) 

Ces  sujets  sont  trop  Aav/j,  et  je  manque  de  voix.  (VI,  aa5.) 

Je  voudrois  pouvoir  dire  en  un  style  assez  fiaut,,».  (VI,  164*) 

....  De  plus,  il  vous  sied  mal  d'écrire  en  si  ftaut  style.  (I,  i3i.) 

Cette  imprudence  si  haute 
Provient  de  mon  caprice.  (I,  401*) 

Je  vois  Condé,  prince  à  haute  aventure.  (IX,  i5i  ;  voyez  U,  334.) 
Homme  à  haute  rançon.  (IX,  io3.)  —  La  somme  étoit  haute,  (IX,  16.) 

A  quelle  amende?  Elle  est.  Seigneur,  si  haute 
Que....  (IX,  ia6.) 

Le  cheval  lui  desserre 
Un  coup  ;  et  haut  le  pied.  (III,  agS.) 

Compares  Rabelais,  tome  I,  p.  164  :  •  gagner  an  pied.  » 

Haut,  adverbialement  et  substantivement  : 
Son  ami  Bouc  des  plus  haut  encornés.  (L,  317*) 
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D'être  pendu,  d'être  inif  kaia  et  eowt 
En  on  gibet....  (VI,  iis.) 

Qtt*on  pende  aux  créneaux,  haut  et  court,  le  eortniie.  (IV,  4*5  et  note  3.) 

Compam  RabalaU,  toma  II,  p.  ago  :  «  Il  mot  aipeilata  haalt  et  court.  • 

Puis  tousserez  afin  de  m'arertir, 
Mais  haut  et  clair.  (IV,  iio  et  note  5.) 

Et  soutins  fuuii  et  clair  que....  (IX,  2i3.) 

Je  prendrai  de  plus  haut  le  récit  qu'il  faut  faire.  (VII,  ao.) 

lAre  tes  pieds  en  haut.  (I,  117.) 

L'avare  ici-haut,.,  rit  en  gueux.  (I,  345.) 

Il  est  écrit  là-Aaitf,  etc.  (III,  67;  rojeall,  aoo.) 

Je  pensai  tomber  tout  de  mon  haut,  (IV,  go  et  note  i.) 

....  Du  haut  de  cet  Oljmpe 
Je  foudroie,  etc.  (in,  81.) 

Du  haut  de  leur  tête 
Us  crioient  :  c  Apprêtes  la  quête!  »  (V,  18  et  note  1.) 

Et  cette  autre  personne  honnête 

Crieroit  tout  du  /taut  de  sa  tête.  (Il,  «71  ;  Toyes  IV,  465  ;  VI,  Sg.) 

Il  crieroit,  comme  moi,  du  haut  de  son  gosier,  (II,  171  et  note  10.) 

Sur  le  haut  du  jour 
Nulle  des  soeurs  ne  faisoit  long  séjour 
Hors  du  logis.  (IV,  498.) 

....  Son  camarade  et  lui  trouTèrent  un  poteau 
Ayant  au  haut  cet  écriteau.  (III,  75.) 

Au  haut  d'une  treOle.  (I,  a34.)  —  Au  haut  du  mont.  (III,  76,  77.) 
....  Tire  ses  grègues,  gagne  au  haut,  (I,  177  et  note  7.) 

HAUT-DE-CHAUSSE  ou  CHAUSSES  : 

Dessous  sa  main  tombe  du  personnage 

Le  haut-de-ehauste.  (V,  4i5;  Toyex  V\  419;  VH,  339.) 

Haut''de-^hautt€t  troussé.  (V,  174  et  note  6.) 

Le  haut'de-^hausses  de  M.  de  Châteauneuf  lui  sembloit  de  mauTais 
augure.  (IX,  s8o  et  note  3.) 

HAUTEMENT  : 

glenaud]  se  plaint,  tremble,  et  frissonne, 
i  hautement  que  quelqu'un  l'entendit.  (IV,  s5i.) 

J'aTois  juré  hautement  en  mes  Ters....  (VI,  5.) 

HAUTEUR  : 

Et  le  pauTre  roleur,  ne  trouvant  plus  son  gage. 
Pensa  tomber  de  sa  hauteur,  (IH,  aS.) 

HAYE  : 

Haye!  abj!  tous  m'étranglez.  (VH,  481  ;  royez  VH,  453.) 

HÉBERGER  : 

Je  ne  puis  héberger  cette  capricieuse.  (H,  164.) 

Vous  et  Monsieur,  nous  tous  hébergerons,  (IV,  ao8.) 

....  Chez  les  loups  qu'kébetgeoit  ce  lieu  peu  fréquenté.  (V,  a54.) 
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Si  cette  même  nuit  ouelque  hdpital  avoit 

Hébergé  le  chien  et  son  maître....  (V,  ft6o;  Tojrez  VI,  394•^ 
Selon  qu'il  [le  Sort]  reut  nos  etpriu  héhergmr..,,  (VIII,  «73.) 

HÉLAS,  substantivement  : 

Ses  fréquenu  hélas.  (VI,  7$.) 

....  Pour  me  redemander,  ayec  de  grands  hiUts^ 

Une  seconde  fois  ce  maudit  pot  du  diable.  (VII,  3s5.) 

HEM,  interjection  : 

S*il  vient  à  tous  trouver!  hêm?  (VII,  45i.) 

Hem^  kem,  Tindindu  fait  encor  son  office.  (  VII,  $99.  ) 

HÉMISPHÈRE  : 

[La  Discorde]  nous  fit  l'honneur  en  ce  bas  univers 

De  préférer  notre  hémisphère,  (U,  70  ;  voyez  V,  498.  ) 

Ce  bas  hémisphère,  (IX,  166.) 

....  Ces  deux  monts 
Qu*en  nos  climats  les  gens  nomment  tétons  ; 
Car,  quant  à  ceux  qui  sur  Pautre  hémisphère 
Sont  étendus,  etc.  (V,  49^*) 

HENNIR,  HENNISSEMENT.  Voyez  HANNIR,  HANNISSEMENT. 
HÉRAUT  : 

Le  héraut  du  printemps.  (II,  449*) 
Le  roMÎgnol. 

HERBAGE  : 

On  verra  croître  Vherhage 
Dans  les  places  d'Amstenlam.  (VIII,  437*) 

Les  troupeaux  attentifs  aux  herbages,  (VI,  s83.) 

HERBE;  sn  herbe  : 

Et  le  galant,  qui  sur  V herbe  la  couche....  (IV,  374  et  note  4*) 

....  Que  le  fruit  de  vos  amours 

Ëgale  aux  herbes  leurs  tours.  (VUI,  389.) 

Manger  V herbe  d'autmi!  quel  crime  abominable!  (II,  100.) 
Les  herbes  cueillies  [la  salade]....  (I,  36.) 

La  faim,  l'occasion,  Vherbe  tendre.  (U,  98  et  note  s5  ;  voyex  VI,  S87  ; 
VU,  «53.) 

Tapis  i" herbe  tendre  et  sacrée.  (VI,  s4o;  voyex  VIII,  383.) 

....  Et  que  Tépi,  non  plus  que  le  tuyau, 
N'étoit  qu'une  herbe  inutile  et  séchée.  (V,  365.) 

Tes  herbes^  ta  denrée. 
Tes  choux,  tes  aulx.  (V,  49s- ) 

Heureuse  si  quelque  herbe  eût  su  calmer  ses  feux  !  (VI,  345.) 

Hei   mihi,  qued  nmUis  amor  est  medieoHlis  heriis! 

(Oride,  Mitamorphoses^  lirre  I,  vers  5a3. 

Les  blés,  quand  ils  sont  en  herbe,,,,  (I,  355.) 

HERBETTE  : 

Étendu  sur  Vherbette,  (I,  su.) 
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Je  yeux  être 
Écorehë  Tif,  li  tout  incontinent 
Vous  ne  baisies  MaoUme  sur  Vherbgiu,  (IV,  3is.) 

Faisant  mille  tours  sur  Vherhetu,  (V,  s$8;  Toyez  V,  SSy;  VIII,  4a5.) 
HERBORISTE.  Voyez  ARBORISTE. 

HERE  : 

Tant  pressèrent  le  hère.  (IV,  5o5  et  note  3.) 

Un  rillageois,  un  hère^  un  misérable.  (V,  169  et  note  4*) 

....Scrupule,  toi  qui  n^es  qu'un  pauvre  lUre/  (V^  535.) 

Voyez  Hàire. 

HÉRÉDITAIRE: 

Chacune  soeur 
Ne  possédera  plus  sa  part  héréditaire,  (I,  199*) 

HÉRISSER  : 

Et  son  poil  hérissé  semble  de  toutes  parts 
Présenter  au  chasseur  une  forêt  de  dards.  (VI,  21 59.) 

Tout  hérissé  de  peur.  (VU,  386.) 

HÉRITAGE  : 

Cet  homme  possédoit  un  fertile  héritage,  (VI,  a84*  ) 
A  Tentour  de  son  héritage,  (II,  40.) 

On  Toit  courir  par  tout  cet  héritage 
Ses  commensaux.  (V,  359.) 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  Vhéritage 
Aura  poussé....  (V,  364*) 

....  Sourent  on  tient  d* eux  Vhéritage  étemel.  (VI,  379.) 

HÉROÏQUE  : 

Je  m'étois  toute  ma  vie  exercé  en  ce  genre  de  poésie  que  nous  nom- 
mons héroïque  .*  c'est  assurément  le  plus  beau,  etc.  (VI,  ai3  et  note  a.) 
La  poésie  lyrique,  ni  Vhéroîaue,  etc.  (Vllt,  339.) 
Cela  rend  la  chose  plus  passionnée,  et  ne  la  rend  pas  moins  héroïque, 

(VIII,  344.) 

HÉROS,  HKRoiinE  : 

[Le  moucheron]  fut  le  trompette  et  le  héros,  (I,  i56.) 

Vous  avez  fait  des  poupons  le  héros,  (IX,  118.) 

Je  ne  voulois  chanter  que  les  héros  d'Ésope.  (VI,  3i5;  voyez  I,  55.) 

C'est  parmi  les  forêts  qu'a  vécu  mon  héros.  (VÏ,  S25.) 

Ïj  héroïne  de  ce  conte.  (V,  449*) 

HEUR,  bonheur  : 

....  Tel  Adonis  repense  à  Yhew  qu'il  a  perdu.  (VI,  14?  et  note  4*) 

Us  n'euTioient  point  Vkeur  des  troupeaux  étrangers.  (VI,  a86.) 
Vous  préserrent  les  dieux  d'un  heur  pareil  au  sien  !  (VII,  49*) 
Ironiquement  :  d*étre  eunuque  comme  lui. 

Toi  que  tout  heur  accompagne.  (VUI,  38 1.) 

Heures,  rolez;  hâtez  ïheur  et  la  joie.  (IX,  168  et  note  3;  voyez  VII, 
71,  xi3,  i5a.) 
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HEURE;   poim    l'exubs;    k   l'hkuex;    sim    L'umix;    ma    pbu 
d'htobb  ou  HBimu;  tout  Î  l'hiubs  : 

11  ne  nous  resta  de  Vheure  que  pour  gagner  ChaTignjr.  (IX^  189.) 
....  [Il]  coujpe  et  taille  à  toute  heure,  (111^  807;  y  oyez  VHI,  371,  394.) 
Heure  dernière.  (VUI,  41 7f  479*) 

Pluton  a  ton  heure 

Ainai  que  rAmour.  (VU,  170.) 

Vheure  du  berger  sonne.  (V,  xi3  et  note  6;  ToyezVlI,  $70;  VlIIf  446. 

Amants,  la  bonne  heure  ne  tonne 
A  toutes  les  heures  du  jour.  (Y,  as  s.) 

Mollement  étendus  ils  consumoient  les  heures,  (VI,  aSg.) 

Son  amant,  pour  la  faire  femme. 

Prend  heure  arec  elle  au  matin.  (V,  s  19.) 

Je  prendrai  Totre  heure  et  la  mienne.  (IX,  ii40 

Tout  cela  peut  passer,  je  n'en  dis  rien  pour  Vheure,  (VII,  ao.) 

....  Sans  se  sourenir  à  P heure 

D'une  semblable  demeure.  (VIII,  17$  et  note  3.) 

Elle  se  lère,  et  sur  Pheure  habillée,  etc.  (IV,  a84.) 
Le  muletier  alla  sur  Pheure  même....  (TV,  a33.) 

Le  diable  obéira 
Sur  Pheure  même.  (V,  55o;  Yoyez  IV,  5o6.) 

....  Beaucoup  de  chemin  en  peu  JPhaure,  (IV,  44o  ®t  note  i.) 
Vous  séries  en  peu  JPheure  femme.  (V,  aaS  et  note  4*) 

La  penaille,  ensemble  enfermée. 

Fut  en  peu  iP heures  consumée.  (IV,  199;  Tojei  VIII,  194.) 

Nous  l'allons  montrer  tottt  à  Pheure,  (I,  89  et  note  1.) 
Nous  serons  tout  à  Pheure  k  toi.  (II,  74;  TOjezII,  io5,  109,  409;  IV, 
54,  ia3,  199;  V,  475,  5^9;  VI,  aoa;  VIII,  aoa,  ao;;  IX,  a45.) 

Himxs,  livre  de  prières  : 

A  ses  genoux  sont  ses  heures  et  son  chapelet.  (IX,  939  et  note  4.) 

HEUREUX  ;  heuhbux  1,  favorable,  propice,  à  : 

Je  ne  trouTc  à*heureux  que  ceux  qui  pensent  l'être.  (VIII,  486.) 
Tout  duit  aux  gens  heureux,  (VI,  43*) 

Heureux  qui  vit  chez  soi, 
De  régler  ses  désirs  faisant  tout  son  emploi.  (II,  166.) 


Amantt,  heureux  amants!  (II,  365  ;  rojez  VI,  aoo;  VII,  536;  VIII,  a23.| 
JTifiirfitfM  Tieillesses.  (IX,  a85.)  —  Leur  cabale  trop  heureuse,  (IX,  170.) 
Le  soir  étant  venu  de  V heureuse  journée,  (VI,  ao4  ;  Tojea  VII,  3oa.) 

Deux  baisers  par  le  mur  arrêtés  au  passage  : 

Eeurêux  mur!  tu  dcTois  serrir  mieux  leur  désir.  (VI,  180.) 

Alors  j'arois  pitié  des  heureux  de  ce  monde.  (VI,  3oo.) 
....Quelques  autres  m'ont  fourni  des  sujets  assez  heureux,  (II,  81.) 
Les  heureux  dénoûments.  (IX,  160.) 

Les  dénodmenU  bien  unenét. 

Le  Japon  ne  fut  pas  plus  heureux  à  cet  homme.. ..  (II,  166.) 

HEURT,  nuETs  : 

Un  heurt  surrient.  (H,  i59  et  note  i40 
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....  Malgré  cpelcpet  hêurts.  (II,  47$.) 

HIÉROGLYPHES,  au  figuré  : 

Ce  sont  ici  hUroglfpheê  lout  pun.  (H,  400  et  note  11.) 

HIPPOGRIFFE  : 

\j  Hippogriffe  n'm  rien  qui  me  ehoque  Tesprit.  (IV,  119  et  note  3.) 

«  Dit  la  premiire  tb«  airéter  les  âmM  lei  plos  risolaet^  etc...,  ce  sont  dei  effets 
plus  étrsnffes  et  plos  éloignés  d«  U  TraisemblaiiM  que  les  hippogrUfes  et  les  ehaxiots 
Tolants.  »  (Voitoret  tone  I,  p.  19,  lettie  à  Mme  de  Siiactot.) 

HISTOIRE  : 

Uhistoirê  ne  dit  point  ni  de  anelle  manière 
Joconde  put  partir,  ni,  etc.  (tV,  sS.) 

V histoire  dit  que  c*ëtoit  bagatelle.  (IV,  i3a.) 

Ghaoue  femme,  ce  dit  TAûfoIr* , 

Garaa  très  bien  dans  sa  mémoire....  (FV,  x85;  royex  V,  5s4*) 

....  On  s'en  alioit  les  rendre,  à  ce  que  dit  V histoire.  (H,  970;  royez 
I,  94;  ni,  910,  a58,  3io;  IV,  386,  408,  436;  V,  i5,  66,  ai3,  3i3,  467  ; 
VI,  io3, 109;  etc.) 

Rerenons  à  V/ustoire 
De  ce  spéculateur  qui,  etc.  (I,  170  ;  rojez  V,  389.) 

Bien  qu'au  moins  mal  qu'il  pût  il  ajustât  Vhistoire,,,.  (III|  i36.) 

La  belle  lui  fit 
Un  long  roman  de  son  histoire,  (FV,  44®  ^^  ^ote  4.) 

mVER  : 

Ses  jardins  remplis  d'arbres  Terts 
Consenroient  encore  leurs  grâces 
Halgré  la  rigueur  des  hii^ers.  (Vm,  2SB  ;  royez  Vm,  a8.) 

Près  d'un  siècle  à^hifsrs  n'a  pu  l'éteindre  encor  Ha  chaleur  de  son 
zèlej.  (VI,  3o5.) 

HOBEREAU  : 

....  n  n'est  hobereau  qui  ne  fasse 

Contre  nous  tels  bans  publier.  (lU,  3o  et  note  %») 

Voyez  aussi  Seairon,  Do»  Japkst  dP Arménie^  acte  II,  scène  m  : 

p<e  bourg]  a->t»U  des  hobereaiuc? 

....  J*enteiuis  de  ces  gentUshommeaaz, 
Des  tireurs  en  Tolant,  des  tyrans  de  Wllage, 
Des  nobles?  — -  Oui,  Monsieur,  et  de  plos  a*tin  étage  ! 

....  Je  Teox  dire  les  ans 
Nobles  comme  le  roi,  les  antres  fort  oommons, 
C'est-à-dire  nouTeanz,  de  noblesse  ambiguë, 
Qa*on  reconnott  Tiiains  dès  U  première  tuc. 

HOC  : 

Tu  me  serois  ho^,  (I,  390  et  note  4*) 

HOLÀ.  Voyez  ô  LÀ. 

HoiJL  (Le)  : 

Venez  m'aidcr,  s'il  tous  plaît,  à  mettre  le  holà  entre  deux  beaux- 
firères  qui  se  vont  couper  la  gorge.  (VU,  485.) 
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HOMICIDE,  adjectivement  et  snbstantivement  : 

Far  Vkomieide  dent  Mëlampe  est  mit  à  mort.  (VI9  iSj.) 

Furean  homicides,  (VII,  $98.) 

Toat  l'Érèbe  entendit  cette  belle  homiàde.  (m,  336.) 

HOMIIAGE  : 

....  Set  agréments  à  qui  tout  rend  hommage,  (m,  37$  ;  V,  196.) 

n  n'est  bien  dans  la  nature.,.. 

Qui  ne  subisse  cette  loi 

De  reconnoissance  et  à^kommage.  (IV,  i83.) 

....  Je  me  suis  charge  de  Vhommage,  (VHI,  348  et  note  3.) 

Pour  Vhommage  et  pour  la  manière, 
Le  singe  en  fut  charge,  (i,  3i5.) 

HOMME;   HOMMB  1|  DB   : 

Tout  homme  est  homme ^  et  les  moines  sur  tous.  (IV,  467  et  note  a.) 

le  eontidtfre  qa*ils  pet  moinei]  Mmt  homoMi 
JCatareh  lusai  comme  tommes. 

{MatkeoUu^  livre  n.) 

Biens  la  monde  à  lliomme  mlenlz  ne  lemble 
Qoe  fiict  ong  moine  en  diemise  toat  nod. 

(Bsint-Gdais,  tome  IITi  p.  5o.} 

Voyes  eaMi  Régnier,  satire  vu,  ▼«•  i35*i3d: 

Et  après  maint  «tf ai  enfin  j*ai  reconnu 

Qn^ui  homme  comme  an  antre  est  an  moine  toat  nn. 

....  Ce  petit  bout  d^homme  qui  aroit  ri  de  si  bonne  grâce.  (I,  35.) 

Oh  !  combien  Vhommê  est  inconstant,  dirers, 
Foible,  léger,  tenant  mal  sa  parole  !  (VI,  4.) 

Que  rAonune  ne  sait  guère,  hélas!  ce  qu'il  demande!  (II,  4;  Toyez 
It  341.) 
Et  mon  homme  d'avoir  chiens,  cheraux.  (II,  175.) 

Ïj  homme  d'Horace, 
Disant  le  bien,  le  mal,  etc.  (IH,  a44*) 

Bon  homme,  c'est  ce  coup  qu'il  fiiut.  tous  m'entendez. 
Qu'il  faut  fouiller  à  Vescarcelle.  (I,  178.) 

Vojes  Bon. 

....  Où  la  trourer  ria  somme],  moi  qui  suis  un  pauTre  homme?  {IV ^  iSy.) 

Il  se  logea,  meubla,  comme  un  riche  homme,  (VI,  96.) 

Voiu  feriez  V homme  chaste  auprès  d'une  maltresse  ?  (V,  lao.) 

....  Le  bon  apdtre  de  roi  fait  la  le  saint  homme,  (IX,  a39  et  note  %,) 

Aldobrandin  homme  à  présents  étoiu  (V,  564.) 

Le  soldat  n'est  pas  homme  à  donner  jalousie.  (VH,  i  xo. 

Nice  se  peut  ranter 
D'être  homme  à  qui  l'on  n'en  donne  a  garder.  (V,  57.) 

Voilà  un  Trai  homme  à  femme.  (VII,  49a.) 

Quitte  ces  bois  et  redenen. 

Au  lieu  de  loup,  homme  de  bien.  (IH,  19a.) 

Yoyes  Bnn. 

....  Et  ne  TOUS  tenois  pas  homme  de  mariage.  (V.  lai.) 

Homme  iTépée.  (VHI,  197  et  note  i.)  —  ir»aMie<fa  science  (VIII,  197.) 
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Comme  je  rob  Monteigneur  Totre  ëponz 
Moins  d€  loisir  qu'AonuM  qui  soit  en  France....  (IX,  9.) 

Bon  en  paix,  bon  en  guerre,  enfin  homme  de  tout.  (VII,  io8.) 

HONNÊTE,  acceptions  diverses  : 

Eh  bien!  cela  tous  semble-t-il  honnéie?  (VI,  35.) 

On  m'engage  à  conter  d'une  manière  honnête 
Le  sujet  d'un  de  ces  tableaux 
Sur  lesqueb  on  met  des  rideaux.  (V,  178.) 

....  Cette  personne  honnête»  (VI,'  34  et  note  a.) 
Par  iroai«,  «iail  que  dans  pltuMun  dea  «xemplei  aaiTaati. 

Mes  chiens  n'appellent  point  au  delà  des  colonnes 
Où  sont  tant  éf honnêtes  personnes.  (III,  3 ai.) 
Lw  rtaardi,  Uaireamit  hibovx,  ete.,  qoi  y  sont  peadas. 

Si  TOUS  saTies  V  honnête  Tie 
Qu'en  le  serrant  [l'Amour]  menoit  Madame  Âlaoiel....  (IV,  447  ;  rojez 
m,  191.) 

Gratitude  on  compassion. 

Crainte  de  pis,  honnête  excuse.  (FV,  SgS.) 

Tel  ornement  est  chose  fort  honnête,  (V,  499  et  note  i .) 
....  Et  sans  cela  nos  gains  seroient  assex  honnêtes,  (II,  a  18.) 

Payer  ainsi  des  marques  de  tendresse 

En  la  surrante  ^toit,  tu  le  pars. 

Selon  mon  sens,  un  fort  honnête  prix.  (VI,  ia8.) 

La  proie  ^toit  honnête.  (II,  348.) 

Chemin  faisant,  c'ëtoit  fortune  honnête,  (IV,  ai3  et  note  a.) 

Le  rëgal  fut  fort  honnête.  (I,  86.) 

....Ce  qu'ils  aToient  de  hnge  plus  honnête.  (V,  171  et  note  3.) 

Quelque  garçon  éChonnêie  corpulence.  (V,  47.) 

Ajoutex-y  quelque  petite  dose 

D  amour  honnête,  (V,  356  et  note  3.) 

Gompam  aasai  tes  Trwmphes  de  ia  noble  et  amouremte  dame,  et  Fart  de  Ao»* 
nesternsHt  afmer,  par  lehan  Bonchet,  Poitlera,  i53o,  in-fol.;  et  ehes  Toltaira 
(tomeVIIIi  p.  61)  :  «  maltrasac  honnéta  ». 

Quarante  écus.  —  C'est  bon  marehë. 

—  C'est  que  Monsieur  est  homtête  homme.  (VII,  i3a.) 

La  calande  sentit 
Auprès  de  soi  la  peau  d'un  honnête  homme.  (V,  So  et  note  3.) 

Le  cocu  qui  s'afflige  y  passe  [à  Rome]  pour  un  sot, 

Et  le  cocu  qui  rit,  pour  un  fort  honnête  homme.  (V,  97.) 

D'un  traTail  de  dix  ans  ce  que  le  sot  espère, 

Uhonnêh  homme,  d'un  mot,  le  lui  Tiendra  rarir.  (VII,  54;  yojtt 
V,  i85  et  note  8,  aao,  336,  S85  ;  VII,39  ;  etc.) 

....  Beaucoup  d'honnêtes  gens  sont  dans  le  même  cas.  (VII,  586.) 
U  receroit  les  applaudissements  des  honnêtes  gens  et  du  peuple.  (VII, 
8;  Tojea  VII,  486;  VIII,  11  a.) 

HONNÉTEBIENT  : 

Où  prendre  un  mot  qui  dise  honnêtement 
Ce  que  lia  le  père  de  l'enfant?  (V,  5a5.) 


BON]  DE  LA  FONTAINE.  453 

[Elle]  M  pouToit  dira  hmmiitmtM  coquette.  (V,  76  et  noie  1.) 
HONNÊTETâ  : 

Son  train  de  virre  et  *od  KotuUtiti.  (V,  56o.) 

Son  lexe,  et  l'hoipitalité.... 
Lui  fidioient  eip^rer  beaucoup  A'hoiuiiuiJ,  (Œ,  3g,] 
Pour  plus  A'homMiteli....  (TV,  iS;.) 

....  Le  tout  a*ec  la  plus  grande  honnittU  du  monde.  (VIII,  io3.) 
Tout  ce  qui  le  peut  imaginer  de  francÛae,  d'homuiiiJ,  de  bonae 
chère,  de  politeMC,  fiit  «mploy d  pour  noua  régaler.  (IX.  184.) 

HONNEUR,  Homniiu,  acceptions  diverses  : 

Oui,  maif  l'AajuuMr  ett  une  Arange  affaire.  (V,  96.) 
H^laa!  pourquoi  loumit-oD  notre  conir 
A  ce  tjran  que  l'on  appelle  homiuurf  (VII,  aSy.) 

Point  A'horuuur  eat  une  autre  maladie.  (V,  317  et  note  a.) 

Votre  repoi,  Tolre  koiautir,  Totre  bien.  fV,  17a.) 

Sei  jour*  lauTé)  dei  flota,  ion  honntur  d  un  géant.  (IV,  ftt.) 

Réparer  Vhoiuuur  de  aa  maîion.  (Vil,  6ia  et  noie  6.) 

Je  iuia  Traiment  femme  d'/umneur.  (VII,  i38.] 

Foi  de  peuple  i'Koniuur.  (Il,  45a.) 

....  Sortir  à  ion  haimtur  d'un  ii  mauTaia  pas.  (1, 4i-) 

....  A  aon  /mniuur  elle  en  sortit.  (TV,  448.) 

Un  roi,  t'Aâwuiv  dea  roii.  (IX,  g^.) 

O  voua,  ï'ioniuur  de  ce  mortel  iéjour  !  (IX,  i3.) 

C'est  l'ornement  et  l'honneur  de  la  l'ïance.  (V,  63.) 

Le  Taillant  Triptotime,  honneur  de  la  Syrie.  (VI,  aSa.) 

Ken  fait,  plein  de  mérite,  honneur  de  l'Alcono.  (IV,  3gg.) 

Girardon,  notre  ami,  l'Aoïuww  du  nom  troreo.  (IX,  3GS.) 

Cétoit  Vhonaeur  du  sexe.  (VI,  68;  voyet  VI,  m.) 

ti'honneur  du  printemps.  (I,  18*,) 

L«  rouigaol, 

Philomile,  honntur  dea  bocages.  (Vm,  68.) 

....  Ainai  l'Aonjuurdes  préi, les  fleurs, préaentsdeFloie,  etc.  (VI,  aG6 

Ce  noua  aeroit  honneur.  (IV,  a4*.J 

Que  lei  enfanta  dea  dieux  Tendent  cher  aux  mortelles 

L'AoïuMur  de  quelques  soins!  (VII,  600.) 

lies  biens  e(  les  Adniwwi  pleuToIent  sur  sa  personne.  (V,  aUetnotea. 

Tant  d'honneur  pouToit  nuire  au  conjugal  lien.  (V,  «17.) 
n  blloit  bien  que  Mesaer  Cocuage 
Le  TÏiitit,  honntur  dont,  k  aon  aena. 
Il  se  icroit  passé  le  mieux  du  monde.  (FV,  3ai.) 

C'est  pour  ma  femme  trop  d'h->iiiirur.  (V,  Sog.) 

Ab  I  Hmiaienr,  quoi!  tous  voir  chez  oou»? 

C'est  trop  d'henntur  que  vous  nous  faites.  (Vil.  109  et  Bote  1.) 

C'étoit  beaucoup  d'honneur  au  jeune  perroquet.  (III,  6^.) 

Xantua  Tojoit...  combien  la  poisetsioa  d'un  lel  csclarc  lui  falaoit 
d'honneur.  (I,  4o-) 

Comme  un  nom  qui,  des  ana  et  dea  peuplea  connu, 

Fait  honneur  à  la  France,...  (III,  ~' 
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Je  dois  trop  au  beau  texe^  il  me  fait  trop  ^haimêur 
De  lire  cee  récits.  (Vf  9.) 

Les  grands  se  font  homêwr  dès  lors  qu'ils  nous  font  grâce.  (I,  loa.) 

....  Qui  ne  tienne  à  fort  srand  honnew 
D'sToir  en  leur  registre  putce.  (IV,  93.) 

L'ëpoiix  ne  fit  V honneur  de  la  maison.  ÇV!,  i33.) 
....  Faire  cette  nuit  les  honneurs  du  logis.  ^V,  43 1*) 
Us  feroient  les  honneurs  de  la  ménagerie,  (m,  39.) 

Belle-Bouché  et  Beaux*Yeux  plaidoient  pour  les  honneurs,  (Vin,  416.) 

HONNIR  : 

Quoi!  ne  tient-il  qu'à  honmr  des  familles ?(IVf  ai6  et  note  i.) 

•  HoBBinant  tes  amoart.  »  (Romtrd,  tome  II|  p.  209.) 

Honni  soit  celui  qui  mal  y  pense.  (IX,  a6.) 

HONORER  : 

Je  pars  demain;  Tenes  honorer  notre  cour.  (VII,  619.) 

Trop  heureux  si  toé  pas  le  daignent  honorer  [ce  riTage].  (VI,  19.) 

Des  lieux 
Honorés  par  les  pas,  éclairés  par  les  yeux 
D'une  amiable  et  tItc  princesse,  etc.  (IX,  36o  et  note  a.) 

HONTE,  HONTES  : 

C'est  grand  honte 
Qu*fl  faille  Toir  ainsi  clocher  ce  jeune  fils.  (I,  aoa.) 

Elle  perd  tous  ses  sens  et  de  honte  et  d'amour.  (VI,  104.) 

....  D*un  air  naïf,  et  pourtant  fort  spirituel,  quoiqu'un  peu  de  honte 
l'aooompagnAt.  (VIII,  i4i.) 

Tout  le  peuple  de  Samos  accourut...  pour  être  témoin  de  la  honte  du 
philosophe.  (I,  4i*) 

Leurs  fers  après  les  miens  ont  pour  tous  de  la  honte,  (VI,  a44  et  note  4.) 

Je  ne  doute  donc  point  qu'en  présence  d'Oronte 

Je  n'obtienne  le  prix,  tous  n'emportiez  la  honte  .* 

Confuses,  tous  allez  reccToir  cette  loi, 

Si  c'est  AoniA  pour  tous  d'être  moindres  que  moi.  (VIII,  a53.) 

Vous  m'aimez  trop  pour  Touloir  rien 
Qui  me  pût  causer  oe  la  honte,  (V,  ai 5.) 

Vous  ne  croiriez  jamais,  sans  aToir  quelque  honte,.,,  (V,  449  ;  Tojez 

Vni,4a9) 
Pour  épargner  sa  honte^  attendez    que  j'en  aorte  [de  la  maison]. 

(vn,  104.] 

Honte  souTent  est  de  dommage  cause.  (V,  3io.) 
Honte  cessa;  scrupule  autant  en  fit.  (V,  55.) 
....  L'oserai-je  à  ma  honte  aTouer?  (VU,  6a6.) 
Tiendriez-Tous  à  honte  de  l'imiter?  (VIII,  336.) 

Son  teint,  par  sa  fraîcheur..., 
Rendoit  le  lis  jaloux,  faisoit  honte  à  la  rose.  (VIII,  loa.) 

La  belle  enfin  découTre  un  pied  dont  la  blancheur 
Anroit  fait  honie  à  Galatée.  (VI,  18.) 

.  ..  Bien  que  cette  dernière  [la  blancheur  des  bras]  fit  honte  à  l'al- 
bâtre. (VIII,  a85  et  note  4.) 
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[D]  s'enfîiiroit  aree  m  courte  homu,  (VI,  35  et  note  6.) 

Tout  ce  qui  tient  Madame 
Est  seulement  belle  honu  de  Dieu.  (Vf  3ii  et  note  7.) 

....  Soit  que,  sentant  son  cas, 
Simonne  encor  n*ait  toute  honte  bue.  (TV,  69  et  note  9.) 

Bartholomtfe  ayant  ses  honUs  bues.  (TV,  353.) 

«  n  l«ar  faûolt  boire  d«  bellei  hontes.  »  (BrantAme,  toate  m,  p.  3oo;  ibidem, 
toBM  y,  p.  3 19,  y II,  p.  «79,  IX,  p.  669.}  Compares  tuMi  la  coRee|ponaiBee  de 
Madame,  doeheue  d'Orléam,  tome  II,  p.  58  :  «  La  marqaiae  de  Richeliea  peat 
Inea  coarir  la  monde  aeiila  avec  des  noaunet  :  elle  est  ee  qu'on  appelle  ici 
«  bonté  bae  ». 

HONTEUX,  HONTEUSE  :  1^ 

Honteux  comme  un  renard  qu'une  poule  auroit  pris.  (I,  11 4*) 

Que  si  cette  pécore.... 
Fait  le  honteux.,,,  (Y,  59.) 

La  cbambrière,  écoutant  ce  discours, 
Fait  la  honteuse,  (IV,  307.) 

....  Les  points  qui  la  rendoient  encor  toute  hontetue,  (Y,  348.) 

Tu  ne  Toudrois  sans  cela  commencer 

Assurément,  et  ta  serois  honteuse,  (IV,  5ox  ;  Tojes  IV,  347*) 

Je  n'en  fais  point  la  fine,  U  [un  pareil  baiser]  me  rendroit  honteuse. 

(vn,  77.) 

Honteux  qu'on  Ttt  sa  misère  en  Florence, 
Honteux  encor  de  n'aToir  su  gagner,  etc.  (Y,  i6a.) 

La  beauté  dans  rOljrmpe  aura  trouré  des  temples, 
•    Et  TOUS  serez  honteux  de  lui  sacrifier!  (Vil,  606.) 

HÔPITAL  : 

Si  cette  m^me  nuit  quelque  hôpital  aroit 

Hébergé  le  chien  et  son  maître....  (V,  a6o.) 

Stiptder  qu'au  moins  dans  Vhâpitul,,,^ 

Pour  mon  argent,  j'obtiendrai  quatre  places.  (IX,  ia6.) 

HOQUET,  obstacle,  empêchement,  ou  plutôt  accroc  : 

....  L'un  contre  l'autre  jetés 

Au  moindre  hoquet  qu'ils  treuVent.  (I,  371  et  note  10.) 

HOQUETON  : 

Il  s'habille  en  bei^er,  endosse  un  hoqueton,  (I,  a  10  et  note  a.) 

HORDE,  HOEDES  : 

C'étoit  un  plaisir  que  d'en  tout  des  horiu  et  des  carayanes  [de  fourmis] 
arriyer  de  tous  les  côtés.  (VDI,  ao5.) 

HORION,  HoaiONS  : 

De  horions  laidement  l'accoutra.  (TV,  96.) 
Hé  bien,  souffrez  les  trente  horions,  (IV,  137.) 

HORlflS  ;  HOEMI8  QUE  : 

Us  déplaisoient  tous  à  la  dame, 
Hormis  certain  jeune  blondin.  (V,  a5o.) 

Enfin  tout  alla  bien,  hormis  qvCtxï  bonne  foi 

L'heure  du  rendes-Tous  m'embarrasse,  (V,  598  ;  Toyez  IV,  a490 
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HOEOSCOPE  : 

Chariatans,  fkisen»  d'Aorwfciy».  (I,  170;  II,  997.) 

J*ai  &it  fon  karMeope.  (m,  96;  Tojez  VIII,  456;  IX,  119  et  noie  S.) 

HORREUR;  atoib  m  n>Bftsii&  : 

Je  frémit  à^homut  k  ùt  spectacle.  (IX,  aSi.) 

Peu  ^e0  fidlot  que  le  soleil 
Ne  rebroussât  d^kûnvmr  ren  le  manoir  liquide.  (Œ,  11  a.) 

Eût-on  dit  qa*un  jour  cette  Astrée 
Seroit  Vkorrear  de  la  contrée  ?  (VII,  54a.) 

De  tontes  parts  Vkomtar  régnoit  en  ce  q>ectacle.  (Vt,  a83.) 
^out  fnjoit  derant  loi;  Ykomar  saÎToit  ses  pas.  (D,  3^9.) 

(irifonio  le  gigantesque 

Condnisoit  Vkorrev  et  la  mort.  (IV,  401.) 

VhùtTtur  des  dëseru.  (VI,  «46  ;  VIQ,  55.) 

Les  horreur*  de  ma  Tie.  (Vm,  395.) 

Apexr^ouÈ  en  horreur  nn  fils  qui  tous  rérère?  (VU,  619.) 

HORRIELE  : 

Ds  n'osent  pénétrer  cette  horrihle  contrée.  (VI,  3oi.) 

....  Le  diable  en  eut  une  peur  tant  horrièU 
Qu*il  se  signa.  (V,  376  et  note  3.) 

HORS;  Homs  m  : 

Lui  hors^  on  tous  dira  le  tout  de  point  en  point.  (VH,  83.) 

A  peine  notre  Phrygien  lut  hors  qu'il  aperçut  deux  corneilles.  (I,  41.) 

Je  suis  prlte  à  sortir  stcc  toute  ma  bande 

M  TOUS  pouTcz  nous  mettre  hors,  (1, 147  ;  tojcx  Vlll,  193.) 

Ce  qui  hors  terre  et  dessus  l'héritage 

Aura  poussé  demeurera  pour  toi.  pT,  364  ;  Toyex  V,  367.) 

Bore  le  lo^.  (IV,  498.) 
Mors  les  toits.  (VI,  197.) 

Je  TOUS  les  permets  tous  [les  plaisirs]. 
Sors  ceux  d'amour.  (V,  149.) 

....  Le  Silence  y  faiioit  sa  demeure  ordinaire, 

Hors  quelque  oiseau  qu'on  entendoit.  (V,  a54*) 

....  Sors  les  beautés  qui  font  plaisir  aux  gens 
Pour  la  somme.  (V,  44<>*) 
Hors  l'honneur  d'être  à  tous  je  ne  demande  rien.  (Vm,  365.) 
Gonunande»-moi  tout,  hors  ce  point.  (V,  i44*) 

....  Or  adieu  :  j'en  suis  hors,  (I,  aïo.) 

Lui  hors  de  table,  on  dessert  au  plus  Tite.  (IV,  a6o.) 

Hors  ifhaleine.  (IV,  371  ;  To^es  V,  54a.) 

Ce  que  j'arance  ici  n'est  pout  hors  de  propos.  (I,  a48.) 

Je  hais  les  pièces  d'éloquence 
Hors  de  leur  pUce.  (II,  38a.) 

Cet  homme  se  railloit  assez  hors  de  saison.  (I,  a48.) 

Hors  de  toute  possibilité.  (VIII,  ao4.) 

J'étois  hors  de  mon  sens,  pour  ne  tous  point  mentir.  (VH,  78.) 

Vous-mêmes  peignes-Tous  cet  amant  hors  de  soi.  (VI,  179.) 
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HOSPITALIER,  adjectivement  et  substantivement  : 

G  Dîeiiz  hoipUaUers!  (H,  i85.) 

Demeure  hospitalière^  humble  et  chaste  maison.  (VI,  i5i.) 

Les  malades  d*alon  étant  teb  que  les  nôtres 

Donnoient  de  Tezercice  au  pauvre  hospitalier .  (HI,  340  et  note  is.) 

HOSTIE,  victime  : 

Du  céleste  courroux  tous  furent  les  hostUs.  (VI,  i6s  et  note  3.) 

HÔTE,  activement  : 

Camuf  en  chien  d'Artois  d'aroir  compté  sans  hâté,  (VII,  586.) 

....  Ou  bien  je  compte  sans  mon  hôte  : 

Le  paillard  m'a  dit  aujourd'hui 

Qu'a  faut  que  je  compte  avec  lui.  (IX,  447  ;  IX,  16.) 

....  Dans  un  corps  qu'eUe  eût  eu  pour  hâte  au  temp»  jadis.  (Il,  39a. 

Peu  de  beaux  corps,  hâtes  d'une  belle  âme, 
Asaemblent  l'un  et  l'autre  point.  (II,  loa.) 

....  Leurs  deux  corps  où  la  rie 
Cherehe  encore  un  refuge,  et  quitte  en  gémissant 
Les  hâtes  que  du  Ciel  elle  obtint  en  naissant.  (VI,  3o3.) 

H6tk,  passivement  : 

Je  n'ai  soud,  dit-il,  ni  d'hôtesse  ni  d'hàte.  (IV,  53.) 

....  Le  soin,  hâte  des  Tilles, 

Et  la  crainte,  hôtesse  des  cours.  (VIII,  %Sj,) 

Les  soucis  dévorants,  les  regrets,  les  ennuis,. 
Hâtes  infortunés  de  sa  triste  demeure.  (VIII,  356.) 

Notre  bonne  commère 
S'efforce  de  tirer  son  hâte  au  fond  de  l'eau.  (I,  309.) 

Un  rat,  hâte  d'un  champ,  rat  de  peu  de  cerrelle.  (II,  »5^.) 
Un  Tieux  hâte  des  bois.  (III,  »63.)  —  Chétif  hâte  des  bois.  (II,  a83.) 
Vous  êtes  le  phénix  des  hâtes  de  ces  bois.  (I,  63;  Toyea  I,  189;  III, 
i55;  IV,  a4;  VI,  a54.) 

Quoi!  se  jeter  sur  moi,  sur  moi  le  plus  habile 
De  tous  les  hâtes  des  forêu!  (III,  »63.) 

....  Voici  pourtant  un  cas  où  tout  l'honneur  échut 
A  Vhâtê  des  terriers.  (UI,  i33.) 

Hâtes  de  l'unirers  sous  le  nom  d'animaux.  (II,  478.) 
Hâtes  d'un  climat  où  règne  l'innocence.  (VI,  319.) 

HÔTELLERIE  : 

Bonne  hôtellerie.  (III,  353.) 

Saint-Dié  n'est  qu'un  bourg,  et...  les  hôtelleries  j  sont  mal  meublées. 
(IX,  940;  TojezIX,  139,  s53,  29».) 

Dieux  fimiiliers  et  sans  cérémonie, 

Se  trouTant  bien  dans  toute  hôtellerie.  (V,  54s.) 

HÔTESSE,  passivement  : 

D'où  vient  donc  crue  ce  corps  si  bien  organbé 

Ne  put  obliger  son  hôtesse 
De  s'unhr  au  Soleil?  (II,  396.) 
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L*ineoitftMioe  d*iine  âme  en  ses  plaiain  légère. 
Inquiète,  et  partont  hâtesse  passagère.  (IX,  i85.) 

....  L'autre  reçoit  plus  tard  la  chaleur  pour  kStase.  (VI,  33 1.) 

En  ses  détours  obscurs 
Rëgnoit  une  lionne,  hôtesse  de  ses  murs.  (YI,  3ox  ;  rojez  IV,  53; 
Vm,  a57.) 

....  N'j  laissez  entrer  toutefois 
Aucune  hâtesse  de  ces  bob.  (Vm,  68.) 

Écho,  toujours  hâtesse 
D*une  Toûte  ou  d'un  roc.  (VIII,  4o.) 

Au  lieu  û'hâtesses  si  malplaisantes  [les  rapenrs  et  la  toux],  elle  a  retenu 
la  gaieté  et  les  grâces.  (IX,  379.) 

....  Leur  donnant,  à  ma  façon, 

Et  l'Amour  pour  compagnon, 

Et  les  Grâces  pour  hôtesses.  (IX,  46a.) 

H6TB8SE,  activement  : 

U  courut  au  logis 
De  la  cicogne  son  hâtesse,  (I,  11 3.) 

Ces  mains,  hôtesses  des  Grâces.  (IX,  14%,) 

HOTTE,  ROTTB8  : 

Vous  en  aurez.  Monseigneur,  pleines  hottes  [de  carottes,  de  naTets]. 
(V,  367.) 

HOUER,  remuer  la  terre  avec  la  honfe  : 

Son  hôte  la  menoit  [la  goutte]  tantôt  fendre  du  bob, 
Tant  fouir,  hotur,  (I,  937.) 

HOULETTE  : 

Par  les  nœuds  de  l'hymen  le  sceptre  et  la  houlette 
Se  sont  unb  plus  d'une  fob.  (VII,  53i.) 

[Le  loup]  fait  sa  houUtte  d'un  bâton.  (I,  aïo,  an  ;  Toyez  HI,  5a.) 

HOUPPELANDE  : 

....  Sous  sa  houppelande 
Logeoit  le  cour  d'un  aangereux  paillard.  (IV,  4S9  et  note  6.) 

HOUSEAUX  : 

Mab  le  paufret,  ce  coup,  y  labsa  ses  houseaux,  (III,  3a3  et  note  sg.) 

....  Et  ploiieiin  Troysns  des  plus  betoz 
En  iaquinèreiit  leun  hooMtiiz. 

(Scarron,  le  Firgile  trmfesti^  VLm  ti.) 

HOUSPILLER  (Sa)  : 

Après  s* être  grondés,  houspillés^  déchirés....  (VII,  3 17.) 

n  l'agit  d«  ehiens  <pii  se  battent. 

HOUSSE  : 

Ib  n'aToient  tapb  ni  housse.  (I,  386.) 

HUCHE  : 

[Le  chat]  se  niche  et  se  blottit  dans  une  huehe  ouTerte.  (t,  aSj.) 
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HUCHER  : 

Qoi  Toni  a  huche  là?  (VH,  436  et  note  i.) 

BUÉE  : 

A  ces  mots  il  te  fit  une  telle  huéê„„  (I,  3 80.) 

HUER  : 

On  le  hua.  (Y,  365.) 

HUGUENOT  : 

Le  cheTalier  de  Silleiy.... 
Souhaitoit,  pour  la  paix  pi 
Qu'il  [le  pape]  se  fût  renau  catliolique 


Souhaitoit,  pour  la  paix  publioue, 
L*il  \ie  pape]  se  fût  renau  catno" 
Et  le  roi  Jacques  huguenot,  (IX,  44^*) 


HUI,  aujourd'hui  : 

Dans  dix  mob  d'Aiu  je  tous  fan  père  enfin.  (Y,  36  et  note  i  ;  Toyez 
V,38,59,  37»,  397;  IX,  i3.) 

HUIS,  porte  : 

Lucas  trouva  Vhuis  ourert.  (VU,  Bjj,) 

....  [Il]  Toulut  sortir  et  ne  put  outtit  Vhuu.  (IV,  aog  et  note  7.) 

On  trappe  à  VhuU,  (Y,  71  et  note  8.) 

HUISSIER  : 

n  [Jupiter]  ne  se  sert  jamais  à^huUtier:  ^,  4s».) 
Comme  les  huissUrs  le  conduisoient....  \JL,  40.) 

HUISSIÂRE  :  ;  . 

L'autre  huusièrê  permet  qu'il  [le  sang]  loite  et  qu'il  dreule.  (YI,  3^7  et 
note  I.) 

HUMAIN,  Aiin,  adjectivement  et  siibstantÎTement  : 

Nulle  humaine  créature....  (lU,  a55«) 

PlutÂt  démon  qa^humaine  créature^  jIX,  iSi.) 

Les  fortunes  humaines.  (YI,  94.)  —  Uhumaiuê  misère.  (YI,  3i8.) 

Humains^  cruels  humains^  tyrans  de  l'unirers.  (YII,  «19.) 


Cependant  des  humains  presque  les  ouatre  parts 

S'exposent  hardiment  au  plus  grana  des  hasards; 

Les  quatre  parts  aussi  àeênumains  se  repentent^  (II,  io3.) 


HUMRLE  : 

....  Par  toi  V humble  aeouiert  du  renonu  (YUI,  398.) 

Ne  tentons  |>lus  le  Ciel,  ayons  une  humbU  peur.  (YI,  3oo.^ 

LesAim^/e^TioUers.  (YI,  «87.) — L'Aicm^/e  toit  denent  temple.  (YI,  159.) 

HUliEGTER  : 

Yous  humectez  Tolontiers  le  lampas.  (lY,  i36  et  note  a.) 

HUMER  : 

Eue  huttre]  humoit  l'air,  respiroit.  (II,  a54.) 
ms  notre  chambre  allons  humer  ce  piot-ci.  (YII,  3i3  et  note  i.) 

HUMEUR,  Humuns,  au  propre  et  au  figuré  : 
la  humeur  bilieuse  a  causé  ces  transports.  (YI,  3ao.) 


46o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [HUM 

La  fièTK,  dboit-on,  a  son  siège  aux  humeurs.  (VI,  3ia) 

Des  portions  à^humeur  grossière, 
Quelquefob  compagnes  du  sang, 
Lesuirent  dans  le  cœur.  (VI,  33i  ;  Tojei  VI,  33a,  339, 3409  357.) 

Le  bob  Tert,  plein  à* humeurs^  est  long  à  s'allumer.  (VI,  33 1.) 
Je  ne  les  blâme  point,  je  souffre  cette  humeur.  (II,  iSS.) 

Peu  d'entre  ces  dames 
Étoient  à^humeur  à  tenir  des  propos 
De  sainteté.  (V,  igo.) 

Chacun  étant  en  belle  humeur,  (I,  100;  Toyez  VQI,  sag.) 

...  Et  pendant  que  mon  père  est  d^ humeur  si  facile, 
Allons  lui  proposer  le  choix  que  j'en  ai  fait.  (Vn,  98  ;  Tojez  IV,  447-  ) 

Un  certain  homme  aroit  trob  filles, 
Toutes  trob  de  contraire  humeur.  (I,  191.) 

Son  humeur  libre,  gaie,  et  sincère.  (IV,  386  ;  Tojez  III,  319.) 

Humeur  bienfabante.  (VIII,  17.) 

Je  sub  d'AwRCtfr  batifolante.  fVlI,  491*) 

Le  désir  de  voir  et  V humeur  inquiète.  (II,  363  et  note  9.) 

Humeur  contredisante.  (I,  s49«)  —  Médisante  humeur.  flV,  434*) 

Humeur  farouche.  (VI,  9  ;  rojez  V,  16, 110;  Vil,  616.) 

Humeur  sauTage.  (VII,  164.)  —  Humeur  noire.  (V,  16.) 

Ton  humeur  mutine, 
Et  trop  jalouse,  et  déplaisant  à  Dieu.  (V,  398.) 

Quand  roulez-Yons  quitter  cette  humeur  solitaire  ?  (VII,  101 .) 
Dépendre  dhme  humeur  fière,  brusque,  ou  rolage.  (IV,  47*) 
L'on  n'aime  pas  toujours  V humeur  ambitieuse,  (jfl,  164.) 
...•  Gela  sent  son  humeur  bourgeoise.  (V,  447O 

HUIODE  : 


torrenu.  (VI,  »68.) 
L'Aiimûff  séjour,  (m,  81.) 

Les  humides  bords  des  royaumes  du  rent.  (I,  i»6.) 
Cent  huHÙdes  babers  achèrent  ses  adieux.  (VI,  «46.) 

HUMIDITÉ  : 

Qu'Ufaitioid'Aiiiiiii<i<^/ 

Foin!  Totre  habit  sera  gâté.  (V,  a  19.) 

HUMIUER  (S')  : 

La  belle,  l'aiTètant, 
S^humiliu^  pour  être  contredite.  (IV,  a64>) 

Ce  paysan  eut  beau  s* humilier...,  (IV,  141  ;  Voyez  VIII,  48.) 

HUPPÉ,  att  propre  et  au  figuré  : 

L'on  prend  au  trébuchet  l'obeau  le  plus  huppé,  (VII,  577.) 

....  Peut-dtre  y  tint-il  lieu  d'un  prince  ou  d'un  héros 
Des  plus  huppés,  (III,  9 56  et  note  46.) 

HURE»  appliqué  aux  lions  : 

....  Ayant  courage,  intelligence , 

Et  belle  hure  outre  cela.  (^,  965  et  note  5.) 
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HYDRE,  masculin  et  féminin  : 

....  Comme  hydres  dans  no»  eoBun  sana  oeue  renaittatUs,  (IX,  187; 
Toyes  III,  107  et  note  x8.) 

Je  Tit  passer 
Les  cent  tètes  d'icM  hydte  au  traTers  d'une  haie.  (I,  95.) 

Tout  est  perdu,  V hydre  Ta  s'avancer; 

Tout  est  gagné,  Turenne  l'a  pamcue.  (IX,  i5o.) 

Comme  si  cette  affaire 
N'étoit  une  hydre....  (IV,  369.) 

Quel  autre  Hercule  enfin  ne  se  trouTeroit  las 

De  combattre  eetu  hydre  f  (II,  i3o;  Toyez  II,  137.) 

Cette  hydre  aux  têtes  renaissantes.  (VIII,  399  ;  Toyes  VI,  337.) 

Uns  chimère,  ane  hydre,  en  eent  testes  feeonde. 

(Ronsanl,  tome  YI,  p.  9i3.) 

HYMEN  : 

Le  seul  nom  de  Vhrmen  me  fait  frëmir  de  crainte.  (VII,  5s.) 
J'ai  TU  beaucoup  a  hymens^  aucuns  d'eux  ne  me  tentent.  (H,  io3.) 

lé  hymen  est  bon  seulement 
Pour  les  gens  de  certaines  classes.  (IX,  43 1*) 

Mais  quoi  !  si  l'amour  n'assaisonne 

Les  plaisirs  que  V hymen  nous  donne,  etc.  (II,  439.) 

Ni  le  temps,  ni  rAtuMii,  n'éteignirent  leur  flanmie.  (VI,  i5o;  Toyez  VI, 
186;  IV,  333,  349,  389;  V,  66  ;  VI,  61,  igS.) 
Son  hymen  se  Ta  conclure  au  firmament,  (vl,  ai  ;  Toyez  VI,  109.) 
Demain  un  lacs  d^hymen  me  donnera  sa  foi.  (VII,  3o4.) 
Bymen  Teut  séjourner  tout  un  siècle  chez  tous.  (III,  ado.) 

Ces  amants,  ouoiqnie  épris  d'un  désir  mutuel, 

N'osoient  au  olond  Bymen  sacrifier  encore.  (VI,  199;  Toyez  FV,  463  ; 
V,  io4,  191.) 

HYMÉNÉE  : 

Le  Soleil...  eut  dessein  autrefois 

De  songer  à  Vhyménée.  (H,  38.) 

La  belle,  ayant  fait  dans  son  cœur 
Cet  hyménée^  achera  le  mystère.  (IV,  44  ;  Toyez  VI,  8a.) 

....  U  en  deTint  le  maître  et  le  Tainqueur, 
Bien  entendu  sous  le  nom  d*hyménée,  (VI,  5a.) 

HyminA  et  l'Amour... 
ÂToient  uni  leurs  cœurs.  (VI,  i49*) 

L'auheree  enfin  de  YByménée 

Lui  fut  [à  la  Discorde]  pour  maison  assinée.  (II,  71.) 

HYPOCONDRE  : 

Son  hypoeandre  de  mari.  (I,  i85  et  note  a.) 

HYPOCRISIE  : 

Dame  Vénus  et  dame  Sypocrisie 

Font  quelquefob  ensemble  de  bons  coups.  (IV,  456  et  note  i.) 

HYPOCRITE,  substantivement  : 

V hypocrite  les  laissa  faire.  (I,  an;  Toyez  IV,  476.) 
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Notre  ennite 
Les  renTojm,  fit  le  bon  fypœrUê.  (IV,  47S.) 

Cette  bonne  hjrpoeriu,jni^  a4*) 
Son  minois  hypocrite»  (U,  18.) 

HYPOTHÉQUER  : 

Ce  logis  m'est  hypothéqué.  (VII,  i35.) 


I 

ICELUI,  iQiLLB,  pronom  démonstratif  : 

D'une  main  empoignant  le  pommeau  de  la  selle. 

Pour  porter  l'autre  jambe  en  l'autre  part  d'ieelle....  (VH,  agS.) 

ICI  ;  ICI-BAS,  ici-iuuT,  la  terre  ;  ici-bas,  l'enfer  : 

Je  blibne  ici  plus  de  gens  ^*on  ne  pense.  (I,  116.) 

Mais  faire  ici  de  la  petite  boucbe 
Ne  sert  de  rien.  (TV,  35i.) 

On  ne  m'a  jusqu'ici 
Fait  connoître  que  ceux  [les  plaisirs]  qui  sont  peines  aussi.  (VIII,  SSg.  ) 

....  Le  récit  en  Ters  qu'ici  je  tous  dédie.  (II,  i3i.) 
J'ai  passé  par  ici  depuis  cinq  ou  six  jours.  (I,  aSs.) 

Quoi  !  le  grand  Ragotin,  l'ornement  d'ici-^of. 
Est  poète!  (Vn,  3i4.) 

Nous  sommes  gens  qui  n'aTons  pas 
Toutes  nos  aises  iei^ims.  (IV,  184.) 

Bon  fait  aToûr  iei-has  un  ami.  (IV,  i6a.) 

Ici-bas  ce  grand  corps  [le  soleil]  n'a  que  trois  pieds  de  tour.  (H,  aoo  ; 
Tojes  m,  ia6.) 
Mesurant  les  cieux  sans  bouger  d'ict-^<u,  etc.  (II,  343.) 
Les  cboses  d'ici-^  ne  me  regardent  plus.  (II,  109.) 

Dioffène  là-bas  [chez  les  morts]  est  aussi  riche  qu'eux. 

Et  1  arare  ici-haut  comme  lui  m  en  gueux.  (I,  345  et  note  3.) 

Votre  Grandeur  Toit  tomber  ic^^èas  [au  fond  de  l'enfer], 
Non  par  flocons,  mais  menu  comme  pluie, 
Ceux  que  l'h/men  fait  de  sa  confrérie.  (VI,  117.) 

IDÉE,  iDiBS  : 

[Elle]  n'aToit  rien  que  Pinuce  en  Vidée^  (IV,  ao6.) 

C'eût  été  grand  cas 
Qu'après  de  semblables  idées  [iau^es] 
AJmour  en  fût  demeuré  là.  (V,  347*) 

....  De  là  sont  Tenus  nos  unirersaux,  et  ce  que  nous  appelons  Idées 
de  Platon.  (Vin,  338  et  note  i.) 
Yojes  ■oiti  le  Lexique  de  Mme  de  SéTÎgné. 

IDIOT  : 

Quiconque  est  ignorant,  d'esprit  lourd,  idiot.  (III,  127  ;  royez  II,  SiG.) 
[Le  meimier]  lui  dit  :  «  Idiotl  s  (V,  535.) 
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IDOLITRE  de  : 

Des  bergère»  d'Urfë  chacnn  est  idolâtre.  (IX,  ao4;  Toyez  VIII,  4ia.) 

IDOLÂTRIE  : 

Tels  ëtoient  cet  mortels  pour  qui  Vldoiduie 

Commença  d'introduire  au  monde  son  pouToir.  (VII,  a3a.) 

IDOLE,  masculin  et  féminin  : 

Jamais  idde  quel  qu't/  fût,  etc.  (I,  agô.) 

Cette  idole 
Est  proprement  un  fort  joli  poisson.  (V,  57».) 

On  se  fait  une  idole 
De  trésors,  ou  de  gloire,  ou  d'un  plaisir  fmole.  (IX,  i84*) 
Comptrts  les  Lexiqaef  d«  Malherbe  et  de  ComtiUe. 

....  Là  les  gens  pour  idole  ont  un  certain  oiseau.  (IV,  446>) 
....  C'est  Vidole  d'un  sage.  (VU,  191.) 

La  tUtne  d'un  Hige. 

IDYLLE  : 

Je  Toudrois  que  oette  idrlle,,,  ne  vous  parût  pas  entièrement  dénuée 
des  beautés  de  la  poésie.  (VI,  «76.) 
Cet  Idile,  daos  l'éditloii  originale. 

IGNOMINIE  : 

La  perfide  a  couvert  mon  front  d'ignominie,  (Y,  269.) 

IGNORANCE  : 

....Sotte  ignorance  en  fait  trébucher  mille.  (VI,  14.) 

Sous  lui  la  cour  n'osoit  encore  ouTertement 
Sacrifier  à  Vignorance,  (IX,  374*) 

L'aTarice,  compagne  et  sœur  de  Vignoranee.  (III,  93  ;  Toyes  VI,  395.) 

IGNORANT,  AMTB  : 

PauTre  ignorant I  (I,  4' 3  ;  Toyez  V,  43 1.) 
Un  ignorant  ami.  (II,  a63.) 

....  Certain  art  de  se  faire  Taloir 
Mieux  su  des  ignorants  que  des  gens  de  saToir.  (III,  196.) 

Je  me  lasse  d'être  un  enfant  et  une  ignorante.  (VIII,  i56.) 

IGNORER  : 

....  Le  pauvre  garçon  ne  connut  la  lumière 
Qu'afin  qu'il  ignorât  les  gens.  (V,  i4«) 

IL,  cela  : 

De  ce  lieu*ci  je  sortirai, 
Après  quoi  je  t'en  tirerai, 
—  Par  ma  barbe,  dit  l'autre,  U  est  bon.  (I,  918  et  note  3.) 

Vous  m'êtes,  en  dormant,  un  peu  triste  apparu  : 

J'ai  craint  qu'i/  ne  fût  vrai.  (II,  967;  Tojez  VII,  71;  VUI,  373.) 

Dom  Pourceau  raisonnoit  en  subtil  personnage  : 
Mais  que  lui  serroit-i/?  (Il,  979.) 


An  eerremu 
De  feifujcts  fl  û^rimaii  des  diotet....  (V,  38s  et  BCMe  5;  tojck  VI,33i.) 

.«^brwf'Q  impriaU  tor  le  froat  det  étoiles 

Ce  que  la  suit  des  temps  enferme  dans  ses  Tofles?  (I,  i68.) 

Ea  diacfws  U^/omâ  lec  tifacsvoM  a«es 
lapriacs  Mv  le  iroat  de»  vcats  et  de»  oruget, 
De»  pl«f C'y  de»  frnuft,  des  frcfic*,  et  de»  acigef . 

(leacavd,  terne  V,  p.  aSi.) 

Les  emelles  deats 
E(  les  oagles  félons  ^impriment  dans  ses  flânes.  (VI,  3o9.) 

IMPROMPTU  : 

J'appelle  TOtre  hjmen  on  împramptm  d'amonr.  (IX,  6a.) 

IMPRUDENCE  : 

Se  confesser  à  son  propre  mari. 

Quelle  folie  !  Impnûiemce  est  un  terme 

Poible,  à  mon  sens,  pour  exprimer  ceci.  (VI,  6i.) 

tmprudemce^  babil,  et  sotte  Tsnité, 
Et  Taine  euriositë. 
Ont  ensemble  étroit  parentage.  (m,  i6;  Tojea  VI,  a8i,  agS.) 

IMPRUDENT,  Eimc  : 

Notre  imprudent  Tojagear.  (II,  36s.) 

Une  galanterie  impruienu  et  pea  sage.  (V,  4a6.) 

IBfPUlSSANCE  : 

Jjtmpitusanee  de  tos  années.  (I,  6.) 
Votre  êfs  trop  jcaae  poor  la  gloire. 

Il  ne  lui  touche  point  [à  sa  femme],  rit  dedans  Tabstinence, 

Et,  soit  par  jalonne,  ou  bien  par  impuissance^ 

A  retranché  d'hjmen  ceruins  droiu  d*amitié.  (TV,  389.) 

IMPUISSANT,  Aim  : 

Un  rieillard  impuissant  et  perclus.  (VII,  49.) 

Cent  dieux  sont  impuissants  contre  un  seul  Jupiter.  (III,  139.) 

Clameurs  impuissantes.  (VIU,  399.)  —  Fureurs  impuissantes.  (VI,  337.) 

IMPUNÉMENT  : 

[II]  rarage  impunément  des  provinces  entières.  (VI,  aSo.) 
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IMBIBER;  s'ihbibu  de  : 

Le  rase  est  imiibé^  l'étoffe  a  pris  son  pli.  (I,  i86.) 

Nulle  liqueur  au  quina  n'est  oontraire  : 
L'onde  insipide  et  la  cenrojse  amère. 
Tout  s^en  imbibe,  (VI,  347*) 

IliBU,  UK,  participe  passé  de  l'ancien  verbe  «  imboire  »  : 

U  se  fait  un  fojer  qui  pousse  ses  rapeurs 

Jusqu'au  cœur  qui  les  distribue 
Dans  le  sang  dont  la  masse  en  est  bientôt  imbue,  (VI,  Sao.) 

IMITATEUR  : 

N'attendes  rien  de  bon  du  peuple  imitateur.  (III,  3oa  et  note  4>) 

C'est  un  bétail  serrile  et  sot,  à  mon  aris, 

Que  les  imitateurs,  (VII,  i65  ;  Tojez  IX,  %o%  et  note  i.) 

L'eBcliTe  imitateur. 

(André  Chéoîer,  Vlmveniiom,  Ten  17.) 
Gntet  e*eft  an«  rieille  et  rileiiie  familla 
Que  eella  des  frelons  et  des  imitateart. 

(Alfred  de  Mosiet,  Après  km  lecture^  xvi.) 

DiTTATION  : 

Mon  imitation  n'est  point  im  esdaTage.  (IX,  aoa.) 

IMITER  : 

Imitez  le  canard,  la  grue,  et  la  bécasse.  (I,  84.) 

Il  est  bon  que  y  imite 
Pbébus,  qui,  etc.  (IV,  445.) 

IMMENSE  : 

immense  sUture.  (I,  a3a.)  —  Immenses  trésors.  (VI,  aoo.)  —  Bienfait 
immense,  (VI,  299.) — /mme/iM  largesse.  (VIII,  398.) — PouToir  MUNenie. 
(Vin,  416.)  —  Détail  immense,  (VI,  848.) 

IMMOBILE  : 

Je  le  rends  immobile  [le  soleil],  et  la  terre  chemine.  (II,  aoi.) 

lyimmobiles  appas.  (IV,  43o.) 

IBiMONDE  : 

L'esprit  immonde  [le  diable].  (VI,  ii5  et  note  4-) 

DfMONDICE  : 

On  n'aToit  jeté 
Cette  immondiee  et  la  dame  gâté,  etc.  (IV,  37a.) 

IMMORTEL,  BLLB  : 

Le  peuple  immortel,  (III,  a58.)  —  Troupe  immortelle,  (VIII,  4ii*) 
Homme  immortel,  (VIII,  a63.)  —  Immortelle  tâche.  (VIII,  ai  a.) 

La  chronique  immortelle 
De  ces  murs  pour  qui,  etc.  (VIII,  161;  Toyea  IX,  197,  965.) 

niiade. 

Que  de  tous  naisse  un  héros  

Dont  les  palmes  immortelles^  etc.  (Vlll,  389.) 
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INCITER  A  : 

Ces  penser»  incitoient  la  reine  à  la  Tengeance.  (Y,  433.) 

INCIVIL,  iLB  : 

Certains  coqs,  incivils^  peu  galants.  (III,  Bg.) 

Incivile  requête.  (V,  17a.) 

....  La  prière,  dit-il,  n'en  est  pas  incivile,  (II,  53.) 

INCLEMENCE  : 

.....  Li* inclémence 
Des  aquilons  et  des  hivers.  (VIII,  29.) 

«  L^lnclémeoce  de  U  firoide  laison.  m  (Lettres  de  ChapeUîn,  tome  II,  p.  297.) 
— -  ■  Les  iAclémences  de  la  laison  pluTieuie.  »  (Molière,  les  Précieuses  ndicuûst 
«cène  TXi.) 

INCLINATION,  au  propre  et  aa  figuré  : 

Après  une  inclination  très  profonde....  (VIII,  $7.) 
Une  petite  inclination  de  tête.  (VIII,  sSi.) 

....  La  pente  et  V inclination 

Dont  l'eau  par  sa  coursé  l'emporte.  (I,  ^48.) 

Ainsi  chacune  prit  son  inclination,  (I,  194  et  note  i5.) 

INCLINER;  incliner  à,  poum  : 

Ce  n'est  point  ce  qui  fit  inc/rner  la  balance.  (VIII,  5o5;  voyez  IX,  4^3.) 
....  Les  dames  au  premier  [à  l'homme  d'ëpëe]  inclineront  toujours. 
rVin,  297.) 

Il  inclina  d'abord  à  réformer  le  tout.  (VI,  355.) 

[La  dame]  pour  l'autre  emploi  inclinoit  en  ion  âme.   (V,  8a;  voyez 

vin,  4«9.) 

Le  cœur  de  la  fille 
Inclinoit  trop  pour  notre  jouvenceau.  (VI,  43>) 

INCOMMODE;  incommode  à  : 

Un  époux 
Malgracieux,  incommode^  et  jaloux.  (VI,  17.) 

Hélas  !  j'ai  beau  crier  et  me  rendre  incommode,  (III,  391.) 

....  Ce  rival  se  rendant  incommode,  (VII,  iio;  voyez  VIII,  148.) 

Rome,  non  celle-là  que  les  moeurs  du  vieux  temps 
Rendoient  triste,  sévère,  incommode  aux  galants....  (V,  436.) 

INCOMMODER;  s'iNCOMXODEa  : 

Puis  il  viendroit  quelque  mâtin  difforme 

h* incommoder^  la  mettre  sur  les  dents.  (V,  45;  voyez  VIII,  137.) 

Est-ce  la  mode 
Que  baudet  aille  k  l'aise  et  meunier  s*incommode/'  (I,  ao3  ;  voyez  I,  aso.) 

INCONNU  : 

De  tout  inconnu  le  sage  se  méfie.  (III,  996.) 

Cet  inconnu,.,  nous  la  vient  donner  belle.  (III,  198;  V,  40.) 

....  Tous  les  noms  des  chercheurs  de  mondes  inconnus,  (II,  aSo:  VIII, 

387,  4ia.) 

INCONSOLABLE  : 

La  dame  fut  toujours  inconsolablei,  (VI,  i38;  voyez  IV,  78.) 
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INCONSTANCE  : 

tJineoiuiûnee  d'une  &me  en  tes  plaisirs  légère.  (IX,  i85.) 

INCONSTANT,  ante  : 

Oh!  combien  Thomme  est  inconstant^  dirers!  (VI,  4*) 

Uincomtante  [la  Fortune]  aussitôt  à  leurs  désirs  échappe.  (II,  i6i.) 

INCONTINENT;  tout  urcoNTursirT ;  urcoirTiNKNT  que  : 

Lors  de  mon  coin  tous  me  Terrez  sortir 
Incontinent^  de  crainte  de  fortune.  (IV,  iio.) 

Incontinent  de  la  main  du  monarque 
D  se  sent  tondre.  (IV,  a3i.) 

C'ëtoit  incontinent  après  la  mort  du  serpent  Python.  (VII,  loa;  Tojez 
III,  117;  rV,  9a,  167;  V,  54,  68,  3o5;  VI,  116;  IX,  i65,  33i;  etpassim.) 

Je  Teux  être 
Écorché  Tif  si  tout  incontinent 

Vous  ne  baisiez  Madame  sur  Therbette.  (IV,  3is;  vojez  IV,  67  ; 
V,  .76.) 

Incontinent  quCW  croira  que  mes  gens 
Seront  couchés....  (VI,  34*) 

Tout  incontinent  que  j'aurai 
TrouTé,  etc.  (V,  137  et  note  1.) 

INCONVÉNIENT  : 

Il  n'est  pas  ineonvinient 

Que,  etc.  (VIII,  43  et  note  i.) 

INDÉCENT;  indïcint  à  : 

SouflErir  n'ai  pu  chose  tant  indécente,  (IV,  i65.) 

Les  cris  sont  indécents, 
A  la  majesté  souTeraine.  (III,  353.) 

INDEMNISER  de  (S')  : 

Deux  francs  patte-pelus  qui  des  frais  du  Toyage, 
Croquant  mainte  Tolaille,  escroquant  maint  fromage, 
SUndemaisoient  à  qui  mieux  mieux.  (III,  4^7 •) 

INDICE  : 

C'est  ce  qu'on  nomme  pouls,  sûr  et  fidèle  indice 

Des  degrés  du  fiévreux  tourment.  (VI,  329.) 

INDIFFÉRENCE  : 

La  froideur  et  V indifférence  d'une  statue.  (I,  39.) 

INDIFFERENT  ;  iNDinrÉaENT  a  : 

Les  amis,  les  indifférents.  (IX,  177.)  —  OEil  indifférent,  (VI,  io3.) 
Je  fais  la  froide  et  Vindifférente.  (VIII,  160;  yoyez  VIU,  180.} 
Tristes,  gais,  prêts  à  tout,  à  tout  indifférents,  |I1,  aSi.) 
D  faut  travailler  à  les  rendre  bonnes  [nos  habitudes]  pendant  qu'elles 
sont  encore  indifférentes  au  bien  ou  au  mal.  (I,  16.) 

INDIGENCE  : 

Il  n'est  point  d'infamie  à  V indigence  égale.  (VIII,  485.) 
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INDIGENT  : 

....  Attendu  VéHLt indigent 

De  la  république  attaquée.  (II,  io8.) 

S'il  manque  à  V indigent,  l'aTare  se  plaint  tout.  (VIII,  49^*) 
Heureux  les  indigents.'  (II,  i)5.) 

INDIGNE;  indigne  de  : 

^    On  eut  soin  d^empêcher  qu'une  indigne  maltresse 
Ne  fit  en  ses  enfants  dégénérer  son  sang.  (Il,  334<) 

....  Fureur  qui  n'étoit  pas  indigne  de  pardon.  (VI,  S93.) 

INDISCRET  : 

....Vous  y  servez  de  jouet  et  de  proie 
A  jeunes  gens  indiscrets ^  scélérats.  (V,  70.) 

Une  langue  indiscrète,  (VI,  179.)  —  Mon  zèle  est  indiscret,  (U,  zi4-} 
Un  indiscret  stoïcien.  (Ul,  3o8  et  note  19.) 

INDISCRÉTION  : 

Son  indiscrétion  de  sa  perte  fut  cause.  (III,  16  et  note  16;  voyez 
VI,  57.) 

Vénus  a  encore  sur  le  cœur  Vindiscrétion  des  morteb  qui  ont  quitté 
son  culte  pour  m'honorer.  (VIII,  174*) 

INDIVIDU  : 

....  Hem,  hem,  V individu  fait  encor  son  office.  (VII,  199.) 

INDOCILITÉ  : 

Cesse  de  rire 
De  V indocilité  qui  me  fait  envoler.  (II,  3i9.) 

INDOLENT  : 

....C'est  que  vous  êtes  un  petit  indoleni,  (VII,  466.) 

INDUIRE  À  : 

Ne  t'attends  de  m* induire  à  luxure.  (IV,  9 5.) 

INDULGENCE;  indulgence  PuiNiiRE  : 

C'est  Vindulgence 
Qui  fait  le  plus  beau  de  leurs  droiu.  (lU,  248.) 
Dm  droits  dei  loaTeruni. 

Tout  domestique,  en  trompant  un  mari. 
Pense  gagner  indulgence  plénière.  (IV,  392.) 

INDULGENT  : 

L'on  a  TU  de  tout  temps 
Plus  de  sots  fauconniers  que  de  rois  indmgenis,  (III,  a6o.) 

Cet  office  lui  fut  plus  cruel  qa^ indulgent,  (VI,  196.) 

INDULT,  grâce  accordée  par  bulles  du  Pape  : 

Semblable  induit  en  France 
Viendroit  fort  bien.  (V,  319  et  note  3.) 

INDUSTRIE  : 

Chacun  impute,  en  cas  pareil. 

Son  bonheur  à  son  industrie,  (II,  176  et  note  i5. 
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Ses  bons  tours  et  son  industrie,  (VI,  gS.) 

J'ai  tout,  et  je  n'ai  rien  que  par  mon  industrie.  (VII,  35  ;  Toyez  VII, 
9,  404) 

INEGAL,  ALx,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quelques  lieux  inégaux  font  de  loin  cet  effet.  (II,  aoa.) 
Deux  pailles  prend  à*inégale  grandeur.  (IV,  ia8.) 

....  Acanthe  est  un  homme  inégal  à  tel  point 

Que  d'un  moment  à  l'autre  on  ne  le  connoit  point.  (VII,  i6«.) 

INÉVITABLE  : 

Tous  fuyoient,  tous  tomboient  au  piège  inévitable,  (I,  189.) 
....  Pour  nous  faire  ëTiter  des  maux  inévitables,  (I,  169.) 

INEXORABLE  : 

Il  aimoit  mieux  Qitie  inexorable 

Qu'il  n'auroit  fait  Hélène  favorable.  (V,  iSg;  Toyez  V,  a58,  5490 

Ne  le  pas  écouter!  se  rendre  inexorable!  (VII,  5a6.) 

INEXPUGNABLE  : 

Caliste  enfin  Vinexpugnable 
Commença  d'écouter  raison.  (V,  197.) 

ly inexpugnables  murs.  (IX,  470«) 

INEXTINGUIBLE  : 

Il  leur  prit  un  rire  inextinguible  :  par  ce  mot  à* inextinguible^  tous  Yojrez 
qu'on  ne  peut  trop  rire,  ni  trop  longtemps.  (VIII,  116  et  note  i.) 

INFAILLIBLE  : 

Je  n'ai  pas  dit  la  principale  cause 

De  sa  ruine,  infaillible  accident.  (VI,  io5.) 

INFÂME  : 

Et  l'ayant  destinée  à  ses  plaisirs  infâmes,,,,  (IV,  401*) 

INFAMIE  : 

....ÉTitons  donc  au  moins  la  honte  et  Vinfamie,  (VII,  610.) 

[Nice]  all^[ua  le  danger 
Et  Vinfamie.  (V,  41.) 

Il  n'est  point  d* infamie  à  l'indigence  égale.  (VIII,  485.) 

INFANT,  imPANTE  : 
L'infant  de  Cypre.  (VIII,  i3o.) 
Cupidon. 

Vinfanie  du  Tage.  (VUI,  436.) 
Marie-ThérèM. 

Il  savoit  que  V infante  étoit  dans  ce  vaisseau.  (IV,  401  et  note  a.) 
La  fiancée  du  roi  de  Garbe. 


ô  Paix,  infante  des  cieux!  (VIII,  38i.) 
Porte-maison  Vinfanie  [la  tortue].  (III,  184 


et  note  5a.) 
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INFANTERIE  : 

Vous  n'arez  tu  de  Totre  Tie 
Une  si  belle  infanterie.  (IX,  325.) 

INFÉCOND,  ONDE  : 

[Le  aoleil]  parcourt  aTec  ennui  cette  plaine  inféconde,  (YI,  »8a.) 

L*enfanee  dn  monde. 
Simple,  sans  paMÎons,,  en  detin  inféconde^  etc.  (YI,  35».) 

INFECTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ces  amas  enflammes,  pernicieux  trésors. 
Sur  l'aile  des  esprits  aux  familles  errantes, 

S'en  Tont  infecter  tout  le  corps. 

Sources  de  nèyres  différentes.  (YI,  32o.) 

Tant  de  brigands  infectent  la  province.  (lY,  s4>  ^  nont  3.) 

Joignons  à  cette  note  l'exeoBiple  taivant  de  des  Périers,  tome  I,  p.  68  :  «  Toate 
son  intention  estoit  qoe  le  monde  ne  fiut  plus  infecté  de  ces  meschans  et  mendits 
vermeniers.  » 

INFÉRER  DB  : 

y  infère  de  ce  conte  que,  etc.  (II,  433.) 

Quelle  morale  puis-je  inférer  de  ce  fait?  (III,  198;  TO/es  I,  169; 
YI,  118.) 

INFERNAL,  alb  : 

La  déesse  infernale  [la  Parque].  (II,  348.) 
Lucifer,  chef  des  infernales  cours.  (IX,  si.) 

INFERTILE  : 

....  J'aimerois  autant  être  une  cendre  infertile,  (YIII,  368.) 

■  Elle  [cette  tle]  de  tons  eoostes...  estoit  icabrease,  pieirsaie,   montoeose,  in- 
fertile. •  (iUbeUis,  tome  II,  p.  469.) 

Matière  infertile  et  petite.  (I,  99.) 

INFERTILrrÉ  : 

UinfertiUté  du  terroir.  (IX,  a54  ) 

INFIDÈLE;  invidelb  a  : 

Si  nos  femmes  sont  infidèles^ 
Consolons-nous  :  bien  d'autres  le  sont  qu'elles.  (lY,  59;  YOjeB  Y,  i3i.) 

Une  troupe  infidèle,  (YI,  3o4  et  note  1;  YO/ez  YIII,  389.) 

Une  telle  victoire 
Ne  rend  point  votre  cœur  infidèle  à  la  gloire.  (YII,  607.) 

INFINI,  iB  : 

Caprices  infinis,  (YIII,  34.)  —  Chose  M/EAie.  (Y,  35i;  YI,  67.)  — Étude 
infinie,  (YI,  3a5.)  —  Force  infinie.  (YIII,  35.)  —  Grâces  infinies,  (IX, 
373.)—  Œuvre  infinU,  (YI,  i65;  YAI,  3i.) 

Peine  infinie,  (YI,  179.)  —  Tourments  infinis,  (YI,  226.) 

INFINIMENT  : 

Ce  cœur  vif  et  tendre  infiniment,   (III,   277:   voyez  I,  5;  YI,  no: 

vm,  147.) 

INFIRMITÉ  : 

Toute  V infirmité  àt  la  nature  humaine.  (Y,  257.) 
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INFLUENCE  : 

Qu'est-ce  que  Jupiler  ?  un  corps  sans  connoissance  : 

D'où  Tient  donc  que  son  influence 
Agit  différemment  sur  ces  deux  hommes-ci  ?  (II,  396  et  note  3o.) 

Malignes  influeneej.  (VIII,  a34.) 

INFORBiER  DB,  activement  et  neutralement  ;  s'infokmsii  de  : 

(Ces  choses]  sont  de  trop  peu  de  conséquence  pour  en  informer  la  pos- 
tenté.  (I,  36.) 

La  Grèce  enToja  des  commissaires  pour  en  informer  [de  ce  crime],  et 
en  fit  une  punition  rigoureuse.  (I,  54;  ^oyez  VIII,  4s^«) 

....  Il  s*en  informait  donc  à  ce  menu  fretin.  (II,  aSo.) 

INFORTUNE  : 

Enfants  de  Vin  fortune^  esprits  nés  pour  les  fers.  (VI,  3oa.) 

INFORTUNÉ,  KE  : 

Aux  plus  infortunés  la  tomhe  sert  d'asile.  (VI,  S09.) 

Les  soucis  dévorants,  les  regrets,  les  ennuis, 
Hôtes  infortunés  de  sa  triste  demeure.  (VIII,  356.) 

L'amant  i/i/br^un^.  (V,  174*)  —  Ïj*  in  fortuné  mm.  (VI,  196.) 

Le  couple  infortuné.  (VI,  ao5.)  —  Vinfortunée  fille.  (VIII,  5i,  55.) 

INFRUCTUEUX  : 

Son  loin  ne  fut  longtemps  infruatueum.  (V,  40a  et  note  5.) 

INFUS  : 

Peu  de  gens,  que  le  Ciel  chérit  et  gratifie. 
Ont  le  don  d'agréer  infut  avec  la  vie.  (I,  a83.) 

INFUSER  : 

Même  on  pourroit  ne  le  pas  infuser  [le  quinquina]; 
L'extrait  suffit.  (VI,  347  ) 

INGENIEUX,  euse;  ingénieux  à  : 

Nécessité  V ingénieuse.  (II,  4740 
Ingénieuse  à  se  tourmenter.  (VIII,  98.) 
ingénieuse  à  se  procurer  du  mal.  (VIII,  i3o.) 

INGÉNU,  UE  : 

Jeune,  ingénue,  agréable,  et  gentille.  (IV,  46a.) 
Une  jeune  ingénue.  (VI,  16.) 
L'entretien  devoit  être  ingénu.  (VII,  568.) 
Son  récit  ingénu.  (IV,  204.) 

INGÉNUBiENT  : 

Le  philosophe  avoua  ingénument  qiie  cela  passoit  son  esprit.  (I,  4^.) 

Je  ne  prétends  ici  que  dire  ingénument 

L'effet  bon  ou  mauvais  de  mon  tempérament.  (IX,  186.) 

INGRAT,  ATE  : 

S'il  falloit  condamner 
Tous  les  ingrats  qui  sont  au  monde, 
A  qui  pourroit-ou  pardonner?  (lil,  5  ;  voyez  II,  43.) 
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Allez,  TOUS  êtes  une  ingrate,  ^I,  aSo  et  note  10.) 

h* ingrat  avoit  raison  de  craindre  pour  son  cœur.  (YII,  Su;  roycz 

VI,  345.) 

Son  ingrate  sortit  triomphante  et  parée.  (III,  335  ;  voyez  III,  333.) 
Quant  aux  tourments  soufferts  enserrant  quelque  ingrate..,.  (VIÙ,  36i; 
VIII,  5a.) 

La  pudeur  et  la  simplicité 
L^avoient  rendue  ingrate  en  dépit  d^elle.  (V,  54*) 

La  plus  grièTe  des  offenses. 

C'est  d*ètre  ingrate^  Dieu  Ta  dit.  (IV,  18a.) 

Il  renonce  aux  courses  ingrates,  (II,  166  et  note  a3.) 

Faut-il  que  sans  effet  sa  présence  combatte 
Cette  tristesse  ingrate?  (VII,  533.) 

INGRATITUDE  : 

V ingratitude  est  mère  de  tout  rice.  (IV,  170;  voyez  lU,  agi.) 
Vous  Toyez  deux  pauvres  orphelines  qui  ne  sont  nullement  entichées 
du  vice  d* ingratitude.  (VII,  478;  voyez  I,  47f  4io.) 

INGRÉDIENT  : 

Il  n*y  avoit    ni  ingrédient^   ni  eau,  ni  essence,  qu'on   n*éprouvât. 
(VIII,  170.) 

Loin  ces  études  d^œilladet, 
Ces  eaas,  ces  blancs,  cm  pommades, 
Et  mille  ingrédients  qni  font  des  teints  flenris,  etc. 

(Molière,  VÉeole  det/emmêe,  acte  IIC,  scène  u.) 

INHABILE  i  : 

Non  qu*à  treize  ans  on  jr  soit  inhabile  [à  aimer].  (VI,  8.) 

INHABITABLE  : 

Retirons-nous 
En  des  déseru  inhabitables.  (VU,  5 18.) 

INHABITÉ  : 

Un  désert  inhabité.  (II,  3i6;  voyez  II,  3i5,  note  la.) 

INHUMAIN,  AINE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Ce  cœur  inAfimoi/i.  (III,  33a.) 

Le  berffer  qui,  par  ses  chansons. 
Eût  attiré  des  inhumaines,,,,  (III,  57.) 

....  Ayant  brûlé  pour  beaucoup  d*inhttmaines,  (VIII,  370;  voyez  HI, 
33a  ;  VIII,  359.) 

INHUMANITÉ  : 

....  Peut-être  en  votre  place  ils  auroient  la  puissance, 
.   Et  sauroient  en  user  sans  inhumanité»  (III,  148.) 

INJURE,  INJURES  : 

Autre  injure  des  ans.  (VI,  i54.) 

En  des  lieux  découverts  notre  bergère  assise 

Aux  injures  du  hàle  exposoit  ses  attraiu.  (VI,  387.) 

INJUSTE,  adjectivement  et  substantivement  : 
Homme  injuste  et  méchant.  (VIII,  479;  yoyet  VIII,  484.) 
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Astres,  soyez  témoins  de  ces  injustes  fers.  (VII,  n^o;  VI,  179.) 
Qu*ai-je  fait  pour  causer  cette  injuste  croyance?  (VI,  994-) 
h* injuste  aura  son  tour.  (III,  i3i.) 
L*îiijastiee. 

INJUSTICE,  INJUSTICES  : 

Sans  leur  aide  [des  dieux]  il  ne  peut  entrer  dans  les  esprits 

Que  tout  mal  et  toute  injustice,  (III,  146;  Toyez  VIII,  4^0.) 

N'ai-je  pas  condamne  tout  haut  ses  injustices?  (VII,  609.) 

....  Croyant  tuer  en  eux  son  concitrrent  Ulysse 
Et  les  auteurs  de  V injustice 
Par  qui  l'autre  emporta  le  prix.  (III,  ii3.) 

INNOCEMMENT  : 

Des  moments  que  Ton  croit  innocemment  perdus 

Quand  le  somme  a  sur  nous  ses  charmes  répandus.  (VI,  996  et  note  i.) 

INNOCENCE  : 

Quand  tous  eûtes  passé  ce  temps  plein  d^ innocence f.».  (VII,  61 5.) 

Un  clinut  où  règne  Vinnoeence,  (VI,  3 19.) 

Jj  innocence  des  champs  estp-elle  Totre  uit?  (II,  104.) 

Il  abandonne  au  sort  sa  fragile  innocence»  (VI,  98a.) 

INNOCENT,  KNTK,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Si  tu  crois  qu*il  est  coupable, 

Il  ne  Teut  pas  être  innocent,  (VIII,  393.) 

....  Et  c'est  être  innocent  que  d'être  malheureux.  (VIII,  358.) 

[Il]  porte  le  poing  sur  V innocente  bête.  (Il,  294  et  note  16.) 
Vos  YOBUX  ne  sont  pas  pour  Vinnocente  Astrée.  (VII,  5a4.) 
Uinnocente  pucelle.  (VI,  7.)  —  Un  siècle  si  innocent.  (VIII,  %4.) 
Pourquoi  Tenir  trounler  une  innocente  Tie?  (III,  i47*) 

Il  ne  sera  pas  dit  que  l'on  ait,  moi  présente, 
Violenté  cette  innocente.  (IV,  436.) 

Et  Vinnocente  dit  : 
«  Quoi!  c'est  ainsi  qu'on  donne  de  l'esprit?»  (V,  995;   Toyez 
IV,  i63.) 

Ija  pauTre  innocente.  (FV,  169, 196.) 

Contre  tant  de  trompeurs  qu'eût  fait  une  innocente?  (VI,  18.) 

inouï  : 

Tant  de  faiu  inouïs.  (VIII,  5o3.) 

INQUIET,  iNQuiKTK  : 

Le  jeune  homme,  inquiety  arùent,  plein  de  courage.  (II,  999  et  note  10.) 
Impatient  du  frein,  inquiet,  sans  arrêt.  (VIII,  480.) 
Il  [lelièTre]  étoit  douteux,  inquiet.  (I,  179.) 
VÎTre  au  gré  de  mon  âme  inquiète.  (II,  367.) 

L'inconstance  d'une  âme  en  ses  plaisirs  légère, 
Inquiète,  et  partout  hôtesse  passagère.  (IX,  i85.) 

Un  cœur  peu  content  de  lui-même. 

Inquiet,  et  fécond  en  nouTcUes  amours.  (VIII,  363.) 

Mais  qui  pourroit  aToir  un  cœur  moins  inquiet?  (VII,  601.) 
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....  Le  detîr  de  roir  et  Thnmeur  imqmiète 
L^emportèrent  enfin.  (D,  363;  rojex  II,  i63  et  note  is.) 

INQUIÉTER  (S)  : 

La  donzelle.... 
Se  toame,  s* inquiète.  (Y,  is3;  rojez  Y,  4^9.) 

Le  malheureux  ëpoux  s'informe,  s*inqmèie,  (Y,  i35.) 

Assez  pour  m'en  distraire  [de  ce  dessein]  il  s'est  inquiété,  (YII,  98.) 

INQUIÉTUDE  : 

....  Turbulent  et  plein  d* inquiétude,  (II,  16  et  note  4-) 

Exempt  dUnquiétude,  (YI,  aa8;  yoyez  IV,  14  ;  Y,  a54;  YI,  394.) 

Sa  noire  inquiétude.  (Vl,  348.) 

Le  duc  d'Albret  donne  à  l'étude 
Sa  principale  inquiétude,  (DL,  i33.) 

Je  me  laisse  conduire  à  mon  inquiétude,  (YII,  53o.  ) 
Nobles  inquiétudes.  (I,  6.) 

Ifa  fille...  répondra  mieax  [à  tos  caresses]. 
Étant  sans  ces  inquiétudes,  (I,  a66.) 

INQUISITEUR.  (I,  376.) 

INSCRUTABLE  : 

C'est  un  point  inserutabU,  (YI,  33^.) 

INSECTE,  serpent,  reptile  : 

\J insecte  sautillant  cherche  à  se  réunir.  (Il,  4^  et  note  10.) 

Nous  Tarons  tu  [ce  dragon]  se  repaître  de  toutes  sortes  d^insectes, 

(vni.  97.) 

Cette  engeance,  insecte  derenue.  f^1II,  laa  et  note  s.) 

Compares  cet  extrait  d'an  ancien  édît  ligné  Looit  XIV  et  promulgaé  aur  la  pro- 
position de  Colbert  :  ■  Aux  lenls  médecins  et  apothicaires  est  permis  d'employer 
pour  drognes  et  distillations  anenns  insectes  Ténéneax  comme  serpents,  scorpions, 
eonlearres,  léiards,  Tipcres  et  erapands.  » 

INSENSIBLE  : 

Que  tout  aime  à  présent  :  Vinsensîble  n'est  plus.  (III,  335;  Tovez 
YIU,  an.) 

INSENSIBLEBfENT  : 

Nous  nous  sommes  insensiblement  engagés  à  l'examiner  [ce  point]. 
(ÏY,  a49;  voyez IX,  iSi.) 

INSIGNE,  adjectif: 

Arenture  ûui^«.  (YI,  3o5).  —  Insigne  larron.  (II,  ii7<)  —  Sot  trcs  in- 
signe, (Y,  sS.)  —  Les  héros...  les  plus  insignes.  (YII,  601.) 
Cet  apologue  insigne  entre  les  fables.  (I,  909.) 
Beautés  insignes,  (YIII,  «75;  voyez  YIII,  384.) 

INSINUANT  : 

Certain  peuple  agréable,  insinuant,  (YIII,  i56.) 

INSINUER  (S')  : 

[II]  tâche  à  s'insinuer: 
S*iruinuer,  en  fait  de  chambrière, 
C'est  proprement  couler  sa  main  an  sein.  (lY,  981.) 
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Tonjonn  Tcspiit  j^insinue  et  s'avance.  (Y,  396  et  note  3;  voyez  1, 16.) 

INSIPIDE  : 

Onde  insipide,  (VI,  347-) 

[Baiaert]  non  point  de  mari  à  femme  :  il  n'jr  a  rien  de  plus  insipide,.,, 

(Vin,  7».) 

INSOLENCE  : 

Tu  ris,  dit-elle  :  d  dieux!  quelle  insolence/  (IV,  77;  voyez  V,  4>9î 

Vin,  45.) 

INSOLENT  : 

Tout  vainqueur  insolent  à  sa  perte  travaille.  (II,  179  et  note  11.) 

INSOUTENABLE  : 

Soutenir  un  point  si  fort  insoutenable,  (IX,  11 3.) 

INSPIRER;  htspibib  k  : 

Mon  âge  et  mon  expérience 
Doivent  dans  votre  esprit  inspirer  ma  science.  (VII,  ^11  et  note  9; 
vojez  VII,  575.) 

Inspirer  le  plaisir.  (IX,  ZgS.) 

SHnspirerois  ici  Tamour  de  la  retraite.  (III,  119.) 

Us  pourront  inspirer  l'amour  attx  cœurs  rebelles.  (VII,  5is.) 

INSTANT  (À  l')  : 

On  les  vit  crever  à  Pinstant,  (II,  338;  voyez  I,  i33.) 

INSTINCT  : 

Uinstinct  des  animaux,  précepteur  des  humains.  (VI,  349<  ) 
Nous  n'ëcoutons  à^lnstincts  que  ceux  qui  sont  les  nôtres.  (I,  84*) 

INSTITUT,  règle  d'un  couvent  : 

Savez-vous,  dis-je,  à  quoi,  dans  un  tel  cas. 

Notre  institut  condamne  une  méchante?  (V,  417  et  note  6.) 

INSTRUIRE;  iicstruire  à,  dk,  que;  8'instsuirk  1  : 

Blaireaux,  renards,  hiboux,  race  encline  a  mal  faire. 
Pour  l'exemple  pendus,  instruisaient  les  passants.  (III,  3a i.) 

Cette  jeunesse  mal  instruite,  (II,  38a  et  note  10.) 

Mes  parents,  reprit-il,  ne  m'ont  point  fait  instruire,  (III,  39$;  voyez 
m,  io5.) 

Il  les  fit  instruire  à  porter  en  Pair  chacun  un  panier.  (I,  48  ;  VI, 
177,  aSa.) 

Le  juge  instruit  de  leur  malice.  (I,  137;  VI,  33.) 

....  Suffisamment  instruit 
Que  le  plus  beau  couchant  est  voisin  de  la  nuit.  (IX,  i83.) 

Il  ne  sait  pas  rugir  et  s* instruit  à  la  proie.  (VI,  3o3.) 

INSTRUMENT  db  : 

Instrument  de  dommage.  (III,  3o6.) 
Un  chien,  maudit  instrument 
Du  plaisir  barbare  des  hommes.  (III,  a8o.) 

INSULTE  : 

Notre  fou  s'en  va  faire 
Même  insulte  à  l'autre  bourgeois.  (III,  3i4-) 
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INSULTER;  insulter  k  : 

Cet  inconnu...  nous  la  Tient  donner  belle 
\yinsulter  ainsi  notre  ami.  (III,  198.) 

Queb  peuples  ne  Tiendront  chez  nous  nous  insulter?  (VII,  611.) 
Elle  insulta  toujours  au  fils  de  Cjthérëe.  (ni,  335.) 

INTÈGRE  : 

....ReTétu 
Du  fastueux  dehors  d'une  intègre  Tertu.  (VII,  41 5.) 

INTELLIGENCE,  acceptions  diverses;  d'iettklligkncx ;  âtbx  d' 

ou   DX  L'iIfTBLUCBNCK    : 

\j  intelligence  qui  est  l'âme  de  ces  merreilles,  et  qui  fait  agir  tant  de 
mains  saTantes,  etc.  (VIII,  laS.) 

Colbert. 

....  Pour  Vintelligenee  de  ces  fragments,  je  ne  la  saurois  donner  au 
lecteur  sans,  etc.  (VIII,  a4o  ;  Tojez  I,  4a.) 

Toi,  pour  ne  point  marquer  aucune  intelligence^ 

Tu  la  refuseras  [cette  lettre]  avec  emportement.  (VII,  406.) 

Ma  joie  ëdate  à  Totre  intelligence,  (VII,  itS.) 

Que  THymen  et  l'Amour,  toujours  tCintdligence^ 

Vous  comblent  à  jamais  de  toutes  leurs  douceurs!  (Vil,  55o.) 

Je  ne  suis  point  sT intelligence 
ATecque  mes  regards,  peut-être  un  peu  trop  prompts.  (II,  aoi .  ) 

Amour  même,  dit-on,  fut  de  F  intelligence,  (V,  433  et  note  3.) 
Je  crois  que  ce  perfide  est  de  C intelligence,  (VII,  388.) 
Celle  qui  étoît  de  Vintelligenee,  (VIII,  igS;  Tojez  VIII,  199.) 

INTELLIGENT  : 

Tout  obëit  dans  ma  machine 

A  ce  principe  intelligent,  (II,  47^0 

INTELLIGIBLE  : 

En  langue  intelligible,  (V,  537.) 

INTELUGIBLEMENT  : 

....  C'ëtoit  conseiller  assez  intelligiblement^  etc.  (I,  45.) 

INTEMPÉRANCE  : 

Mille  maux  dÎTers 
S'en  Tinrent  au  secours  de  notre  intempérance,  (VI,  317  et  note  5.) 

INTENDANCE  : 

Les  beautés  de  celui 
Qui  des  beautés  a  V intendance,  (VIII,  io3.) 

INTENDANT,  intendante  : 

Plus  d'un  intendant  se  trouva....  (V,  141  et  note  3.) 
....  Et  j'oubliois  qu'il  eut  un  intendant,  (VI,  io5.) 
Intendantes  du  Parnasse.  (IX,  461  •) 
Le*  Mu»ea. 
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INTENTION  : 

Bonne  mteniton.  (IV,  398;  Tojez  IV,  116  et  note  1;  VI,  85.) 

INTERCÉDER  : 

Jupiter  mtcreède.  (VI,  157.) 

INTERCESSEUR.  (VDI,  41 5) 

INTERDIRE,  interdit  : 

Tantales  obsdnës,  nous  ne  portons  les  yeux 

Que  sur  ce  qui  nous  est  interdit  par  les  Cieux.  (IX,  184.) 

Amdax  omnia  perpeti 

Geme  hmmtum  ndt  per  petitmm  nef  ai. 

(Honee,  Odts,  I,  m.) 

Votre  accueil  parut  froid,  tous  fûtu  interdite,  (VIII,  368.) 

....  Et  hors  de  ses  exploits  c'est  un  homme  interdit,  (VII,  79  et  note  a.) 

INTERDIT  (En)  : 

Ils  sont  à  nous  dérolus  par  Tëdit 

Qui  mit  jadis  cette  île  en  interdit.  (V,  36 1  et  note  3.) 

INTÉRESSER;  s'nrriMMBsn  : 

Je  n'ai  point  une  âme  intéressée.  (VII,  407*) 

La  dame  an  cosur  iniiressé.  (VIII,  ii3  et  note  9.) 

Vous  Terriez  à  quel  point  Cljmène  s'intéresse 
Pour  tout  ce  qui  tous  touche.  (VII,  i54<) 

INTÉRÊT,  iNTÏn^TS,  emplois  divers  : 

Le  sang  les  aToit  joints  ;  V intérêt  les  sépare.  (I,  339.) 
....  Par  une  humeur  sëTère  ou  d^ intérêt.  (VII,  74-) 

Phœnix  en  ceci 
Prétend  aToir  à  part  ses  intérêts  aussi.  (VU,  61 5.) 

Les  chiens  du  lieu,  n'ayant  en  tête 
Qu'un  intérêt  de  gueule,  etc.  (lll,  85.) 

Le  peu   A^ intérêt  qu'en  tout  il  sembloit  prendre.   (V,   $91  ;    Tojrez 

VI,  193.) 

Je  TOUS  paierai,  lui  dit-elle, 
ÀTant  l'oût,  foi  d'animal, 
Intérêt  et  principal.  (I,  59.) 

lyintérêts  contre  l'ours,  on  n'en  dit  pas  un  mot.  (I,  4^9*) 
D«  dommages^térétt. 

INTERLOCUTION  : 

Les  circonstances  du  dialogue,  les  caractères  des  personnages,  les 
inter locutions.  (VIII,  34o.) 

INTERLOCUTOIRE.  (1,  iia  et  note  6.) 

INTERMÈDE  : 

....  Et  dans  la  pièce  d'aujourd'hui 
Bentinck  feroit  peu  dUntermèdes.  (IX,  439*) 

(3tez  le  temps  des  soins,  celui  des  maladies, 
Intermède  fatal  qui  partage  nos  Ties.  (VI,  336.) 
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INTERNE  : 

Du  bain  intênu  elle  le  régala.  (VL,  48.) 

J'aTois  de  rotre  chute  une  douleur  mtern».  (VU,  «99*) 

INTERPOSER  : 

Si  la  fille  du  prince  Ibère 

N*«d<  iii/ei]p0#^  les  Amours....  (iX,  338.) 

Souffres  que  Totre  hymen  iiUerpose  ses  channes.  (IX,  48.) 

INTERPRÈTE  : 

D^intsrprète^  sans  plus,  je  sers  à  rotre  père.  (VU,  98  ;  rojtz  VII,  aSo.  ) 
L*oiseau  qu*Atropos  prend  pour  son  interprète  [le  hibou].  (III,  i6a.) 
Va  interprète  lui  dit...  (HI,  119  et  note  7;  Toyez  VI,  aoS.) 

Les  Trais  interprètes  du  cœur 

Ne  sont  pas  les  trai^  du  langage.  (VU,  5aa.) 

INTERPRÉTER;  iNiupaÏTsm  i  : 

interprétez  ce  mot  à  rotre  guise.  (VI,  6;  ro/ez  VIII,  91.) 

Un  lierre,  apercerant  l'ombre  de  ses  oreilles, 

Craignit  que  quelque  inquisiteur 
N'allât  interpréter  à  cornes  leur  longueur.  (I,  376.) 

Interrompre  : 

Trouble,  distrait,  enfin  interrompu 

Dans  son  commerce  au  logis  de  la  dame....  (IV,  a5a  ;  royez  I,  87.) 

INTERVALLE  : 

De  moment  en  moment  enjambant  Vintervûlie,,,.  (VII,  4i'-) 
•  ...Ainsi  de  ces  retours  je  laisse  Vintervaile.  (VI,  33a.) 

INTERVENIR;  nrrKRVBNÀNT,  amte  : 

On  dit  même  qu'Amour  intervint  à  l'affaire.  (VI,  ao;  royez  IX,  298.) 
....  Les  regards  d'une  intervenante,  (VIII,  4*9  ^^  note  3.) 

INTESTIN,  au  propre  : 

D'un  grand  coup  de  canon  j'ai  Vintestin  perce.  (VII,  3S9.) 

INTESTIN,  WE  : 

Elle  a  mis  dans  mon  cœur  certain  trouble  intestin,  fVII,  309.) 

Allez,  pour  conunencer  ces  guerres  intestines^ 

Cueillir  du  rosier:  prenez  garde  aux  épines.  (VII,  $71;  royez  VI,  177.) 

INTIME,  substantivement  : 

Nous  fûmes  enroyës  par  le  maître  des  rents... 

Au  possesseur  de  Vaux,  Oronte  son  intime.  (VIII,  170.) 

U  court  chez  son  intime,  (II,  166.  ) 

INTIMIDER  : 

Les  moins  intimidés  fuiroient  de  leurs  maisons.  (I,  189;  royez  I,   43.) 

INTITULER,  iNTiTDLi  : 

En  jugemenu  intitulés  de  moi....  (IX,  laS.) 
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INTRIGANT,  ants  : 

Ai-je  Tair  d'une  fille  intrigante?  (VII,  407.) 

INTRIGUE;  être  db  l'intkigub  : 

Le  siècle  a  peu  à^intrigue  où  ne  perce  la  leur.  (VII,  669.) 
L*iatriga«  det  abbét. 

La  Parque  maudite 
Fut  aussi  de  rintriguê,  (V,  4^5  et  note  1.) 

INTRIGUER  : 

Intriguer  l'Olympe  et  tous  set  citoyens.  (Il,  i36  et  note  4.) 

INTRODUIRE;  s'iNTHODuns  : 

Que  Melpomène 
Sur  un  ton  qui  nous  touche  introduise  Clymène.  (VII,  i5i  ;  voyez 
I,  364;  II,  «49;  III,  168,  aia;  VI,  14,  127;  IX,  177.) 
Je  TOUS  introduirai  sur  la  scène.  (IX,  355.) 

Ainsi  certaines  gens,  faisant  les  empresses, 

S'introduisent  dans  les  affaires.  (II,  i43.) 

Une  yertu  sort  de  tous,  ne  sais  quelle. 

Qui  dans  le  ccsur  sHntrodait  par  les  yeux.  (V,  4^5   et  note   %  ; 
Toyez  VIU,  4«8.) 

INUTILE,  subsUntivement  : 

....  De  ses  arbres  à  fruit  retranchoit  V inutile,  (III,  3o5.) 
Tout  Vinutile  et  Fimpur  de  l'ëcorce.  (VI,  348.) 

INVALIDE  : 

Ce  héros,  invalide ^  affreux,  pâle,  et  mourant.  (VII,  359.) 

INVECTIVE,  nmcTivEs  : 

Qu'aTez-Tous,  Messieurs,  qui  tous  oblige  à  en  Tenir  aux  invectives / 
(Vn,  485.) 

INVECTIVER  : 

Et  contre  un  monde  de  recettes... 
Invectivoit  tout  de  son  mieux.  (IV,  S80.) 

INVENTAIRE  : 

Par  bénéfice  à'inventaire,  (I,  34a  et  note  3.) 

INVENTEUR,  substantivement  et  adjectivement  : 

....  Les  dieux  dont  il  [le  poète]  fut  Vinventeur,  (II,  387  ;  Toyez  VI,  36.) 

....  La  déesse  aux  centToix 
Qui  du  songe  inventeur  imite  les  ouTrages.  (VIII,  4S>*) 

INVENTIF  : 

Soyez  amant,  tous  serez  inventif,  (V,  540  et  note  i,  547.) 

INVENTION  : 

Tout  rhumatisme,  invention  du  diable.  (IX,  4o>0 

On  ne  TÎt  onc  que  cette  passion 

Demeurât  court  faute  à  invention,  (V,  54  <) 
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Sous  ces  inventions  il  faut  TenTelopper  [la  leçon].  (III,  169.) 
V invention  des  arU  éUntun  droit  a'ainesse....  (I,  199.) 

INVESTIR  : 

Le  galant  donc  près  de  la  forteresse 

Assied  son  camp,  tous  investit  Lucrèce.  (V,  3i  et  note  i.) 

INVOLONTAIRE  : 

Un  joug  involontaire.  (VI,  99s  et  note  i.) 

IOTA  : 

Un  seul  iota 
N*ëunt  omis....  (V,  3o  et  note  i.) 

....   Je  ne  tous  y  laisserai  pas  un  iota  daTanUge.  (VII,  446;  Tojex 

Vil,  491.) 

IRE,  colère  : 

Plein  d'ire.  (VI,  55;  voyez  VI,  110,  a63,  393,  Soi.) 

IRIS  : 

Son  ëclat  Tenrichit  des  couleurs  de  Y  Iris  [de  Tarc-en-cielJ.  (VIII,  ii3.) 

IRRAISONNABLE  : 

Les  créatures  irraisonnables,  (I,  18.) 

IRRÉMISSIBLE  : 

L'offense  la  plus  irrémissible,  (VIII,  4^-) 

IRRÉSOLUTION,  ions  : 

Ces  irrésolutions  et  ces  retours  Ters  la  Tie.  (VIII,  199;  Toyez  VIII,  179.) 

IRRÉVÉRENCE  (Tenir  k)  : 

Le  magistrat,  tenant  à  mëpris  et  à  irrévérence  cette  réponse,  etc.  (I,  40.) 

IRRITER  : 

Cela  ne  fit  qu* irriter  leurs  esprits.  (IV,  ao6.) 

Les  chagrins  d'un  jaloux  irritaient  nos  désirs.  (VIII,  36o.) 

Je  crains  éC irriter  sa  douleur.  (VIU,  362.) 

IRRUPTION  : 

....  En  cas  d^irruption,  (T,  lïi.) 

ISABELLE  (Couleur)  : 

Ses  Teines  sont  délicates,  et  mêlées  de  feuille  morte,  Isabelle ^  et  cou- 
leur d'aurore  (IX,  974*) 

ISSUE  : 

....  Tant  et  si  bien  qu'eu  ayez  bonne  issue,  (IV,  161  et  note  6.) 

'^'oyex  aossi  da  Fail,  tome  I,  p.  184  :  •  Les  deuotieax  d*eas  l'agenoainerent  dé- 
liant lay,  implorans  par.toate»  oraisona...  son  seeoara  à  ce  q«*ila  eussent  bonne 
issue  de  lenr  queste  et  poursuite.  > 

....  A  Totre  prompt  retour  nous  en  saurons  Vissue,  (VII,  19.) 

ITEM  : 

....  ftem^  m.iinlc  collntion.  (VIII,  4^3.) 
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IVOIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Mais  il  tent  aussitôt  le  redoatabI«  ivoire,  (VI,  aSg.) 

Les  défeùftei  da  sanglier. 

....  Un  temple  plus  beau,  sans  marbre  et  sans  ivoire^ 

Que  ceux  où  d'autres  arts,  etc.  (VIII,  a63  ;  voyez  VIII,  69.) 

Ton  âme  un  jour  plus  blanche  que  TiVoire....  (V,  398  et  note  a  ;  voyez 
V,  ïoi.) 

....  [Il]  lui  prit  d*abord  son  joli  bras  d'ivoire,  (IV,  477  et  note  i.) 

....  Vos  divines  mains, 
De  qui  Vivoire  embellit  ce  qu'il  touche.  (IX,  i65.) 

....  C'ëtoit  quelque  chose  au-dessus  de  tout  cela,  et  qui  ne  se  sauroit 
exprimer  par  les  lis,  les  roses,  Vivoire^  ni  le  corail.  (VIIl,  44*) 

IVROGNERIE  : 

La  débauche  de  vin...  a  trois  degrés  :  le  premier,  de  volupté;  le  se- 
cond, d* ivrognerie;  le  troisième,  de  fureur.  (I,  40.) 


J 

JÀ,  déjà,  certes  : 

Je  Ytâjà  dit.  (IV,  36i;  voyez  V,  3G3,  So;:  VI,  97.) 

Le  chien  repnUenta 
Sa  maigreur  i  e  Jà  ne  plaise  à  Votre  Seigneurie 
De  me  prendre  en  cet  état-lù.  »  (II,  409O 

De  ma  fressure 

Dame  Luxure 

Jà  s'emparoit.  (VIII,  441.) 

Jà  ne  les  faut  éplucher  [les  femmes]  trop  avant.  (V,  3i3.) 
Jà  de  par  moi  ne  manquera  Taifaire.  (IV,  319  et  note  i.) 

Je  le  crois  ;  mais  d'en  mettre  jà 

Mon  doigt  au  feu,  ma  foi!  je  n'ose.  (V,  194.) 

....  Jà  n'est  besoin  qu'au  lecteur  je  le  die.  (V,  563  et  note  4) 

JACOBUS,  pièce  de  monnaie  : 

....  [Le  singe]  détachoit  du  monceau,  tantôt  quelque  doublon, 
UnjacobuSy  un  ducaton.  (III,  so4  et  note  30.) 

JADIS  : 

On  aime  encor  comme  on  aimoit  ;Wii.  (FV,  37,  38.) 
....  Mais  ce  n'est  plus  comme  jadis,  (V,  aaa.) 

Au  temps  jadis  le  genre  humain  avoit,  etc.  (V,  5a5  ;  voyez  II,  393; 
V,  5i5;  etc.) 

JAILLIR,    JAILLISSANT  : 

Fontaines,  yai7/ûi02.  /VIIT,  384.) 
Le  ciÏAiaX  jaillissant,  (VIII,  4x*) 

Je  donne  au  liquide  cristal 

Plus  de  cent  formes  différentes, 

Et  le  mets  tantôt  en  canal. 

Tantôt  an  beautés  jaillissantes,  (VIII,  369.) 
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JALOUSIE  : 

Catelle  en  rit;  pas  grain  dejatotuie,  (IV,  65.) 

Les  maux  les  plus  cruels  ne  sont  que  des  chansons 
Près  de  ceux  qu'aux  maris  cause  \ai  jalousie,  (V,  91.) 

[L'hjmen]  joint  [à  Tamour]  une  kpre  jalousie,  (VI,  186.) 

O  tnste  jalousie  I  6  passion  amère! 

Fille  d'un  fol  amour,  que  Terreur  a  pour  mère.  (VI,  194-) 

La  Jalousie  aux  yeux  incessamment  ouTerts, 

Monstre  toujours   fécond  en  fantômes   dirert.     (VIII,   370;   Tojez 
VUI,  5o6.) 

JALoufiB,  treillis,  contrevent  : 

Des  saules  la  couTroient, 
Comme  eût  fait  une  Jalousie,  (V,  344-) 

Point  de  fenêtre  et  point  de  jalousie 
Ne  lui  permet  d'entrevoir....  (V,  S64-) 

JALOUX,  ouse;  ialoux  de  : 

Certain  jaloux  ne  dormant  que  d'un  œil.  (FV,  368.) 
Les  jaloux  ne  dorment  guère.  (V,  9a.) 

Votre  flamme 
Ne  craindra  point  lea  regards  d'un  jaloux,  (V,  57a.) 

Les  chagrins  d^unjtUoux  irritoient  nos  désirs.  (VIII,  36o.) 

[Il]  perce  sa.  jalouse,  (VI,  195.) 

Maru  jaloux,  brûlez  votre  recueil.  (IV,  37a.) 

Esprits  ruraux  volontiers  sont  jaloux,  (V,  3>gB.) 

Une  jalouse  humeur.  (V,  iia;  voyez  V,  398.) 

Soupçons  ya/oiix.  (V,  406.) 

Jalouse  rage,  (II,  171.) 

Vous  me  rendez  jaloux;  et  de  qui?  (VIII,  373.) 

Trois  saints,  également  ya^iu;  de  leur  salut.  (lEL,  338.) 

JARDIN,  JARDINS  : 

hes  jardins  parlent  peu,  si  ce  n'est  dans  mon  livre.  (II,  a6o.) 

Voilà  Mazet,  à  qui  pour  bienvenue 

L'on  fait  bêcher  la  moitié  du  jardin,  (IV,  497.) 

L«f  ipiritoel  jctoite  /«an-Antome  du  Cerceao  •  fait  aiusi  alliuion  à  ootre  c«nte 
dans  sa  chamon  à  danser  en  trente-denx  couplets  sur  M.  de  Montempnjs,  cha- 
noine de  Notre-Dame,  et  grand  janaénbte,  citée  par  Sainte-Beuve  {Port^Royal, 
tome  V,  p.  aôa)  : 

....  Ce  goût  de  métamorphosea 
Voua  Tient  de  Toa  deraneiers; 
Chex  les  nonnes  les  plus  closes 
Ils  entroient  en  jardiniers. 
Et  allons,  ma  tour  lourirette, 
Et  allons,  ma  tour  lourirou. 

Ils  dévoient  aller  au  jardin^ 

Dans  un  bois  propre  à  telle  affaire.  (V,  ai9;vo7ezIV,a8o,  a84.) 

....  En  faire  comme  des  choux  de  son  jardin,  (VII,  457  et  note  %,) 
Les   vergers,  les  parcs,  les  jardins,  (VIII,  a59.) 
Les  cours  et  \eê  jardins.  (VIII,  67.) 

Psyché  ne  se  promenoit  au  commencement  que  dans  les  jardins^ 
n'osant  se  fier  aux  bois.  (VIII,  69.) 
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Touf  Tergert  sont  faits  parcs  :  le  saToir  de  ces  maîtres.... 
Change  en  jardins  royaux  ceux  des  simples  bourgeois. 
Comme  en  Jardins  de  dieux  il  change  ceux  des  rois.  (VIII,  ia4  ;  com- 
parez IV,  408,  et  IX,  2a3-as3  et  note  i.) 

he  jardin  des  Hespérides.  (VUI,  39.) 

Le  jardin  de  la  France 
Méritoit  un  tel  canal.  (IX,  ^47.) 
La  Tounine,  arrotie  par  la  Loire. 

Jardin  de  plantes.  (IX,  144  et  note  i .) 

JARDINAGE  : 

Un  amateur  du  Jardinage,  (1, 177;  roytL  H,  Ii3.) 
L'intendante  du  jardinage,  (VUI,  34^*) 

JARGON  : 

....  Comme  si,  derers  Flnde,  on  eût  eu  dans  Tesprit 
La  sotte  vanité  de  ce  jargon  fiÎTole.  (HI,  90.) 

L«  blason. 

Le  langage  d'amour  étoit  jargon  pour  elle.  (V,  xo8.) 
Quelque  yor^on  plein  d'assez  de  douceurs.  (Vl,  6  et  note  a.) 
Petits  mots,  jargons  d'amourettes.  [IX,  174*) 

JARNI,  jamidieu,  je  renie  Dieu.  (VII,  45o,  491.) 
JARNIGUÉ.  (Vn,  449.) 

JASER  : 

Les  oisillons,  las  de  l'entendre. 
Se  mirent  k  jaser  aussi  confusément 
Que  faisoient  les  Trojens  quand  la  pauvre  Cassandre,  etc.  (I,  84.) 

JASMIN  d'isfàgiix.  (I,  277  et  note  5.) 

JASPE  : 

Table  de  jaspe.  (VIII,  41*)  —  Draperie  de  jaspe.  (IX,  376.) 

JASPÉ  : 

[Ce  degré]  est  de  muhre  Jaspé.  (IX,  966.) 

JAUNISSE  : 

Quoi!  le  pauvre  homme  a  la  jaunisse!  (TV^  3o.) 

U  en  faudroit  beaucoup  [de  baisers  pareils]  pour  guérir  la  Jaunisse, 
(VII,  77  et  note  3.) 

JAVELLE  : 

Il  laisse  là  le  champ,  le  grain,  et  la  javelU,  (II,  a53  et  note  4.) 

Il  y  avoit  un  grand  monceau  de  javelles.  (Vill,  178;  voyez  VIII,  174*) 

JEAN  (Geos)  : 

Je  suis  gros  Jean  comme  devant.  (II,  x54  et  note  a8.) 

Voyea  aussi,  pour  le  prénom  Jean  appliqué  à  on  sot,  à  on  pifaad,  aaqael  ta 
femme  fait  porter  des  eoraes,  notre  tome  IV,  p.  377  et  note  i. 

JET  d'eau  : 

D'une  table  de  jaspe  uny'ef  part  en  fîisée.  (VUL  4i  ;  voyez  VIII,  33,  114*) 
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JETER;  SB  jbteb  : 

La  belle...  les  jette  [les  fleurs]  au  compagnon.  (IV,  181.) 

Jejetterois  au  sort,  ou  aurois  recours  a  quelque  oracle.  (VlU,  397.) 

....  Jetant  des  deux  côtes  la  griffe  en  même  temps.  (II,  191.) 

Une  montagne  en  mal  d*enfant 

Jetoit  une  clameur  si  haute....  (I,  397.) 

[La  chambrière]  fait  la  honteuse,  et  iette  une  ou  deux  larmes.  (IV ,  307 
et  note  5;  voyez  VI,  11a.) 

Princes  et  rois,  et  la  tourbe  menue, 
Jetaient  maint  pleur.  (VI,  9a.) 

Tous  les  arocats, 
Après  avoir  tourné  le  cas..., 
Y  jettent  leur  bonnet,  se  confessent  vaincus.  (I,  193  et  note  7.) 

Je  "^M  jeter  en  sable  à  toi  ce  petit  coup.  (VII,  3i5  et  note  i.) 

[Le  personnage]  jette  son  plomb  sur  messer  Nicia.  (V,  3o  et  note  3.) 

Qu'un  seul  mouton  se  jette  en  la  rivière,  etc.  (V,  3o3.) 

Nos  deux  galants.... 

Se  jettent  vite  en  certain  cabinet.  (V,  73.) 

On  nous  voit  tous  à  l'ordinaire 
Piller  le  survenant,  nous  jeter  sur  sa  peau.  (III,  84*) 

Charles,  d'un  semblable  dessein, 

Se  renanl  jeter  dans  mon  sein. 

Fit  voir  qu'il  ëtoit  plus  qu'un  homme.  (VIII,  «57.) 

....  Après  en  avoir  dit  ce  qu'il  en  pouvoit  dire. 

Il  se  jette  à  côté.  (1,98.)  —  Il  i'alloit/e/er  en  des  excuses....  (VIII,  144.) 

JEU,  JEUX,  acceptions  diverses  : 

Les  romans  et  le  jeu^  peste  des  républiques.  (IX,  184;  voyes  I,  196; 
IX,  3xs.) 

hejeu^  la  jupe,  et  l'amour  des  plaisirs.  (IV,  36x  et  note  6;  VI,  io3.) 
Quand  vous  perdez  au /eu,  l'on  vous  donne  revanche.  (V,  loi.) 
La  Grèce  étoit  enjeux  pour  le  fils  de  Sémèle.  (VI,  173  et  note  5.) 
Jeux  d'exercice.  (Vil,  61.) 
L'eterime,  l'éqnitation,  la  dinse,  la  lutte,  le  saut,  la  eotirse,  la  paume,  le  mail,  etc. 

C'est  le  droit  du  jeu,  (III,  84  et  note  ai.)  —  C'est  là  le  vieux  yetf. 
(VII,  36.) 

....  A  moins  que  je  ne  retire  mon  épingle  duyeii.  (VU,  479  ) 

Petits /eux,  cotte  verte,  allégresse,  ripailles.  (VU,  56i.) 

Prendrai-je  pour  sujet  les  jeux  de  la  Fortune?  (III,  »i»;  voyez  VI,  ii3.) 

Pourriez-vous  être  favorable 

Aux  jeux  innocents  d'une  fable  ?  (I,  264.) 

....  Ce  sont  ]kjeux  de  prince.  (I,  279  et  note  x3.) 

Compares  des  Périers,  tome  II,  p.  i56.  :  «  Ung  gentilhomme  de  Sanoye... 
en  vooloit  fort  aux  moiaei  et  moineuet,  et  preaoit  ton  passe  temps  à  leur  louer 
pinaieurt  tonn  qui  estoieat,  eomme  00  dit  en  prouerbe,  ieuz  de  prinec,  c^est  à  dire 
lenx  qui  plaisent  à  eenz  qui  les  font.  ■ 

La  mort-aux-rats,  les  souricières, 
N'étoient  que  jeux  au  prix  de  lui.  (I,  s56.) 

Les  dieux  se  font  un  jeu  de  l'espoir  des  humains.  (VI,  ao5.) 
Et,  de  jeu  fait,  à  dessein  de  le  prendre. 
Un  ceruin  soir  la  galande  lui  dit,  etc.  (IV,  3o3  et  note  3.) 
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Ce  doux  objet  joua  fon  jeu.  (V,  4s8  et  note  4;  voyez  V,  $75.) 

....  Et  bien  souTent  faîsoit  Tenir  en  jeu 

Saint  qui  ne  fut  jamais  dans  la  légende.  (lY,  334*) 

Tourets  entroient  enjeu.  (I,  38a.) 
A  ce  discours  fouets  de  rentrer  en  jeu.  (Y,  537.) 
Ce  qui  leur  fit  mettre  enjeu  cette  feinte....  (lY,  3oi.} 
Elle  ne  prit  cet  accident  en  jeu.  (Y,  53o  et  note  i.) 
....  Qu*il  ait  été  promis  ou  de  bon,  ou  pw  jeu,,..  (YII,  4^;  Torez 
YII,45,  5i.) 

....  Certes  marrons  verroient  heau  jeu,  (II,  44^*) 

Le  drôle  et  sa  belle 
Yerront  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompt.  (lY,  70  et  note  5.) 

Toutes,  je  te  répond, 
Yerront  beauyeii  si  la  corde  ne  rompt.  (Y,  535.) 

Toute  sa  cour  rerra  beauyVu.  (III,  3ix;  yoyez  IX,  io5.) 

Elle  appela  d'abord,  pour  se  donner  beau  jeu^ 
La  jeune  Céliane  arec  Totre  neveu.  (YII,  563.) 

Qui  ne  voit  que  ceci  est  jeu?  (lY,  14.)  ^^ 

Le  pauvre  gars  acheva  simplement 

Trou  fois  ley>tf,  puis  après  il  fit  chasse.  (lY,  5oa.) 

Tant  ne  fut  nice  (encor  que  nice  fût) 

Madame  Alix  que  le  jeu  ne  lui  plût.  (lY,  160;  vojez  lY,  73, 109, 
184  ;  Y,  ISS,  s88, 3s6,  334,  536;  IX,  45 1.) 

[Le  corsaire]  un  jeu  d'amour  étoit  homme  d'effet.  (lY,  34o;  voyez  lY, 

»77»  479-) 

Le  joli  jeu  d*aimer.  (IX,  i36.) 

Yous  et  Monsieur.... 
Jouiez  tous  deux  au  doux  jeu  d'amourette.  (lY,  3i3.) 

Du  jeu  des  fleurs  à  celui  des  tétons 
Us  sont  passés.  (lY,  988.) 

JEUN  (À)  : 

Un  loup  survient  à  jeun.  (I,  89;  voyez  I,  ii3;  II,  4^0;  I^«  ^7o-) 

JEUNE  : 

Lui,  déjà  vieux  barbon;  elle  jeune  et  jolie.  (V,  ^^S,) 

La  moins  jeune  à  peine  comptoit 
Un  an  entier  par-aessus  seize.  (Y,  584.) 
Garçon  au  corpê  jeune  et  frais.  (Y,  345.) 

Jeunes  cœurs  sont  bien  empêchés 

A  tenir  leurs  désirs  cachés.  (lY,  ^n,) 

Jeunes,  substantivement  : 

Tu  murmures,  vieillard!  Yob  ces  jeunes  mourir.  (II,  ai 3  et  note  aa.) 

JEÛNE,  JEÛNES  : 

Ses  jours  déjeune  étoient  des  noces.  (II,  175  ;  voyez  YI,  3o4  ) 

Yenez,  mes  sours,  nos  Jeûnes  ont  tant  fait 
Que  Mazet  parle.  (lY,  5o5.) 

JEÛNER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Jeûner  et  mourir  de  faim.  (III,  a  18;  voyez  III,  90;  Y,  469,  47>*) 


'«^  Li.Xtrjr:E  J>£  La  Lx3(ifrE  mt 


Ce  mÊvm  # 
.   f^»  ^»Umic 'Pli   n#!ac  4^^i'MM>r 


» 


k  m  fodMTeiMr.  (V,  sir,) 
F^rii  4«  jêmm€*ê4  «sue  eos,  livrée  neiiiard*  eiaéatîik  (VI«  ai»*) 


5^m»f^4»,  fêHMétu^  tt  d'âêêtz  h^mme  gaim,  (IV,  iSé.) 
f>i  m^ihenrr  fut  qa'tiU  éuAt  uo^  jeuM^tu.  (VI,  6.) 

1^  l^ûfuaf  M*o/Jit  toa  iort,  (IV,  490  et  sofe  3,) 

l^joffUié  t  (VII,  4^') 

JOIE  : 

(yn  \9r%%K  Moùttr  l«  yV»/«  en  âiwentê  h^n»*  0UL,  4o9>) 
i«  Uî**«  à  p«Ai«r  (\ut:\\mjoUt  (I,  390;  Torez  01,  96».) 
Il  HA  D«Jt  MO*  p*Hef  ctpnUnir  cette  yai«.  (iV,  4^^*) 
f^  ///<«  /ie  P*/ch4  fut  (p'ftiide,  ii  Toa  doit  appeler /m  ee  qui  est  pro- 
prement exteiie*  iVlil,  104») 

FhiA  d'aimiuf ,  p«rt«jBt  plu«  de  y^M.  (II,  95.) 

«,.,  T«ot  et  fi  bien 
Que  de  cette  douhlc  prcne 
L'oi«eaii  te  donne  au  cœur  /vis.  (I,  3io.) 
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....  Il  est  bon  de  saroir 
Qui  de  oous  en  aura  \^joie,  (II,  4<>4*) 
....  Il  n'en  eut  pas  toute  Ia  Joie 
Qu'il  etpëroit  d'abord.  (II,  244-) 

Ainsi  les  tiens  [tes  jours]  files  de  soie 

Puissent  se  voir  comblés  de  joie 

Même  au  delà  de  tes  désirs.  (VIII,  398.) 

Qu*a  mon  mari?  dit-eUe,  et  quelle  ioie 

Le  fait  agir  en  homme  de  Wngt  ansr  (lY,  aia  et  note  3.) 

Ce  sexe  raut  bien 
Qae  nous  le  regrettions,  puisqu'il  fait  notre  joie.  (I,  ^iS.) 

Ici  pâma  de  joie 
Des  mortels  le  plus  heureux.  (IV,  4i4«) 
Il  simoit  Ikjoie,  (IV,  340;  voyez  IV,  4^3, 43a;  VI,  x34;  et  panim.) 

JOIGNANT,  préposition  : 

Votre  trésor?  où  pris  ?  —  Tout  joignant  cette  pierre.  (I,  346.) 

A  son  retour  le  berceau  la  trompa  : 

Ne  le  trouvant yo/^TM/if  le  lit  du  maître....  (TV,  axo  et  note  7.) 

Joignant  le  chemin  le  plus  fréquenté.  (VIII,  x83.) 

JOINDRE;  joiNdek  1;  sx  joindre;  se  joindre  k  : 

iZoon]  poursuit  le  ravisseur,  et  le  Joint,  (VI,  909.) 
fe  viens  bénir  le  sort  qvd  joint  vos  deux  familles.  (VU,  343.) 
Joignons  tous  nos  accords.  (VII,  5io;  vojez  VII,  5 19.) 
W  joignait  les  beautés  de  l'esprit  et  du  corps.  (VIII,  371.) 

Tout  mauffer  à  la  fois,  l'impossibilité 

S'7  trouv oit,  yoin/  aussi  le  soin  de  sa  santé.  (III,  i63.) 

[L'ingrate]  joignoit  aux  fleurs  de  sa  beauté 
Les  trésors  des  jardins.  (III,  333.) 

L'esprit,  la  douceur,  et  les  grâces  j 

Sont  Joints  au  bien.  (IX,  43i.) 

..  ,  Mab,  comme  Achille  àoil  y  joindre  sa  présence, 

A  son  retour  en  Grèce  il  veut  qu'il  [le  manage]  soit  remis.  (VII,  s/) 

Celui  qui  joint  par  sa  naissance 
Au  sang  qu'il  tient  des  dieux  la  suprême  puissance.  (VII,  600.) 

Vos  préteurs  au  malheur  nous  (ont  joindre  le  crime.  (III,  x5o.) 
....  Pour  joindre  en  repos  Hortense  à  ma  personne.  (VII,  4i3.) 
Tout  celai  Joint  au  devoir  de  vous  obéir,  etc.  (III,  173.) 
L'eau  se  croise,  se  jointe  s'écarte,  se  rencontre.  (VIU,  41.) 

Et  la  viole,  propre  aux  plus  tendres  amours. 

N'a  jamais  jusqu'ici  pu  se  Joindre  aux  tambours.  (IX,  i56.) 

JOLI,  lE  : 

Comme  te  voilà  fait!  je  t'ai  vu  njoliJ  (III,  189.) 

Que  vous  êtes  Joii!  (I,  63.)  —  Aimer  fille  n  jolie.  (IX,  4x7< 

Mes  petits  sont  mignons, 
Beaux,  bien  faits,  et  Jolis  sur  tous  leurs  compagnons.  (I,/') 

J'ai  sur  les  bras  une  dame yo/te.  (V,  371;  voyez  I,  274.) 
Quelque  nymphe  yo/<>.  (Vil,  106;  voyez  VIll,  64  et  noté) 
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Féroode  avoit  un  joli  chaperon.  (V,  391.) 

Objet..,  Joli,  (IX,  436.)  — /o/i  plumage.  (VIII,  180.) 

JOLIET,  iKTTK  : 

[Polyphème],  pour  charmer  sa  nymphe  joliette, 
Tailloit  sa  barbe  et  se  miroit  dans  reau.  (V,  i83  et  note  a.) 

Friponne,  drue,  exjoliette,  (IX,  i44*) 

JOLIMENT  : 

Voilà  deux  jeunes  gM^ons  jolimeni  habilles.  (VU,  ijo,) 

JONC,  JONCS  : 

Mille  petits  ouTrages  de  Jonc  et  d*ëcorcc  tendre.  (VIII,  i4>0 

Sayon  de  poil  de  chèrre 
Et  ceinture  de  Jones  marins.  (III,  14S.) 

[Cimon]  se  couronne  de  joncs  et  d'herbe  dégouttante.  (VI,  t8  et  note  i .) 

JONCHÉE  : 

La  principale  jonchée 

Fut  donc  des  principaux  rats.  (I,  288.) 

«  Sans  la  justice  de  set  armes,  en  qaels  rangs  seront  tant  de  chevaliers  qni  ont 
faiet  jonchée  de  leurs  tiet  à  ses  pieds?  •  (D*Aubigné,  Histoire  universelle,  lirre  III, 
ehapitre  xt.) 

JONCHER  DB  : 

De  soldats  entasses  son  hns  jonche  la  terre.  (VI,  a6i.) 

Apollon  irrité  contre  le  fier  Atride 
Joncha  son  camp  de  morts.  (III,  11  a.) 

Jonchant  de  roses  tout  le  chemin.  (VIII,  53.) 

Du  linge  jonché  de  roses.  (VIII,  li^,) 

Cinq  ou  six  fleurs  dont  la  table  est  jonchée,  (IV,  171.) 

JOUER  ;  JOUER  DB  ;  se  joubr  ;  se  jouer  de  : 

[Philomèle]  chante  par  ressorts  que  Tonde  fait  Jouer,  (VIII,  40  et 
note  I.) 

[Le  galant]  vous  investit  Lucrèce, 

Qui  ne  manqua  de  faire  la  tigresse 

A  Tordinaire,  et  l'enroya  jouer,  (V,  3i  et  note  4«) 

Jouer  un  personnage.  (IV,  307.)  —  Jotter  un  rôle.  (V,  399.) 
Ce  doux  objet  youa  son  jeu.  (V,  4^8  et  note  4;  ^ojez  V,  675.) 
\fe  joues^tu  pas,  Amour?  (VIII,  36o.) 

Même  on  lui  dit  qu'il  yoiiera,  s'il  est  sage, 

A  ces  gens-là  quelque  méchant  parti.  (II,  3o3.) 

Ilm*a  l'ott^  ce  trait.  (V,  568.) 

LWi  sescrimoit  du  bec,  l'autre  yoiMi/  des  pattes.  (III,  197.) 

Joions  de  notre  reste  avant  que  ce  temps  vienne.  (VII,  167.) 

....  Mais  assemblant  tous  les  rats  d'alentour 

Je  lui  pourrai  you^r  ^Tun  mauvais  tour.  (III,  353  et  note  4*) 

Coquin,  dit-il,  tu  m'as youe  d*un  tour.  (V,  366  et  note  3.) 

Toujours  falloit  chercher  de  nouveaux  tours..., 
^qur  plus  à  Taise  ensemble  se  jouer,  (IV,  3os.) 

Il  hii  paroît  que  le  mari  se  joue 

Avec  la  femme.  (IV,  309  ;  voyez  VIII,  lai.) 
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Je  méjouê  entre  des  chereux.  (I,  «71;  royez  VIII,  186.) 

La  main  des  Parques  blêmes 
De  Tos  jours  et  des  miens  se  Joue  également.  (III,  i56.) 

JouonM''nous  tous  deux  deê  paroles.  (IX,  180.) 

....  Le  jeune  prince  alors  se  jouerait  de  ma  Muse 

Comme  le  chat  de  la  souris.  (III,  ii3  ;  rojez  III,  s  13.) 

JOUET  : 

....  La  belle  se  plaignit  d'être  ainsi  leur  jouet,  (IV,  43**) 

U  semble  alors  que  la  machine  entière 
Soitleyoïfef  d'un  démon  furieux.  (VI,  33 x.) 

....  Frêle  et  triste yoiM/  de  la  rague  et  des  vents.  (VI,  333  et  note  6.) 

JOUEUR  : 

Kl  joueur,  ni  filou,  ni  chien,  ne  me  troubla.  (VIII,  36o.) 
L'areugle  enfant,  joueur  de  passe-passe.  (VI,  laS  et  note  6.) 

Garçon  carré,  garçon  couru  des  filles, 

Bon  compagnon,  et  beau  youeiir  de  qiulles.  (V,  533  et  note  4*) 

JOUG,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ne  sauroit-on  ranger  ces  jougs  et  ces  colliers?  (I,  35 1.) 

Un  vainqueur,  sous  qui  tout  succombe, 
Sut  à  ce  premier you^  ranger  ma  liberté.  (VIII,  499*) 

Son  Joug  a  fait  gémir  mon  cœur  plus  d'une  fois.  (VII,  583.) 

JOUIR;  JOUIR  DE  ; 

L'homme,  sourd  à  ma  voix  comme  à  celle  du  sage. 
Ne  dira-t-il  jamais  :  c  C'est  auezy  jouissons  /  »  (II,  347.) 

Jouis  dès  aujourd'hui.  (II,  348;  voyez  II,  35o.) 

Il  retint  tout  chez  lui,  résolu  de  jouir,  (III,  35  ;  voyez  VI,  3o5.) 

Un  mari  fort  amoureux. 
Fort  amoureux  de  sa  femme. 
Bien  qu'il  fui  jouissant^  se  croyoit  malheureux.  (II,  4^3  et  note  1.) 

Le  patron  des  heureux, 
"Des  jouissants.  (IV,  a54  et  note  i.) 

Jouir  de  la  clarté.  (VI,  73.) 

Le  Soleil  eût  joui  de  la  jeune  beauté.  (II,  395.) 

Les  pauvres  gens  n*avoient  de  leurs  amours 
Encoryoïfi,  sinon  par  échappées.  (IV,  3o3;  IV,  83.) 

Noti'c  amoureux  ne  songeoit,  près  ni  loin, 

Dedans  l'abord,  k  jouir  de  sa  mie.  (IV,  334  ;  voyez  V,  549-) 

Les  menus  dons  qu'on  fit  à  la  soubrette 

Rendoient  l'époux  youîjja/i/  en  repos 

/7'une  faveur  douce  autant  que  secrète.  (VI,  46.) 

Reine  des  esprits  purs,  protectrice  puissante. 

Qui  des  dons  de  ton  fils  rends  Vime  jouissante,  (VI,  378  ;  VI,  3oo.) 

Jouis  au  moins  du  sang  que  je  te  vais  offrir.  (VI,  183  et  note  4<) 
Après  qu'il  [le  lionceau]  a  joui  du  crime  de  sa  mère....  (VI,  3o3.) 
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JOUISSANCE  : 

Et  n*eût-on  cru  de  jouissance  telle 
Daiif  le  pajTB,  etc.  (V,  a4  et  note  3.) 

Si  TOUS  Tonliez,  tous  feriez  aifément 

Que  le  plaisir  de  cette  Jouissance 

Ne  seroit  pas,  comme  il  est,  imparfait.  (IV,  80.) 

Je  yeux,  pour  récompense, 
Vous  procurer  la  jouissance 

De  celle  qui  tous  fait  aimer.  (V,  i57  et  note  3  ;  royez  V,  977 
et  note  i .) 

JOUR,  jouBS,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figure  : 

Soit  lorsque  le  soleil  rentre  dans  sa  carrière 

Et  que,  n  étant  plus  nuit,  il  n*est  pas  encor  jour,,,.  (UI,  81  et  note  7.) 

La  petite  pointe  an  jour.  (IV,  4^4  «t  note  4-) 
L*œil  du  jour.  (V,  $87  et  noie  8.) 
Le  jour  est  encor  grand.  (VII,  987.) 

Il  nous  resta  toutefois  assez  de  jour  pour  remarquer,  etc.  (IX,  a3i.) 
Peu  s'en  faut  que  Phëbus  ne  partage  \tjour.  (VI,  187  et  note  3.) 
Rien  ne  trouble  sa  fin  :  c'est  le  soir  d'un  beau  y'our.  (VI,  149  et  note  \.) 
U  [le  soleil]  eût  paru  plus  beau  qu'il  n'est  au  plus  beau/oor.  (IX,  3s49 
TojezU,  III.) 

Comment  tous  Ta,  Cbremès? — fifieuz  qu'en  your  de  ma  Tie.  (VII,  loi.) 

....  XJn  jour  l'un,  xaijour  l'autre.  (II,  si.) 

Ce  n'est  pas  l'ouTrage  d'un  jour 

Que  d'ëpuiser  cette  science.  (III,  269  ;  Toyez  VU,  a43.) 

Une  nouTclle  amour 
Est  chez  Iris  l'œuTre  de  plus  d'un  your.  (Vin,  37$.) 

La  main  des  Parques  blêmes 
De  Tos  jours  et  des  miens  se  joue  également.  (III,  i56.) 

Le  meilleur  de  tes  amis  n'a  plus  à  compter  sur  quinze  jours  de  Tte. 

(IX,  475.) 

De  njmphes  entouré,  tous  perdiez  tos  beaux  yourj.  (VII,  607.) 
Quand   le  jour  qu'on  aToit  pris  pour  l'exécution   de  la  gageure  fut 
arriTé....  (I,  4X9  Tojrez  UI,  3io.) 

Jument,  bien  faite  et  poulinière. 
Auras  de  jour^  belle  femme  de  nuit.  (V,  494*) 

Nuit  et  jour  tous  serez  près  de  moi.  (IV,  3o3;  Toyez  II,  io5.) 

Combien  de  fois  le  jour  a  tu  les  antres  creux 

Complices  des  larcins  de  ce  couple  amoureux  !  (VI,  a43  et  note  i.) 

....  n  s'y  Tautre  sans  cesse,  et  chérit  un  séjour 
Jusqu'alors  ignoré  des  mortels  et  du  jour,  (VI,  a54.) 

....  U  en  Tient  des  portes  du  jour,  (IX,  193  et  note  3.) 
Un  prince  aussi  beau  que  le  jour.  (IV,  19.) 
Mais  ce  maître  est  bien  fait,  et  beau  comme  le  jour,  (V,  a6i.) 
....  Mettre  en  plein /oiir  tout  ce  qu'elle  a  dans  l'âme.  (VII,  56o.) 
11  vous  semble  qu  il  [cet   exemple]  ne  sera  pas  assez  connu  :  cela 
pourroit  arriver,  sans  le  jour  que  les  écnTains  lui  ont  donné.  (IX,  355.) 
La  belle  mit  son  corset  des  bonsyour/.  (IV,  471  et  note  7.) 
Le  Beau-Richard  tient  ses  grands  jours,  (VU,  lai  et  note  2.) 
Fermez  ce  îtMxjotsr.  (VII,  490  et  note  i.) 
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«...  Que  son  teint  eût  deê  Jours  aussi  frais  qu'éclatants.  (VI,  385  et  note  4.) 
A  peine  les  fables  qu'on  attribue  à  Ésope  rirent  le  jour ^  etc.  (I,  10.) 

JOURD'HUI  (Ce)  : 

Gageons  un  peu  quel  sera  le  meilleur. 

Pour  cê  jourÎThui^  de  mon  gite  ou  du  rôtre?  (lY,  946  et  note  4.) 

JOURNAL,  JOURNAUX  : 

Notre  envoyé  cependant  tenoit  compte 

De  chaque  hymen  en  journaux  différents.  (VI,  97  et  note  8.) 

Tout  faiseur  de  journaux  doit  tribut  au  Malin.  (IX,  369.) 

JOURNALIER,  iàu  : 

La  beauté  des  Heures  est  îoxx  journalière,  (Vm,  aoi.) 

Une  beauté  si  frêle  et  %ï  journalière.  (VIII,  961.) 

JOURNÉE,  jouEniss  : 

Eh  bien  !  que  gagnezr^ous,  dîtes-moi,  par  journée?  (II,  ai8.) 

....  Notre  Mazet 
Partagea  si  bieo  ba Journée 
Que  chacun  fut  content.  (V,  597.) 

Le  soir  étant  Teou  de  rheureuseyour/vM....  (VI,  ao4.) 

Nos  ans  s'en  Tont  au  g^lop. 
Jamais  à  petiten  journées.  (UC,  1x7.) 

U  étoit  allé  en  l'autre  monde  à  grwàdeB  journée*.  (VIII«  169.) 

....  Défrise-moi  ceci,  fais  tant  par  lt§  journées 
Qu'il  derienne  tout  plat.  (V,  553  et  note  5.) 

JOUVENCE  : 

On  se  plonge  soir  et  matin 

Dans  la  fontaine  de  Joupenee,    (II,    76  et  note    16;    ToveE 

vm,  195.) 

JOUVENCEAU  : 

....  Uo  \tiine  jouvenceau 
Quicherchoit  maître.  (IV,  88.) 

La  bonne  dame  habille  en  chambrière 

ht  jouvenceau^  qui  rient  pour  se  louer.  (IV*  3oa.) 

....  Petite  créature 
Qui  ressembloit  comme  deux  gouttes  d'eau. 
Ce  dit  l'histoire,  à  la  êœur  jouvenceau,  (V,  5a 4*) 

Vient  une  dame  avec  na  jauvenceau.  (FV,  374;  Toyea  V,  194,  273,  3i6, 
411,  417»  4"  ;  VI,  7,  43;  IX,  fti3.) 

JOUVENCELLE  : 

Qui  de  nous  doit  donner  à  cette  jouvencelle.,.. 
La  première  leçon  du  plaisir  amoureux?  (IV,  49.) 

JOYAU  : 

Et    pourquoi    ce    Monsieur  acbeta-t-il   ce  jojauAk  [une   coupe]? 
(Vn,  458.) 

JUDICIEUX,  lEUSB  : 

Une  femme  judicieuse  ne  doit  point  désobliger  le  fils  de    Vénus. 

(vm,  177.) 
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JUGE  MAUŒ  : 

Un  mien  cousin  en  juge  maire  (I,  299  et  note  9.) 

JUGEMENT,  JUGEMENTS  : 

Si  le  Ciel  t*eût,  dit-il,  donné  par  excellence 

Autant  âe  jugement  que  de  barbeau  menton....  (I,  1x9  et  note  5.) 

D  aroittrop  de  jugement.  (III,  181.) 

he  jugement  en  gros  sur  ces  deux  personnages....  (IX,  369.) 

Selon  que  tous  serez  pnbsant  ou  misérable, 

heê  jugements  de  cour  tous  rendront  blanc  ou  noir.  (II,  100.) 

JUGER;  JUGER  1,  DE  : 

Et  les  dieux  sont  pour  nous,  si  je  sais  bien  juger,  (VI,  180.) 
Jugez  par  le  meilleur  quel  peut  être  le  pire.  (VI,  196.) 

U  [1* éléphant]  jugea  qu'à  son  appétit 
Dame  Baleine  étoit  trop  grosse.  (I,  78.) 

Quoi!  vous  y  1^2  les  gens^  mort  pour  mon  affaire!  (V,  176  et  note  i.) 
Les  Samiens  lui  crièrent  qu*il  dit  donc  sans  crainte  ce  qu'il  jugeait  de 
ce  prodige.  (I,  44*) 
Juger  des  ouvrages  de  l'esprit.  (III,  174;  voyez  VI,  277.) 

....De  regardants  pour  y  juger  des  coups 
U  n'en  faut  point.  (V,  390  ;  voyez  IV,  173.) 

S*il  falloit  yo^r  de  l'objet  le  plus  doux....  (VI,  i34.) 

U  ne  faut  point  yi^«r  des  gens  sur  l'apparence.  (III,  i43.) 

JUPE  : 

Prenez  ma  y upe  et  contrefaites- vous.  (IV,  91.) 

L'artisan,  le  vendeur,  celui  qui  fait  IsLjupe.  (U,  3xo  et  note  i3.) 

ha.  ji^  et  le  calandran.  (VIII,  434*) 

Sous  les  cotillons  des  grisettes 

Peut  loger  autant  de  beauté 

Que  sous  les  jupes  des  coquettes.  (IV,  46.) 

Le  jeu,  la.  jupe f  et  l'amour  des  plaisirs.  (IV,  36 x.) 

Souvent  leur  guerre  avoit  pour  fondement 
Le  jeu,  Ui  jupe,,.,  (VI,  io3  et  note  7.) 

JUPON  : 

L'habit  d'un  gardeur  de  troupeaux, 
Petit  chapeau,  jupon^  panetière,  houlette.  (III,  5a  et  note  3a.) 

JURER;  JUREB  DE  : 

On  vous  croit  sans  jurer,  (VII,  49*) 
Je  jure  à  vos  yeux 
Que  les  deux....  (VII,  a4<*) 

Je  Yous  jure  ma  foi....  (V,  ^^6,) 
La  foi  que  j'ai  jurée,  (VII,  537.) 
Il  a  juré  son  grand  juron  que,  etc.  (VII,  449-) 

....  Qui  n'y  fait  que  murmurer, 
Sans  jurer ^  etc.  (IX,  390.) 
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/iir«r  le  Stjx.  (Il,  3i6  et  note  i6.)  —  Hais  si  yaijaré  par  !•  S^? 
(Vni,  8i.) 

Va9oiê  juré  hantement  en  mes  vers 

De  renoncer  à  tout  conte  frivole.  (VI,  5.)  t 

Magdeleine  aimoit  mieux 
Demeurer  femme,  et  mroii  ses  grands  dieux 
De  ne  souffrir  une  telle  Tergogne.  (V,  A^*) 

JURISCONSULTE  : 

[Le  docteur]  rit  en  juriscomuUê  et  des  maris  se  raille.  (Y^  447  *^ 
note  3.) 

JURISDICnON  :  ,  . 

Cette  jur'udietion  A  respectée.  (VIII,  3o7.) 

JURON  : 

n  a  juré  son  grand  jwron  que  jamais  femme  ne  seroit  de  rien  &  ce  fils. 
(Vn,449.) 

JUS  : 

Un  four  que  celui-ci,  plein  du  ju»  de  la  treille, 

Atou  laissé  ses  sens  au  fond  d'une  bouteille....  (I,  ss4-)  '  ' 

Bacchus  TOUS  envoie 
De  pleins  vaisseaux  d*unyitf  délicieux.  (VI,  347  •) 


JUSQU'À,  11J8QUI8  1;  nJSQu'nr,  idsquxs m;  jusque-là  : 

Jusqu^au  point  du  jour  on  chanta.  (IX,  iSo,) 

O  TOUS  ae  qui  les  roix  jusqu^aux  astres  montèrent!  (VI,  s37.) 


Jmsqu^au  point  du  jour  on  chanta.  (IX,  iSo,) 

ae  qui  1 
Le  différend  s'échauffa  yui^u*^  tel  point  que  la  femme  demanda  son 


bien.  (I,  35.) 

Xantus  s*en  donna  yiciaii'^  perdre  la  raison.  (I,  4o;  roret  I,  9i5.) 
JuMfues  à  Limoges.  (IX,  si4*)  —  Itisqueê  au  Port  de  Pkiles.  (D[,  117.) 

«—  Jusqueâ  à  Rome.  (IX,  11 4«  373.) 

Ils  n*ont  dcTant  les  jeux  oue  des  objets  d'horreur..., 
D'avarice  qui  va  jusques  à  la  fureur.  (III,  i49*) 

Si  les  dieux  aroient  mis  la  chose 

Jutques  à  présent  à  mon  choix....  (TV,  44 1*) 

n  nous  fiiudroit  toutes  dans  des  couvents 
Qaquemurer /'ftf ^tfe/  à  Thyménée.  (VI,  58.) 

Télunon  jusqu* au  bout  porte  la  résistance.  (VI,  101.) 

....  Voir  si  ce  cœur  si  fier 
Jusques  au  bout  pourroit  s'humilier.  (V,  19s;  vojres  V,  5i5.) 

du  monde.  (Il,  iS2,) 


Kl]  m'auroit  suivi  jusques  au  bout  dii 
s  s*aiment /tti^u'aïf  bout.  (VI,  i63.) 
Et  nous  foulant  aux  pieds  iusaues  au 


int  aux  ^ieàê  jusques  au  fond  des  eaux....  (I,  140.) 
4  Poussez-en  yi/ifictf/  aux  deux 

Des  chants  remplis  d'allégresse.  (VU,  24$;  voyez  VII,  3a  i,  419.) 

Jusques  au  vif  il  fi* Amour]  voulut  la  blesser.  (V,  188.) 
....  Jusques  au  rit  vous  Teut  bientôt  atteint.  (V,  467>) 
Et  jusques  à  l'effet  courageuse  et  hardie.  (VI,  73.) 
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Ubéal  jmêftÊês  à  Vexùkê.  (VIU,  i45j 

Jtuqueê  aux  derniers  moment!.  (VIU,  3io.) 

Xantus  fut  reconduit  y'iup'c»  son  logis  avec  aodamntknis.  (I,  4i-) 

Du  hautyitf^ife#  en  bas,  on  pistolet  en  main..., 

n  court,  il  cherdiey  il  r6de,  il  ùlt  partout  la  rond«.  (Vil,  4o5.) 

....  Mais  c'est  faire  beaucoup  qu'en  Tenir  yMfut-tt.  (VII»  »89.) 

Jmsatm4à  qu'en  rotre  entretien 
La  bagatelle  a  part....  (II,  459.) 

Votre  santë  m'est  cbère  jusqt»4à 
.    Que,  s'il  fidknt  pour  tous,  etc.  (V,  3ii  ;  Toyes  OC,  »33.) 

JUSTE,  adjectÎTemeiitv  adverbialement,  et  tnbstantiTeiiient  : 

Yottejuste  violence.  (VU,  m.) 

Des  plaisirs  les  plus  charmants 

Amour  ici  récompense 

De  si  juttes  changements.  (VII,  536.) 

Dans  des  cours  prérenus  d'une /aiif»  amitië....  (VI,  ao4.) 

J'en  parle  k  Juste  cause.  (VI,  ii3  et  note  a.) 

kjutu  droit.  (VI,  173.} 

Par  wà  juste  retour....  (lH,  146.) 

Pour  user  d'une yii#/e  Tengeance.  (VI,  i37.) 

Le  maudit  pommeau  qui  me  tenoit  bouche 
Jusu  un  certain  endroit....  (VII,  «96.) 

Ce  maudit  mousqueton..». 
S'est  trouTë  sur  la  selle  et  juste  entre  mes  fesses.  (VU,  196.) 

Qui  prierai-je  en  ce  jour  d'être  mon  défenseur? 

Sera-ce  quelque  juste  ?  H  craindra  pour  lui-même.  (VUI,  4i  S  et  note  3.) 

JUSTEMENT  : 

On  s'étonne  partout 
De  Toir  aller  en  cette  fuise 
L'animal  lent  et  sa  maison, 
Justmuêui  au  milieu  de  l'un  et  l'autre  oisOn.  (IH,  iS.) 

L'ëpouz  revient  tout  hors  d'haleine 
Du  caJbaret,  justement^  justement.  •  • . 
C'est  dire  eneor  ceci  bien  clairement.  (V,  54* •) 

.•••  C*e9t  justement  le  moyen  de  la  rendre  furieuse.  (VIII«  i3d.) 
Les  reproches  d'un  Dieu  justement  irrité.  (VI,  181.) 

JUSTICE  : 

Tirons  au  sort,  c'est  la  justice,  (IV,  49*) 

Ta  justice 
Cest  ton  uti&té,  ton  plaisir,  ton  caprice.  (III,  5.) 


DB  JUSTICB;    MàMS  DB   lUSTIGB  : 

Le  magistrat  suoit  en  son  Ut  de  justice.  (I,  137  et  note  4*) 
S^  main  de  justice,  (DC,  «39.) 

JUSTIFIER;  iustibibb  db;  sb  justivibb  1  : 

Frère,  dit  le  renard,  ceci  nous  justifie 

Ce  que  m'ont  dit  des  gens  d'esprit.  (III,  a95  et  note  18.) 
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...•  Cet  art)  s'il  est  Trai,  fait  tomber  dans  lat  maux 
Que  craint  celui  qui  le  consulte; 
âais  je  Vêm  Justifié.  (Il,  39$  et  note  »4.) 

C'est  ainsi  que  noUe  befgire  re  justifioit  à  Gérés.  (VHI,  175.) 


K 

KIN,  quinquina  : 

Cest  rëcorœ  du  kin.  (VI,  3i8  et  note  3.) 

KTRIELLB  : 

Courte  n*ëtoit  ponr  sûr  la  kjrUUê.  (IV,  104.) 


VIH  DB  tA  PESHlàni  PAETIB  DU   tSXIQUB. 
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